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MANDEMENT 

VB  VOVSEIGKSVE 

L'ÉVÈQUE  DE  TOULON  ^ 

^OVM,    LA   FUBIftCATIOir   DB   QE  ffOVYEAir  AITITEl* 


XMiriB-Â,iiBBRT ,  par  la  miséricorde  difioe  et  la  grâce  da  saint  aâ^  apoatoto 
liqna,  évêqiie  de  Toalcm,  à  tous  les  curés,  secondaires,  confesseura  et 
antres  eodésiaaiiqaes  employés  à  la  conduite  des  amea  et  à  radminigtniîoit 
des  sacremens  dans  notre  «Ûocéso  :  salut  et  bénédigtiov. 

Nous  vous  avons  exposé,  mes  très-chers  frères  ^  en  vous  présentant  let 
instructions  sur  ce  Riiucl,  les  raisons  qui  Nous  ont  engagés  à  le  réimprimer. 

Nous  y  avons  conservé  religieusement  les  prières  et  les  cérémonies  da 
Rituel  romain  ,  rcfurmé  par  Tordre  du  pape  Paul  V,  et  toujours  suivi  dana 
ce  diocèse.  Comme  Nous  sommes  persuadés  avec  saint  Augustin ,  que  riea 
n^est  plus  opposé  à  Vesprit  de  TEglise,  que  la  singularité  et  la  nouveauté  ea 
matière  de  pratique,  aussi-bien  que  de  doctrine,  Nous  n^avons  rien  voulu 
changer  à  des  usages  approuves  par  l«s  conciles,  reçus  par  les  omises,  et» 
comme  dit  Tertuliicn ,  conformes  aux  règles  de  la  foi,  établis  par  la  cou* 
tume  et  autorisés  par  la  tradition. 

Nous  y  avons  ajouté  des  modèles  d^instructions  pour  les  peuples ,  dans 
lea  difierentes  fonctions  qae  voua  avea  à  remplir.  Mais  si  Tesprit  de  Diei» 
Yooa  ea  inspire  de  plna  ntilea  et  de  plna  Umchantea,  noua  voua  exhortons 
de  Toua  Umr  à  aa  aainto  ioipulsion.  Préliérea  toujoura  le  atyle  «inple  et 
inatnietif  à  U  portée  dea  fid^es  que  vona  deves  înatraire  \  et  aoayene»vmia|^ 
•don  Taria  da  pape  Jules  >  ëcrirant  aux  évêques  orientaux ,  qu^oi  tcateanft 
dce  matiérea  ecdénastiques^  on  ne  doit  paa  chercher  à  étaler  une  vaine  élo* 
qoenoC)  maia  i  exposer  aTec  dignité  et  d*mie  manière  inlelligîblef  ks 
vèglea  et  lea  masimea  que  non»  avooa  reçuea  dea  apdtiea  et  dea  honunea 
apoaloliqaea  :  in  rebu»  enim  eoeUiiaêtimt  ^  non  otUnUOio  ehçumuùt  ^uœ^ 
renda  eU ,  ted  eammu  apoUoUeù 

En  Toua  ordonnant ,  mes  très'chert  frère»  ^  de  tous  conformer  anx  iit| 
prescrits  par  ce  Ritnel,  Nous  voua  oonjnrona ,  par  les  entraillêt  de  la  mùi» 
rieorde  de  noire  Dieu ,  d^agir  etMnme  lee  mUUttrei  de  Jésut-^  Christ  et  te^ 
di  peneateurM  de  ses  mystères  ;  d^accompagner  ces  fonctions  saintea  de  W 
drf(enc»9  ^  cet  «prit  de  piëié,  de  tenenr,  dont  nn  ministre  dea  aotdf 
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^  If  A9PE1IEJIT. 

doit  étrt  ét  pamitre  pèi^irc  «d  oer^t  un  cmpkî  si  iiiblini«.  Comme  9 
D^st  rien  de  plus  ç^ranà  SOT  k  terre ,  que  d^exeroer  à  Ift  place  de  Jésu^ 
Christ  les  fonctions  de  son  sacerdooe  ëternel  \  rien  aussi  ne  doit  être  accom- 
pagnë  d^une  modes  tic  et  d^ime  grayité  pins  sacerdotales ,  d^un  respect  plus 
Religieux,  que  Teiercice  de  ces  divines  funclions.  Les  peuples  mesureront 
sur  la  manière  dont  vous  traiterez  les  choses  saintes  «  le  respect  quUIs 
doivent  à  la  religion  et  à  ses  plus  augustes  cérémonies.  Considérez  bien  le 
ministère  que  vous  auez  reçu  du  Seigneur  ^  afin  de  le  remplir  ^  rappele/i-' 
TOUS— en  souvent  toute  b  grandeur  ;  sentez  tout  ce  qu^il  a  de  divin  ;  ne 
Vexposez  pas  par  votre  faute  aux  blasphèmes  des  hérëtiqurs ,  des  impies 
et  des  libertins.  N'avilissez  point  par  Tintarrl ,  riiabitude,  r;nnour-propre  , 
Finapplication ,  Tindévotion ,  les  secours  célestes  que  la  religion  prépare 
aux  Udèles ,  à  qui  votre  exemple  doit  en  faire  connoître  tout  le  prix. 
Distribuez  avec  sagesse  les  remèdes  établis  sur  la  terre  pour  le  salut  de 
tout  l'univers.  Que  chacun  de  vous  emploie  le  don  qu'il  a  recu^  au  ser. 
vice  du  prochain ,  comme  de  Jidèles  dispensateurs  des  dit^erses  grâces  de 
Dieu,  Et  donnes-nous  la  consolation  que  Tapôtre  saint  Paul  recevoit  des 
Colofisiens;  en  sorte  qne  lions  poissions  nom  réjouir  de  voir  le  bon 
^rdre  que  vous  garde»  ^  et  comkien  voue  éiee  stables  dans  la  foi  en 
Jeêue-Christ* 

A  ces  Ganses,  Noos  ordonnons  i  tons  euids «  secondaires ,  confesseois  et 
entres  ecdësiasiiqnes  a^nUers  et  réguliers,  prétendus  «empts  et  n<Mi 
«Mmpts^  chargés  du  soin  dea  âmes  dans  ce  diocéie,  de  se  servir  dn  pràenc 
Bitud  dans  leuis  saintes  fimctions,  anasitdt  après  qn*ik  Panront  reçu  j  et 
de  ae  conformer  aux  léglemena  ijoi  j  sont  contenus,  et  que  Nous  youlona 
^  êue  ohservés  dans  tout  le  diocèse;  dëckrant  que  pour  y  maintenir  Puni-* 
ftnnilé  de  rit  et  de  discipline.  Noua  inlerdisona  toiakoient  l'osagude Uml 
«utre  Rituel* 

Ikmi  k  Toulon,  en  notre  palais  ^iscopal,  ce  8  aoAt  1749, 

^  L.  A*,  £yc-que  de  Toulon» 
Par  MontmgmWy 

Baii-b  j  Prétte* 
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RITUEL  ROxMAIN. 


DES  SACREMENS  EN  GÉNÉRAL. 


Les  prêtres  chargés  dans  ce  diocèse  de  radniinistratiol!i 
des  sacremens,  trouveront  dans  les  instructions  sur  le 
Rituel,  ce  qu'ils  doivent  savoir  de  la  matière  et  de  la 
fonne  des  sacreniens  en  général;  ce  qu'ils  doivent  • 
apprendre  aux  peuples  sur  l'excellence  et  la  nature  des 
sacremens,  sur  leût  nombre  et  leurs  effets ,  sur  leurs 
cérémonies.  Ils  y  veiTont  à  qui  ils  doivent  les  adminis- 
trer, et  ce  qu'ils  doivent  exiger  de  ceux  à  qui  ils  ad- 
ministreront. Ils  apprendront  comment  ils  doivent  les 
administrer;  quelle  doit  être  leur  intention  en  Jes  ad* 
ministrant  ;  quelles  doiveqt  être  leurs  dispositions  pour 
les  adimoistrer  dignement  ;  comment,  ils  doivent  se 
préparer  à  cette  administration  ;  et  quels  moyens  ils 
doivent  prendre  pour  expier  les  fautes  qu'ils  y  auront 
commises;  enfin ,  quel  doit  être  leur  zèle»  quelle  doit 
être  leur  charité  dans  Texercice  de  ces  saintes  fono^ 
tions  :  quel  doit  être  leur  respect  pour  les  cérémonie» 
que  rSglise  veut  être  observées  dans  radministratiou 
solennelle  des  sacremens,  et  dont  ils  ne  peuvent  ni 
omettre ,  ni  changer  aucune  de  leur  propj-e  autorité* 

Nous  leur  défendons  très-expressément,  sous  peina 
de  suspense  encourue  ^so Jàdo^  à  Nous  réservée,  d  adn 
ministrer  aucun  sacrement,  ou  de  faire  aucune  fonc^ 
tion  sacrée  en  habit  court,  hors  le  cas  marqué  dans 
les  instructions  sur  ce  Rituel.  (  Tom,  /,  pag-,  zS») 

rious  }mwc  défendons  d'eu  administrer  aucun,  y^ny 
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2  PES  SACÀEBAENS  EN  GÉNÉRAL. 

être  revêtus  de  la  manière  que  nous  avons  prescrite 
dans  la  même  page. 

Nous  leur  recommandons  de  contribuer ,  en  tout  ce* 
qui  dépendra  d  eux ,  à  la  décence  et  à  la  dignité  de 
cette  aaministratlon* 

# 

Prîin  mml       â^aâminiiirtr  let  Smermêtu. 
Vbhi  ,  Mncte  Spirili»,  reple  tuonun  eoida  fiddimn ,  tt  tni  tOMn»  ia 

f.  EiniUe  Spirttnm  touoi ,  et  crdbimtiir. 
y.  Et  fcnovabit  frcien  vutm. 

Onmm» 

FAXOimi  tmim  Damlne  clemenler  exaudi ,  et  mihi  non  electione  mcrili , 
•  lèd  graii»  tu»  donc  ,  mysteriorum  tuorum  dispensa  tori  conslitulo  ,  da 
mtiam  et  fiduciam  muneris  exequcndi  \  atque  in  nostro  ministerio  quod 
tuB  pieuUs  e»t  operare.  Per  Christuoi  Domiaum  nostrum  Amea. 

Prière  après  Vadinùtistralion  des  Sacremem» 

Omwipotems  et  raisericort  D«ia ,  qui  wild  licét  tndigno  finvio  IM 
adesse  diguaius  es  ad  sacrum  islud  ministerinm  peragendum  ,  ne  respiciaf, 
peccaia  mea  ,  sed  fiJem  Ecclesiie  tu» -,  et  p»ft«  ut  in  fomolk  tais  gMtia 
tua  illud  inieriùs  opereiur  quod«teriore  «ipcra  à  udbis  cieroetnr;  et  quoi  ^ 
in  bac  rc  fragiUta*  nostra  defectas  admiiit ,  tuà  MgMi  flUMiicafdiâ 
iupplere  digaecû«  Pfc  Ghiblnn  DoiMiinai  BOftnini. 
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DU  SACREMENT 


DE  BAPTÊME. 


Les  curés ,  secondaires,  et  autres  prêtres  chargés  dans 
ce  diocèse  d'administrer  le  baptême,  confonneront 
à  ce  que  nous  aurons  dit  dans  les  instructions  sur  ce  Ri- 
tuel, touchant  la  matière  et  la  forme  du  baptême  ;  le 
temps  auquel  les  en  fans  doivent  être  baptisés  après 
leur  naissance;  les  cas  où  l'on  doit  baptiser  sous  condi- 
tion; les  personnes  qui  sont  capables  de  recevoir  le 
baptême  ;  le  baptême  des  petits  enfans  ;  le  baptême  des 
adultes  ;  le  baptême  des  monstres  ;  les  parrains  et  mar* 
raines;  le  ministre  du  baptême. 

curés  auront  soin  d'expliquer,  ou  de  faire  expli- 
quer souvent  aux  peuples  les  effets  du  baptême,  les 
*  obligations  qu'on  y  contracte  ;  ce  que  signifient  les  cé- 
rémonies dont  TEglise  se  sert  dans  Tadministration  de 
ce  sacrement;  et  de  quelle  manière  on  doit  baptiser; 
ainsi  qu^  nous  Tavons  marqué  dans  les  instructions 
sur  ce  Rituel.  (  Tom.  /,  pag.  56 ,  60  et  sui\f.  ) 

Ils  auront  soin  de  faire  tenir  les  fonts  baptismaux  et 
les  vases  des  saintes  huiles,  dans  la  propreté,  la  dé- 
cence, et  Tétat  que  nous  avons  marqués.  {^Instruc, 
tom.  /,  pcig'  6n  et  suU'») 

Us  feront  la  bénédiction  solennelle  des  fonts  baptis- 
maux au  temps  que  nous  avons  marqué  {^Inst. ,  tonu 
L  pag.  69,  70.)  en  observant  ce  qu*il  est  dit  sur  Teau 
baptismale  (z^zW.  pag.  32  et  suis>,)  ;  soit  pour  la  conser- 
ver, soit  pour  la  renouveler  dans  le  cas  de  besoin  ; 
et  sur  le  renouvellement  des  Sisùntes  huiles,  {^ibid. 
p€tg.  70  et  suiif.  ) 

Mous  oisdonnons  que  les  enfans  soient  portés  à  Té- 
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5(  DU  SACREMENT 

glîse  pour  y  être  baptisés^  dans  les  vingt-quatre  heures 
après  leur  naissance  ,  hors  le  cas  marqué  pour  les 
veilles  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte  {Inst.^  iom.  /, 

"pag.  4i  );  à  moins  que  nous  n'ayons  permis  expres- 
sément et  par  «^crit,  le  délai  au-delà  de  vingt-quatre 
heures*  Les  curés  tiendront  la  main  à  Texécution  de 
cette  ordonnance»  et  enjoindront  aux  sages^fenimes  de 
leur  donner  avis  de  la  naissance  des  enfans,  le  plus  Xbi 
qu'elles  le  pourront.  Nous  leur  ^ordonnons  de  nous 
informer  du  refus  des  parens  de  Tenfant,  qui  ne  vou-» 
dront  pas  obéir  à  la  présente  ordonnance* 

Nous  défendons  à  tout  prêtre,  même  curé^  sous 
peine  de  suspense  encourue  ipso  facto ^  é  Nous  réservée, 
d'administrer  le  baptême  ailleurs  que  dans  IVglîse  pa- 
roissiale :  comme  aussi,  et  sous  la  même  peine ^  de 
donner  l'eau  baptismale  sans  les  cérémonies  prescrites; 
si  ce  n'est,  pour  Tun  et lautre  article,  qu'on  fût  dans 
le  cas  de  nécessité,  ou  qu'il  eût  de  Nous,  pour  ei| 
user  autrement ,  une  permission  par  écrit. 

Nous  défendons  sous  peine  d'excommunication  en- 
courue par  le  seul  fait^  à  Nous  réservée,  à  toute  per- 
sonne, d'ondoyer  ni  de  faire  ondoyer  les  enfans  dans 
les  maisons  ;  s'il  n'y  a  èn  efiet,  ou  du^rm^ins  elle  ne 
croit  pas  qu^il  y  a  véritable  et  pressante  ndcsessité;  ou 
s'il  n'y  a  permission  de  Nous  par  écrit. 

Lorsque  la  permission  d'ondoyer  aura  été  accordée 
par  Nous ,  on  donnera  le  baptême  dans  1  église  parois- 
siale; ou  si  Nous  permettons  qu'on  le  baptiste  dans  une 
autre  église ,  ou  dans  une  chapelle ,  le  t>aptéme  ne  s*ad* 
ministrera  qu'avec  l'eau  des  Ibnts  baptismaux. 

Lorsqu'il  y  aura  eu  une  permission  d'ondoyer  un. 
enfant,  le  pèi*e  et^la  mère  le  feront  portei^^à  I  église, 
pour  suppléer  les  cérémonies  du  baptême,  au,  temps 
que  Nous  aurons  ordonné*  Les  curés  qui  s^aperce- 
vront  que  ce  temps  sera  passé  sans  qu'on  ait  fait  sup- 
pléer ces. cérémonies,  en  avertiront  les  pères  et  mères; 
et  «i  ceux-ci  ne  défèrent  pas  à  leurs  avis  en  pareil  cas^ 
les  cnsés  Kous  en  informeront. 
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DE  BAPTÊME.   .  -5 

Lorsqu'iinenfiôit  aura  été  omioyé  parpetrœisstoiiysoit 
dans  Féglise  paroissiale,  soit  par  notre  permission  dans 
tine  autre  église,  ou  dans  une  chapelle,  le  curé  ou  1© 
prêtre  cjui  l'aura  ondoyé,  1  écrira  sur  les  registres  de  la 
paroisse^  ainsi  que  nous  lavons  marqué*  (lasUiom» 
pa^m  J^Zm }  On  enregistrera  pareillement  le  supplément 
qui  aura  été  fait  des  cérémonies  du  baptême  >  amsi  quc^ 
nous  l'avons  dit.  (//;zV/.) 

Lorsqu'un  enfant  aura  été  baptisé  dans  la  maison  à 
cause  du  péril  évident  de  mort,  le  curé  aura  soin  qu^ 
les  parens  le  fassent  porter  à  l'église  paroissiale  quand; 
il  sera  hors  de  péril,  pour  lui  faire  suppléer  les  ^érémo^i^ 
nies  du  baptême.  (Instr,  tom*  /,  pcig\  45.)  Et  lorscfue 
cet  enfant  sera  présenté  au  curé  pour  le  supplément  do 
ces  cérémonies,  le  curé  s'informera  de  quelle  manièro 
Tenfant  aura  été  baptisé  À  la  maison  «  en  prenant  les. 
précautions  que  nous  avons  prescrites,  afin  de  s'assurer,  ^ 
de  la  validité  dudit  baptême.  (Instr.  tom.  /,  pag.  Sy*  ) 

Lorsqu'on  présentera  à  un  curé  un  enfant  à  baptiser, 
qui  ne  sera  pas  de  sa  paroisse,  il  renverra  le  baptême  « 
pour  être  fait  dans  la  pairoisse  de  cet  enfant;  à  moiiia 
qu'il  n'y  eût  péril  de  mort»  ao  une  permisslcin  de^oas^ 
Et  en  cas  ce  curé,  ou  le  prêtre  qui  aura  bapti^  cet. 
enfant,  en  écrira  l'acte  sur  les  registres,  ainsi  que  Noua 
l'avons,  prescrit.  {Insir*  tom^  hp^g'  ) 

Autant  que  faire  se  pourra«  on  n'administrera  point 
le  baptême  pendant  la  nuit»  ni  pendant  le  serm^n,LOu 
la  grande  messe»  ou  aucun  autre  office  public  et  «pr*> 
lennel,  afin  d'éviter  le  trouble  et  la  contusion. 

Les  curés  avertiront  les  pères  et  mères,  de  ne  point 
baptiser  leurs  propres  enfans»  hors  le  casque  Nous, 
avoqa.  excepté*  '(  Jasin  tom.  lypcg»  j^o*  ) . 

Conformément  aux  saints  canons  r  Nous  défendons 
d'admettre  pour  parrains  et  pour  marraines,  aucun  Te-  • 
ligieux»  ni  aucune  rehgleuse,  ni  màme  |ucun  ecclé- 
siastique. ( //2^/r« /oit^ /, /7(2^.  S4«        .  > 

-  Qa  n'adiikelitra  pour  paiTaia  im  mstpime-  -moune 
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6  DIT  SACREMENT 

personne,  avant  qu'elle  ait  atteint  Tige  de  puberté  » 
qu'elle  ait  fait  sa  première  Goramunion,  et  reçu  le  sacre- 
ment de  confirmation ,  sans  notre  permission  par  écrit. 

En  un  mot,  les  curés  ou  prêtres  chargés  d'adminis- 
trer le  sacrement  de  baptême,  ne  recevront  aucun  de 
ceux  que  Nous  avons  dSt  ne  pouvoir  être  admis  pour 
parrains  et  marraines*  (^InstTm  sur  le  Rituel  tom.  I,  pag. 
56  et  suiç,  ) 

L'on  n'admettra  pour  le  baptême,  tout  au  plus  qu'un 
parrain  et  une  marraine;  lesquels  seront  avertis  de  Taf- 
finité  spirituelle  qu'ils  contractent^  et  de  leurs  obliga- 
tions pour  Téducation  de  Tenfant. 

Lors(jue  les  parens  auront  refusé  de  faire  porter  l'en- 
fant à  1  église  dans  le  temps  que  Noiis  avons  prescrit 
ci-dessuSf  pour  être  baptisé  ^  ou  pour  lui  faire  suppléer 
les' cérémonies  du  baptême  en  cas  d'ondoi^ent,  les 
curés,  après  ce  temps  écoulé,  n'admettront  point  les 
parrains  et  marraines  qu'on  leur  présentera,  lorsqu'on 
portera  l'enfant  à  l'église  ;  mais  ils  choisiront  eux-mê- 
mes dçs  pauvres  pour  cette  fonction. 

Les  curés  ou  prêtres  chargés  d'administrer  le  bap^ 
tème ,  ne  souffriront  point  qu'oii  donne  aux  enfans  qui 
devront  être  baptisés,  des  noms  tels  que  ceux  que 
Nous  avons  dit  devoir  être  re jetés,  ou  ne  pouvoir  être 
donnés.  (  Instr.  tom*  I,  pug*  55*  )  Ils  empêcheront  aussi 
la  miUtiplicité  des  noms,  et  ne  permettront  pas  qu'on 
en  donne  plus  d'un ,  ou  deux  tout  au  plus*  Enjoignons 
aux  curés  et  auti*es  prêtres  qui  administreront  le  Bap- 
tême ,  de  résister  avec  douceur,  égards,  et  discrétion, 
et  néanmoins  avec  fermeté ,  aux  instances  qui  leur  se* 
roient  fait;estant  de  la  part  des  pères,  que  de  celle  des 
parrains  et  marraines,  et  tous  autres  qui  voudroient 
qu'on  en  usât  autrement  qu'il  n'est  porté  dans  le  pré- 
sent article.  ' 

Nous  enjoignons  aux  curés^  d'empêcher  que  les  tam- 
bours ,  violons  et  autres  ihstrumens  n'accompagnent 
|e9  en$9V9  lorsqu'on  les  porte  4  l'église  pour  être  bap'* 
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tisés.  Us  avertiront  les  parêns  de  s'abstenir  des  dépenses 

superflues,  de  faire  des  festins,  principalement  dans 
les  cabarets,  où  il  se  commet  de  grands  excès»  sous 
prétexte  de  réjouissance  chrétienne. 

Les  curés  et  autres  prêtres  chârgés  de  Fadministra*- 
.tion  du  baptême,  auront  attention  t[ue  les  parrains  et 
marraines  et  autres  assistans  au  baptême ,  se  compor- 
ten  t  durant  la  cérémonie  avec  tout  le  respect  et  la  mo- 
destie convenables. 

Ils  avertiront  après  la  cérémonie»  les  parens  de  l'en- 
fant, de  ne  le  pas  porter  au  cabaret  pour  y  aller  boire 
à  roccasion  du  baptême;  de  ne  les  laisser  coucher  aveo 
personne  dans  un  même  lit,  avant  qu*il  ait  un  an  ac- 
compli. Ils  diront  en  même  temps  aux  parens»  qu'il 
leur  est  défendu  de  faire  coucher  cet  enfant  avec  eux 
quand  il  commencera  à  avoir  l'âge  de  raison*  Avis  im- 
portant à  donner  encore  aux  pères  et  mères,  c'est  qu'ils 
ne  laissent-pas  coucher  alors»  les  frères  et  les  sœurs  en- 
semble. 

Us  auront  som  de  préparer  ou  faire  préparer  tout  ce 
quMl  faut  pour  le  baptême  solennel  »  ainsi  que  Mous  l'a- 
vons marqué.  (Instr.  tom,  /, pag.  72,  «yS.  ) 

Nous  défendons  de  baptiser  les  adultes,  sans  nous 
.en  avoir  donné  avis»  afin  que  Nous  puissions  faire  les 
recherches  nécessaires  pour  éviter  les  surprises ,  et  les 
sacrilèges.  Et  lorsque  Nous  aurons  permis  de  les  bap- 
tiser, les  curés  ou  autres  prêtres  qui  les  baptiseront,  se 
conformeront,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  à  ce  qui 
a  été  prescrit  sur  le  baptême  des  adultes*  (^Instr*  sur  U 
Bituel  tom*  /,  pog.^  74  9  et  suitf.  ) 

Les  curés  auront  soin  d'insérer  sur  les  registres  de 
leur  paroisse,  l'acte  du  baptême  aussitôt  après  Tadmi- 
.nistration;  et  de  la  manière  que  Nous  avons  prescrite, 
en  parlant  des  registres  et  des  actes  de  baptême ,  ma- 
riages et  sépultures.  {Imstr*  tqm*  III,  pag»  5^3  et  sumç^ 
.  et  ci-après  en  perlant  des  formules  des  actes. 

Les  curés  veilleront  4  ce  que  dans  leurs  paroisses^  on 
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De  choisisse  pour  sages-remmes  que  des  personnes  qui 
aient  les  qualités  que  Nous  avons  marquées.  (  Inslr. 
tofn.  /,  pag*  79  et  suiif»)  Lorsqu'elles  auront  été  eboi* 
sies ,  ils  se  conformeront,  et  les  av  ertiront  de  se  confor- 
mer à  tout  ce  qne  Nous  avons  prescrit,  (ihld,)  les 
instruisant  de  la  maniera  dont  il  faut  baptiser»  ils  leur  \ 
apprendront  ce  que  Nous  avons  dit  de  ce  qu'on  doit 
faire  pour  baptiser  les  petits  enfans  lorsqu'ils  ont  d%  la 
peine  à  sortir  du  sein  de  leurs  mères,*  et  lorsque  les 
mères  sont  mortes  avant  d  être  délivrées;  (JnsU  tom,  /, 
pag*4^*)  et  ce  que  Nous  avons  observé  sur  le  baptême 
des  monstres*  {Instruc*  tom.  T,  pag,  ^9.  ) 

L'on  trouvera  à  la  fin  de  ce  Rituel,  la  formule  du  ser*/ 
kneni  que  doivent  faire  les  saget-femmes. 

Ordre  et  Cérémonies  quon  doit  obsen>er  en  administrant 

le  Baptême  aux  en/ans* 

Tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  baptême  étant  pré' 
paré»  comme  il  a  été  dit  (Instruc^  sur.  ce  RUuelpagm 
67 ,  tom*  /•)  Le  prêtre  qui  doit  le  conférer,  après  s'être 
recueilli  devant  Dieu,  pour  lui  demander  la  grâce  de 
s'acc|uitter  dignement  d'une  fonction  si  sainte,  ayant 
lavé  ses  mains,  étant  revêtu  d'un  surplis  et  d'une  étole 
violette,  et  s'il  se  peut,  assisté  d'un,  ou  de  plusieurs 
clercs  revêtus  aussi  de  surplis,  ou  accompagné  au 
moins  d'un  olerc  qui  tiendra  un  cierge  allumé,  vient 
à  la  porte  de  l'église  au  dehors,  s'il  y  a  un  porche,  ou 
au  dedans,  s'il  n'y  en  a  points  où  doivent  l'attendre 
ceux  qui  ont  apporté  l'enfant.  Le  parrain  à  la  droite 
tiendra  l'enfant  entre  ses  bras,  en  sorte  que  la  mar- 
raine, étant  à  la  gauche,  le  tiendra  parles  pieds*  Le 
prêtre  s'étant  couvert  de  son  bonnet^  fera  les  demandes 
suivantes  .  . 
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Le  prêtre  :  Quel  enfant  présentez-vous  à  V église  ? 

Il*  Cest  un  garçon  (  ou  une  fille.  ) 

Le  prêtre*  Est-U  ?ié  (ou  est^lle  née)  dans  V étendue 
de  cette  paroisse  F  R.  Oui,  Monsieur. 

S'ils  repondent  que  non  ,  le  prêtre  doit  renvoyer 
*  le  baptême  pour  être  fait  dans  la  paroisse  de  l'enfant; 
à  moins  qu'il  n'y  ait  péril  de  mort»  pu  qu  on  ne  porte 
notre  permission;  et  en  ce  cas  on  fera  ce  qui  est 
marqué  là-de^us,  dansVarticle  des  instructions  qui 
traite  du  ministre  du  baptême.  (  7bm.  /.  pag.  38.  ). 

Le  prêtre:  Qui  est  le  parrain  F  R.  Cest  moi. 

Le  prêtre  i  Qui  est  la  marraine t  R.  Cest  moi. 

Le  prêtre  :  Faités-çous  profession  F  un  et  l'autre  de 
la  foi  de  F  église  cathoUque,  apostolique  et  romaine,  et 
voalez'i^ous  i^içre  et  mourir  dans  la  profession  de  cette 
foi. 

R.  Oui^  moyennant  la  grâce  de  Dieu. 
Le  prêtre  :  Que  demande  cet  er^antf 
R.  Le  saint  baptême* 

Le  prêtre  :  IPa-t-il point  M  baptisé  à  la  maison? 

R.  Non^  Monsieur. 

Si  Ton  répond  qu'il  a  été  baptisé  à  la  maison  ,  le 
prêtre  doit  examiner  de  quelle  manière  la*  chose  s'est  ^ 
passée,  et  observer  les  règles  que  nous  avons  données 
dans  les  instructions ,  en  traitant  de  la  forme  du  bap- 
tême :  (  Tom.  I.  pag.  35  et  suii^.  )  après  cela  le  prêtre 
lira  aux  assistans  l'exhortation  suivante ,  pu  en  fera 
lai- même  une  semblable. 

Si  plusieurs  enfiins  sont  présentés  à  la  fois,  le  prêtre 
lira  au  nombre  pluriel,  ce  qui  y  est.  dit  au  nombre 
singulier  touchant  l'enfant  présenté.  -  '  ^ 

Exhortation*     -      %  ^ 
'  '  '  ■  '  . 

C'est  un  enfant  conçu  dans  le  pécbé,  c'est  un  es»- 

clave  du  démon  que  vous  présentez  maintenant  à 
leglise;  maia^ ^  recevant  le  baptême»  il  va  devenir  !• 
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temple  du  Saiot-Esprît,  l'enfant  de  Dieu»  menAre 

de  Jésus-Chrîst,  et  l'héritiei'  de  la  gloire  élerne'le  : 
la  tache  du  péché  originel  sera  elFacée  en  lui,  et  il 
prendra  une  nouvelle  naissance.  Assistez  à  une  actioa 
si  sainte,  avec  toute  lareligioo  dont  vous  pouvez  être 
capables  :  unissez  vos  prières  aux  nâtres,  pour  obtenir 
de  Dieu  que  cet  enfant  ne  retombe  jamais  par  aucun 
péché  mortel  sous  la  tyrannie  du  démon,  dont  il  va 
être  délivi'é;  et  qu'il  conserve  jusqu'au  dernier  soupir 
de  sa  vie ,  la  grâce  qui  lui  sera  communiquée. 

Réfléchissez  en  même  temps  vous-mêmes  t  et 
v(/us  confondez  en  la  présence  de  Dieu:  si  vous  avez 
perdu  la  grâce  de  votre  baptême  par  quelque  péché 
mortel,  concevez -en  du  regret;  et  en  renouvelant 
les  promesses  que  Ton  a  faites  pour  vous  et  en  votre 
nom ,  prenez  la  résolution  dy  être  à  Ta  venir  plus  fi- 
dèles, et  de  réparer  de  votre  mieux  par  une  sincère 
pénitence  l'innocence  que  vous  avez  perdue. 

Puis  s' adressant  au  parrain  et  à  la  marraine ,  il  dira  : 
.  Et  vous  qui  répondez  pour  cet  enfant  en  c[U2^1ité  de 
parrain  et  de  marraine ,  considérez  à  quoi  vous  vous 
engagez:  vous  allez  lui  servir  de  caiitlon,  et  protester 
à  Dieu  et  à  l  Eglise  qu'il  exécutera  lidèlement  les  pro- 
messes que  vous  ferez  pour  lui  à  son  baptême*  Ainsi 
vous  devez  y  assister  avec  plus  de  piété  et  de  dévotion, 
que  les  autres  qui  n'en  sont  que  les  témoins  et  lès 
spectateurs  ;  afin  d'attirer  grâce,  et  sur  cet  enfant ,  et 
sur  vous-mêmes,  pour  vous  acquitter  à  l'avenir  des 
obligations  que  vous  allez  conb-acter  à  son  égard. 

.  li'èlthortation  finie,  le  prêtre  toujours  couvert  dira: 
yuel  nom  donnez^s^iMS  à  cet  eafarU? 

Le  parrain  nommera  l'enfant,  si  c'est  un  garçon; 
si  c'esr  une^fille,  la  marraine  lui  donnera  le  nom.  Le 
prêtre  continuera,  et  nommant  Tenfant  par  son  nom, 

11  dira  :  v^;'.,  ;      ^  .,■  ..       ....1         ; -'î^ii^ 

.  N.  Quia  petts  ab  Ecclesm  Im?  Le  parrain  :  Fidentk 
Le  prêtre:  Fides  quidUUpraskU^  Le  parrain:  Vitara 
mternam* 
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*Le  prÂtre:  Si  igitur  vis  ad  çitam  ingrediy  senm  man» 
data:  uiliges  Domiiium  Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo, 
es  totd  anima  tuâ ,  et  es  totâ  mente  tuâ^  et  proximiun 
tuum  siciU  te  ipsum. 

Le  prêtre  soufiBera  doucement  trois  fois,  contre  le 
'  visage  de  Fenfant,  (souffler  n'est  pas  haleiner)  et  dira 
seulement  une  fois:  Exi  ab  eo  (ou  aA  ea:  )  imnumde 
spiritus^  et  da  locum  Spiritui  Sancto  paracleto. 

Le  prêtre  formera  ensuite  avec  le  pouce ,  le  signe 
de  la  croix  sur  le  front  et  sur  la  poitnne  de  l'enfant  » 
en  disant:  Acdpe  signum  crueis  tam  in  froiUe  ^  quàm 
in  corde*  '\  S  urne  Jidem  cœJestium  prœceptorum  ^  et 
talis  esto  moribus ,  ul  templum  Dei  jam  esse  possis» 

Le  prêtre  6tera  son  bonnet»  et  dira  : 

Ortmui» 

t 

Précis  nostras,  qusstimas  Domine  y  clemenlcr  exavdi ,  et  hune  electnm 
toum  N.  (ou  electam  tuam  N.  )]  cnicis  Dominiioe  ImpresMone  sigpaatuin 
(ou  signatam  )  perpétua  virtute  custodi  •  ut  magnîludinis  gloriae  luae  rudi- 
meoia  servans  ,  per  [custodiam  maudalorum  tuorum  ad  régénéra tionig 
|;loriam  perrenire  floereatur*  Per  Guisium  Domiaum  nosuum.  y.  Amen. 

Le  prêtre  mettra  ensuite  la  main  sur  la  tète  de  l'en- 
fant,  en  la  touchant  doucement»  et  il  dira. 

Ommonn  fempitarne  Deus  ,  Peter  Domini  noetri  Jeaa  Cbristi,  respicere 
digneie  coper  hune  fàmalum  tmim*  N.  quem  (  o»  h^nc  famulam  tuam 
N.  qoam  )  ad  rudimenta  fidei  vocare  «ligoatns  es  ^  omncm  caecitatem 
cordis  ab  eo  (  ou  ab  eâ  )  expelle  ;  dîsnimpe  omnes  laqueos  Saianœ  quibus 
iuerat  colligatus  ;  (  ou  oolUgala  ;  )  aperi  ei  Domine  jaiiuam  pieUilis  luœ  , 
nt  siguo  sapientine  tua  imbutus  (ou  imbula)  omnium  cupidiialum  felo- 
ribus  careat  ,  et  ad  suavem  odorem  praeceptorum  tuorum  la;tus  {ou  Iseta  ) 
tibi  in  Ecclesià  tuâ  deserviat ,  et  proficial  de  die  ia  diem.  Per  eumdem 
CihriitBin  DoiBinooi  nosiruoi«  y*  Amen. 

U  faut  remarquer  que  toutes  les  fois  que  le  prêtre 
prononce  le  sacré  nom  de  Jésus,  il  doit  faire  une  in- 
dinatîon  de  tête  j  et  s'il  est  couvert»  il  ôtera  son  bonnet. 
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Après  cette  oraison ,  le  prêtre  étant  encore  déeoQ^ 

vert,  bénira  le  sel,  s'il  n'y  en  a  point  qui  ait  été  hennit 
auparavant;  car  s'il  y  en  a  de  bénit,  il  peut  servie  plt^ 
sieurs  fois  poar  le  même  usage. 

Bénédiction  du  Sel» 

ExoKCfso  te,  creatura  salis,  in  nomioe  Dei  Patris  omnipolenlis  -f-, 
•t  in  cliarilate,  Domiui  noslri  Jesu  Clirisli  -j- ,  el  in  virtute  S|)irilùs 
Sancti.  Exorcise  le  pcr  Deum  vi\'um  "|-  ,  per  Deum  verum  -{- ,  per  Deuia 
^nctum  -j-  ,  per  Deum  -j-  qui  te  ad  lulelam  huma  ai  genei  is  procreavit, 
et  populo  veuienli  ad  credulitatem  per  servos  suos  consecrari  praccepit^ 
ml  in  nooiine  sanclae  Trinitalis  efficiaris  salutare  aacramentum ,  ad  effu— 
gandum  inimicum.  Proiudé  ro^mM  t»,  DomiiM  Deus  noster,  ut  hanc 
creaturam  salis  sanclifioando  saoctiffices  et  bancdiceodo  benefdicas,  ut 
iml  omnibus  accipieniibus  perfecta  iiwHilriiia  ,  permauens  in  visceribuS 
cornm ,  in  aoniiiia  ejuadem  Donuni  noatri  Jcia  Christi  qui  venUrus  e&t 
j^dicaiv  n?ot  et  iBortuos ,  et  MMulnin  per  ^oem.  ^r.  Aomii. 

• 

Après  la  bénédiction  du  sel  »  le  prêtre  se  couvrira  ; 

et  prenant  de  ce  sel,  il  en  mettra  un  peu  dans  la  bouche 
de  l'enfant,  disant  en  le  nommant >  Accipe  salemsa^ 
fientiœ  :  propitiatio  sU  Ubi  in  çUam  œiernam  lU  Ametu 
11  ajoutera  :  Pcuc  tecum.  H.  Ei  cum  spùrUu  tuo%  Ën^ 
^te  il  se  découvrira,  et  dira: 

Durs  palmm  nottroram ,  Dctia  unlversae  conditor  verîtatii ,  te  sappUtteft 
«Konnuis,  lit  hanc  finnuluin  tiuioi  N.  (ou  hanc  faoïulam  tuaa  N.)  Nf-« 
ficere  dignarit  propitina  «  et  hoc  priamm  pabulum  aalis  gustasteoi ,  son 
diutiài  eaurire  parmittas,  quoninàt  cîbo  axpleaitir  ooslesti ,  qaatenùs  &it 
aemper  spirita  fervens  ,  spe  gaudens  ,  tuo  semper  nomini  services.  Perdu» 
eiim  (oM  eam)  Domine,  (|uie»u(uus  ,  ad  novse  regeuerationis  layacrum ,  ut 
cum  fidelibus  tuis  pronaisaiunuiu  luarum  .nelcroa  pcwlua  COJt&e^pÛ  maceaUlf  «. 
Per  Cbnatum  Dominuni  nosuam.  y.  Amtiu. 

Cette  oraison  finie ,  il  se  couviîra  et  dira  : 

ExoBCiso  te,  imniuude  spirilus  ,  in  nomine  Palris  -|- ,  et  Filii  -[- ,  et 
Spiriiùs  Sancti,  ut  excas  et  recédas  ab  boc  fauulo  (oa  ab  hac  faoïulâ  ) 
Dei  N.  I[f^e  cniui  tibi  iuiperat  ^  malcdicte  damnate  ,qui  pedibus  super  aoartt 
anibulavit,  et  Pclro  rucigrnli  dc.\leiaui  [)orrexil. 

£rgo  malcdicle  diabole  >  recogaos€«  se&teatiam  tuam  |  et  da  honorook 
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tko  iritD ,  et  Yvro  ,  da  lioDoreiD  J«M  Clnisto  Filio  ejus ,  et  Spîritai  Sfmcto, 
H  nccde  aib  1k>c  ftnuilo  (ou  ab  luefiiiniill }  Dm  Jf,  qnUi  ittnin  (  ouictam) 
tibi  Deoa ,  et  Dommot  Bwler  Jcsua  CUnisti»  ad  auam  lancuin  gradaaa  cl 
bciiedictîoDeiii  «  fimi^oBiiae  liaplisiiiaiit  mare  digoatoa  att. 


Aux  paroles  suivantes,  il  formera  le  signe  de  la 
croix  avec  le  dedans  du  pouce  de  la  main  droite  sur 

le  front  de  Tenfant,  en  disant  :  Et  hoc  signiun  satwtœ 
crucis  -j- ,  quod  nos  fronti  ejus  darnus  ,tUj  maledicte 
diabole^  Tmru/uamaudeas  ifiolfLre»  pGreumdem  Chris^ 
tum  Domùaan  nostrum  Amen* 

Il  ôtera  son  bonnet,  mettra  sa  main  droite  sur  la 
tète  de  Tenfant,  en  la  touchant  doucement,  et  dira: 

Orenififc 

iEriuiNÂM  ac  justissimam  ptelalem  tuam  deprccor,  Domine  sancte ,  Paicf 
•nanipotens  ^  aelerne  Deus  ,  auctor  lumluis,  et  veritalis  ,  super  Iiuuc  fa- 
iDuluai  tuum  N.  (ou  liane  femulam  tuam  )  ut  digneris  illum  (oaillara) 
illuminare  lumine  iiilelligeniiae  luae ,  mtinda  cuna  (oa  eam  )  et  sancii6ca  . 
da  ei  sctentiam  vcram  ut  diguus ,  (ou  digna)  gratia  baptismi  lui  effectua 
^on  efTecu)  leueat  firmam  spcm  ^  consilium  recluiu  ,  docLrùaam  aanclaai* 
Par  Christum  Domiiiuui  nostrani*  9**  A.men. 

Le  prêtre  après  cette  oraison  se  couvrira,  mettra  le 

bout  de  rétole  sur  l'enfant;  et  le  tirant  par  un  des 
coins  du  lange,  il  Tintroduira  dans  Téglise,  et  le  nom* 
niant  il  dira  : 

N.  Ingredere  in  iemplum  Dei,  ni  habems  pariem  oum 
Christo  ùi  uitam  atemanù  a.  Amen* 

Alors  le  prêtre  se  découvrira,  et  avertira  le  parrain 
et  la  marraine  en  entrant  dans  l'église  avec  eux,  de 
réciter  avec  lui  d'une  voix  intelligible  le  Credo ^  et  le 
Pater;  ce  qu'ils  feront  allant  aux  fonts  baptismaux* 

OtKDO  in  Dcum  Patrcm  omnipolentcm,  creatorem  cœli  et  terras.  Et  ia 
Imum  Christura  Filium  ejus  unicuin  ,  Dominum  nostrum.  Qui  conccptus 
est  de  Spiritu  Sancto  ,  nalus  ex  Maria  Virgine  ,  passus  sub  Pontio  Pilato  , 
.trocifixus  ,  mortuus  ,  et  sepultus.  Descendit  ad  inferos,  tertiâ  die  resur^ 
mit  à  morluLs.  Ascendit  ad  cœlos,  sedet  ad  dexieram  Dei  Palris  omni— 
potenUs.  \nàè  veolurus  est  judicare  vivos  et  mor(uos.  Credo  in  Spiritum 
Sidctuni    .sanctana  Ecclesiam  catbolicam,  Sanctorum  communionem  r»- 
,iPTf^-.^'  |»c€caiormm  ,  carnU  mmrMÉmanli ,  tima  «taruam.  Aman. 
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Pàteb  iKMter ,  qui  es  in  ccelis ,  Mnctificelur  uomen  tunm.  Advcniat  reg^ 
nnm  tuum.  Fiat  Toluntas  tua  sicut  in  codo  tt  ia  Uni*  Panem  nostrnm 
qnotidianiiiii  da  nobîi  Itodia.  Et  dinitia  noliii  diNl»  nottnij,  lioat  ei  mm 
dimittiflMtf  dabitofilMi  rnnitii.  Et  nt  iiM  ùdnm  k  tnUtkoem  \  sed 
libéra  m»  k  Bàlo.  Aomb» 

Etant  arrivés  près  des  fonts  baptismaux,  ils  achè- 
veront ces  prières  debout,  tournés  vers  Tautel. 

Le  prêtre  s  étaot  couvert»  avant  que  d'enti*er  auX 
fonts  baptbinaux»  se  touniara  vexs  1  enfant ^  et  dira: 

« 

EsotCttO  te«  omnis  spiritus  immunde ,  in  nomine  Dei  Patrie  omnîpo- 
tentis  -)-,  et  in  nomine  Jesa  Chcisti  Filii  ejos,  Domini ai  judicis  nostri  f  , 
et  in  virtaia  Spiriiûs  f  Sancti ,  ui  diacadaa  ab  lioc  plamaia  Dei  M.  Quod 
Dominus  noslar  ad  templum  sanetnm  suum  Tocare  dignatus  est ,  ut  fiât 
templum  D«i  viri ,  ot  SpiritaaSanctas  haUiel  in  eo.  Per  eumdem  Chrialum 
Dot^ftoB  nostnim ,  fpà  Tantoroa  ait  jodkaat  fivoa  et  moctuoai  atmealam 
ptr  igncB.  y.  Aaaa^ 

Le  prêtre  toujours  couvert,  prendra  de  sa  salive 
avec  le  pouce  de  la  main  droite  »  et  il  en  touchera  les 
oreilles  et  les  narines  de  lenfant  En  touchant  Toreille 
droite  ii  dira  :  Ephpheta  ;  en  touchant  la  gauche ,  il 
dira»  quod  est  adaperire:  ensuite  il  touchera  les  deux 
narines 9  Tune  après  l'autre,  disant  :  In  odorem  sum^. 
pUaUsm  Tuauiem  effugart  dùAole^  appropinquabU  emm 
judieium  Dei. 

Le  prêtre  essuiera  sa  main  et  son  pouce,  à  une  ser- 
viette. Après  quoi  il  ira  aux  fonts  baptismaux  ;  il  les 
quvrira»  et  disposera  le  saint  chrême»  Thuile  des  caté« 
ÂumèneSf  et  les  autres  choses  nécessaires  pour  le  bap- . 
tême*  Cependant  la  sage-femme  découvrira  la  tète, 
les  épaules,  et  la  poitrine  de  l'enfant  ;  et  lorsqu'il  sera 
ainsi  découvert,  on  Tapportei^  aux  fonts-  Le  parrain 
le  tiendra  par  le  milieu  du  corps ,  la  nwrraine  le  tien- 
dra en  même  temps  par  les  pieds» 

Le  prêtre  étant  encore  couvert»  demandera  à  Ten- 
fant|  rappelant  par  ^onnoiUt 
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N.  Abrenuntias  saloiusïLe  parrain  répondra:  Abre-^ 
nuntiom  *  . 

Le  prêtre  :  Et  omnibus  operibus  ejus?  Le  parrain 
répondra-:  Abremtntio. 

Le  prêtre  :  Et  oninibiLS  pqmpis  ejus  ?  Le  parraia 
répondra  :  Abrenwitio* 

Le  prêtre  s  étant  découvert,  et  ayant^  donné  son 
bonnet  au  clerc^  trempera  son  pouce  dans  Thuile  de» 
catéchumènes j  ou  en  prendra  avec  la  spatule,  et  en 
fera  l'onction  en  f  »rrae  de  croix,  premièrement  sur 
la  poitrine  de  l'enfant,  djsant:  Ego  te  linio  oleo  sa- 
luUs ;  ensuite  entre  les  épaules ,  disant:  In  Christo 
Jesu  -f-  Domino  nostro  ,  ut  habeas  pitam  œtemam. 
E*  Amen» 

Le  prêtre  essuiera  son  pouce  et  les  endroits  du  corps 
de  Tenfant  qu'il  a  oints,  avec  des  étoupes,  ou  du  coton. 

Il  quitteia  ensuite  Tétole  violette,  pour  en  prendre 
une  blanche;  ou  il  retournera  celle  qu'il  a,  si  elle  est 
de  deux  couleurs  ;  après  quoi  il  interrogera  Fenfant 
l'appelant  par  son  nom  ;  et  étant  couvert ,  il  dira  .* 

Is.  Credis  in  Deum  Patrem  omnipotentem ,  creatorem 
cœli  et  terra  F  Le  parrain  répondra  :  Credo. 

Le  prêtre  :  Credis  in  Jesun^  Christum,  JFiUUm  qu$ . 
umcum,  Dominum  nosirum,  natum^  et  passum? 

Le  parrmn  répondra  :  Credo» 

Le  prêtre  :  Credis  in  Spiritum  Sanctum ,  sanctam 
Ecclesiam  cathoUccun^  sanctorum  communionem ,  re^ 
missionem  peccatorum,  camis  resurrectèonem  ^  çitam 
teternam  f 

Le  parrain  répondra  *:  Credo. 

Le  prêtre  nommant  Tenfant  par  son  nom ,  dira  : 

N.  Fis  baptisarif 

Le  parrain  répondra  :  Volo. 

Le  parrain,  ou  la  manraine,  ou  tous  les  deux  en- 
semble ,  s'il  y  a  parrain  et  macraine  tout  à  lâ  fois,  te- 
nant alors  Tenfant  sur  les  fonts  baptismaux,  comme 
iioos  -avons  dit,  le  prêtre  prendra  le  vase  destiné  4 
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verser  Teau  baptismale ,  et  il  en  versera  trois  fois  sur 
la  tête  de  Tenfant  en  forme  de  croix,  prononçant  en 
même  temps  et  pendant  qu'il  versera  Teau,  les  paroles 
de  la  forme  du  baptême  une  seule  fois;  et  il  dira  d'une 
voix  distincte  et  attentivement. 

N,  Ego  te  bnptiso  in  iiornine  Patris  ^  ,  versant 
Teau  pour  la  première  fols,  et  FUii      versant  Teau 

Four  la  seconde  fois,  et  Spiritus  •}*  Sancti ^  versant 
eau  pour  la  troisième  fois. 
Le  parrain  ou  la  marraine,  ou  tous  les  deux  en- 
semble, s'il  y  a  parrain  et  marraine  tout  à  la  fois, 
lèveront  ensuite  l'enfant  des  fonts  baptismaux. 

S'il  y  a  Heu  de  douter  que  l'enfant  soit  baptisé,  ce 
qui  sera  examiné  selon  les  règles  que  nous  avons  pres- 
crites, le  prêtre  se  servira  de  la  forme  suivante. 

N.  Si  non  es  haptisatus  {  ou  haptisata  )  Ego  te  bap- 
tisa in  nomine  Patris  '\ ,  et  FUii  \y  et  Spiritus  -j-  Sancti. 

Le  prêtre  prendra  ensuite  du  saint  chrême  avec  le 
bout  du  pouce  droit,  et  il  en  fera  l'onction  sur  le 
sommet  de  la  tète  de  l'enfant  en  forme  de  croix,  en 
disant  : 

Detjs  omnipotens  ,  Pater  Domini  nostri  Jesu  Christi ,  qui  te  regeneravit 
ex  aquâ  et  Spiritu  Sancto ,  quique  dedk  tibi  reinissionem  omnium  pccca— 
torutn  ,  (  disant  les  paroles  suivantes ,  il  fera  fonction  )  ipse  le  liniat  * 
cfarUmale  saluiis  -f,  iu  eudem  Clii  i&lo  Jesu  Domiuo  uostxo  in  vilam  aelernam. 
9.  Amen*  ^ 

Le  prêtre  dira:  Pax  teciim,  R.  Et  cum  Spiritu  tua. 

Le  prêtre  essuiera  son  pouce  et  l'endroit  de  la  tête 
de  l'enfant  qu'il  a  oint,  avec  des  étoupes,  ou  du  coton: 
il  mettra  ensuite  sur  la  tête  de  l'enfant  le  chrêmeau 
ou  le  petit  vêtement  blanc,  au  lieu  de  la  robe  blanche, 
en  disant  ; 

Accipe  çestem  candidam  et  immaculatam  quam  per^ 
feras  ante  tribunal  Domini  nostri  Jesu  Cliristi,  ut  ha- 
heas  çitam  aternam,  R.  Amen. 

Le  prêtre  donnera  ensuite  le  cierge  allumé  au  par^ 
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rain  ou  à  la  marraine,  ou  le  mettra  dans  la  mala  de 
l'enfant,  auquel  il  dira  : 

Aecipe  lampadém  arderdemy  et  irtepréhensibUis  cus^  . 
todi  baptismuni  tuum;  serça  Dei  mandata,  ut  cùm 
Dominus  i>enerU  ad  nuptias ,  possis  occurrtre  ei  unà 
curn  omnibus  sanctùs  in  aulâ  cœlesti^  habeasque  çitam  ' 
œternam ,  et  çiças  in  sœcula  sœcuhrum.  R.  Amen. 
Le  prêtre  nommant  Tenfant  par  son  nom^  lui  dira: 
N.  Vade  in  pace^  t^  D^^^is  sit  tecum.  r.  AmènJ 
lté  prêti'e  aura  soin  œ^ramasser  le  coton  ou  les 
étoupes  dont  il  se  sera  servi  pour  essuyer  les  onctions^ 
aHn  de  les  faire  brûler»  et  d'en  jeter  les  cen4]||^.dans 
la  piscine  ;  à  moins  qu'un  autre  ecdésiastique  clans  les. 
orares  sacrés  ne  le  fit  à  sa  place  ;  après  que»  il  lavera . 
seul  ses  mains  sur  la  piscine  des  fonts»  les  essuiera  d'un 
linge  blanc,  fermera  les  fonts,  et  remettra  les  saintes 
huiles  avec  décence  dans  le  lieu  où  il  les  aura  prise^  " 
Pendant  ce  temps-là»  la  sage-femme  rhabillera  l'enr 
fant  ;  après  quoi  le  parrain  et  la  marraine  prendront 
le  nouveau  baptisé ,  et  le  présenteront  au  prêtre  de^ 
vant  un  des  autels  de  Téglise  sans  le  mettre  dessus; 
et  le  prêtre  mettant  le  bout  droit  de  Fétole  sur  lui^ 
dira  : 

pomùms  çohiscum*  R*  Et  cum  Spiriiu  iuom 
Le  prêtre  :  Initàm  santMEçangelusecmidàm  Joa/t* 
nem. 

tu  Gloria  tibi  •  Domine» 

Im  prmctpb  ent  Verbam ,  et  Verbrnn  erat  apnâ  Deam  ^  et  Deus  ertt 
TcdiMii*  Hoo  «rat  in  principio  apod  Dena.  Oamia  peripnna  fimCtsant: 
•t  «ne  ipio  lietiim  «st  nihil  i|iiod  ftctum  «t.  In  ipao  ?îta  «nt,  .et  vita 
«rat  lu  hoininttni  \  et  In  in  Itaebfis  lucet ,  et  tenebi»  eaa  non  cooi'^ 
pffdwndemnt.  Fuit  HomQ  mum  h  Deo ,  ein  nomen  ertt  JoannetI  Hio 
T«nit  in  teBtinonîam'f  nt  tettimoniom  perhiberet  àê  kuninef  nt  om^es 
«redeient  per  iDiun.  Non  état  iOe  lax^  ted  nt  testiaionîiun  per]ii|»er«t  de 
ianine.  Erat  lua  Teia ,  qpm  iOiuninat  omnen  booiinen  vcnientem  jb  Jinno. 
mundani*  In  minido  crat«  et  mundoi  per  ipenm  ftçtoB  est^  et  mandus 
eam  non  cognovit.  In  propria  veoit ,  et  sui  cum  non  recepcrunt.  Quotqoot 
antem  iccepcfont  eom,  dédit  eis  petestàlea  fiUoeDei  fieri^  bie  qoi  cre- 
doat  in  noDdne  tjn  s  qui  nen  as  iangoinibai  necpiç  ex  Tobmtate  catnè  ^ 
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Oeqne  exTolanUie  TÎri,  êtà  ex  Deo  naii  sunt.  Et  terbum  câho  TAcrvif 
EST ,  et  habilavit  in  nohb  ;  cl  vidinros  gloriam  ejus  |  gloritm  qwtti  Uni* 
geniti  à  Paire  \  plemiiii  gniis  ci  TCiiutît.  9.  D«o  gratis». 

Le  Prêtre  :  y*  Sà  nomen  Donuni  Benedictum.  R.  Ex 
hoc  mine  et  usçue  in  saculum» 

_  m 

■ 

Omîïipotetïs  scmpîlcrne  Deus  ,  qui  regenerare  cîignalus  es  hune  fanuilum 
luuni  (ou  liane  ianiulam  tuam)  ex  afjuà  et  Spirilu  Sancto,  cuslodi  circa 
cuin  (  ou  eatn  )  opus  miserîcordiie  tuae  \  et  sic  Iranseat  pcr  bona  lempo— 
falia  ,  ul  uoa  aoiitlat  sterna.  Per  Chri&tum  Dominiim  noslcum.  y.  Amen. 

Puis  il  bénira  Tenfant,  en  disant: 

Benedicat  et  custodiat  ie  omnîpolens  et  misericors 
Dominas  Pater  t>  Filiusy,  et  Spiritus  Sanctus*  a* 
Amen* 

Après  quoi  îl  lui  fera  baiser  Fétole ,  jettera  sur 
lui  de  IVau  l)énite  et  sur  les  assistans  ;  et  s'étant 
couvert  »  il  donnera  les  avis  suivaus  au  panain  et  k 
la  marraine* 

Avis  au  parrain  et  à  la  marraine» 

Ce  n'est  plus  un  pécheur  ni  un  esclave  du  démon  » 

c'est  un  chrétien  et  un  enfant  de  Dieu  que  nous 
vous  rendons  maintenant  ;  il  vient  d'être  régénéré 
dans  les  eaux  du  baptême,  et  lavé  dans  le  sang  de 
Jésus-Christ*  Remerciez  Dieu  pour  lui  d'une  si  grande 
grâce.  Parrain  et  marraine ,  vous  venez  de  contracter 
une  alliance  spirituelle  avec  cet  enfant  >  et  avec  son 
père  et  sa  mère.  Cette  alliance  est  un  empêchement 
dirimant  pour  le  maiîa^e  ;  un  parrain  ne  peut  se 
marier  avec  sa  filleule ,  m  avec  la  mére  de  son  filleul 
ôc^  de  sa  filleule.  Une  marraine  ne  peut  se  marier 
avec  son  filleul,  ni  avec  le  père  de  son  filleul  ou  de 
sa  filleule. 

Puisque,  en  qualité  de  parrain  et  de  marraine  »  vous 
..yous  êtes  rcùixlus  cautions  que  cet  enfant  conservera 
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la  sainteté  dé  son  baptême ,  l'Église  me  charge  de 
vous  recommander  d'avertir  ses  père  et  mère ,  s'il 
est  nécessaire  de  le  faire,  lorsqu'il  aura  atteint  lage 
de  raison  ,  de  1  instruire  ou  d'avoir  soin  qu'il  soit  ins- 
ti*uit  des  mystères  de  notre  sainte  religion  ,  des  vertus 
qu'il  doit  pratiquer ,  des  péchés  qu'il  doit  éviter  pour 
vivre  en  vrai  chrétien ,  et  de  le  corriger  charitable- 
ment lorsqu'il  conimettia  quelque  faute.  Si  par  acci- 
dent ou  par  négligence  ils  ne  5'acquittoient  pas  de 
cette  obligation,  vous  vous  êtes  engagés  de  suppléer 
à  leur  défaut ,  et  de  Tinstruire  ou  faire  instruu'e  de 
toutes  les  choses  nécessaires  au  salut* 

Recommandez  à'  ceux  qui  en  prendront  soin  dans 
son  enfance  5  je  veux  dire  à  sa  mère,  à  sa  nourrice, 
ou  autres,  de  ne  le  point  coucher  au  lit  avec  elles ^ 
avant  Tan  et  jour  depuis  sa  naissance  »  crainte  de  suf- 
focation ;  autrement  elles  commettraient  un  péché 
mortel,  dont  l'absolution  est  réservée  à  Monseigneur 
FEvèque;  et  avertissez-les  de  l'obligation  qu'elles  ont 
de  conserver  cet  enfant,  et  de  le  préserver  avec  soia 
pendant  sept  ans  de  tous  les  dangers  qu'on  peut  et 
doit  prévoir. 

Veillez  aussi  que  lorqu'il  sera  en  âge ,  il  reçoive 
le  sacrement  de  confirmation.  Et  puisque  ralllance 
spirituelle  que  vous  contractez  avec  lui,  vient  de  ce 
que  vous  avez  contribué  à  le  faire  renaître  spirituel- 
lement en  Jésus-Christ  >  il  faut  que  l'aifection  de  père 
et  de  mère  que  vous  devez  avoir  pour  lui ,  vous 
porte  à  l'offrir  souvent  à  Dieu,  et  à  le  prier  de  lui 
faire  la  grâce  de  conserver  le  précieux  don  qu'il  vient 
de  recevoir,  et  de  répondre  pai'  la  sainteté  de  ses 
mœurs  à  la  glorieuse  qualité  de  disciple  de  J«  C*  ^ 
qu'il  vient  d*acquérir. 

Ce  discours  achevé,  le  prêtre  écrira  sur  le  champ 
l'acte  du  baptême  sur  les  registres  de  la  paroisse ,  selon 
la  forme  mise  ci-àprès,  à  la  suite  de  ce  Ilituei* 
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Maniire  ^admmistw  le  baptême^  lorsqu'il/  a  danger 

de  mort. 

Si  un  enfant  en  danger  de  mort:  ne  ponvcnt  être 

apporté  à  IVglîse^  il  faudroit  le  baptiser  à  la  maison  , 

E rendre  pour  cela  de  l'eau  naturelle  au  défaut  d'eau 
énite»  et  la  verser  par  troû  fois 5  ou  du  moins  une  9 
en  forme  de  croix  sur  sa  tète ,  en  disant  distincte- 
ment et  avec  attention  :  Ego  te  bapUso  in  nomine 
Patris  f ,  et  Filii  '\  ^  et  Spiritûs  f  Sanctù  (  ou  en  frac  ois  » 
si  c'est  un  laïque  qui  baptise  )  Je  te  baptise  au  nom 
du  Père  \  jet  du  Fils     et  du  SaùU  f  Esprit* 

Que  si  étant  à  l'église  la  personne  qu'on  présente 
au  baptême,  enfant  ou  adulte,  se  trouvoit  en  danger 
de  mourir  avant  qVon  pût  lui  donner  ce  sacrement 
avec  toutes  les  cérémonies ,  le  prêtre  doit  omettre 
tout  ce  qui  précède  la  forme  du  baptême,  et  dire  : 
Nommez  cet  errant*  Le  parrain  ou  la  marraine  ré- 
pond N* 

Ensuite  le  prêtre  versera  l'eau  sur  la  tête  de  l'enfant 
par  trois  fois ,  ou  même  une  seule  fois  en  forme  de 
croix ,  en  disant. 

iV.  Ego  te  baptiso  in  nomme  Patris  f  9  ei  Fi/iï  f  9  et 
Spiritûs  t  Sancti. 

Si  le  prêtre  n'avoit  point  d'eau  bénite,  et  que  le 
baptême  pressât,  il  se  serviroit  d'eau  commune  ;  après 
quoi,  s'il  y  a  du  saint  chrême,  il  en  fera  l'onction 
sur  le  sommet  de  la  tête  du  baptisé ,  en  disant  l'oraison  : 
Deus  omnipotens ,  paier  Dofnùu  nostrif  etc* ,  comme 
ci  dessus,  page  16. 

lllui  donneraensuitele  chrêmeau  ou  la  robe  blanche: 
Açcipe  çestem  candidamy  etc.^  en  disant  comme 
ci-dessus  ,  pag.  i6. 

En  dernier  lieu  il  lui  mettra  le  cierge  allumé  à  la 
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main,  en  disant:  accipè  kanpadem  arderiiem^  etc. , 

comme  ci-dessus  pcig»  17. 

Si  le  malade  revient  en  convalescence ,  le  prêtre 
suppléera  de  la  manière  prescrite  ci-après  »  ce  qui 
aaroit  été  omis  des  cérémonies» 

Manière  de  baptiser  un  errant  sans  Cérémonies  »  lorsçU'â 

y  a  une  permission  de  t ondoyer* 

S'il  y  a  une  permission  donnée  par  Nous  d'ondoyer 
un  enfant,  ou  de  le  baptiser  sans  les  cérémonies, 
cela  ne  se  doit  faire  que  dans  l'église  paroissiale ,  .011 
dans  une  chapelle,  avec  de  l'eau  des  fonts  baptismaux  ; 
le  curé  Ou  quelqu'un  de  sa  part  étant  ptésent^  8^3 
ne  baptise  pas  lui-même* 

Le  prêtre  qui  fera  ce  baptême  doit  être  revêtu  d'an 
surplis  et  d'une  étoie  de  couleur  blanche:  si  notre 
permission  de  faire  ondoyer  l'enfant,  ne  lui  a  pas  été 
remise,  il  ta  demandera  à  ceux  qui  le  lut  présentèront» 
Il  ne  demandera  point  quels  sont  les  parrain  et  mar- 
raine, et  quel  nom  on  veut  donner  à  cet  enfant  ;  il 
ne  le  nommera  point  par  conséquent;  mais  il  dira 
aeuTement  d'une  ycÂx  distincte  et  attentivement  : 

Ego  te  haptiso  m  nomine  Patris^^  ei  Filiijf  ,  ei 
SpiHiûs  f  Sancti* 

Si  cet  ondoiement  se  fait  hors  de  l'église  parois- 
siale, le  prêtre  qui  baptisera  aura  attention  que  l'eau 
qu'il  versera  sur  la  téte  de  l'enfant ,  tom>be  dans  un 
vase  00  bassin  qui  soit  net,  afin  de  la  jeter  .ensuite 
dans  une  piscine  ou  dans  le  feu» 

L'enfant  ayant  été  baptisé  ,  le  prêtre  lui  faisant 
une  inclination  de  tète ,  le  bénira  en  disant  :  Pax  \ 
Ucum* 

Ce  qui  étimt  fait»  il  inscrira  aussitôt  ce  baptême 
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sur  les  registres  qu'il  aura  apportés  en  venant  baptiser  ; 
il  y  écrira  si  renfant  baptisé  est  un  garçon  ou  une 
fille  ,  son  surnom  ,  celui  de  son  père  ,  celui  de  sa 
mère  5  le  jour  de  sa  naissance,  l'année  et  le  jour  de 
l'ondoieinent,  en  faisant  mention  de  notre  permission 
d'ondoyer*  Les  parens  et  les  témoins  souscriront  à 
cet  acte  avec  le  curé  ou  le  prêtre  qui  a  ondoyé ,  si  ce 
n'est  pas  le  curé. 

La  fomiule  de  cet  acte  est  à  la  ûn  de  ce  Rituel. 

Manière  de  suppléer  les  Cérémonies  qui  ont  été  otnises 

dans  le  Baptême* 

On  ne  peut,  hors  le  cas  de  nécessité»  et  le  péril  de 
mort,  ou  sans  dispense  de  notre  part,  conférer  le 
baptême  sans  les  cérémonies  prescrites  par  1  Eglise. 

Quand  un  enfant  aura  été  ondoyé  ou  baptisé  de 
la  sorte,  il  faudra  au  plus  tôt ,  et  dès  que  le  danger 
de  mort,  les  raisons  et  le  temps  de  la  dispense ,  auront 
cessé  9  rapporter  à  Téglise ,  et  suppléer  les  cérémonies 
omises. 

Les  cérémonies  se  suppléeront  en  entier  à  ceux 
qu'on  a  baptisés  en  les  omettant  toutes.  Mais  pour  ceux 
qui,  à  cause  du  péril  pressant  de  mort,  ayant  d'abord 
été  baptisés  à  Téglise,  n^ontpu  tes  recevoir  toutes,  on 

ne  suppléera  que  celles  qui  auront  été  omises. 

Le  prêtre  s'informera  avec  toute  l'exactitude  pos- 
sible par  qui  et  comment  le  baptême  a  été  conféré 
à  l'enfant,  s'il  ne  le  sait  pas  déjà;  il  suivra  en  cette 
occasion  ce  que  nous  avons  prescrit  dans  les  règles 
générales  des  instructions  de  ce  Piituel ,  pour  l'ad- 
ministration du  baptême.  S'il  doute  avec  raison  que 
le  baptême  ait  été  validement  conféré ,  il  baptisera 
l'enfant  sous  condition  avec  toutes  les  prières  et  les 
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cérémonies  marquées  ci-devant  pour  le  baptême  des 
enfans  :  s'il  reconnoît  qu'il  ne  manque  rien  d'essentiel^ 
au  baptême  de  l'enfant  qui  lui  est  présenté,. il  obser- 
vera tout  ce  qui  suft. 

Le  prctre  revctu  et  accompagné  comme  il  a  été 
dit  cl-dessus  en  parlant  de  la  manière  d'administrer 
le  baptême  aux  enfans ,  se  rendra  à  la  porte  de  f  église; 
et  les  choses  étant  disposées  comme  il  est  marqué 
au  même  endroit,  il  dira  étant  couvert. 

Le  prêtre  :  Qiiel  enfant  prcsentez'\Jous  à  [Eglise^ 

R.  Cest  un  garçon,  (ou  cest  une  fille  ). 

Le  uvètie  :  Que  demande-t-U  F  (on  gue  deinande-t-^ 
eUe?f 

R»  Les  cérémonies  du  Baptême* 
Le  prêtre  :  Qui  est  le  parrain  P  fi»  C est  mou 
Le  prêtre  :  Qui  est  la  marraine'^  R.  C'est  moi. 
Le  prêtre  :  Foulez-vous  ifii^re  et  mourir  dans  la  Jbi 
catholique ,  apostolique  ,  et  romaine  ? 
"Su  Oui  ^moyennant  la  grâce  de  Dieu» 
Le  prêtre:  Cet  errant  estnl  de  cette  paroisse?  B«  Oui^ 

Monsieur, 

S'ils  répondent  que  non ,  le  prêtre  doit  renvoyer 
l'enfant  à  sa  paroisse  ;  à  moins  que  ses  père  et  mère 
ne  demeurent  sur  la  paroisse  actuellement,  ou  qu*on 
ne  lui  produise  notre  permission ,  ou  celle  du  curé , 
auquel  cas  il  passera  outre.  Si  l'enfant  a  été  ondoyé 
par  notre  permission,  le  baptême  doit  être  déjà  inscrit 
sur  les  registres  de  la  paroisse  ?  en  ce  cas ,  cette  der- 
nière interrogation  sera  inutile ,  et  ne  se  fera  pas. 

Le  prêtre  lira  ensuite  l'exhortation  suivante,  oit 
quelque  autre  sur  le  même  sujet.. 

Exhortation»' 

Vous  devez,  mes  très-chers  frères,  assister  aveo 
beaucoup  de  respect  et  d  attention  à  la  sainte  cérémo- 
nie dont  vous  allez  être  les  témoins»  L'enfant  qu'on 
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nous  présente  n'est  plus  esclave  du  démon,  puisqu'il  â 
été  régénéré  par  les  eaux  salutaires  du  baptême,  et  que 
par-là  il  est  devenu  un  des  meiÀbres  de*  Jésus-Christ. 

L'Eglise  veut  cependant  qu'ayant  été  baptisé  d'une 
manière  non  solennelle ,  on  supplée  les  cérémonies 
qui  ont  été  omises.  Elles  sont  saintes,  augustes,  utiles 
à  celui  quiJes  reçoit;  elles  sont  pleines  de  mystères.  £a 
effet,  ces  saintes  cérémonies  vénérables  par  leur  anti- 
quité, représentent  la  grandeur  de  nos  mystères  ,  les 
effets  de  grâce  et  de  miséricorde  c|ue  Dieu  confère  dans 
ce  sacrement,  les  obligations  qu  on  y  contracte,  et  la 
vie  sainte  qu'un  chrétien  doit  mener. 

On  donnera  à  cet  enfant  le  nom  d'un  saint,  pour 
lui  apprendre  qu'il  est  entré  dans  la  société  des  saints, 
l'exhorter  à  imiter  les  vertus  de  son  patron  ;  et  à  se 
me tti*e  sous  sa  protection  ;  abn  d  oh  ten  i  r  par  ses  prières, 
la  grftce  de  ne  point  corrompre  la  sainteté  de  son  bap. 
tème. 

Nous  soufflerons  sur  l'enfant  en  disant:  Retire-toC 
de  cet  enfant ,  esprit  immonde*  Si  l'enfant  n'étoit  pas 
baptisé,  ce^  paroles  seroient  dites  pour  en  chasser  le 
démon  qui  seroit  en  possession  de  sa  personne  ;  mais 
le  démon  en  étant  déjà  chassé  par  le  saint  baptême  que 
cet  enfant  a  reçu  ,  ces  paroles  n'ont  d'autre  sens  que 
ceîui-cî  :  Retire-toi,  sors  d'autour  de  cet  enfant,  esprit 
immonde,  et  n  approche  plus  de  lui,  il  n'est  plus  sous 
ta  puissance. 

jNous  imprimerons  le  signe  de  la  croix  sur  le  front, 

sur  la  poitrine,  et  sur  les  épaules  de  cet  enfant,  pour 
faire  connoître  ([u'il  a  été  délivré  de  la  servitude  du 
péché  par  la  vertu  de  la  mort  et  de  la  passion  de  Jé- 
siis-Christ;  .pour  apprendre  qui!  lui  est  consacré,  et 
lui  appartient  comme  étant  marqué  de  son  caractère  ; 

3ue  sa  vie  en  qualité  de  chrétien,  doit  être  une  vie 
e  croix  et  de  souHVances,  et  qu'enlin  il  ne  doit  jamais 
rougir  de  l'Evangile,  zii  de  porter  jusques  à  la  mort 
le  joi^  de  Jé8us>*Ghrist« 
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Nous  lui  mettrons  dans  la  bouche  duselbéoit,  pour  ' 
le  rendre  docile  aux  préceptes  et  aux  conseils  oe  la 

sagesse  éternelle,  pour  lui  donner  le  goût  des  choses 
du  ciel,  et  lui  apprendre  qu'un  chrétien  doit  se  pré- 
server de  la  corruption  du  péché. 

Nous  ferons  sur  lui  plusieurs  exorcismes»  pour  em- 
pêcher le  démon  qui  tourne  sans  cesse  autour  de  nous, 
dit  saint  Pierre,  afin  de  nous  dévorer  comme  sa  proie, 
pour  Terapècher,  dis-je,  d'approcher  de  sa  personne, 
ae  lui  nuire ^  et  de  rentrer  dans  la  maison  quil  a  été 
obligé  de  céder  au  Saint -Ësprit  qui  en  a  fait  son  * 
temple* 

Nous  mettrons  de  la  salive  à  ses  oreilles  et  à  ses  na- 
rines, pour  imiter  Faction  de  Jésus  -  Christ  ;  qui  prît  . 
de  sa  propre  salive  pour  chasser  un  démon  lequel  ren- 
doit  sourd  et  muet  celui  qu'il  possédoit;  nous  ferons 
la  même  oéiémonie  pour  écarter  le  démon  d'autour  de 
cet  enfant,  et  nous  nous  servirons  pour  cela  des  propres 
paroles  de  Jésus-Christ,  par  qui  nous  demanderons  à 
Dieu  c|ue  cet  enfant  ait  les  oreilles  ouvertes  à  la  vérité» 
et  qu'il  en  sente  la  douceur* 

Parrain  et  marraine ,  nous  vous  ferons  réciter  ait 
Bom  de  Tenfânt,  le  symbole  des  apôtres,  et  Poraison 
dominicale  ;  nous  vous  ferons  faire  en  son  nom.  une 
profession  solennelle  de  renoncer  à  satan,  c'est-à-dire, 
au  démon;  4  toutes  s^s'œavres,  c'est-^-dire ,  à  tous  les 

E'cbés;  et  à  toutes  ses  pompes,  o'est-à-dire,  à  toutes 
\  vanités  du  siècle  ;  et  de  vous  attacher  à  Jésus-Christ 
*  par  la  profession  de  sa  foi  et  de  sa  doctrine. 

Sou  venez- vous  que  par-là  vous  vous  rendrez  les 
cautions  de  cet  enfant,  et  vous  promettrez  de  Tins- 
truire ,  ou  de  le  faire  instruire  des  obligations  de  son 
baptême  >  et  des  engagemens  qu'il  a  contrai^tés  en  le 
recevant  ;  l'Eglise  vous  en  charge. 

Les  premières  onctions  que  nous  ferons  à  cet  enfant, 
sur  la  poitrine^  et  sur  les  épaules,  lui  apprendront  qu'il 
xlpit  coôxbattre  toute  s^  vie  ka  eimeiqLs  de  son  salut 
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par  la  pratique  d'une  entière  mortification;  et  celle  que 
nous  ferons  avec  le  saint  chrême ,  signifiera  qu'il  est 
incorporé  à  Jésus-Christ»  et  qu'îl  participe  à  sa  grâce 
par  ronction  intérieure  et  invisible  du  Samt-Esprit.  . 

Nous  ravcrtiions  en  lui  donnant  la  robe  blanche, 
de  conserver  jusqu'à  la  mort  la  sainteté  dont  elle  est 
la  figure.  £t  en  mettant  entre  ses  mains  le  cierge  al-p 
lumé,  nous  lui  enseignerons  que  pour  èfre  admis  avec 
les  vierges  sages  au  royaume  de  Tépoux  céleste ,  il  est 
nécessaire  que  le  flambeau  d'une  foi  vive  et  animée 
par  la  charité,  le  conduise  au  milieu  des  ténèbres  da 
siècle  ;  que  sa  vie  soit  exemplaire ,  et  q^^Ue  éeiate  par 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes,  j-. 

Vous  voyez,  chrétiens,  què  tout  est  grand,  toutes! 
vénérable  dans  cette  cérémonie  ;  assis U  z-y  avec  une 
frayeur  respectueuse ^  et  avec  un  silence  qui  soit  une 
preuve  de  votre  foi* 

Le  prêtre  fera  une  petite  pause  après  avoir  lu  cette 
exhcMTtation;  il  dira  ensuite  :  Parrain  et  marraine^  quel 
nom  donnez-ifous  à  cet  enfant  P  ^  '  ' 

Si  Tenfant  est  un  garçon^  le  parrain  répond|:|^  si 
isnest  une  fille  f  la  marraine  lui  donnera  le  nom^K 

Le  prêtre  toujours  couvert  nommant  Teobot  par  le 
nom  qu^on  lui  aura  imposé^  dira: 

N.  QiUdpeUsab  Ecclesiâ Dei P Le  parrain  répondra: 
Fidem» 

Le  prêtre:  Fides  quidtibiprœsiat?  Le  parrain:  Vitam 
œternam. 

Le  prêtre  :  Siigitur  ins  ad  viUan  ingredi^  serça  man^ 
data  :  Diliges  Dominum  Deum  tuuin  ex  toto  corde  tuoy 
ex  totâ  animâ  luâ^  et  ex  totâ  mente  tuâ  ,  etproxîjuum 
iuum  sicut  te  îpsum. 

Le  prêtre  soufUera  doucement  trois  fois  »  contre  le 
visage  de  Penfant,  et  dira  seulement  une  fois  :  Esn  ab 
€0  (ou  ab  eâ)  immunde  spiritus ,  et  da  locum  SpirUuù 
Sanclo  paracletQ* 

Ensuite  le  prêtre  avec  le  pouce  de  la  main  droite 


Digitized  by  Google 


DE  BAPTÊME.  H'J 

fera  une  croix  sur,  le  front,  et  une  autré  sur  la  poitrine 
de lenfanty  disant: 

Accipe  signum  crucis  iam  in  fronte  '\  quàm  incor-^ 
de  -^z  Sume fidem  cœlestium  prœceptorum  ^  et  talis  esto 
moribus ,  ut  templum  Dei  jam  esse  possis* 

Alors  le  prêtre  se  découvrira,  et  dira: 

Oremat» 

Phisces  nostras ,  qiixsumus  Domine,  clementer  exaucîi ,  et  hune  electum 
luum  N.  (ou  haiic  cleclain  tuatn  N.)  crucis  Dorninicae  impressione  r.ig— 
natuin  (01/  signalam  )  pcrptluâ  virlute  cuslocîi  ^  ut  magnilutlinis  gloiiie 
tuîB  rudimcnla  servans,  per  cusiodiam  mamlatorum  tuorum  a»î  re^euera- 
tionis  gloiiaui  perveuire  merealur.  Pt:r  Chri&lum  Dominum  JNusirum 
y.  Amen. 

Mettant  ensuite  la  main  sur  la  tête  de  l'enfant ,  il 
dira  ; 

Oremus» 

Oianvoms  tempiierne  Deus ,  Pater  Donioi  noitrt  Jm  Ghrisii ,  res^ 
fncere  di^^nare  super  hime  fimulnm  toom  N«  quein  (  ou  hanc  firamlain 
tuam  K«  ^am  )  diidùm  ad  rndimenta  fidei  Tocare  digpatns  es  ;  omnem 
CKcttatem  cordis  ab  eo  (  oa  ab  eâ  )  expelle  *,  disrumpe  omnestaqueos  satana 
quilras  laeral  colligatus;  (  ou  coltigala  ^  )  aperiei,  Domine,  januam  pietaUi 
tum ,  m  «gfto  sapîeniÛB  tnae  imbatas  (  ou  imbuta  )  omninm  capiditafain 
fvtonbas  careat^  et  ad  suarmii  odorem  pmœplorwn  tnoram  Itttna  (  on 
Ibu  )  lîbi  in  £oclesi&  toA  déseryiit ,  et  profidat  de  die  in  diem  ,  ut 
îdonens  (  ou  idooea  )  rit  firtd  graii&  biptUmî  lui ,  qoem  suscepit  «  aafis 
peroeptâ  medicinâ«  Per  eamdem  Christam  Dominum  nostmmt  9.  Amen. 

Le  prêtre  se  couvrira  ensuite,  et  bénira  le  selj  s'il 
en  a  besoin» 

Benédhtion  du  seL 

Exoaciao  te^  ereatoni  aatia,  in  nomine  Dei  Phtiia  omnipotentia  f  1  tt 
in  dnirltate  Domini  nostri  Jean  f  Christi  «  et  in  vîftnle  Spiritûa  f  Sancti. 
EzorciaQ  te  per  Deum  mai||i  per  Dean  vemm  f ,  per.Deom  sanctom  f  , 
per  Deum  f  qui  te  nd  tutelam  bnmani  i^nerîa  proereavit ,  et  populo 
fcnientiad  credulilatea  per  servos  tuos  oonaecrari  priecipit  ^  ut  in  nomiàe 
aanocae  Trinitaiis  efficSariamlaiare  sacramentum ,  ad  effugandum  iaimicum. 
Ici  ie  préiro  se  décowHra  en  eominuaau  Proindé  rogamos  te,  DomH&e 
Deos  noater  «  ut  hane  creatnram  salis  aanôiificando  sancii-t-ficea ,  et  beu*- 
diccndo  beoef^icat  ,  nt  fiai  omnibus  aoeipitiBtibva  pefifeeu  mcdtcina  « 
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permanens  îb  visoeribos  eoruoif  in  nomioe  ejusdeni  Domini  nosiri  3esn 
Chruti  qui  Tenlunis  est  jodicare  vîvot  et  moriuo»  ^  et  «Mcuiiun  pe^ 
igncm."  )r«  Anen.  , 

Ensuite  le  prêtre  mettra  un  peu  du  sel  bénit  dans  la 
bouche  de  Tenfant»  et  dira  : 

N*  Accipe  saleni  sapienHœ:  propùiatio  sà  Ubi  û>  vi' 
iam  éBiemom*  B«  Ameiim 

Le  prêtre  :  Fax  tecum*  R.  Et  cum  spiritu  tuo* 

• 

Bbi»  patnim  noetronm  «  Dm»  «ntvena  condk^r  Teiititis  »  te  rap» 
pEoas  cmniniiSf  ui  hnne  fSunnlnin  Vaimn  N.  (ou  liaac  fteralam  tiMm  N.) 
lespioere  dignerk  propitine,  et  lioe  prinnm  ythnlnm  sdis  gasiantCBai 
non  dintîAs  csnrîre  pernitlast  qooninès  cibocaipleetar  ccdeeti,  qneteoib 
eit  MOBper  eiMiita  fervens ,  ipe  gaodens ,  tuo  eemper  nomini  semeot  f 
et  ^cm  (  ott  qnam)  ed  oov»  tegeneraiionis  lavaeram  pevdusisti ,  qusesunias 
Domine  f  vt  cam  fidelibus  tuis  promiiiiooua  tnerain  «tenutpnMBÎa  con^ 
•cqvi  met ettor.  Per  Chriitain  Dominnm  n^Mnim*  y*  Amoi* 

Après  cette  oraison,  le  prêtre  se  couvrira,  et  dira  ; 

£xoBCiso  te ,  immunde  Spiritos  ,  in  nomine  Patrii  -|- ,  et  Filii  f ,  et 
Spiritûs  -f-  Sancti,  ut  exeas  et  recédas  ab  hoc  iamulo  (  ou  ab  hac&mula} 
Dei  N.  Ipse  enitn  tibi  imperat ,  maledicte  damnatei  qui  pcdflxi  tnpcr  mère  ■ 

•mbulavit,  et  Pciro  mer^enti  dexteram  porrexit. 

Ergo ,  tnaledicte  diabole,  recognosce  sententiam  taam  ^  et  da  honorem 
Deo  vivo  cl  vero ,  da  hoQorem  Jcsu  Chrislo  iîlio  ejus  ,  et  Spiritiii  Sancto , 
et  recède  ab  hoc  famulo  (  ou  ab  liac  famulâ  )  Dei  N.  quia  istum  (ou  Lstam  ) 
sibi  Deus,  et  Dominus  nosler  Jésus  Christus  ad  suam  sanctam  gratiaa  et 
benedictioDem ,  fontemqoe  baptismatis  vocare  dignatus  est« 

Aux  paroles  suivantes,  le  prêtre  formera  le  signe 
de  la  croix  sur  le  front  de  l'enfant  avec  le  dedans  du 
.pouce  de  la  main  droite,  en  dbant  : 

Et  hoc  s^num  sanctm  cmds  f  quoâms  fronÊi^us 
âatrius^  te^  maledicte  diabole,  nunquàm  audeas  çiolare* 
Per  ewndem  Chr istum  Dominum  riostrum»  R.  Amen, 

Puis  se  découvrant  >  il  mettra  la  main  droite  sur  la 
tète  de  Tenfan t ,  e t  dira  : 
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Oremusm 

MmMku  ac  jastMnim  pieUteu  ttuun  depracor ,  Domine  sancte ,  Pater 
•mnipolcM  ,  «Meme^Oeos ,  auotor  Imniiiif  «t  vcnUtis ,  super  hanc  famulum 
tanm  N.  (  oa  hmc  finmlam  ttitm  N.)  n%  dignerit  «nm  (ott  eam  }  illu- 
miiiire  Unuiie înielligaitMB  tuât;  moncU  eom  (  ou  eam  )  et  nnctiiea;  d« 
«  .scienUam^  ▼ertm ,  ut  aignoi  (  on  d%na  )  «t  irai  gratiâ  baptisai  tui^ 
quemiusoepit ;  teneat  firmam  spem,  oonaUluBi  ractnaa ,  doctnnau  — "^fiih 
ut  aptus  (  Ott  apta)  ait  uà  letinandain  ^dam  liapiiMU  tui.  Per  Ghristum 
Dominum  nostram.  y.  Amen, 

*  ■  « 

Cette  oraîson  finie ,  le  prêtre  se  couvrira;  etmettani 
le  bout  de  Tétole  sur  l'enfant ,  il  Tintroduira'  dans  Té- 
f^he,  en  disant. 

N,  Ingredere  in  templum  Dei  y  ut  habeas  partem  cum 
Chris/0  in  i^itam  œternam,  R.  Amen. 

En  allant  auprès  des  fonts,  le  prêtre  se  découvrira  / 
et  dira  aved  ie  parrain  et  la  marraine  d'une  voix  in-  j 
tclliglble ,  Credo^  et  Pater,  ainsi  qu*il  est  marqué  pour  i 
le  baptême  des  enfans  ,  qu'ils  achèveront  debout  et  \ 
tournés  vers  l'autel  le  plus  près  des  fonts* 

Avant  que  d'entrer  aux  fonts»  le  prêtre  se  couvrira» 
et  dirà lexorcisme  suivant. 

Exoaciso  te ,  omnis  Spiritos  immundé',  in  nomina  Dei  Patris  ornnipo^ 
tentîs  -j-,  et  ia  nomine  Jesn  Christi  Filii  ejus,  Dominî  etjudicis  nostri-f-, 
et  in  virtute  Spiritùs  f  Sancti  ,  ut  discedas  ab  hoc  psalmate  Dei  N. 
quod  Domiaus  noster  ad  templum  sanctam  suum  yocare  dignatus  est ,  uXr 
fut  templum  Dei  vivi,  et  Spiritus  Sanclus  habiiet  in  eo.  Per  eumdem 
Christum  Dominum  nostntra  ,  qui  venturus  est  judicare  TÎVOS  et  mortuos  ^ 
et  «arfinliim  per  ^em.  Amen* 

Après  ces  paroles,  le  prêtre  prendra  de  sa  salive 
avec  le  pouce  de  la  main  droite,  et  il  en  touchera  les 
oreilles  et  les  narines  de  l'enfant.  £n  touchant  Toreille 
droite»  il  dira:  Ephpheta  ;  en  touchant  la  gauche^  quod 

est  adaperire  :  et  touchant  les  deux  narines  l'une  après 
J  autre ,  il  dira:  In  odoretn  suai^itatis,  Tuautem  effu-^ 

garCf  diabole^  appropùujuabit  enim  jy^Hcùm  Dei^ 
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Le  prêtre  essuiera  son  pouce  et  sa  main  à  une  ser«- 
vietle. 

On  découvrira  Tenfant,  non  pas  en  la  manière  ac- 

coutumée,  puisqu'il  ne  doit  pas  recevoir  rabhition; 
mais  seulement  en  sorte  qu'on  puisse  faire  commodé- 
ment les  onctions  sur  lui* 

Le  parrain  et  la  marraine  tiendront  Tenfant  sur  les 
fonts,  comme  il  a  été  marqué  ci-dessus  ;  et  le  prêtre 
étant  couvert,  lui  fera  les  interrogations  suivantes, 
auxquelles  le  parrain  répondra. 
.  ,  Le  prél^ç  :  N*  AbrenuiUids  saiaiiaP  Le  parrain  ;  Jlbre* 
ramUo* 

Le  prttre  :  Et  omnibus  operibus  eju$?  Le  parrain  : 
Abrenuntio. 

Le  prêtre  :  Et  omnibus  pompis  ejus  ?  Le  parrain  : 
Abrenuntio, 

Ensuite  le  prêtre  s'étant  découvert  :  et  ayant  donné 
son  bonnet  au  clerc,  jusqu'à  la  fin  de  la  cérémonie > 

F rendra  avec  le  bout  du  pouce  de  la  main  droite  de 
huile  des  catéchumènes,  il  en  oindra  l'enfant  sur  la 
poitrine  et  entre  les  épaules  en  forme  de  croix  en  di- 
sant: Ego  te linio  -\  oleo  salutis  (et  puis  entre  les  deux 
épaules,  disant)  InChnsto  Jesu  Domino  nostro,  ut 
nabeas  çitam  œtemam*  R.  Amen» 

Le  prêtre  essuiera  avec  du  coton  ou  des  étoupes  > 
son  pouce  et  les  parties  du  corps  de  Tenfant  qu  il  a 
ointes.  11  prendra  ensuite  Tétole  blanche ,  et  fera  les 
interrogations  suivantes»  auxquelles  le  parrain  répon- 
dra. 

Le  prêtre  :  N,  Credis  in  Deum  Pairem  omnipotentem 
Creator  cm  cœli  et  terra, ^  Le  parrain  :  Credo. 

lie  prêtre  :  Credis  in  Jesum  Christum  Filmm  ejus 
unicumf  Dominum  nostmni,  ruUum,  et paswm?  Le 
parrain  :  Credo. 

Le  prêtre  :  Credis  in  Spiritum  Sanctvm ,  sanctam 
Ecclesiam  catholicam,  satictorum  cominunioneni,  rt?- 
missionem  pecctOorum^  camis  resurrectionem ,  çitam, 
mtemam  ?  Le  parxain  :  Credo* 
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•  Si  les  cérémonies  qui  suivent  n'ont  pas  été  faites 
lorsque  Tenfanta  été  ondoyé,  le  prêtre  prendra  du 
saint  chrême  avec  le  pouce ,  et  en  fera  l'onction  en 

forme  de  croix  sur  le  sommet  de  la  tète  de  l'enfant, 
en  disant  ; 

Deus  omnipotensy  Pater  Domini  nos f ri  Jesu  Christi, 
qid  te  regeneraçit  ex  aquâ  et  SpirUu  Sancto,  çmque 
dédît  tû}i  remissionem  omnium  peccatorum^  (  disant 

les  paroles  suivantes,  il  fera  Tonclion  )  Ipse  te  liniat 
clirLsinate  salutis  j  in  eodem  Christo  Jesu  Domino 
noslro  in  vitam  œternam.  R«  Amen* 

Le  prêtre  dira  ensuite;  Fax  tibû  R.  £t  cum  spiriia 
tuo» 

Après  avoir  essuyé  avec  du  coton  ou  des  étoupes , 
son  pouce,  et  le  sommet  de  la  tête  de  Tenfant  c|u'il  a 
oint  ,  il  mettra  le  chrèmeau  ou  la  petite  robe  blanche 
sur  la  tête  du  baptisé ,  en*disant  : 

jicc^epesiemcandùhmçuamimnuiciJatampeTfor^  . 
ante  tribunal  Domini  nosiri  Jesu  Christi,  ut  habeas 
^itam  œternam. 

R-  Amen. 

11  présentera  ensuite  le  cierge  allumé  à  l'enfant  oa 
à  son  parrain,  en  disant: 

Accipe  lampadem  arderdem ,  et  inreprehensUnUs  cus^ 
todi  boptismum  tuum  ;  serm  Dei  mandmta ,  ut  ciim 
Domiims  çenerit  ad  nuptias ,  possis  occurrere  e£  unà 
cum  omnibus  sancds  in  aulâ  cœlesti^  habeasque  çitam 
ûPtemam^  et  vims  in  sœcula  sœmdorum.  R.  Amen. 

Puis  il  dira  à  Tenfant:  Vode  in  pace,  et  Dominus  sît 
tecum.  H.  Amen. 

La  cérémonie  Snie,  le  prêtre  après  avoir  ramassé  et 
brûlé  les  pelotons  de  coton  ou  a'étoupes  qui  auront 
servi  aux  onctions,  se  latera  les  maios  seul  sur  la  pis- 
cine des  fonts,  fermera  les  fonts,  et  rapportera  les 
saintes  huiles  dans  le  lieu  qui  leur  est  destiné. 

Enfin  ,  on  portera  l'enfant  devant  un  des  autels  de 
i'égiise  f  le  panraia  le  tiendra  entre  aeâ  bras^  et  le  prêtre 
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mettant  le  bout  de  l'étole  sur  lui ,  il  dira  le  coram6ii<* 
cément  de  révangile  selon  saint  Jean  9  les  versets,  et 
l'oraison  qui  suivent;  ainsi  qu'il  a  él/b  prescrit  ci-de- 
vant ,  pour  la  fin  du  baptême  des  enfans  >  page  1 7. 

Puis  il  bénira  l'enfant,  en  disant: 

Benedicat  et  custodiat  te  omnipotens  et  misericors 
Dominus  PaUr  \^  FUàts  »  et  Spiritus  SancUu. 
R.  Ameru 

Après  quoi  il  lui  fera  kaiser  l'étole^  jettera  sur  lui 

et  sur  les  assistans  de  l'eau  bénite,  et  donnera  les  avis 
suivans  au  parrain  et  à  la  mairaine» 

Avis  au  parrain  et  à  la  marraine* 

Parrain  et  marraine,  vous  devez  recommander  au 
père  et  à  la  mère  de  cet  enfani,  que  sa  nourrice  soit 
catholique  et  de  bonnes  mœurs  »  et  qu*on  ne  le  fasse 
pas  coucher  pendant  Fan  et  jour  de  sa  naissance  dans 
un  même  lit  avec  personne  ;  ce  seroit  un  cas  réservé 
pour  la  personne  qui  Tauroit  mis  dans  le  lit  avec  elle, 
(  //  faut  omettre  ce  dernier  avertisse(^td  y  si  V enfant  a 
plus  d'un  an.  ) 

Remerciez  Dieu  pour  lui  avec  son  père  et  sa  mère, 
de  la  grande  grâce  qu'il  a  reçue  d'avoir  été  régénéré 
dans  les  eaux  du  baptême:  souvenez-vous  qu'ayant  r(^- 
pondu  pour  lui,  vous  êtes  obligés  de  faire  en  sorte  qu'il 
observe  ejiactement  les  promesses  du  baptême^  qu'il 
n'en  démente  jamais  la  sainteté;  de  l'en  faire  souvenir 
quand  il  aura  l'âge  de  discrétion  ;  de  lui  donner  bon 
exemple;  et  de  veiller  pour  qu'on  l'instruise  des  choses 
nécessaires  au  salut,  et  des  obligations  d'un  bon  chré- 
tien*  T 

Vous  n'avez  par  ce  supplément  des  cérémonies  du' 
iMiptènie,  contracté  aucune  alliance  avec  cet  enfant , 
ni  avec  son  père  et  sa  mère. 

Le  prêtre  écrira  ensuite  le  nom  de  l'enfant  sur  les 
registres ,  suivant  la  £iMmule  qu'il  en  trouvera  à  la  fin 
de  ce  EVitueU 
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Si  l'enfant  a  été  l^aptisé  en  danger  de  mort,  et  qu'a- 
près son  baptême  pu  ait  fait  sur  sa  tête  l'onctioiL  du 
saint  chrèate»  qu'on  lui  ait  donné  Thabil  blanc  »  et  le 
ciergL'  allumé,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus  en  parlant 
du  baptême  conféré  en  danger  de  mort,  en  ce  cas  là 
aussitôt  après  la  profession  de  foi  par  les  réponses 
Credo  aux  interrogations  du  prêtre  sur  plusieurs  ar- 
ticles >  on  portera  Tenfant  au  devant  de  Tau  tel,  pour 
dire  sur  lui  Tévangile  selon  saint  Jean,  et  on  prati- 
quera tout  le  reste  de  ce  qui  est  marqué ,  pag.  i  7 ,  pour 
dire  après  cet  évangile. 


Ordre  d  Cérémonies  du  Baptême  des  Adultes^ 

Il  faut  administrer  aux  adultes  le  saint  baptême  avec 
le  plus  de  solennité  qu'il  est  possible. 

Tout  étant  disposé  pour  le  baptême,  comme  il  a 
été  dit  ci-dessus,  dans  l'ordre  du  baptême  des  enfans  , 
le  catéchumène  se  présentera  à  la  porte  de  l'église,  ayant 
soa  parrain  à  sa  droite,  et  sa  marraine  à  sa  gauehe:  ce- 
pendant le  curé  ou  le  prêtre  commis  à  cet  eifet ,  revêtu 
d'un  surplis,  d*une  étole,  et  d^une  chappe  violette, 
accompagné  de  plusieurs  clercs  en  surplis,  se  rendra 
devant  le  grand  autel»  et  s'y  étant  mis  à  genoux  avec 
eux  sur  la  marche  la  plus  basse,  il  implorera  le  se- 
cours de  Dieu  afin  d'administrer  dignement  ce  sacre- 
ment ;  pour  l'obtenir ,  il  se  lèvera ,  et  si  le  temps  le  pcr- 
met,  il  fera  le  signe  de  la  croix,  et  dira  sans  clianter  : 

Deus,  in  adjutorium  menitn  întende. 

R*  Domine ,  ad  adjui^andum  me  fostina. 

Gloria  Patrie  et  Filio ,  etc. 

Ensuite  il  commencera  Tan  tienne  suivante  »  et  les 

clercs  qui  l'accompagnent  continueront  : 

EJJundam  super,  vos  açuarn  jnundam ,  et  mundabis 
mini  ab  omnibus  inqmnamentis  çestris^  dicit  Dominus. 
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Le  prêtre  récitera  à  deux  c]^œurs  avec  les  clercs  les 
psaumes  suivans* 

ySAVHB  8« 


Domine  Dominai  noftter  :  qaàni 
admirabile  nomen  tnum  in  nnivertâ 

terra. 

Quoniam  elevau  cii  magoificcotia 

tua  su[)er  cœlos. 

£\  on*  inlautium  et  lactcntium  per- 
fecUli  luudem  propler  inimicos  tuos: 
ul  destruas  iuimicum  et  ullorem. 

Quouiaai  videbo  cœlos  tuos ,  opéra 
diuitorum  tuorum  :  luuam  et  slelias 
^uae  lu  fundasti. 

Qiiid  est  homo  quôd  meinor  es 
rjus  ?  aul  filius  homiuis ,  i^uuuuiu 
limitas  eum  f 


Minubli  eum  paul6  minûs  tb  Ao> 

gelb  :  gloriâ  et  hoDorecoronasli  eum  : 
et  coastituisti  eam  wiper  opéra  ma- 
nuum  tuarum. 

Otnuia  subjecistî  sub  pedibus  cjus  : 
oves  et  boves  ttuiversas^  iosuper  et 
pecora  cauipi. 

Volucres  cœli ,  et  pisces  maris  i  qoî 
peraœbulant  semitas  maris. 

Doniiue  Dooiinus  oo&ler  :  quàm 
atlmirabile  est  noiaflO  tuum  in.  ua^- 
vcrsâ  tcrrâ. 

Gloria  Patri ,  «t  Filio  ,  etc. 


PSAUME  a3. 


•  Avnm  Domino  Filii  Dei  t  ifiêru 
Domino  filioa  arictom* 

A&rte  Domino  gloriam  et  hono— 
iremi  sSBettit  Domino  gloriam  nomini 
ejna  :  adorate  Dooinum  in  atrio 
iando  ejoi. 

Vos  Domini  toper  i4|nai,  Dena 
Mljeetatis  intonnit  :  Dominiif  taper 

aquas  multas. 

\ox  Domini  in  virtute  :  Tos  Do* 
tniui  la  mi^^iificentiâ. 

Vox  Domim  eonfringenlis  ceclros  : 
«t  conrfr  ingct  Domiaus  ccdros  Libani» 

£t  coBuniauet  eas  tanquam  ntn- 


Inm  Liban!  :  et  dUeetnt  quanadmo-^ 
dùm  filiut  onootniaB. 

mam  îgnit ,  tok  Domini  concntientia 
detertum  :  et  cmnmovdbit  Dominât 
dctertnm  Cadet . 

Vax  Domini  praparanlit  eerm  , 
et  revehbit  condensa  :  et  in  tcmplo 
ejus  omnes  dicent  gloriam. 

Domiiius  diluvium  iuhabitare  lacit  : 
et  sedebit  Dominoa  Hea  tn  nternum; 

Dominas  TÎrtutem  populo  suo  débits 
Domtnus  benedicetpopulosuoin  ; 

Glozia  Paui|  et  FUio  eUu 


PSA  V  M£  41. 


QviiiAnBoouv  desideratcenras  ad 
irates  aqiiaram  :  iu  deiidtrat  anima 
mea  ad  te  Dent»  . 

Sitirit  anima  mA  ad  Deom  fortem 
vivum  :  quando  veniam  et  apparebo 
anie  fiiciem  Dei. 

Fuerunt  mihi  lacryma  mec  panet 
jdie  ac  noctc:  dum  dicitur  mibiquo«* 
l^^i  ybi  est  Deus  tuus  ? 


Hcc  recoidatot  tom ,  ut  eftidi  ir 
me  animam  meam  :  qooniam  transibo 
înlocum  tabemaeaU  adaûrabilitf  nt- 
que  ad  donmm  Dei. 

lu  voce  «efeluttonis  I  etconfeisi^ 
nis:  tonut  epolantis. 

Qoaie  tristit  es  anima  mea  :  et 
qnare  conuirbat  me  f 

ISpeia  14  Deo  )  qocnMani  adbu^  aatir 
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fitebor  iUi  s  salutare  Tultà»  mei  ^  el  .    Qnare  oblitus  es  met  f  et  quare 

Deus  meus*  couiristaïus  incedo  9  diim  afiU|^  tam 

Ad  me  ipsum  anima  mea  contur-  inimicus  ? 

bala  est  :  proptereà  memor  ero  tul  Dum  coufringuutur  ossa  mca  ;  ex- 

da  terra  Jordanis  et  HecAonîini  à  probraverunt  mihi  ^  qui  triboUnt  mf 

moule  modico.  inimici  mei. 

Abyssus  abyssu^  inV'Pcai  :  in  voce  Dum  dicunt  mihi  per  sin^los  dies , 

cataraclarum  tuarum.  ubi  est  Dcus  luus  \  quare  tristis  es 

Oinuia  exceL>a  tua  ,  et  fluctus  tui  anima  mea  ,  el  quare  conturbasme? 

super  me  Iransierunt.  Spera  in  Deo ,  ({uoniam  adhuc  con- 

In  die  mandavit  Dominas  miser i—  filebor  illi  :  salulare  tuIiûs  mei, 

cordiam  suam  :  etnoclecanticumejus.  Deus  meus. 

Apud  me  oratio  Deo  vilac  me«  :  Giom  Palri  ,  etc» 

dicam  Deo ,  susceplor  meus  es.  ^  , 

Ces  psaumes  étant  achevés,  le  cœur  répétera  l'antienne 
suivante  :  Effandam  super  vos  aquatn  mundam ,  et 
ntundabùnùd  ab  omnibus  imjuùuimentis  ifestris,  dicU^ 
Dominus» 

Après  l'antienne,  le  prêtre  dira  :  Kyrie  eleison. 
B.  Chris  te  ehison*  Kyrie  eleison. 
Le  prêtre  dira  :  Pater  noster,  etc.^  tout  bas. 
V.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationenu  . 
SuSed  Uberdnos  àmqlo» 

V.  Domine  exaudi  orationem  meam.  •    '  J. 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat, 

Y*  Dominus  çobiscum.  A.  Et  cum  spiritu  iuo* 

'  •  -* 

Oremus» 

Ohvipotevs  sempiteme  Deus,  qui  dedisti  famntts  tnis,  ia  CMl^MsioiItt 
Terae  fîdei  aeierd»:  Triuiiaiis  gloriam  agnoscere ,  et  in  potentiâ  Majestatjs 
ddorare  uuiuLem ,  quaesumus  ut  ejusdem  fidei  firmiUte  eb  omnibus  temper 
muniamar  adversis. 

Adeslo  supplicaiipiubiif  noittis ,  onmipotens  Deus  ,  et  quod  InimîUtaâf 
nMtnt  gemdum  est  mUilsteriO  f  tiue  rirtutis  ioiplealur  effeetn. 

Da  qiuefwniM  Domine  ,  decto  nrntro,  [ou  dîntis  noSlnst)  nt  sanctii 
cdoetns  (011  edoeta)  mysleriit,  et  renorelnr  fonte  bapdsinattt,  et  Intet 
Eock^ia  tim  menalftn  numerelnr.  Per  Chmtnm  Dominum  aotuiuii. 
9«  Aiaea. 

S'il  y  a  plusieurs  adultes  à  baptiser^  cettç  troi;»iènia 
oraisoa  se  ditft  au  nombre jplui^îeL 
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Le  prêtre  ira  ensuite  processionnellement  à  la  porté 
de  TégUse ^  accompagné  des  ecclésiastiques»  dont  un 
portera  le  sel,  et  un  autre  un  cierge.  Le  catéchumène 
étant  hors  de  Téglise,  le  protre  se  tiendra  deboutsur 
le  .'-cuil,  le  visage  tourné  du  cote  de  la  rue. 
.  Le  pai'iain  et  la  marramese  présenteront  au  prêtre» 
ayant  au  milieu  d^éux  c^ui  qui  doit  être  baptisé. 

S'il  y  a  plusieui's  personnes  de  difierent  sexe  à  bap- 
tiser,  les  homiaes  seront  misà  la  dioile,  etles  femmes 
à  la  gauche. 

Le  prêtre  fera  les  interrogations  suivantes  »  pendant 
lesquelles  il  aura  la  téte  couverte  de  son  bonnet^ 
.   11  s'adressera,  au  catéchumène ,  et  lui  dira  :  Que  de^ 

viandez'Çous  ? 

Le  calécliuoiène  répondra  :  Le  sacremeiU  de  bap^ 
téme» 

Le  prêtre  :  ^lU  esl  iH>ire  parraùi?  Le  parrain  :  c'est 

ï^e  prêtre  :  gui  est  çotre  marraine  ?  La  marraine  : 
cest  moi. 

Le  prêtre,  dira  au  parrain  et  à  la  marraine  :  Faites^ 
pous  ttm  ei  t autre  profession,  ék  kifai  caihoiique,  apos* 
tofique,  et  romaine  ;  et  voulez^^us  y  iwre  et  mourir  ? 

Le  parrain  et  la  marraine  :  oui,  moyennant  la  grâce 
de  Dieu» 

Le  prêtre  :  la  personne  que  vous  présentez  demeure-^ 
i-elle  suf  cette  paroisse?  Le  parrain  et  la  marraine  : 
Oui  y  monsieur. 
'    '  Le  prêtre  :  Est --elle  née  deparens  catholiques  ? 

Le  parrain  et  la  marraine  répondront  ce  qu'ils  sau- 
ront; et  dii;ont  si  c'est  un  païen,  ou  un  mahométan  » 
ou  un  juif,  ou  un  hérétique  non  baptisé,  ou  enfin  un 
enfant  de  père  et  mère  catholiques ,  qui  n^àyant  point 
été  baptisé  drmande  le  saint  baptême  P 

Le  prêtre  ;  Quel  nom  voulez-i^ous  donner  à  celui  (ou 
à  celle)  qui  se  présente  pQjur  receifoir  le  baptême  ? 

Le  patrain  répondra,  si  le  catéchumène  est  un 
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homme  ;  et  src*est  utie  femme,  ou  une  filfe,  la  mar- 
raine lui  donnera  le  nooi/. 

Ici  le  prêtre  fera  une  courte-  exhortation  au  caté- 
cliuiiièrre,  dans  laquelle  II  lui  représentera  sommaire»" 
ment  l'immense  miséricorde  que  Dieu  a  exercée  en* 
vers  lui,  en  le  retirant  des  ténèbres,  pour  fsûre  luire 
sur  lui  le  grand  ;our  de  la  vérité*  Il  lui  remettra  devant 
les  yeux  les  principales  obligations  du  christianisme ,  et 
enfin  il  lui  explic[iiera  les  cérémonies  du  saint  baptême. 
Cette  exhortation  doit  être  diiïerente  selon  les  ditfé-  • 
rentes  conjonctures  du  catéchumène*. 

Après  l'exhortation,  le  prêtre  fera  une  I^èrepause» 
et  continuant  à  avoir  la  tète  couverte,  il  dira  au  ca- 
téchumène, en  le  nommant  par  son  noni:.iW  Quid 
petis  ab  ecclesia  Dei ?  '  ■  . 

XjC  catéchumène  ré{K)ndra:  i%/(è^  ^ 

Le  prêtre  t  Fides  quid  Hbi  prœstot 

Le  catéchumène  :  Vitam  œtemam.  '■^  * 

Le  prêtre  :  Si  çis  habere  {>itani  œteniam ,  servn  njnn— 
data  :  Diliges  Dominum  Deum  tuum  ex  Iota  corde  tuo,. 
et  ex  totâ  anima  tua  ,  et  ex  totâ  mente  tuâf  et  prcàti^  \ 
mum  tuum  sicut  te  ipsum^.  In  his  duobus  mandaiis  tatat^ 
lex  pendet  et  propketw.  Fides  autem  est^  ut  umtm  Detzm 
in  Trinitate ,  et  Triniiuitan  iii  unitate  vencreris ,  neque 
confandendo  personas ,  neque  substantiam  sepnrando^ 
AUa  est  enim  petsona  Patris^  alia  Filiè,  alia  Spiritûs 
Sancti  :  sed  honan  trium  i/Sci  est  substanfîa  ^  et  non  ms£ 
una  Diçinitas^  '  *.  *'  ♦ 

Le  prêtre  interrogera  de  nouveau  le  catéchumène.,  ,  - 
Nm  Abrenuniias  satanw  ?  '      '  •  . 

-  Le  catéchumène  répo^^a  :  Jbrenuniio*, 

Le  jnrètpe:  Et  omnibOÉ  operibus  ejus? 

Le  catéchumène:  Abrenuntioi^      *  ; 

Le  prêtre  :  Et  onmibus  pompis  ejus? 

'  Le  catéchumène  :  Abremintio»  ^  • 

Le  prêtre  rinterrogera  ensuite  snlr  le  symbole  de  la 
foi,  et  dira  :  Credis  in  Deum Patrem  omnipotentemi 
Creator em  cœli  et  terrœ  ?  . 
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Le  catf^chumènc  répondra  :  Credo* 

Le  prêtre  :  C redis  et  in  Jesum  Chrislurriy  Filium  ejus 
umtiuriy  Dorniimm nostrum^  ncUum,  et  pasêuniP  Le  ca- 
tiéchumène  :  Credo. 

Le  prêtre  :  Credis  et  in  Spùitum  Sanctum^  sanctam 
Ecclesiam  catholècam^  Sanctorum  Cùmmumonem^remis^ 
sionem  peccatorunif  carrds  resurrectionem  ^  et  çitani 
iBiernam. 

Le  catéchumène  Credo» 

Alors  le  prêtre  toujours  couvert  soufflera  trois  fois 

contre  le  visage  du  catéchumène,  en  disant  une  fois, 
seulement. 

Exiab  eo  {ou  ah  eâ)  spirùus ùnmunde , et da locum 
Spiritui  Sanclo  Paracleto» 

Après  il  fera  une  croix  avec  son  haleine  sur  le  visage 
.  du  catéchumène,  en  le  nommant  par  son  nom ,  et  di- 
sant : 

N.  yiccipe  Spîritum  bonum^  peristam  insifffbuionem 
et  Deîbenedictionem  -f  Pas  tibim 
B«  Etctimspirîtutuo. 

Ensuite  il  fera  avec  le  pouce  de  la  maîn  droite  une 
croix  sur  le  front ,  et  une  autre  sur  la  poitrine  du  caté- 
chumène, sans  qu'il  soit  néanmoins  nécessaire  de  le 
déshabiller  pour  cela  ^  disant  en  iaisant  ces  signes  de 
croix* 

JV.  Accîpe  signum  crucis  tam  in  Jronte  f  quàm  in 
corde.  \  S  urne  Jidem  cœJestium  prœceptorum»  Talis 
esto  mqribus  ,  ut  templum  Deijam  esse  passîs  :  ingreS'* 
susque  eficlesiam  Dei  »  eoasisse  te  laquas  mortis  he-^ 
tus  agndsce  ;  (horresce  idola^  respne  sùnulacra;  )  oole 
Deum  Palrem  omnipotenlem^  et  Jesum  Christum  Fi- 
lium ejus  unicum  ,  Dominmn  nostrum ,  qui  i^enturus 
est  judicare  viifos  et  morluos  »  et  smculum  per  ignem. 

R.  Amen* 

Si  le  catéchumène  qui  se  fait  chrétien  étoit  aupata* 

Y-int  païen  ou  idolâtre,  on  dira  ces  paroles,  Horresce 
ido(a,  respue  sirmUacra^  comme  il  est  marqué  ci-des- 
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SUS.  S'il  n'étoit  pas  idolâtre,  on  ne  les  dira  pas.  S'il 
étolt  juif»  on  dira  celles-ci,  Horresce  judaicam  per^ 
^diam,  respue  hebralcamsuperstitianenu  S'il  étoit  liia- 
hométan,  on  dira,  Horresce  mahumeitcam  perfiâiam^ 
respue  praçam  seckm'  infidelitatîs.  S'il  faisoit  pro- 
fession d'une  hérésie  dont  le  baptême  fût  nul  et 
invalide,  on  dira,  Horresce  hœreticajn  praviUUem  ,  res- 
pue  nefarias  sectas  ùnpiorum  :  ou  bien  on  exprimera 
par  son  |Mropre  ^nom  la  secte  d'hârétiaues  dont  il  étoit* 
S'il  n'étbit  ni  idolâtre ,  ni  juif,  ni  maliométan,  ni  hé- 
rétique, on  passera  ces  paroles  :  Horresce  idola,  respue 
^ifmz^/acra,  sans  leur  rien  substituer* 

S'il  y  a  plusieurs  catéchumènes,  tout  ce  qui  est  près* 
f^rit  ci-dessus  safera  et  se  dira  sur  chacun  en  partiou- 
Uer,  commençant  par  les  hommes,  ou  tes  garçons. 

Ensuite  le  prêtre  se  découvrira,  et  dira  l'oraison  sui^ 
vante. 

Oremm* 

Te  deprceor  Domine  stoete ,  Patar  onmipolans ,  d^txfmt  Dew  ,  «ni  Kttia 
&inu1o  tuo  IV.  qui  ia  hujus  s«culi  nocte  vagalur  inocfCiis  «  ac  dubiua 
(  ou  famulae  tus  N.  qvae  in  hajos  aaeculi  nocte  vagauir  incefta  ae  dubia  ^ 
TÎaai  vcritatia  et  agnitionis  tu»  jubeas  dcmdnatrari  ;  qoatcnAs  reseratf^ 
oonlis  oordis  ani,  te  unum  Deum  Patrem  in  Filio  ,  et  FUium  in  Pâtre 
cuni  Spiriiu  sancto  recogno'scat ,  atque  hujii9  confessionis  fructum  et  hîe 
et  in  fuluro  asBCulo  percipere  mereatur.  Per  Chriatum  Dommum  ttostmm* 
9.  Amen* 

S'il  y  a  plusieurs  catéchumène^,  le  prêtre  dira  cetta 
prière  au  plurieL 

Après  cette  oraison  le  prêtre,  se  couvrira,  et  fera  les 
signes  dé  croix  qui  suivent^  avec  le  pouce  dMtt,  sur 

le  catéchumène;  et  s'ils  sont  plusieurs,  sur  chacun 
d'eux  en  particulier  ;  en  disant  : 

Sur  le  front  :,Signo  Ub£  JralUem  f,  ut  suscipias 
erucem  Domùu. 

Sur  les  oreilles,  en  commençant  par  Toreille  droite, 
et  faisant  une  croix  sur  chacune  des  deux ,  ce  qui  s'ob- 
^rve  aussi  par  rapport  aux  autres  seus  qui  ont  ua 
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double  orgdne,  romtnençant  toujours  par  le  droite 

Sigfio  iibi  aures  f  f ,  ut  audias  dwina  prœcepta. 

Sur  les  yeux  fermés  :  Sigm  tibi  oculos^\'àMi  i^ideas 

claritaiem  Deù 

Sur  les  narines  r  Signa  iibi  nares  W^ut  odorem  «la- 

piiatis  Christi  sentias* 

Sur  la  bouche  :  signo  Iibi  os     ^  ut  loquaris  çerha 

Il  n'est  pas  nécessaire  que  le  catéchumène  se  désha- 
bille pour  recevoir  les  signes  de  croix  çutvans»  il  les 
recevra  sur  ses  habits.  - 

Sur  la  poitrine  ;  Signo  Uhl  pectus  ut  credas  in 
JJeum, 

Sur  lesépaules»  le  prêtre  fera  une  seule  croix  entre 
les  épaules 9  em  disant:  Signo  tibi  scapulas  j^,  uisusei", 
pias  lugurn  servitutis  ejus* 

Sur  tout  le  corps  du  caU  i  humène,  mais  sans  le  tou- 
cher, et  en  faisant  seulement  sur  lui  avec  la  main 
droite  trois  grands  signes  de  croix ,  conmie  ils  sont  ici 
marqués.  Signo  te  totum  in  nomme  Patris  f^et  Fi/U  -j-, 
et  SpiritAs  -f-  Sancii,  ut  habéas  çUam  atéimam  ^  et  viças 
in  sœcida  sœculoruni»  u.  Amen* 

Il  faut  remarquer  que  quand  il  y  a  plusieurs  per- 
sonnes à  baptiser»  le  prêtre  doit  faire  sur  chacune  ces 
signes  de  croix,  et  pronont^er  aussi  sur  chacune  les  pa- 
roles qui  doivent  accompagner  ces  signes  de  croix* 
Cela  étant  fait,  le  prêtre  se  découvriia,  et  diia» 

.PuBCls  flostras  ,  quaBSumns  Domine  .«^  clementer  exaudi,  et  banc  deft* 
taintiitim  N.  (on  haoc  electam  tiiam  K.)  cmea  doniinicse  cujus  iinpres— 
Mone  eum  (  on  eam  )  sifpiamtis ,  TÎrtnte  cnstodi  ;  ut  magniuidinis  glori» 
tWB  rtuliraenta  socfatiSf  per  custodiam  mandatormn  tuorum  ad  Tcge-> 
Bératiooeb-gliortiÉi  perveotte  mmator*  Per  Cbristiiai  Domimiai  iiofttniia» 
y.  Ajnen, 

T>cus  qni  hiimani  gcncrîs  ita  es  condilor  ,  vt  sis  etiam  reformalor 
propitiare  popolis  adopiivit  ,  *et  aoyo  tesUmeiiU>  fobdieni  noys  proKi> 
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tâserîbe  ;ut  fiUi  promissionis  quo<l  non  potucruot  asseijlit  per  nalurara , 
gaudeani  $e  rccepûse  per  gratiam.  Per  Oiri&lum  Dominum  uoslrum* 
y»  Amen* 

Alors  le  pi-ètre  mettra  la  main  sur  la  tète  du  caté-' 

chumène,  la  touchant  dQucemexit^  et  dira: 
•  •  • 

Oremus, 

OHViPonn  BOBpiltnie  DcoB^  Phter  Domin  sostri  Jeitt  Chrkti  «  itii 
picera  dignerit  tupn  huac  ^mulam  Unun  N.  (ou  hano  iamulaiii  taam  N.) 
quem  (  oci  <}iiun)  «d  hidimcnta  fidei  Tonre  dignftiis  es  :  omneqi  caBdtat«ai 
cordb  co  (ou  ab  eft)  espelle^  diarnmpe  omnes  UM|neos  Sauna ,  «piibna 
Ihecat  coHigains;  (ou  colligatar)  apecî  ei  Domine,  januatn  pietaiis  lu«^ 
ut  signo  sapienti»  tiue  imbutus  (ou  imbuta  )  omnium  <tipiditatum  fetoribni 
careat ,  et  ad  saavem  odorem  praeceptorum  tuonfm,  laelua  (ou  laeta)  lîM 
in  Eccicsiâ  toi  deaenriat ,  et  proftcîat  de  die  in  diem  ,  nt  î<]oneus  {pu  idonea^  , 
efficiatar  acccdere  ad  gratiam  baptismi  tui ,  percepti  miedîcinâ.  Per  comdem 
Ghristnm  Dominum  noslnim.  ^r.  Amen. 

Observez,  que  s^il  y  a  pi  usîeurs  catéchumènes  à  bap-« 
liser»  cette  oraison,  et  Voraison  précédente  ,  Preces^ 
etc. ,  doivent  se  dire  au  nombre  pluriel.  4- 

Ensuite  le  prêtre,  toujours  découvert bénira  le  sel 
de  la  même  manière  qu  il  a  été  dit  en  parlant  du  bap- 
tême des  enfans,  pag,  1  a ,  par  ces  parole^  :  Èxàr^isQ  t€f 
creatura  salis ,  etc» 

I    Puis  il  prendra  avec  le  pouce  et  Thidice  de  la  maîà 

droite,  un  peu  de  ce  sel  bénit,  et  le  mettra  dans  la  bou-  • 
che  du  catéchumène,  en  disant  :  N*  Acsipe  salcrn  sa^ 
fieniÙBy  propùiatio  sit  tibiin  i^Uam  œlernautm  -^  Amen* 
Le  prêtre  :  Fax  tibù  R.  Et  cum  spirUw  tuo^ 

■ 

Oremua» 

Dzvs  Patrom  nostronim ,  Deus  univers»  conditor  veritalis ,  te  swpptîces 
€SOramnS|  ut  hune  (amnlum  tnwn,  {ou  hanc  famularo  luam  N.  )  respicere 
dUigneris  propitiiu»:  et  hoc  primum  pabulum  salis  gustanlcin  ^  non  diutiùs 
csorire  pcrmittas,  quomioiis  cibo  explealur  cœlr.Nii  ,  qnateiiùs  sit  semjtcr 
ipirilu  fcrvcns  ,  spc  gaudcns ,  luo  semper  iK  iiiini  scnit-ns.  Perdue  eum 
{ou  cam  )  Domine,  (|u.TSumns  ,  ad  novae  regeueralionis  lavacrum  ,  ul  cum 
£ile]ibus  luis  promissionum  luarum  xterna  prsemia  cottMqui  mcmtur •  Per 
Chiiftiim  Pusuinum  uosirum.  y.  Amen.  «         ,  . 
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S'il  y  a  plusieurs  personnes  à  baptiser,  le  sel  se 
donnera  à  cnacune  en  particulier»  en  disant  comme 
cl-dessus  A.  Acdpc  salem ,  eic.  Mais  dans  Toraison 
précédente,  Deus.  Paimm  nostrorum^  etc. ,  on  dira  au 
nombre  pluriel,  ce  qui  regarde  les  catéchumènes. 

Si  le  catéchumène  étoit  pai^n ,  ou  idolâtre,  après 
avoir  béni  le  sel,  avant  que  de  lui  en  mettre  dans  la 
liouchd^  te  prêtre  dira  loraison  suivante. 

Oremttt» 

DoMiTTE  sanctc,  Pater  omnipotens  ,  aetome  Dcus,  qui  es,  qni  eras  , 
et  qui  permanes  usque  in  fiaem  ,  cujus  origo  ncscitur,  nec  finis  compre- 
liendi  polcsl;  te  supplices  invocamus  super  huncfamulum  tuum  N.  (ou  hauc 
famulam  tuam  N.  )  quem  (ou  quara)  liberasti  de  errore  gentiliiim  et  con- 
Tcrsalione  turpissimâ  :  dignare  exaudire  eura  ,  (  ou  eam  )  qui  (  ou  quœ  )  tibi 
cerviccs  suas  humiliât  ad  lavacri  fontcm  ,  ut  renatus  (  ou  renata  )  ex 
aquâ ,  et  Spirilu  Sancto ,  expolialus  (  ou  expoliata  )  vetercm  hominem  , 
induat  novum  qui  secundûm  te  créa  tus  est  ;  accipiat  vcstcm  incorruptam, 
et  immaculatam  ,  tibique  Dco  nofrtro-ftervire  mereatur.  Per  Christum  Do* 
minum  nosUum.  9**  Amen. 

•  •  . 

S'il  y  a  plusieurs  catéchumènes ,  Toraison  précé- 
dente se  dira  au  nombre  pluriel. 

Après  Toraison»  Deus  PcUrum  nostrorum^  dCm ,  le  * 
prêtre  dira  sur  le  catéchumène ,  si  c'est  un  homme. 
«  Ora  clecte ,  Jleôte  genua ,  et  die  «  Pater  noslerm 

Le  catéchumène  se  mettra  à  genoux,  et  dira;  Paler 
noster  jusqu'à  amen  exclusivement. 

Le  prêtre  ajoutera  :  Leça^  comple  oratioïmntuum^ 
et  dîcy  Amen* 

Le  catéchumène  se  lèvera,  et  dira:  Amerim 

Le  prêtre  dira  ensuite  au  parrain  :  Signa  eum  : 
et  au  catéchumène  :  Jccede» 

Aussitôt  le  parrain  fera  le  signe  de  la  croix  sur  le 
front  du  catéchumène,  avec  le  pouce  droit,  en  disant; 
In  nomine  Patris^  et  f  Fifu,  et  SpiritAs  Sanctù 

Le  prêtre  fera  ensuite  le  signe  de  la  croix  sur  le  front 
du  catéchumène,  en  disant:  In  mnUné  PatriSj  et  f 
FUii^  et  Spiritàs  SanctL 
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Puis  il  mettra  sa  main  droite  sur  la  tète  du  caté* 
chiimène»  la  touchant  doucement»  et  dira: 

Oremus* 

Detjs  Abraliam ,  Deiis  Isaac ,  Dcus  Jacob ,  Deus  qui  Moysi  famulo  tuo 
\n  monte  Sinaï  apparuisti  ,  et  filios  Israël  de  tcnâ  JEgvpù  cduxisti  ,  de- 
putans  eis  augelum  pietatis  tuae  ,  qui  cuslodirel  eos  die  ,  ac  noclc ,  te  quae^ 
su  m  us ,  Domine,  ut  miltcre  digneris  sanctum  tuuni  de  cœlis  ,  qui 
similiter  eustodiat  Inmc  fimndnia  tnam  Sf.  et  perducat  eum  ad  gratiam 
beplinni  Ud.  Per  Oukuim  Dommnm  nostmm.  .^r.  Amen* 

Après  cette  oraison ,  le  prêtre  se  découvrira  pour 

dire  Texorfisme  suivant,  ôtant  seulement  son  bonnet 
et  inclinant  la  tète  quand  il  prononcera  le  nom  de 
Jésus. 

Exùtdëmêm 

Eteo  ,  naledicte  diabole,  recognosce  sententiam  toam  ,  et  da  honoreni 
Deo  TITO  et  vero ,  da  honorem  Jesu  CLristo  fîlio  ejus ,  et  Spiritui  sancio  f 
et  recède  ab  boc  famulo  Dci  IN.  quia  istum  sibi  Deus,  et  Dorainus  nosier 
Jésus  Christus  ad  suam  sanctain  graliam  foutemque  baptisxnatis  vocare 
dignatus  est  :  et  bec  signum  sanctae  crucis  -f- ,  faisant  auec  le  pouce  une 
croix  sur  le  front  du  catéchumène  ,  quod  nos  fronli  ejus  daraus  ,  tu , 
roaledicle  diabole,  nunquam  audeas  violare.  Per  eumdem  Christum  Do— 
xnmum  nostrum ,  qui  venturos  est  judicare  vivos  et  mortuos,  et  saeculum 
per  ignem.  Amen. 

•  », 

L'exorcisme  achevé,  le  prêtre  se  découvrira  et  dira 
pour  la  seconde  fois  au  catéchumène  :  Ora  eîecte  , 
jflectegenua,  et  die,  Pater  nosier ,  comme  ci-dessus» 
page  4^9  avec  tout  ce  qui  suit  jusqu'à  Foraison,  Deu^ 
j^braham ,  etc*  exclusivement  ;  au  lieu  de  kqueHe  il 
dira  Toraison  suivante  ,  et  pendant  qu'il  la  récitera 
il  tiendra  la  main  droite  sur  la  tète  du  catéchumène. 

Oremui» 

Divt ,  ionioitole  priMdiirai  onmmin  postokatian ,  libtfatio  aûpplievn  y 
pax  roganiitim ,  TÎta  onMleMÎQiii,  icsnmelio  mortoonioi ,  t«  inmcKsupei' 
fcoBC  flwialum  immi  N/qui  baptisai  tni  dosnin  petens  ,  ttlernam  «i»fleqi|i 
graiiun  tpiritiiBU  g^eniioBe  dcndent  :  aocipe  eum ,  Domine  «  et  quû 
d^atnt  es  dîcere:  Petite,  et  accipietU;  «puBritef  et  invenietn;  pnisate, 
ft  apecwmr  yfMêi  peiMiit  pramiun  porrigef  et  j«nitm  puide.p«di«Bt>f 
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m  «temani  colestifi  lavncri  bencdictionem  consecatns  ,  promÛM  toi  ani-» 
nerit  régna  pcrci^iat.  Qui  cum  Pâtre  et  Spiritn  Seacto  imt  régna» 
Deuft  in  MecuU'saeculorum.  91.  Amen. 

Le  prêtre  se  couvrira  pour  dire  Pexorcisme  qui  suit 

AuDT,  maledicte  satana  ,  aâjnrttiis  pcr  nomcn  <TtemiDei)  et  nWalorif 
oostri  Jesu  Christi  Filii  cius«  cum  tuâ  vicius  invidià  tremens  ,  gemens^pr 
disoede;  nihil  iibi  sit  commune  cum  serve  Dci  N«  jam  cœlestia  cogitanie, 
reDuntiaturo  iibi ,  et  sarculo  tuo  ;  et  beat»  immortalité li  TÎcluro*  Da  igitnr 
lionorem  admiicuti  Spiriiui  Sancto  ,  qui  ex  fwnmi  oœU  Aroe  deMend^nt^ 
proturbalis  fraudibus  tuis ,  divino  fonte  purg^tum  pectnSy  sanctiiîcaluai- 
Dec  templum ,  et  babitaculuiu  perGciat  \  ut  ab  omnibus  peniiùs  noxiis 
prseteritorum  orûninnm  Uberatus  scrvus  Dci,  gralias  perenni  Deo  referai 
sempcTf  et  bcnedicat  nonien  aanclam  que  in  «eciila  scculorum.  y.  Amen. 

Lq  prêtre  se  découvrira,  et  dira  pour  la  troisième 
fois  au  catéchumène  :  Ora  electe ,  Jlecte  genua ,  et 
dic"^  Pùter.  noster,  et  ce  qui  suit,  jusqu'à  l'oraison 
Deus  Abrghfimy  etc. ,  exclusivement  ;  ensuite  il  se  cou- 
vrira ,  et  ayant  mis  la  main  sur  la  tète  du  catéchumène, 
il  dira  les  exorcismes  suivans. 


ExoRCiso  te ,  itntnuntle  spirilus  ,  in  nomine  Patris  \  ,  et  Filii  -j-  ,  et 
Spirilùs  -j-  Sancti  ;  m  cx<  as  et  recédas  ab  lioc  famulo  Dei  N.  Ipse  enim 
tibi  împcrat ,  rnaleilicie  damnale  ,  qui  pedibuâ  super  mare  ambulayit  ,  et 
Pelro  mer^euii  dta.leram  porrcxil* 

£■60,  malcdicte  diabolo,  reoognoscc  sentcntiam  tuam  ,  et  da  honorem 
0eo  vivo ,  et  vero  :  da  honorem  Jesu  Christo  Fdio  cjus,  et  Spiritui  Sancto  f 
et  recède  ab  hoc  famulo  Dei  N.  quia  îstum  sibî  Deus  et  Domintis  noster 
Jesos  Chrislns  ad  suam  sanctam  graliao^,  fontemqoe  beplismatis  Tocar» 
d^atns  est  :  et  hoc  signum  sanct»  crucis  -|- ,  faisant  avec  le  pouce  une 
€roix  sur  le  front  du  catéchumène  ,  qood  nos  froali  ejos  dâmus ,  tu  9 
maledicie  diabolo  ,  nunqoam  andeas  violare»  Per  eunideni  Cbristum  Domi- 
vnm  Bostrun) ,  qni  Tentoms  esl  judicaie  vifoe  et  ÈÈsrtaaê^tt  w—inw.pet 
ijgnem.  9.  Amen* 

S'il  y  a  plusieurs  catéchumènes»  le  pcètre  dira:* 
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OrcUe  eleciij  flectitegenuoy  ek^»y  et  ce  qui  suit,  pag.  4^  > 
mettant  au  pluriel  tout  ce  qui  est  au  singulier,  jusqu'à 
la  fin  des  exorcismes  ;  avant  de  confimencer  Toraison 

et  les  exorcismes 5  il  mettra  sa  main  droite  sur  la  tète 
de  chacun  des  catéchumènes  successivemcAti  cequ  il 
pratiquera  de  même  à  chaque  fois. 
'  Lorsque  c'est  une  femme  »  Ou  une  fille  qui  doit 
être  baptisée,  le  prêtre  s'exprimera  au  féminin,  et 
dira  :  Ora  electa^JIccte  genua ,  et  die ,  Pater  rioster^  clc.y 
et  ce  qui  suit,  pag.  4-9  jusqu'à  l'oraison,  Deiis  Ahrafiam^ 
exclusivement,  à  la  place  de  laquelle,  mettant  sa  main 
droite  sur  la  téte  de  celle  qui  doit  être  baptisée»  la 
touchant  doucement ,  il  dira  : 

Orcmiif • 

Devs  ccbIî  ,  Deus  terrae ,  Deus  angelorum  ,  Dens  arclian gel ortim ,  Dent 
patriarcharum ,  Deus  prophelarum  ,  Deus  apostolorum  ,  Dcus  niartjrum, 
Deus  confes<iorum  ,  Deus  virgiiium  ,  Dcus  omnium  bcoe  viventiuin,  Deus 
Cui  omnis  îingua  confitetur ,  et  omne  geiiu  fleclitur  ,  cœlesliiim  ,  terres— 
triam  ,  et  inferuorum  \  te  iuvoco  ,  Domine  ,  super  hanc  famuîam  tuara  N. 
vt  eam  custodire  et  perducerc  dignerii  ad  graliam  bapLisqoi  lui.  Per  Chcis* 
tuB  Doiniaiun  ttofttruB^.,  y«  Âmen. 

Après,  étant  couvert,  il  dit  l'exorcisme,  Ergo% 
maledicte  diabolcy  recognosce  senientiam  tuam  ,  etc*^ 
comme  ci  dessus  j  pag*  43. 

L'exorcisme  achevé,  le  prêtre  se  découvrira  et  dira 
pour  la  seconde  fois  à  la  femme  ou  fille  (jui  doit  être 
baptisée,  Ora  electa  ^  Jlecte  genua ^  et  dic^  Pater 
nostery  etc»^  comme  ci-dessus:  ce  qu/il  fera  ensuite 
delà  même  manière  pour  la  troisièine  foi$,  jusqu^à 
la  fin  de  Toraison ,  Deus  Abraham*  Après  la  troisième 
fols,  le  prêtre  mettant  la  main  sur  la  tète  de  la  femme 

ou  de  la  fille  catécbumèqe ,  dira  étant  couvert» 

•  •<  - 

'Exorcisme: 

Exomciso  U ,  iammide  spiritut ,  per*  Patrem  Ffliuin  f ,  et  Spî<- 
ritum  f  Saactnm  \  ut  cx6M  «t^reoedu  ab  hac  ftmulâ  Dei  N.  Ipse  cnim 
tibi  imperat ,  nàMcle  damiaie ,  qui  qiko  nalo  oculos  apenit ,  et  quairi  • 
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duanum  Lazarum  de  monumenio  suscitavit.  Ergo ,  maledîcte  diabole  ,  re-- 
cognosce  scntentiam  tuam  ,  et  da  honurem  Deo  vivo  et  vero ,  de  houoreca 
Jesu  Chrislo  Filiu  ejus  ,  et  Spirilui  Sanclo  ;  el  recède  ab  hac  famulâ  Dei< 
]\.  quia  islam  sibi  Deus  et  Domiuus  noster  Jésus  Chri^tus  ad  i>uam  sanclam 
gratiam  ,  fontemque  baptismatis  vocare  dignatus  est  \  et  hoc  signum  sanciA 
crucis  ,  faisant  oi^ec  le  pouce  une  croix  sur  le  front  de  la  femme  014 
de  la  fille  catéch  ujnene  ^  quod  nos  fronli  f^jus  damus^  tu  ^  maledicle  dia— 
lH>Ie  )  nunqnani  audeas  violare.  Per  eumdeui  Chrislum  Domiuum  nostrum  ^ 
ijjvix  veaturuse&t  judicare  vivos  et  ffloriaos,  et  sxcuium  per  igaem.  9.  Amen* 

Que  s'3  falloit  baptiser  plusieurs  filles  ou  femmes  , 
le  prêtre  s'exprimera  au  nombre  pluriel ,  et  dira  : 
Orale  elecUtf  Jlectàe  geruuiy  et  dicite^  Pater  noster ^ 
et  ce  qd  soit  comme  ci-dessus  jusc^u'à  ToraisOD ,  Deus 
jlbranam ,  exclusivement*  Puis  il  mettra  la  main 
droite  sur  chacune  d'elles»  Tune' après  l'autre ,  et  dira 
au  nombre  pluriel  Toraison,  Deus  cœli^  Deus  terrœ  ^ 
Deus  Angelorum ,  etc.^  comme  ci-dessus  >  pag.  4^;  et 
après  s'être  couvert  il  ajoutera  Texorcisnie  :  Ergo^ 
pialedicte  diûbole ,  recognosce^  etc.  :  ce  qu'il  répétera 
une  seconde  et  troisième  fois  jusqu'à  la  fin  de  l'oraison 
Deus  Abraham^  alors  mettant  la  main  droite  sur  la 
téte  de  chacune  d'elles  Tune  après  l'autre  ,  il  dira  au 
nombre  pluriel ,  étant  couvert ,  Fexorcisme  :  Exor-- 
cisote,  ùnmundespiritus^  p€rP(Urem^  etCf  comme  ci- 
dessus,  pag.  4^* 

Ensuite  le  piètre  étant  découvert  mettra  la  main 
sur  la  téte  de  la  personne  qui  doit  être  baptisée,  et  il 
dira  l'oraison  suivante,  ayant  seulement  attention  de 
nommer  la  personne  qu'il  baptisera  selon  le  cas  et  le 
genre  qui  lui  conviendra,  eu  égard  au  différent  sexe  y 
ainsi  que  nous  en  avons  déjà  averti  avant  que  de 
prescrire  Tordre  pour  le  baptême  des  enfans;  ce  qui 
doit  également  s  observer  dans  tous  les  cas  où  les 
oraisons  sont  communes,  soit  pour  les  hommes  et 
garçons ,  soit  pour  les  femmes  et  filles  >  quoique  la 
rubrique  ne  le  marque  pas  toujours» 

Oremut» 

i^tiham  ad  jotttMimain  pieUlMi  tiiini depncoc ,  DomyioiaMtet  PftUt 
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omnipotens  ,  aeterne  Dt>us  ,  auctor  luminis  et  vcritatis  ,  supei*  hanc  famu> 
lum  luum  N.  ut  di^neris  eu  ai  illumioare  lumiue  iutelligentûe  tuae  \  muuda 
eum  et  saoctifica  \  da  ei  scicmiam  veram ,  ut  dignus  eiHciatur  acccdere  ad 
gratiam  baptismi  lui  j  teneat  Cnuaui  spem  ,  consilium  rectum  ,  doctrinaiA 
Aanctam ,  ut  aplus  sU  ftd  tuam  percipieadam  graiiam.  Per  Christum  Do— 
■liiiiiBi  noftran*  y.  Amm* 

S'il  y  a  plusieurs  personnes  à  baptiser,  et  qu'elles 
soient  de  différent  sexe,  il  faudra  prendre  garde  de 
dire  les  oraisons  précédentes,  et  les  exorcismes,  au 
nombre  pluriel  et  au  genre  couvenable  »  coipme  il  a  été 
dit  ci-dessus. 

Après  cette  oraison  le  prètré  s'étant  couvert,  prendra* 
de  sa  main  gauche  la  main  droite  de  celui  qui  doit  être 
baptisé,  (si  c'est  une  femme  ou  une  fille,  il  lui  pré- 
sentera le  bout  de  son  étole  )  et  le  fera  entrer  dans 
l'église  en  disant  .*  Ingredere  in  sanctam  ecclesùun 
Deî ,  ut  accipias  '  benediciîonm  cœlestem  à  Domino 
Jesu  Christo ,  et  habeas  parlem  cum  illo  ,  et  sanctis 
ejus.  R.  Amen. 

S'ils  sont  plusieurs,  il  leur  présentera  le  bout 
de  son  étole ,  et  leur  dira  :  IngredimùU  in  sancUan, 
ecclesiam  Dei^  ut  accîpiatis  benedictionem  cœlesterm 
à  Domino  Jesu  Christo ,  et  haheatis  partem  cuni  illo  g 
et  sanctis  ejus.  R.  Amen.  '  ' 

Le  catéchumène  étant  entré  dans  Téglise ,  se  pros- 
ternera pour  adorer  Dieu  ;  il  se  lèvera  ensuite ,  e( 
le  prêtre  s'étant  découvert  et  ayant  mis  la  main  droite 
sur  la  tète  du  catéchumène,  récitera  avec  lui  le  Sym- 
bole des  apôtres  et  Toraison  Dominicale. 

Credo  in  Dcum  Patrem  omnipotentem  ,  Creatorem  cœli  et  terne.  Et 
in  Jesum  Christum  Filium  ejus  uoicum ,  Dominum  nostrum.  Qui  conceplos. 
est  de  Spiritu  Sancto  ,  natus  ex  Marift  Viigiae ,  passus  sob  PoBtio  Pilftto^ 
crucifixus  ,  mortuus ,  et  sepulta».  Doieaidit  ad  iafiero»,  terttâ  dia  resurrexit 
à  mortuis.  Ascendit  ad  cœkt ,  ledelad  dexteram  Dci  Patris  omnipotent^. 
Iode  venuirus  est  judicare  ?îvos  et  mortuof.  Credo  in  Spiriuini  Sanctmn  ^ 
saaciam  Eodesbni  catholîeam  ,  sanctomm  oomaumionem ,  feflÛHÎooed^ 
|iecG8toffiifli,  «arnis  tesarreptioacai ,  yiiam  «necaam.  Amen. 


JPatmi  aoftcr,  ^  «•  in  coali»,  faii0t,i£wetwr  nomsn  tmuB.  AdivoiAt 
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Bum  ioinB.  Fiat  volimtai  tua  sieot  in  qobIo  et  ia  tcnl.  Panem  nostnmi 
^noUdianniir  dt  nobis  bodie.  Et  dîmitte  nol^  débita  Bottra  ,>  sicat  et 
noa  dimittimiia  debitorîbnf  noatris.  £t  na  noa  inducaa  ia  taniaUoiieni  ;  aad 
libefa  noa  à  malo»  Anun. 

Puis  le  prêtre  se  couvrira,  et  ayant  toujours  sa  main 

droite  sur  la  tcte  de  celui  cjui  doit  être  baplisc  ,  il  dira  ; 

Nbc  te  latet ,  Satana  ,  imminere  tibi  poenas  ;  imminere  tîbi  tormenta  ^ 
imaninere  tibi  diem  Jkadidî ,  diem  aopplica  sempitcrni ,  diem  qui  Tcnlani» 
«tt  valut  clibanna  ardena  ,|n  qno  tibi  aiipie  ynimsis  angalia  tuia  pniparatM 
aanpitemua  erit  iutciitus.  Proiadé,  damna  te,  atque  damninde^da  bonorani 
Deo  vivo  et  Tcro ,  da  honorem  Jean  Cbrialo  Filio  cjua ,  da  honorem  Spi« 
riuii  Sancio  paraclelo ,  in  cujua  nomine  atipie  virtute,  prsccipio  libi  qui- 
cumqnc  es  ,  spriritus  immuuJe  ^  ut  excaa  et  recédas  ab  hoc  lamulo  Dei 
!!•  qoem  bodié  idem  Deus  et  Doniinna  notter  Jésus  Chiistus  ,  ad  aaam 
•anciam  ^Uam  et  benediciionem ,  fontcnupie  bapUsmaiis  doao  vocarv 
dignatna  est ,  nt  fiât  ejus  tempbim  per  aquam  if  geueratiouis  iu  rcmissio- 
nem  omnium  peccatornm.  In  nomine  quadem  Domininostri  Jean  Cbriati^ 
qui  Teniurna  eat  judicare  vivoa  et  nortnoa  «  et  saccubini  per  ignem.  y.  Amen» 

S'ils  étoient  plusieurs^  le  prêtre  mettra  sa  main  sur 
la  tète  de  chacun  d*eux  Vun  après  l'autre ,  avant  que 

de  commencer  le  credo  ;  comme  aussi  avant  de  com- 
mencer cet  exorcisme ,  qu  il  dira  au  nombre  pluriel^ 
changeant  le  genre  y  selon  qu'il  sera  à  propos* 

Ensuite  le  prêtre  prendra  de  sa  salive  avec  le  pouce 
de  sa  main  aroite ,  il  en  mettra  aux  oreilles  et  aux 
narines  du  catéchumène,  disant,  en  touchant  l'oreille 
droite  :  Ephphela^en  touchant  l'oreille  gauche,  çuod  est 
adaperire^  puis  touchant  les  narines  l'une  après  l'autre^ 
il  dira:  Tuautem  effugare^  diabolei  appropinquabil 
enm  judicium  Dei» 

Après  quoi  on  découvrira  la  poitrine  et  les  épaules 
du  catéchumène ,  pour  y  faire  les  onctions.  Il  faut 
observer  .qu'il  est  convenable  que  le  catéchumène 
se  découvre  lui«mème  pour  cela  avec-décence  et  mo- 
destie ,  aidé  par  le  parrain ,  si  ce  catéchumène  est 
un  homme;  ou  par  la  maxiaiue^  si  c'est  uae  femme 
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OU  une  fille  :  dans  ce  dernier  cas ,  lonction  de  la 
poitrine  se  fera  au  bas  du  cou. 

Les  saintes  huHes  étant  préparées  par  quelque  ecclé- 
siasticjue  qui  soit  au  moïTis  sous-diacre;  et  tout  étant 
disposé,  le  prêtre  toujours  cou  vei't  de  son  bonnet  ^  fera 
au  cat^^uinène  les  demandes  suivantes. 

Le  ^étre  :  Quis  çocaris. 

lie  catéchumène  répondra:  N.  disant  sou  nom* 

Le  prêtre.  N,  Abrenuntias  satanœ  ?         ,  . 

Le  catéchumène  répondra  :  Abrenimtio^ 

Le  préti*e  :  Et  omnibus  operibus  ejus? 

Le  catéchumène  :  Abrenuntio. 

Le  prêtre  :  Et  omnibus  pompis  ejus? 

Le  catéchumène  :  Ahrenuntio. 

Alors  le  prêtre  s  étant  découvert,  et  ayant  donné 
son  b^^^et  à  un  clerc,  prendra  avec  Je  bout  du  pouce 
de  sa 'main  droite  »  de  rnuile  des  catéchumènes»  dont 
il  oindra  en  forme  de  croix ,  premièrement  la  poi- 
trine ,  et  ensuite  les  épaules  de  celui  qui  doit  être 
baptisé,  en  disant  une  seule  fois: 

Ego  te  lûuo'fo/eo  salutis  m  - Chrîsto  Jesui  Domina 
nostro  in  çitam  mtemam.  R.  Amen»  > 

prêtre  :  Pax  tibi*  a*  Et  cum  Spiràu  Uto* 

Puis  il  essuiera  son  pouce  avec  du  coton  ou  des 
étoupes,  ainsi  que  les  parties  du  corps  des  catéchu- 
mènes qui,  opt  été  ointes ,  si  un  ecclésiastique  au 
moins  80)uifr?^aç|Pe  ne  peut  faire  pour  lui  cette  dernière 
fonction. 

Ensuite  ayant  repris  son  bonnet;  le  prêtre  se  cou-^ 
vrira  et  dira:  Exi^  immunde  spirilus  ^  et  da  hotio^ , 
rem  Deo  çivo  et  çero.  Fuge ,  immunde  spùriUts  »  et  da, 
locum  Jesu  Christo  FiUo  ejus»  Recède  »  immonde 
spiritus  y  et  da  locum  Spiritui  sancto  ParacletOm 

Quand  il  y  a  plusieurs  personnes  à  baptiser,  il  en 
faut  faire  autant  à  chacune  d'elles  en  particulier  ;  en- 
suite Je  parraia  et  la  marraine  conduiront  celui  quîr 
doit  ^if:p  de^  foi^ts  baptismaïuc- 
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S'il  n'y  woit  point  d'eau  bénite  aux  fonts  baptis- 
maux pour  baptiser,  il  en  faudroit  bénir  alors  selon 
la  forme  marquée  clans  ce  Rituel,  le  prêtre  étant  tou- 
jours revêtu  de  1  étole  et  de  la  chape  vioIettes« 

Mais  s'il  y  a  de  l'eau  pour  baptiser,  le  prêtre,  après 
Texorcisme  ch-dessus,  quittera  la  chape  et  Tétole  vio- 
lettes pour  prendre  une  chappe  et  une  étole  blanches 
qui  lui  auront  é  ré  apportées  par  quelque  clerc;  alors 
étant  couvert,  il  fera  au  catéchumène  les  demandes 
suivantes* 

Le  prêtre  :  Çms  çocans?  - 

Le  catéchumène  répondra:  N.  disant  son  nom. 

Le  prêtre  :  N.  Credis  in  Deum  Patrem  omnipotentem 
creatorcm  cœli  et  ierrœf  Le  catéchumène  répondra  : 
Credo. 

Le  prêtre  :  Credis  et  in  Jesum  Chrisfum  FiJium  eju^ 

vnicuin ,  Do?ninum  rtostrUm ,  natwn ,  et  passum  P  Le 
catéchumène  :  Credo, 

Le  prêtre:  Credis  et  in  Spiritum  Sanctwn^  Sanctcun 
Ecclesiam ,  Sanctorum  Communioneni  f  remissionem 
peccatorum ,  camis  resurrectèonem  >  et  pitani  mter^ 
nain  ?  Le  catéchumène  :  Credo* 

Le  prêtre  se  découvrira,  et  ayant  donné  son  bonnet, 
il  continuera  d'interroger  le  catéchumène,  en  disant  : 
N*  Quid  petis  F 

Le  catéchumène  répondra:  Bapiismum. 

Le  prêtre:  Fis baptisari Phe  catéchunaène  répondra: 
•  Foio. 

Ces  demandes  faites  ,  le  parrain  et  la  marraine 
tenant  chacun  de  son  côté  le  catéchumène  qui  aura 
les  mains  jointes,  savoir,  le  parrain  du  côté  droit, 

et  la  marraine  du  c6té  gauche,  en  le  touchant  seule- 
.ment  au  bras:  on  lui  aidera  à  défaire  ses  habits  autour 
du  cou,  afin  que  les  eaux  baptismales  ne  puissent 
pas  toipber  dessus.  11  faudra  q[ue  le  catéchumène  ait 
pour  lors  la  tête  nue.  Si  c'est  une  femme  ou  une 
iille  qui  doit  être  baptisée,  elle  ne  doit  absolument 
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rieti  avoir  sar  sa  tète  que  ses  cheveux  9  lesquels  doivent; 

être  épars.  11  est  nécessaire  que  l'eau  baptismale 
mouille  non-seulement  les  cheveux^  mais  encore  la^ 
tète. 

Le  prêtre  prenant  donc  de  1  eau  des  fonts  dans  le 
vase  destiné  à* cet  effet,  en  versera  par  trob  fois  en 

forme  de  croix  sur  la  tète  du  calécliumene  qui  l'aura 
découverte  et  penchée  sur  la  piscine  des  fonts ^  en  di- 
sant : 

Ego  te  baptiso  in  nom^  Patris      en  versant 
Teau  pour  la  première  fois;  et  FiUi-\y  en  versant  leau 

pour  la  seconde  fois;  et  Spiritus  \  Sanctl^  en  versant 
l'eau  pour  la  troisième  fois. 

Si  l'eau  qui  s'écoule  de  la  tète  du  baptisé  ne  tpmbe 
pas  dans  la  piscine  des  fonts  9  il  la  l'audra  recevoir  dans 
un  bassin  pour  la  jeter  dans  la  piscine. 

Quand  il  y  aura  plusieurs  personnes  à  baptiser,  il 
faudra  faire  les  demandes  précédentes  à  chacune  en 
particulier,  et  les  baptiser  l'une  après  l'autre»  baptisant 

{>remièrement  les  hommes,  ou  les  garçons;  etemuite 
es  femmes  •  ou  les  filles. 

Si  Ton  doutoit  avec  fondement  que  le  catéchumène 
eût  été  baptisé,  le  prêtre  le  baptisera  sous  condition 
en  disant* 

N.  Si  non  es  baptisatus ,  ego  te  baptiso,  in  nomine 
Patris  -}-,  eiFilii'\i  et  SpirUàs  y  Sancti*  ' 
Ensuite  le  prêtre  prenant  du  saint  chrême  avec  le 
ouce  de  sa  maiii  droite,  il  en  oindra  le  Fomniet  de 


téte  du  néo|3byte  en  forme  de  croix,  en  disant  ; 


Dbus  omnipotens  ,  Pater  Domîai  nosiri  Jesu  Ghristi,  qui  te  regeneravit 
CI  aquâ  et  S[>iritu  Sancto ,  quique  deUit  libi  remlssionein  omnium  pce— 
catonim,  ipse  te  liaiat  chrtsmaie  salulis  "f  in  eodem  Cbrùto  JesuDomiao 
MMro  in  vitam  «iernain*  y*  Amen* 

Le  prêtre  :  Fax  tecum.  a«  Et  cum  Spiritu  tupm 
Le  prêtre  essuiera  son  pouce  avec  du  coton,  ou  des 
étoupes>  ainsi  que  le  sommet  de  la  tète  du  b^tisé ,  .$î 
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un  ecclésiastique  au  moins  sous  diacre  ne  peut  le  faire* 

Le  prêtre  mettra  ensuite  sur  la  tète  du  baptise  le 
chre}n]rau  ou  linge  blanc,  après  quoi  il  lui  donnera 
une  robe  blanche»  en  disant  : 

Accipe  çesiem  candidam  quant  Annuiculaiam  pet" 
feras  mite  tnbimal  Domini  nostri  Jesu  ChrisU,  ut  ha-^ 
beas  vitnm  œternam.  R.  Amen. 

Le  baplisé  quittera  au  moins  en  partie  les  habits 
qu  il  avoit  ^paravant,  se  vêtira  d'habits  blancs,  tout 
neufs; ou  au  moins  îl  mettra  par-dessus  ses  habits  or- 
dinaires, la  robe  blanche  que  le  prêtre  lui  aura  donnée  :  ^ 
ce  qui  doit  toujours  se  pratiquer  ainsi  quand  c'est  une 
femme ,  ou  une  fille  qui  vient  d'être  baptisée. 

Ensuite  le  prêtre  lui  mettra  dans  la  main  droite  un 
cûerge  allumé»  en  lui. disant  : 

Accipe  lampadem  ardentem^  et  irrepreJiensibUis  cuS" 
todi  bçptîsmum  tuum  ;  ut  cîim  Dominus  venerit  ad 
nuptias^  possis  occurrere  ei  in  aulà  cœlesli  in  çitam 
atermm.  a.  Amen. 

Le  nouveau  baptisé  tiendra  en  sa  main  droite  le 
cierge  allumé  jusqu'à  la  fin  de  la  cérémonie,  excepté 
lorsqu'il  recevra  la  confirmation,  en  cas  qu'on  la  lui 
donne  alors. 

Le  prêti-e  lui  dira  ensuite  :  iV.  Vade  in  pace^  et  Do^ 
mirms  sit  tecunu  r.  Amen. 

Le  prêtre  viendra  alors  à  Tautel  avec  le  néopliyte 
accompagné  du  parrain  et  de  la  marraine,  et  mettant 
je  bout  de  l'étole  sur  lui,  il  lui  dira:  Dofninus  çobis-^ 
cum.  B»  Et  çum  spiriiu  tuo» 

Après  quoi  il  récitera  Tévangile  selon  saint  Jean  » 
et  dira  Toraison,  Omni^tens  sempUeme  Deus,  qui  rege^ 
nerare,  etc.^  selon  qu  il  est  prescrit  pour  la  fin  du  bap* 
tème  des  eni'ans,  page  18. 

Puis  il  bénira  pareillement  le  nouveau  baptisé  ,  en 
disant  :  Benedicat  et  custodiat  te  amiupotens  et  miseriF- 
cors  UonUnuSj  Pater  "f^  et  FiUus  et  Spiritus  Sanctus.^ 
Si.  Amen. 
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Cela  finî,  il  lui  fera  baiser  l'étule,  Jettera  sur  lui  de 
Teau  bénite ,  et  &ur  les  assistaas ,  et  donoera  ks  avis 
suivans. 

Il  avertira  le  néophyte  de  faire  une  attention  sin- 
gulière à  la  grâce  et  à  la  miséricorde  de  Dieu  qu'il  vient 
de  recevoir ,  et  d'en  conserver  une  éternelle  recon- 
Boissance. 

Si  c'est  un  païen  »  un  idolâtre,  ou  un  juif,  ou  un  . 
mahométan»  ou  un  hérétique  converti  qui  vienne  d'être 
baptisé ,  le  prêtre  en  tirera  pour  le  nouveau  baptisé 

d'autres  motifs  de  reconnolssance  fondés  sur  le  choix 
que  Dieu  a  fait  de  lui  par  un  pur  effet  de  sa  miséri- 
corde, pendant  qu  il  en  abandonne  tant  d'autres  de  la 
même  secte  à  leurs  ténèbres  et  à  leur  corruption. 

Il  exhortera  le  nouveau  baptisé  à  conserver  préciao-- 
sèment  l'innocence  de  son  baptême  ;  et  à  assister  pen- 
dant huit  jours  à  la  messe  avec  la  robe  blanche  dont 
il  a  été  revêtu  pour  signifier  cette  innocence,  et  aveo 
le  cierge  qu'il  a  reçu  ;  et  de  communier  chaque  jour  à 
cette  messe,  sail  li  l'âge  et  les  lunivères  nécessaires  pour 
communier;  à  assister  aussi  pendant  ces  huit  jours  aux 
offices  publics  de  l'Eglise,  et  à  vêpres  avec  la  même 
robe ,  et  le  cierge. 

Enfin,  il  lui:  rappellera  l'obligation  où  il  est  de  fairfi»^ 
voir  par  la  ferveur  de  sa  piété,  et  par  la  régularité  de 
toute  sa  vie,  qu'il  est  vivement  pénétré  de  la  grâce  qui! 
vient  de  recevoir.  Il  l'exhortera  à  célébrer  tous  les  ans 
le  jour  anniversaire  de  son  baptême,  comme  une  féte 
solennelle,  à  célébrer  aussi  la  féte  du  saint  dont  il  vient 
de  recevoir  te  nom,  à  fréquenter  les  sacremens^  et  à 
édifier  tout  le  monde  par  la  sainteté  de  sa  vie. 

Le  prêtre  avertira  le  parrain  et  la  marraine,  de  l'al- 
liance qu'ils  viennent  de  contracter  avec  le  nouveau, 
baptisé  9  et  avec  son  père  et  sa  mèf  e  ;  alliance  qui  éta-» 
blit  un  empêchement  dirîmant  pourle  mariage,  comm& 
il  a  été  dit  ci-dessus. 
Ala&a  ouécriraracte  sur  les  registres  des  baptêmes^ 
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conformc^ment  à  la  formule  f[u'()u  trouvera  à  la  fin  de 
ce  Kituelj  le  nouveau  baptisé  le  sigoera  avec  son  parraia 
et  sa  marraine,  s'jls  savent  écrire. 

Manière  de  suppléer  les  Cérémonies  du  Baptême  à  un 

Adulte. 

Il  arrive  assez  souvcn^,  qu'on  est  obligé  de  suppléer 
les  rérénionics  du  l)aptètne  à  des  adultes. 

I*  A  ceux  qui  ayant  été  baptisés  sans  cérémonies 
dans  l'enfance,  en  cas  de  nécessité  ou  autrement,  n'ont 
poini  ensuite  été  présentés  à  l'église  pour  recevoir  ce 
qui  manc[uoit  à  la  solennilc  de  leur  baptême. 

2.  On  les  supplée,  à  moins  que  pour  causes  Justes  et 
raisonnables 9  Nous  n'en  jugions  autrement,  à  ceux 
qui  ayant  été  valideraent  baptisés  par  ceux  d'entre  les 
hérétiques  c[ui  négligent  et  méprisent  les  saintes  céré- 
inoniLS  du  baptême,  ont  fait  ra})juration  de  leur  hé- 
résie, et  se  sont  réunis  volontairement  à  l'église  ca- 
tholique ,  après  s  être  instruits  de  la  vérité* 

Le  prêtre,  après  s^étre  exactement  informé  si  la 
personne  qui  se  présente  a  été  validement  baptisée, 
et  étant  certain  f|uVlle  Ta  été,  et  qu'il  n'y  a  plus  que 
les  cérémonies  du  baptême  à  suj)pléer,  les  suppléera 
selon  l'ordre  qui  vient  d  être  marqué  ci-dessus  pour 
le  baptême  de»  adultes;  avec  les  difiiérences  cependant 
que  Nous  allons  indiquer* 

On  n'interrogera  point  l'adulte,  pour  lui  demander 
s'il  veut  ètie  baptisé.  On  omettra  le  baptême.  On 
changera  les  oraisons  ci-:dessous  marquées,  chacune 
dans  Tendroit  où  elle  doit  être  dite,  ainsi  que  nou» 
Failons  prescrire. 

Lorsque  le  prêtre,  avant  que  de  bénir  le  sel,  mettra 
la  main  sur  la  tète  du  catéchumène,  et  dira  l'oraison^ 
ûmnipoicns  sempiterne  Deus^  etc» ,  il  la  lira  ainsi*  ^ 


Digitized  by  Google 


^   jiD£  BAPTÊME*  55 

OstNiPOTENS  §cmpiLcrnc  Deus  ,  Pater  Domiui  nostii  Jcsu  Cliristi ,  res- 
picere  digiiare  super  huuc  i'amulum  tuum  N.  quem  duJùui  ad  rudiracnta 
Fidei  vocare  digaatus  es^  omaera  c^ecitatem  cordis  ab  eo  expelle  ^  dis- 
rumpe  omnes  laqueos  Salanae  quibus  fiierat  colligaïus  ,  aperi  ei  ,  Domine  ^ 
januam  pielatis  tu» ,  oi  signo  sapieutise  tun  imbutus ,  ommum  cupiditalum 
lètoflâMti  careat,  et  ad  suaveiu  odorem  praecoptoram  tnoram  Istus  tibi 
ia  Ecctesift  taâ  descrriat,  et  proficî&t  de  die  in  diem ,  ut  id<meus  sit  frai 
giadâ  baptismi  toi  quem  tiisccpit ,  salis  percepiâ  medicina*  Fer  eumdem 
ChriMum  Dottinma  notftnnar.  1^.  Amen. 

Ensuite  après  avoir  mis  le  sel  dans  la  bouche  dé 

l*adulte  ,  et  dit  les  paroles  qui  accompagnent  cotte  ac- 
tion, il  dira  ainsi  i'ojçaiâoa  qui  suit^  Beus  Fatrum  nos»' 
trorum,  eic» 

Deus  Patrum  nosirorum  ,  Dcus  universae  conditor  vcritatts ,  te  supplices 
exoramns  ^  ut  bunc  famulutn  luuni  N.  respicere  digiierts  propitiiis,  uL  hoc 
pabulum  salis  gustantem  ,  non  diuliùs  esurire  peruiilias  ,  quomiuùs  cibo 
expleatur  colesli,  qualenùs  sit  semper  spirilu  fervens  ,  spe  {i;audens ,  luo 
sesnper  INomini  servions  ;  et  quem  ad  novae  régénération is  îavacrum  per- 
duxisti ,  quaesumus ,  Domine,  ut  cum  Hdelibus  tuis  proraissionum  tnarun 
•terna  praemia  consequi  uiereatur.  Psr  Christum  Dominum  ttostram* 
y  Amea* 

Dans  Fexorcîsme,  Audi  màledlcte  satana^  odjuratu^, 
etc.  y  page  oo,  au  lieu  de  ces  paroles,  {habitaculani 
perficiat)  il  faudra  dire  (^habiiacuiujn  perfeciU) 

il  faudra  dire  t'oraison  y  JEtemam  ac  jusfissimajn 
pietatem  tuant  deprecor^  etc^  page*  46  »  de  la  manière 
qui  suit* 

Otemm.. 

JEnaFAM  ac  |nsthaimaiifr  pietatem  tuam  deprecor  ,  Domine  sancte,^ 
Pater  omnipotem  ,  aeteme  Deus ,  auctor  luminis  ,  et  vcritatts ,  super  liuno 
&ttttliini  tuum  K«  ut  digueris  eum  illaminare  lumiue  inteliigendae  ttiae  ; 
nnmJa  eum  et  sanclifica  ;  da  ei  scientiam  veram ,  ut  dt^nus  sii  frui  gratiâ 
Baptismi  tui  quem  suscepit^  leneat  iirmam  spera  ,  consilium  rectum,  doc- 
trinam  saoctam  ,  ut  aptus  sit  ad  rctinendam  graliam  baptismi  tui-.  Per 
Christufli  Dominum  nostrom.  y.  Amen. 

Dau&  rexorci&me»  Nec  ie  lalet  satan^if^^ag.  4^  '  ^ 
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lieu  de  dire,  ut  fiât  ejus  templum  per  aquam  régent^ 
rationis,  eic.^  il  faudra  dire,  ut  fier  et. 

Dans  rinterrogation  que  fait  le  piètre  à  Tadulte  ^ 
page  36  :  Qm  demandez-vous?  au  lieu  de  répondre^ 
le  sacrement  de  baptême,  T^MluIte  auquel  on  supplée 
les  cérémonies,  répondra,  les  cérémonies  du  baptême. 
•  A  Tégard  de  Tavis  à  donner  à  Padulte  aucjuel  on  a 
suppléé  les  cérétuonies»  on  pourra  suivre  les  idées  que 
nous  avons  données  en  parlant  des  cérémonies  à  sup- 
pléer au  baptême  des  enfans  ;  en  se  conformant  à  ce 
qui  convient  personnellement  à  cet  adulte, 

A  la  fin  on  écrira  l  acté  sur  les  registres  des  bap- 
têmes ,  suivant  la  formule  qu'on  trouvera  à  la  fin  de 
ce  Rituel. 

I 

Ordre  quil  faut  observer  quand  un  évêque  donne  le  \ 
Baptême  ^ouen  supplée  les  Cérémonies*  { 

Sï  un  évèque  donne  le  baptême,  ou  en  supplée  les 
cérémonies,  voici  ce  qui  se  pratique  particulièrement;  ^ 
après  avoir  préparé  pour  cette  action,  toiit  ce  qui  a  ^ 
été  marqué  ci-dessus  pour  le  baptême  des  enfans  »  ou  ^ 
des  adultes» 

Il  fîîut  c(ue  1(^  ])n''lat  soit  assisté  de  plusieurs  ecclé-  j 
siastiques  en  surplis,  outre  ses  aumôniers  ;  parce  que 
cette  cérémonie  doit  se  faire  alors  avec  beaucoup  de  ^ 
solennité. 

Il  prendra  par-dessus  son  rochet,  Tamict,  Faube, 

la  ceinture  ,  la  croix  pectorale,  IVtole  et  la  chape  vio- 
lette, sa  mitre  en  tète,  et  sa  crosse  à  la  main;  il  mar- 
.chera  ainsi  précédé  par  le  clergé  »  jusqu'au  lieu  où  doit 
se  faire  cette  fonction.' 

Les  réi<émonies  sont  alors  les  mêmes  que  lorsque  le 
prêtre  baptise^  excepté  q^ue  l'évêque  est  assis,  et  qu'il 
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a  sa  mître  sur  sa  tète  en  quelques  endroits  où  le  prêtre 
est  debout  el  découvert. 

L'évéque  est  assis 9  et  la  mitre  sur  la  tête,  lorsqu'il 
fait  les  premières  interrogations,  lorsqu'il  fait  le  signe 
de  la  croix  avec  son  pouce»  sur  le  front,  sur  la  poitrine, 
et  sur  les  épaules  du  catéchumène;  lorsqu'il  fait  le  signe 
de  la  croix  sur  tout  le  corps  de  l'adulte  qui  est  pré- 
senté au  baptême  ;  lorsqu'il  met  le  sel  dans  la  bouche; 
lorsqu'il  fait  renoncer  à  âatan,  à  ses  œuvres,  et  à  ses 
pompes;  lorsqu'il  fait  les  onctions  avec  l'huile  sainte, 
et  avec  le  saint  chrême;  lorsqu'il  interroge  sur  la  foi 
en  disant,  Credis  in  Deum;  lorsqu'il  dit.  Vis  bapti- 
sari;  lorsqu'il  baptise;  lorsqu'il  donne  la  robe  blanche 
et  le  cierge. 

U  est  debout  et  sans  mitre,  toutes  les  fois  qu'il  récite 
quelques  oraisons,  ou  qu'il  fait  à  Dieu  quelques  prières; 

lorsqu'il  bénit  le  sel,  et  qu'il  doit  dire  ces  paroles, 
Proindè  rogamus  te.  Domine;  lorsqu'il  récite  le  symbole 
des  apôtres,  et  Toraison  dominicale  avec  le  catéchu* 
mène,  ou  si  c'est  un  enfant,  avec  son  parrain  et  sa 
marraine  ;  et  enfin  lorsqu'il  dit  l'Evangile. 

Il  est  debout  avec  sa  mitre,  lorsqu'il  souffle  sur  le 
catéchumène,  en  disant,  Exiah  eo,  etc*^  pag.  38:  lors- 
qu'il fait  une  croix  avec  son  haleine  sur  le  visage  du 
catéchumène,  en  disant  Acc^c  Spiritunitonum^  eic*^ 
pag.  38  :  lorsqu'il  fait  les  exorcismes,  et  la  bénédiction 
du  sel,  jusques  à  ces  paroles,  Proindè  rogamus  te.  Do- 
mine, etc*,pag.  27  :  lorsqu'il  touche  de  sa  salive  les 
oreilles  et  les  narines  du  catéchumène ,  en  disant  : 
Ephph^ ;\cm^^x  'A  l'introduit  dans  l'église;  lorsqu'il 
donne  la  bénédiction* 

Lorsqu'il  veut  faire  quelque  exhortation  au  caté- 
chumène, ou  au  nouveau  baptisé,  ou  à  ses  parrain  et 
marraine,  il  doit  être  assis,  sa  mitre  en  tète  et  sa  crosse 
k  la  main,  ainsi  qu'en  faisant  les  premières  iaterrc^- 
tions  an  parrain  et  à  la  marraine. 

Il  ne  demande  pas  de  quelle  paroisse  est  celui  qui 
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est  présenté  m  baptême ,  parce  que  l'évèque  est  le 

maître  de  faire  cette  fonction  dans  quelc[ue  église  ou 
chapelle  qu  il  lui  plait. 

Il  quitte  la  mitre  pour  changer  de  chape  et  d'étoie* 
qu'il  prend  de  couleur  blanche  à  Tendroit  marqué. 

Le  ministre  du  grémial  met  sur  ses  genoux  une  ser* 
viette  Llanclie  avant  qu'il  fasse  les  onctions  avec  l'huile 
des  catéchumènes;  et  avant  qu'il  verse  Teau,  et  quil 
fasse  Tonction  du  saint  chrême* 

Si  le  nouveau  baptisé  est  un  adulte ,  l'évéque  lui 
donne  le  sacrement  de  confirmation  9  et  il  doit  le  faire 
connnunier  à  la  messe  qui  se  dit  ensuite  9  s'il  a  les  dis-- 
positions  requises. 

L'évéque  peut  faire  tout  ce  que  dessus  sans  chape  , 
sans  mitre,  et  sans  crosse;  en  prenant  simplement  une 
étole  sur  son  camail  et  son  rochet  ;  et  alors  il  s'assied 
sur  le  fauteuil,  ou  se  lève  aux  endroits  marques  ci- 
dessus;  on  lui  met  son  bonnet  au  lieu  de  la  mitre,  et 
on  observe  tout  le  reste  qui  vient  d'être  marqué. 

fii  le  baptême  se  fait  par  Févéque  dans  une  cba«- 
pellcy  ou  dans  une  autre  église  que  celle  du  baptisé, 
il  faut  que  le  curé  du  baptisé  ou  son  secondaire  s'y 
trouve  en  surplis,  et  qu'il  porte  son  registre,  pour  y 
éçiire  l'acte  du  baptême,  qui  sera  signé  par  le  prélat 
qui  a  baptisé ,  et  par  les  autres  personnes  oui  doivent 
signer  à  ces  sortes  d'actes,  comme  il  sera  dit  ci-après 
au  chapitre  des  registres,  et  des  formules  d'actes. 

Ordre  pour  bénir  Veau  baptismale ,  hors  les  samedis 

de  Fâques  et  de  la  Pentecôte* 

Si  pair  accident  Veau  des  fonts  venoit  à  manquer» 

ou  à  se  corrompre,  (ce  qu'on  doit  éviter  autant  qu'il 
est  possible)  il  iaudroit  nettoyer  avec  soin  le  vaisseau 
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et  après  qu'on  y  aura  mis  de  Teau  naturelle  bien  pure 

et  bien  nette,  en  la  quantité  qu'on  jugera  nécessaire,  ^ 

on  la  bénira  en  la  forme  suivante. 

Le  prêtre  qui  doit  faire  cette  bénédiction ,  ayant 
pris  une  étole  et  une  chape  violettes;  se  rendra  aux 
fonts,  précédé  des  prêtres,  et  autres  clercs  de  la  pa- 
roisse, faisant  porter  devant  lui  la  croix,  deux  cierges 
allumés,  l'epcensoir  avec  l'encens,  et  les  deux  am- 
poules dù  saint  cbrème  et  deTbuile  des  catéchumènes» 
qoi  seront  portées  par  un  ou  deux  clercs  dans  les 
•oith^S  sacrés,  à  moins  qu'elles  ne  soient  déjà  aux  fonts 
baptismaux.  Lorsqu'ils  y  seront  arrivés,  ils  se  mettront 
tQ4ijM(t  geaoux  tournés  vers  Tautel,  excepté  le  porte- 
craui  et  le»  acolytes.  Le  prêtre  récitera  intelligiblement 
et  à  hailte  voix ,  les  litanies  des  saints  qui  se  lisent  or- 
dinairement à  la  lin  des  sept  psaumes  pénitenciaux , 
ou  bien  celles  qui  sont  dans  le  missel  à  rotlice  du  sa- 
medi de  p^fl^^^  ^^^^  la  bénédiction  des  fonts  bap- 
t&rpfçi^j  frt  ceux  qui  raccompagnent,  lui  répondront* 

it  bteservera  avant  que  de  dire  le  verset,  Ut  ms 
exaiidire  digneris^  de  dire  deux  fois  le  verset  ci-après, 
ainsi  que  nous  allons  le  marquer:  pour  cet  effet  il  se 
lèvera  seul,  et  s'étant  tourné  vers  les  fonts,  il  fera  deux 
fois  le  sigpe  de  la  croix  avec  lamaîa  droite  aiii^  endroits 
»ûtés;'en  disant: 

Ut  Foiitem  istum  ad  regenerandam  tibi  noi^am  prO'^ 
lem ,  benedicere  f  et  consecrare  f  d/gnens. 

Ceux  qui  raccompagnent  répondront:  2e  rogamuSf 
midi  àSi: 

II  observera  en  recommençant  une  secoiide  fois  seu*- 

Jeraent  ce  verset,  de  faire  pareillement  deux  fois  et  de 
la  même  manière  le  signe  de  la  croix. 

Il  se  remiattra  ensuite  à  genoux  pour  acbever  les 

litanies.       .      ,  , 
Après  avoir  fini  les  litanies ,  le  prêtre  dira  à  genoux» 

Pater  iioster  ^  tout  entier,  et  Credo  in  Deutn ,  dune 

voix  iutelbgible  ^  et  les  assistans  diront  à  la  fin  ;  ^mcn», 
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Après  il  ajoutera  les  versets  et  Voraison  qui  suivent^ 
auxquels  les  assistans  répondront: 
T.  Àpud  te  y  Domine ,  est  fons  vUœ^ 
R*  Et  in  lumine  tuo  videbimus  baneiu 
V.  Domine,  exaudi  oraiùmem  meam, 
R.  Et  clnmor  meus  ad  te  veniat. 
S'étaat  levé  ^  il  dira  ^  y*  Donùnus  çobiscum*^ 
B«      cum  spiriiu  tuo. 

Orêmut, 

Ommomn  senptUrne  Dent ,  adflilo  magn;»  pietitit  Vm  «ystariis  ; 
•d«8tb  sacrunentif ,  et  ad  rocmiidos  botos  populo» ,  quos  cîIm  Amu  bap- 
tisaiati»  partnrit ,  spifitam  adoptionis  emitte ,  ufc  «piod  noatrc  hmiiilitatit 
geroiduai  art  annittario  ,  virtntia  to«  impleatur  cffwtn.  Per  Dominina 
BOftnim  Jasam  Chriitiim  fSlittm  tnani ,  qoitacuinfit  atcagnatai  ■oitalf 
Spiritàa  Saacti  Dena  «  par  ootak  asonla  icGiilonuB*  y.  àmm* 

Après  cette  oraison»  tous  se  lèveront»  et  se  range- 
ront autour  des  fonts  ;  et  le  prêtre  officiantétant  décou- 
vert, et  ayant  les  mains  jointes,  dira  l'exorcisme  sui- 
ya<it»  et  fera  les  signes  de  croix  j  et  les  autres  cérémo* 
nies  qui  y  sont  marquées» 

£xoreUm9  dê  l'mu,  haptisnmle» 

ExoBCiso  te  ,  creatura  aquac ,  per  Deum  vivum  -f  ,  per  Deam  verum 
pcr  Deum  sauctum  -f  ,  per  Deum  qui  te  in  principio ,  verbo  separavit  aï^ 
aridà  ,  cujus  super  te  Spiriius  ferebator ,  qui  te  de  paradiso  mauare  jussiu 

II  divisera  l'eau  avec  la  main,  et  en  jettera  hors  du 
vase  vers  les  quatre  parties  du  monde;  et  s'étant  essuyé 
la  main  avec  une  serviette  qui  lui  sera  présentée  par  on 
clerc ,  il  poursuivra  »  disant  : 

in  quatuor  flumioibos ,  totam  terrain  rîgare  pnecepic  ;  qui  te  in  désert» 
amaram  per  ligonm  dulceDi  fecit ,  alque  potabilcm  \  qui  te  de  peirft  pro^ 
dnsit,  ut  populnna  quem  ex  yEî^ypto  liberaverat ,  siti  fau^tum  reeraaret» 
Saorcîao  te  ,  et  per  Jesum  Clirislum  Filium  ejus  unicum  ,  Domiunm  nuf^* 
trnm  ,  qui  te  ia  Gaiià  G<t1ilaex  signo  admirabili  sua  poteutià  convertit  ÎA 
viniira;  qui  super  te  pedibua  ambulavit ,  et  à  Jeanne  in  Jordane  in  tA 
bapti»atu8  est  \  qui  te  unà  cura  sanguine  de  lalere  aoo  produxit ,  et  dû* 
cipuliiauiajutsit  nt  crcdcniflBbapiiiaccBtûi  u»dMiBft  £  Ile ,  doceie  oufl» 
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l^tes  «  baptiMiitef  cm  in  nomme  Patris ,  ^  Filâ,  «k  S^irttàs  Sancd  \  «t 
«fficUris  aqua  sancU,  aqaa  benedicu  ,  aqua  ^pue  Javat  coides ,  et  muidal 
peccata.  Tibi  igiior  pnecipio ,  omnia  spiriius  inmande  «  omne  pliantasma  ^ 
omne  mendaciura ,  eradieart,  et  efiugare  àl»  lac  crcaiurâ,  aqms;  nt  qui 
jn  ipaâ  baptisandi  cruni,  fiât  eis  foos  aquas  salîenlis  in  vitam  aeternaaiy  . 
rcgenerans  eos  Deo  Pairi,  et  Filio,  et  Spifitai  Sancto  ,  in  nomine  que— 
dem  Domini  noairi  JeauChristi  qui  Taninroa  est  judican  tÎToa  et  mortooi^ 
•t  MBCttlnm  per  i^em.  y-.  Amen. 

Oremus» 

DoMiNB  sancte,  Pater  omuipotens  ,  sterne  Dens,  aquarum  spiritualiuni 
sanctificaior ,  le  suppllcîter  depreeamnr  ,  nt  ad  hoc  miniitttfinm  liumilitaiU 
nosirte  respieere  digneris ,  et  super  lias  aqoas  ibloendia  ^  et  pnrificandis 
liominibus  praeparatas ,  angelum  tanetitatli  «mîttas ,  quo  peooatit  Tit«  priorie 
ablnik)  realuqm  delerso,  pnmm  lanclo  ipmtui  habitacnlum  nigeneratl 
effici  mereantur.  Per  Dommnm  nostmm  Jeium  Quistum,  Pilium  tnum  ^ 
qui  tecnm  TÎvii  et  régnât  in  nnitate  ejoidem  Spiritâa  Sancii  0eaa  «  per 
«mnia  iMuIa  aaenlomm.  y.  Amen. 

Le  prêtre  soufflera  ensuite  trois  fois  sur  Teau,  com- 
mençant au  bord  du  vase  où  est  l'eau  le  plus  près  de 
lui»  et  continuant  jusques  au  haut;  puis  recommen- 
çant une  seconde  fois  au  même  bord  le  plus  près  de4uif 
et  continuant  du  côté  droit;  enfin,  recommençant  une 
troisième  fois  au  même  bord  le  plus  près  de  lui,  et  conti- 
nuant du  côté  gauche  selon  cette  figure'VI^^^  ;  et  aprè» 
avoir  mis  dans  rencensoir  de  1  encens  qu'il  bénira,  en 
disant  :  Ab  iUo  benedicaris  in  cujus  honorem  cremabe^ 
ris,\\  encensera  les  fonts  de  trois  coups  ;  puis  il  prendra 
de  rhuile  des  catéchumènes,  il  en  versera  par  trois  fois 
un  peu  dans  Teau  en  forme  de  croix,  en  disant  upe 
seule  fois  d'une  voix  intelligible  : 

SancUficetur ,  et  fœcùndeiur  forts  iste  oleo  saluèis  rc'- 
nascenUbus  ex po  in  iniam  iHernam:  innomme  Patris^  "f, 
et  Filii     et  Spiritâs  ^  SanctL  R.  Amen. 

Et  versant  encore  dans  l'eau  de  la  même  manière  dur  * 
saint  chrême,  il  dira  : 

Infusio  chrismatis  Dcmini  nostri  Jesu  Christi^  et  Spi-^ 
r^'tùs  sanctiparacleUi  Jiat  in  nomine  sancta  Trinitatis* 
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Puis  prenant  les  deux  ampoulesde  Tbuile  des  caté- 
chumènes et  du  saint  chrême,  il  versera  dans  l'eau  avec 

les  deux  ensemble,  trois  fois  en  fuiuie  de  croix ,  ea  di- 
sant : 

Commixtio  chrismaiis  sandificationis  ^  et  olei  vrw^ 
UoniSj  et  aqum  baptismaiis  pariter  fiât ,  in  nomme  P«i- 
tris  t>  et  Fila  ^ ,  et  Spiritûs  f  Sancti.  fi.  Amen. 

Il  mêlera  ensuite  avec  la  main  droite  les  saintes  huiles 
et  le  saint  chrême  qu'il  aura  versés  dans  l'eau  baptis- 
male-f  afin  qu'elles  se  répandent  par  tous  les  fonts.  Il 
essaiera  sa  main  avec  de  la  mie  de  pain.  Si  on  lui  pré* 
sente  quelqu'un  à  baptiser ,  il  le  baptisera.  Si  on  ne  lui 

{)résente  personne,  if  se  lavera  les  mains  sur  un  bassin, 
es  essuiera,  jettera  ou  fera  jeter  l'eau  dans  la  piscine  ;  et 
après  qu'on  aura  fermé  les  fonts ,  retournera  â  la  sa- 
cristie dans  Tordre  qu'il  est  venu« 
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DE  CONFIRMATION. 


Nous  enjoignons  aux  curés  de  représenter  à  leurs  pa- 
roissiens le  besoin  qull  y  a  de  recevoir  le  sacrement  de 
confirmation^  conformément  à  ce  qui  est  marqué. 
(Inslruc.  Umu  I,  pag.  82  et  suiç»)  Ils  leur  feront  savoir 

que  personne  ne  sera  marié,  ou  admis  à  la  tonsure,  ou 
reçu  pour  être  parrain  ou  marraine»  qu'il  n'ait  été  con- 
firmé. 

Dès  qu'ils  seront  avertis  du  temps  et  du  jour  de  ooM 
visite,  ils  disposeront  ceux  qu'ils  voudi*ont  nous  ppé-> 

senter  pour  être  confirmés,  à  recevoir  ce  sacrement; 
dont  ils  expliqueront  dans  les  prônes,  les  instructions, 
et  les  catéchismes  qu'ils  feront,  la  nature,  rexcellence» 
et  les  eiiets,  conformément  à  la  doctrine.  {Inst.  €onu 
/,  pag,  83  et  .9iaV.) 

Ils  ne  présenteront  point  les  enfans,  qu'ils  n'aient 
fait  leur  première  communion ,  et  qu'ils  ne  soient  bien 
instruits;  ainsi  qu'il  est  dit.  {^Instr.  tom»  Jy.pag»  88.) 
lis  feront  confesser  la  veille  ceux  qui  seront  destinés 
pour  la  confirmation.  Ils  les  prépareront  soit  pour  Tin- 
térieur,  soit  pour  l'extérieur,  comme  il  est  marqué, 
(ibid,  pag,  89.)  et  ils  n'oublieront  rien  de  tout  ce  qui 
dépendra  d  eux,  pour  les  mettre  gn  état  de  recevoir  ce 
sacrement  avec  fruit* 

Ils  feront  ranger  dans  Téglise  ceux  qui  devront  être 
confirmés.  Ils  auront  soin  que  tout  se  passe  dans  le 
hnn  ordre,  et  la  modestie  nécessaire,  lis  feront  préparer 
dans  l'église,  tout  ce  quil  faudra  pour  cette  cérémo- 
nie; et  tout  cela  comme  il  est  marqué.  {Instr*  tonu  /» 
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Ils  avertiront  les  peuples,  que  tfest  un  très- grand 
crime  et  un  horrible  «acrilége ,  recevoir  la  confir- 
mation deux  fois;  et  pour  prévenir  ce  mal,  nous  leur 
ordonnons  de  tenir  un  registre  des  personnes  confir- 
mées, comme  il  est  prescrit,  (  7/?^/.  tom.  /,  pag.  92.  ) 
pour  y  avoir  recours  en  temps  et  lieu. 

Lorsque  les  curés  trouveront  quelaue  personne  qui 
doutera  si  elle  a  reçu  le  sacrement  de  confirmation, 
ils  observwmtce  qui  est  prescriU  {Jnstr.  tom.  Upag. 

89.)  ' 


« 
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DE  L'EUCHARISTIE. 


La  Urès-saiote  Eucharistie  est  le  plus  précieux  et  le  plu4 
divin  gage  que  TEglise possède  de  Tanipurde  son  époux  : 
c'est  le  trésor  des  chrétiens;  c'est  le  gage  assuré  de  notre 
gloire  future;  et  le  germe  de  riramortalité  bienheu- 
reuse à  laquelle  nous  sommes  appelés.  L'Eglise  n'a  rlea 
de  plus  digne  y  rien  de  plus  saint  >  rien  de  plus  admi- 
rable que  ce  sacrement;  qui  est  le  bienfait  le  plus 
excellent  qu  elle  ait  reçu  de  Jésus-Christ. 

C'est  pourquoi  les  curés  et  les  secondaires  auront 
soin  d'expliquer  souvent  avec  force  et  énergie  aux 
peuples ,  les  merveilles  de  Dieu  dans  ce  mystère  ado- 
lable;  pour  leur  en  imprimer  un  grand  respect.  Ils  les 
porteront  à  en  faire  des  actes  de  foi  chaque  jour>  à 
entendre  la  messe  tous  les  jours  avec  dévotion;  à  pro^ 
curer  la  décence  des  égHses;  à  visiter  fréquemment 
les  lieux  où  repose  le  saint  sacrement  ;  à  Taccompagner 
lorsqu'on  le  porte  aux  malades ,  et  principalement  à. s» 
mettre  en  état  d'en  approcher  souvent  par  la  fréquenta 
communion  ;  en  leur  apprenant  à  s'y  bien  préparer , 
de  peur  qu'ils  ne  mangentetboiventleurcondamnation. 

Les  curés  et  tous  ceux  qui  seront  chargés  d'expli- 
quer aux  fidèles  de  qe  diocèse,  ce  qufils  doivent  savoir 
sur  cette  importante  matière  »  se  conformeront  à  ce 
qui  a  été  dit  sur  la  nature  et  les  efiets  du  sacrement  de 
leucharististie ,  (  Inst,  tom,  /,  pag.  /^\o  et  suw.  )  et  sur 
les  dispositions  nécessaires  pour  bien  comiiiunier , 
(  IbùL pag*  4^7  ^^V.)  sur  la  prudence  avec  laquelle 
àxÀ^tsat  se  régler  les  communions  des  pénitens,  {jbid^ 
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pag.  5a5    «uzV.)  Et  sur  la  nécessité  de  Teueliaristie» 

Dans  les  églises  et  aux  autels  où  le  saint  sacrement 
n'est  point  conservé,  le  prêtre  ne  consacrera  qu'autant 
d'hosties  qu'il  devra  y  avoir  de  communians  à  la  messe  : 
si  néanmoins  il  en  àvoit  consacré  quelques'-unes  de 
plus,  il  consommera  celles  qui  resteront,  avant  quede 
prendre  rablution.  Si  au  contraire  il  y  a  plus  de  per- 
sonnes à  communier  que  d'hosties  consacrées,  le  prê- 
tre fera  ce  qui  est  marqué.  (  fnstruc»  iom»  /,  pa^*  4  ^^*) 

L'tntei;ition  de  r£glise  étant  que  ceux  qui  veulent 
communier^  le  fassent  pendant  la  messe  apiS^s  la  com- 
munion du  prêtre,  à  moins  qu'il  n'y  ait  une  cause 
raisonnable  pour  donner  la  communion  hors  le  temps 
de  la  messe  >  Nous  ordonnons  à  tous  les  prêtres»  soil 
^uliers,  soit  réguliers»  qui  célébreront  la  sainte  messé 
dans  ce  diocèse^  de  s'y  conformer  à  l'avenir»  ainsi  qu'il 
est  prescrit*  {Insinue,  tom.  h  pag.  384*)  Les  curés  ms- 
truiront  leurs  paroissiens  que  c'est  pendant  la  messe 
qu'ils  doivent  ordinairement  demander  à  communier* 

On  prendra  bien  garde  de  ne  pas  se  servir ;poàr>la 
consécration»  d'hosties  trop  anciennes»  et  qui  pour- 
roient  être  gâtées.  Pour  éviter  une  si  grande  indécence» 
il  seroit  à  désirer  que  les  curés  qui  ne  sont  pas  à  portée 
d'en  avoir  aisément  de  fraîches,  et  n'eu  peuvent  con- 
sommer qu'un  petit  nombre»  eussent  les instrumensné-- 
cessaires  pourle8|pire  àm«surequ'ilsen  auroient  besoînu 
:  Lorsqu'ily  auréun  balustre  à  l'autel ,  où  se  donnera  fa 
sainte  communion,  on  ne  permettra  point  qu'aucun  laï- 
que, etsurtout  qu'aucune  fcnimeoufalle,  la  reçoive  dans 
le  sanctuaire  ;  et  on  ne  la  leur  donnera  quW  balustre» 

Les  curés  avertiront  leurs  parcnssîens  desè  j^ésentec 
à  la  sainte  table  avec  toute  la  modestie  et  la  dévotioa 
possibles,  conformément  à  ce  qui  est  dit.  {Instr.  torn\ 
/,  pag,  443.)  SI  quelque  personne  s'y  presentoit  vêtue 
d'une  manière,  indécente,  immodeste»  ou  scanda-^ 
leuse^^  on  l'avertira  charitablement»  etaveciiûéni^eU 
ment  et  circonspection,  de  se  retirer  jusqu'à  ce  qu'aUe 


Digitized  by  Google 


DE     BUCHARIÎItlS.    -  67 

soît  en  état  d'y  paroitre  d'une  manière  convenable  et 
chrétienne. 

On  n'admettra  point  à  la  communion  les  personnes 
et  les  pécheurs  que  Nous  avons  désignés ,  (  instt»  ianu 

I y  pag'  4-8.  )  et  l'on  suivra  ce  qui  y  est  prescrit  pour 
les  CGvS  auxquels  ils  se  présenteront. 

Attendu  le  péril  de  mort»  où  sont  exposées  les  fem* 
mes  enceintes,  les  curés  tes  exhorteront  à  se  confesser» 
et  à  recevoir  la  sainte  eucharistie  avant  leurs  couches» 

Nous  ordonnons  à  tous  les  prêtres  de  se  conformer» 
en  dispensant  la  sainte  eucharistie  aux  fidèles,  à  ce  qui 
est  marqué  (^Jnsir.  tom.  /,  pcig.  4-7')  prendre 
garde  que  la  sainte  hostie  ne  tombe  à  terre  par  leur 
iautè;  auquel  cas  ils  se  rendroient  dignes  d^une  très-sé- 
yère  pénitence.  Si  ce  malheur  leur  arrivoit,  ils  feront 
ce  qui  est  dit.  (ibidpag*  427.)  Ils  auront  soin  de  ne 
point  retirer  la  main,  qu'ils  n'aient  déposé  toute  la 
sainte  hostie  dans  la  bouche  du  communiant;  et  ne  le 
quitteront  point  pour  aller  à  un  autre»  qu'après  qu'il 
'Aura  fermé  la  bouche. 

Les  curés  veilleront  à  ce  que  chacun  de  leurs  pa- 
roissiens s'acquitte  du  devoir  pascal.  Ils  les  instruiront 
de  ce  que  TEglise  demande  d'eux  là-dessus,  confor- 
mément à  ce  qui  est  dit*  (//m/.  Umu  I^pag*  Sag.)  Nous 
^défendons  expressément  à  tous  prêtres»  tant  séculiers 
que  réguliers,  même  mendîans  de  notre  diocèse,  d'ad- 
ministrer la  sainte  eucharistie  durant  la  quinzaine  de 
pâques  à  aucune  personne  y  quand  même  elle  seroit  de 
■kur  connoissance,  non  pas  même  sous  prétexte  d'au- 
*  cune  confrérie  et  société,  sans  i^otre  permission  ex- 
presse ,  ou  celle  du  curé  ;  permission  qui  ne  sera  ac- 
cordée que  pour  des  raisons  importantes  et  pressantes. 
^  N'étendons  toutefois  comprendre  dans  ladite  défense» 
Itt^^i^esoif fiés  religieuses,  ni  celles  qui  demeurentha- 
bituéllement  dans  l'intérieer  des  monastères  où  la 
clôture  est  observée.  Nous  défendons  néanmoins  d'é- 
tendre la  nappe  de  la  communion  pendant  la  quin- 
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xaine  de  pftques ,  dans  les  ég'ises  séculières  et  réguliè^ 
res,  autres  que  les  paroissiales.  ^ 

Le  dimanche  in  A/bûs  ^  les  curés  exhorteront  ceux 
qui  n'auiODt  pas  satisfait  à  ce  devoir»  de  s'en  ac- 

auitter  au  plus  tôt;  leur  déterminant  un  temps  qui  sera 
e  huit,  ou  quinze  jours  :  ce  terme  expiré ,  ils  averti- 
ront charitablement  en  particulier  ceux  qu'ils  con- 
noiUont,  et  n'omettront  rien  de  ce  que  le  zèle  du 
salut  des  araes  leur  inspii^era,  afin  de  les  engager  à. se 
mettre  dans  les  dispositions  nécessaires  pour  remplir 
leur  obligation.  Si  ces  personnes  persévèrent  dans  leur 
désobéissance  ,  malgré  les  exhortations  réitérées  qui 
leur  auront  été  faites  ,  les  curés  dans  leur  prône  les 
avertiront  en  général  sans  les  nommer  ni  désigner» 
que  si  elles  ne  rentrent  pas  dans  leur  devoir  >  on  sera 
obligé  d'employer  contre  elles  les  moyens  que  l'E- 
glise prescrit,  suivant  le  décret  du  concile  général  de 
Latran.  Si  malgré  tous  ces  avertissemens ,  elles  négli- 
gent toujours  de  satisfaire  au  précepte,  les  curés  » 
après  nous  avoir  rendu  compte  de  la  conduite  qu^ils 
auront  tenue  à  l'égard  de  ces  sortes- de  personnes»  et 
avoir  reçu  nos  ordres,  leur  feront  trois  monitions  ca-* 
noniques,  avec  un  intervalle  de  huit  ou  dix  jours  entre 
chacune  desdites  monitions,  toujours  en  présence  de 
deux  ou  trois  témoins;  après  quoi  si  lesdites  personnes 
pei^istent  dans  leur  opiniâtreté,  les  curés  nous  en  ver-* 
Tont  un  procès-verbai  de  tout  ce  qu'ils  auront  fait  à 
ïîet  égard  ,  afin  que  nous  puissions  procéder  suivant 
les  saints  canons.  Quant  aux  personnes  qui  par  des 
empèchemens  légitimes  n'auroient  pas  pu  communier 
pendant  la  quinzaine  de  pâques,  elles  satisferont  à  ce 
précepte  le  plus  tôt  qu'il  leur  sera  possible. 

Déclarons  néanmoins  c[ue  tous  les  prêtres  séculiers 
attachés  habituellement  à  une  église  quoique  non  pa- 
roissiale >  satisferont  au  devoir  pascal,  en  disant  une 
fois  pendant  la  quinzaine  de  pâques,  la  sainte  messe 
dans  Téglise  k  laquelle  ils  seront  habituellement  atta* 
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chès.  Comme  aussi  tout  piélre  qui  sera  ol}ligé  de 
célébrer  la  sainte  messe  tous  les  jours  dans  une  église 
ou  chapelle,  soit  pour  y  acfpiitter  une  fondation  dont 
il  sera  tenu  ou  chargé,  soit  pour  quelqu'autre  raison 
qui  Vy  astreindra ,  satisfera  au  devoir  pascal  en  disant 
la  messe  dans  ladite  église  ou  chapelle;  sans  être  obligé 
d'aller  dire  la  messe  pendant  la  quinzaine  de  pâques 
dans  Téglise  de  la  paroisse  ou  il  sera  domicilié. 

D'où  il  s'ensuit,  que  tout  prêtre  séculier  qui  n'est 
dans  aucun  des  cas  ci-dessus  marqués ,  est  obligé  , 
pour  satisfaire  au  devoir  pascal,  de  dire  la  sainte  messe, 
ou  de  communier  une  fois  pendant  la  quinzaine  de 
pàques,  dans  l'église  de  la  paroisse  où  il  fait  actuel- 
lement sa  demeure. 

La  première  communion  des  enfans  se  fera  tou- 
jours dans  l'église  de  la  paroisse  ;  à  moins  qu'il  n'y  ait 
de  Nous  une  permission  expresse  et  particulière  de  la 
faire  ailleurs.  Les  curés  auront  soin  de  les  disposer  à 
une  action  si  sainte,  et  se  conformeront  pour  cet  eHet 
à  ce  que  nous  avons  prsecrit.  (  Instruct.  Tom,  /,  pci^* 
434  €t  suw.  ) 

Pour  éviter  les  embarras  où  se  trouvent  les  curés  et 
les  confeSvSeurs,  lors([ue  la  première  communion  géné- 
rale des  enfans  se  fait  durant  la  quinzaine  ce  pàcjues. 
Nous  ordonnons  ([u'elle  ne  se  fasse  plus  à  l'avenir 
qu'après  cette  quinzaine.  Les  curés  choisiront  pour 
cette  cérémonie,  depuis  le  dimanche  in  Albis  exclusi- 
vement jusqu'au  jour  de  la  fête  de  l'ascension,  le  di- 
manche qu'ils  croiront  le  plus  convenable  pour  cela; 
jour  auquel  les  enfans  qui  feront  cette  première  com- 
munion, satisferont  au  devoir  pascal.  Par  cet  arran- 
gement, les  curés  et  les  confesseurs  étant  moins  fati- 
gués des  confessions  des  autres  fidèles  qu'ils  ne  le 
sont  dans  le  temps  pascal,  seront  plus  en  état  de 
prendre  tout  le  temps  nécessaire  pour  préparer, 
comme  ils  le  doivent,  ces  enfans  à  cette  grande  actic  n 
qui  est  pour  eux  de  la  dernière  conséquence. 


rj0  DU  SACREMENT 

Les  carés  et  «uttes  prêtres  employés  â  h  conduite 

des  ames  dans  les  paroisses  ,  se  conformeront  exacte- 
U^ent  à  ce  que  nous  avons  prescrit  sur  la  commuoioa 
des.  malades,  et  l'administration  du  saint  viatique» 
{^^watrucU  3bm«  / j  pag^  536    suw.  ) 

Les  curés  veilleront  A  ce  que  les  malades  reçoivent 
le  saint  viatique  aussitôt  qu'il  sera  décidé  qu'ils  sont 
en  danger  de  mort. 

Nous  ordonnons  aux  curés  et  aux  prêtres  chargés 
d'administrer  le  saint  viatique  aux  malades  ^  de  le 
leur  porter  dès  qu'ils  en  seront  requis  ;  après  avoir  pris 
les  précautions  dont  nous  avons  parle  ,  (  histrucU 
Tom.  /,  pag.  539.  )  et  de  ne  pas  faire  attendre  par 
leur  faute  f  les  personnes  dangereusement  malaoea 
qui  demanderont  à  communier*  • 

Si  le  danger  de  mort  dure  quelque  temps  après 
que  le  malade  aura  reçu  le  saint  viatique ,  on  pourra 
encore  le  lui  donner  5  en  mettant  entre  chaque  com- 
munion 1  intervalle  noarqué*  (  JnsUiuci*  Tom*  /, 
pag.  540.  J 

Les  prêtres  qui  porteront  le  saint  viatique  amc 
malades  ,  feront  paroitre  leur  foi  et  leur  religion ,  en 

le  portant  avec  grande  révérence;  ils  auront  la  tète 
nue  et  sans  calotte  >  hors  les  cas  d'une  véritable  néces^ 
sité«  {Instruct,  loin.  I^pog»  546.)  Lorsq^uiis  le  ppr* 
teront  soi  dans  le  lieu  où  T^iise  est  située  >  soit  & 
la  campagne  dans  des  maisons  éloignées  de  Tégliso 
paroissiale,  ils  se  conformeront  à  ce  qui  est  prescrit. 
{éliidx  pag*  54*>.)  Ils  veilleront  à  ce  que  tous  ceux 
qui  aideront  et  assisteront  à  cette  i^rémoniej  .le 
fassent  avec  modestie  et  piété*  Le  saint  sacrement 
sera  toujours  précédé  de  la  clochette;  et  dans  le 
lieu  où  Téglise  sera  située,  au  moins  de  quatre  ilam- 
beaux,  allumés.  Les  curés  auront  surtout  attention 
que  les  ^tits  enfans»  qui  dans  ces  sortes  d'occasion 
se  conduisent  avec  irrévérence ,  soient  exclus  du  noob* 
bre  de  ceux  qui  y  auront  quelqi^  fon^ctioii» 
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'^Geux  qui  rencMstreFont  le  sutat  dacMment  porté 

par  les  prêtres  aux  malades,  se  raettront  à  genoux; 
s  ils  sont  à  cheval ,  ou  dans  une  voiture ,  ils  mettront 
pied  à  terre;  ils  adoreront  tous  ainsi  prosternés  le  saint 
sacH^ement  jusqu'à  ce  quil  soit  passé.  Nous  exhortons 
les  fidèles^  Ibfsqû'iis  seront  si  beoreox  que  à&  le  ren- 
contrer ,  de  l'accompagner,  s'ils  le  peuvent,  leur 
accordant  chaque  fois  qu  ils  l'accompagneront,  qua- 
rante fours  d^  vrai  pardon»  et  indulgence  enla&rme 
aocoutiunée  de  rËgtise..  ^ 

Les^  curés  et  les  prêtres  qui  porteront  le  saint  vîati«^ 
que  aux  malades,  tâcheront  de  les  exciter  en  peu  do 
mots,  à  concevoir  une  grande  douleur  de  leurs  péchés, 
un  grand  sentiment  d'amour  et  de  i*ecannoissance  pour 
le  Seigneur  qui  daigne  les  visiter^  une  entière  con- 
fiance en  sa  passion^  Us  les  aideront  à  fbmaer  desi 
actes  de  foi  ,  de  contrition ,  et  de  pardon  de  leurs 
ennemis,  lesquels  ils  feront  venir  s  il  est  nécessaire  ; 
de  résignation  à  la  volonté  divine,  d'espérance,  et 
d'amousà  S^ib  ont  donné  quelque  notable  scandale»  il& 
le»  portetoni  prudemment  à  le  réparer  «  et  à  en^  db-^ 
mméiat  pnêon  publiquement» 

"-^Sous  défendons  de  porter  le  saint  sacrement  à  au-* 
cun  malade,  pour  le  lui  faire  adorer  ou  le  lui  montrer 
seuleiiKsnt^.  iorsqttil  ne  pourra*  communier*  On  fera 
alors  ce  qui  est  prescrit.^  (  InstmcU  Tout»  lypag*-  34^)^ 
'  iioM défendons  sous  les  peines  droit,  à  toua 
prêtres,  soit  séculiers,  soit  règiiliers,  de  communier 
en  viatique  un  malade,  dont  Ils  ne  sont  pas  curés,  si 
ce  n'e&t  avec  la  permission  de  son  curé,  00 à  sa  prière 
ni  avec- d'autres,  bostles  que  celles  do  la  paroisse  o^ 
xéikhiJe«inalado;^hois;le  cas.de  iséeessité. 

Les  curés  ne  feront- point  porter  le  saint  sacrement^ 
aux  malades,  par  des  prêtres  c[ui  ne  seront  pas  ap- 
prouvés pour  les  confessions  >  liors  le  cas  de  nécessité^ 
ainsi  qu'il  est  marquée.  (iJminuct*.  Tatn,^I^fag'^S4^)c 

f{o«9  défenddns  sous  peine  de  suspense  ipsit^^ 
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facto  ^  réservée  à  nous'  spécialement,  de  porter  sëntf 

cérémonie  et  en  cachette  le  saint  viatique  aux  ma- 
lades. 

S'il  y  avoit  dans  la  maison  du  malade  quelque 
femme  suspecte  »  et  avec  laquelle  le  malade  aoroit  eu 
un  mauvais  commerce,  on  aura  soin  de  la  faire  sortir» 

avant  d'administrer  la  communion  au  malade. 

Si  un  enfant  de  huit  ou  neuf  ans,  bien  instruit  des 
principaux  mystères  de  la  ibi,  étoit  malade  et  en 
péril  évident  de  mort,  on  lui  administrera  le  saint 
viatique ,  s'il  est  dans  les  dispositions  que  nous  avons 
marquées.  (InslrucL  Tom»  I,pag.  54 1-)  S'il  revient  en 
santé,  on  ne  l'admettra  à  communier  à  Téglise,  qu'a- 

Srès  ravoir  préparé  et  éprouvé  avec  ceux  qu  on 
Ispose  pour  la  première  communion. 
La  confrérie  du  saint  sacrement*  de  laquelle  les 
confrères  sont  obligés  d'accompagner  notre  Seigneur 
lorsqu'on  le  porte  aux  malades,  sera  érigée,  s'il  est 
possible  y  dans  toutes  les  paroisses  de  notre  diocèse.  Les 
curés ,  prédicateurs,  et  confesseurs  exhorteront  sou-* 
vent  les  fidèles  de  s'y  faire  agréger,  et  d'accompagner 
le  saint  sacrement  lorsqu'il  est  porté  aux  malades  ;  à 
quoi  ils  seront  invités  par  les  vingt  coups  de  la  grosse 
cloche  de  Téglise  paroissiale,  que  les  cures  auront  soia 
de  faire  tinter  ;  conome  il  est  prescrit*  (  Insiruct*  lamm 
/,  pag.  547.  ) 

S'il  y  a  dans  l'église  deux  ciboires,  le  prêtre  laisser» 
dans  l'un  des  deux  quelques  hosties  consacrées,  afin 
que  le  corps  de  tïésus-Christ soit  toujours  sur  l'autel, 
et  puisse  être  adoré  par  les  fidèles*  S'il  n'y  a  qu'un 
ciboire  ,  le  prêtre,  en  le  prenant  pour  porterie  saint 
viatique  dans  le  lieu  où  l'église  paroissiale  sera  située, 
laissera  une  hostie  dans  le  tabernacle  dans  la  boîte 
ou  petite  custode  destinée  à  porter  le  saint  viatique 
aux  malades  éloignés  dans  la  campagne* 

Lorsque  le  danger  où  se  trouve  le  malade  est  pre»» 
tent)  on  jpeut  et  on  dmt  lin  adroinistper  k  saint  via^ 
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tique  à  quelque  heure  du  jour,  et  quelque  jour  de 
l'année  que  ce  soit ,  même  le  vendredi  saint. 

A  l'4^ard  des  autres  malades  qui  ne  sont  pas  en 
danger  de  mort»  les  curés  les  exhorteront  à  cotnmu- 
mer;  ainsi  qu'il  est  maï  qué  •  (Iristr*  Tom*  I,  pag .  548.) 

« 

De  la  sainte  Messe* 

«  ■  • 

L'église  n'ayant  rien  de  plus  auguste  que  le  saint  sa- 
critice  de  la  messe  »  xu>us  exhortons  tous  les  prêtres  » 
avant  que  de  monter  au^ saint  autel,  de  s'éprouver, de 
se  préparer,  et  de  se  purifier,  pour  qe  ^as  manger, 
et  notre  leur  condamnation.  Pour  parvenir  à  l'émi- 
nente  sainteté  que  demande  un  si  haut  ministère ,  et 
s'y  maintenir  >  les  prêtres  doivent  se  rappeler  souvent 
l'avis  qui  leur  fut  donné  par  l'évéque  dans  leur  ordina* 
tion«  de  oMner  une  vie  qui  soit  une  imitation  conti- 
nuelle de  l'agnean  de  Dieu,  qui  veut  bien  chaque  jour* 
se  mettre  entre  leurs  mains.  Imitamini  qiiod  tractatis. 

Nous  recoomiandons  à  tops  les  prêtres  de  ce  diocèse, 
de  lire,  et  nous  leur  enjoignons  d'observer  ce  que 
nous  avoi»  dit«  (  Instr*  Tmu  /,  pag.  1 5o  ji^if/.  )  en 
parlant  du  sacrifice  de  la  messe ,  et  des  dispositîans 
recfuises  pour  Toffrir;  des  effets  du  sacrifice  de  la 
messe,  de  sa  valeur  ,  et  de  l'application  que  doit  faire 
le  prêtre  du  fruit  de  ce  sacrifice  ;  des  défauts  qui 
peuvent  arriver  dans  la  célébration  de  la  messier,  'i!tbidm 
pag.  3o5,  e^^i^V.)  de  ta  messe  des  morts*  33; , 
et  suw.  ) 

Les  prêtres  qui  se  disposeront  à  célébrer  la  sainte 
messe  y  joindront  à  la  pureté  du  cœur  un  grand  recueil-  • 
lement  à  Textérieuv  :  venant  à  l'église ,  où  y  étant  ar«- 
rivés,  surtout  lorsqu'ils  semnt  dans  la  sacristie,  ils  ne 
s'aiTéteiout  avec  personne  pour  affaires  temporelles, 
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sans  grande  néceamië*  Ayant  fait  quelques  prières  de- 
vant le  saint  sacrement,  ils  iront  se  préparer  et  s'ha- 
biller à  la  sacristie,  avec  une  contenance  sî  posée  »  et 
on  silence  sî  profond,  qae  les  ssmlans  puissent^  en 
les  voyant,  être  excités  à  eatendi'e  la  messe  dévoie^ 
ment.  Nous  exhortons  tous  les  écclésiastiques ,  commi» 
les  prêtres,  de  garder  un  grand  silence  dans  les  sa- 
cristies, qui  ne  doivent  être  le  dépôt,  ni  des  nou- 
velles publiques  >  ni  des  disputes,  m  des  discours  inu« 
lîles  ;  el  de  n^y  point  laisser  entrer  les  laïques  sans 
nécessité ,  et  encore  moins  les  femmes* 

En  allant  à  l'autel,  ils  marcheront  avec  gravité,  en 
silence,  et  les  yeux  baissés.  Ils  ne  salueront  personne 
en  passant ,  si  ce  n'est  leur  évéque  diocésain  par  une 
iBelmati<Mi%  En  passant  devant  le  tabèinacle  où  Jjésus-^ 
'  Christ  repose ,  ils  feront  une  génuflexion  sans  se  dé-» 
couvrir,  si  ce  n'est  lorsque  le  saint  sacrement  sera 
exposé;  auquel  cas  ils  ôteront  leur  bonnet,  et  se 
mettant  à  genoux,  ils  feront  une  profonde  inclination; 
oequ^ils  feront  pareillement  lersqu^. passerait  de- 
vant un  autel  où  on  donnera  la  communim  ;  et  ans» 
lorsqu'un  prêtre  célébrant  y  élèvera  la  sainte  hostie. 

En  célébrant  la  sainte  messe ,  ils  prononceront  clai- 
rement, distinctement,  correctement,  et  à  voix  haute» 
toutefois  sans  affectation,  tout  ce  qui  doit  être  entendu 
parles  assistans;  et  à  voix  basse,  mais  bien  articulée» 
tout  ce  qui  est  marqué  devoir  être  dit  secrètement.  Il» 
auront  attentKjn  que  les  paroles  qui  doivent  accom- 
pagner les  actions  et  les  bénédictions  >  soient  pronon-.  \ 
cées  dans  le  temps  auquel  elles  doivent  Vétre,  sans  les 
f^iré  précéder  niretaraer.  Us  tiendront  ks  yeux  baissés 
en  se  tournant  vers  le  peuple.  Ils  feront  les  génu-r 
flexions  gravement,  poséïuent,et  jusqu'à  terre. Ils  liront 
exactement  tçtutes  les  prières  de  la  messe,  surtout  1»' 
canon  et  les  paires  de  la  consécratkm,  sans,  jamais  . 
se  fier  à  leur  notémoire.  Ils  prendront  garde  avant  que^ 
de  consacrer  le  vin,  s'il  n'est  rien  tombé  dans  le  calice* 
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Us  se  eonforiBeroiit'è  tôut  ce  que  nous  avons  dit. 

(^Instr»  Tom  I^pag.  34^  et  suiç^.)  Enfin,  ils  seront 
exacts  à  observer  ponctuellemcxit  tout  ce  qui  est 
marqué  dans  les  rubriques  du  missel  ;  lesquelles  ils 
aurrat  soin  pour  cet  effet ,  de  lire  de  temps  en  temps 
à  loisir ,  et  en  particulier. 

Nous  leur  défendons,  sous  peine  de  suspense  en- 
courue ipso  facto^  à  Nous  réservée,  de  célébrer  la  messe 
sans  être  revêtus  sous  l'aube  d'une  soutane  jusqu'aux 
talons*  Ils  ne  porteront  point  la  calotte  pendant,  qu'ils.' 
célébreront  la  messe,  sans  une  permissiion  ejtpresse; 
et  ceux  qui  auront  obtenu  cette  permission,  ne  pour- 
ront cependant  avoir  la  calotte  sur  la  tète  depuis  la 
pr^iCi^e jMisqu  à  la  communion  ;  ils  auront  attention  de 
nei  .la  pas  l«aser  sur  l'autel  pendant  ce  temps -*-U*  Us 
awmt  la  couronne  bien  marquée ,  telle  quelle  est 
prescrite  pour  les  prêtres,  les  cheveux  courts,  elles 
mains  nettes.  Les  diacres  et  sous-diacres  servans  à  Tau- 
tel  p^UJ^  ui^  ,grand'messe,  seront  tenus  de  se  confor--' 
mer  au  présent  article  tantpourlasoutane,  que  pour  la 
«i^edlet  et  la  eouronbe  conformément  à  leur  ordre. 
Ils  viendront  à  l'autel  avec  le  célébrant,  et  ne  se  retire- 
ront qu'avec  lui.  Nous  leur  défendons ,  nonobstant 
topt^ ^peymis&Ofl »  d'avoir  la  calotte  sur  leur  tète;  sa-, 
voir,  au  sous-diacre  pendant  qu'il  chantera  Tépitrei  et . 
«p|.^.difi^re  pendant  qu'il  chantera  l'évangile  ;  comme 
aussitantau  diacre  qu'au  sous-diaore,  de  lire  pendant' 
la  grand'mes^e  |  le  b^éviw'ea  ni  au.cun  livre  méi^e  de,. 

déVOtion«       .        >  ,  •  .  K»;::  ..hU-îV:' 

Nous  défendons  de  célébrer  la  messe  avec  unie^mih  ; 
ruque  qui  descende  sur. les  épaules >  frisée  et  poudrée 
comme  celles  des  laïques;  et  qui  ait  une  couronne  faite^t 
de  parchemin  ou  autre  chose  semblable  attachée  à  la^ 

C nuque*  Ceux  qui  poi tarant  la  perruque,  non-seu-. 
Dent  en  auront  une  à  couronne  ouverte ,  mais  fSft^r 
core  ils  auront  celle  des  cheveu^:  faite ,  telle  qu'elle  • 
presciite  pour  leur  çrdre.     :  /         •*   ,  ^ 
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Les  prêtres,  après  avoir  dit  la  sôinte  messe,  emploie- 
ront le  temps  convenable  et  tel  que  la  religion  doit 
leur  inspirer ,  pour  leur  action  de  grâces. 

Nous  défendons  de  célébrer  hors  de  l'Eglise,  ni  sur 
des  autels  portatifs  sous  des  tentes  au  milieu  de  la  cam«- 
pagne,  sans  une  permission  expresse;  ni  sur  des  au- 
tels voisins  des  fenêtres  tandis  {|u  t'!les seront  ouvertes, 
y  ayant  d'ailleurs  à  craindre  que  le  vent  u'enléve  la 
sainte  hostie.  On  ne  commencera  pas  les  messes  avant 
Faurore ,  ni  après  midi ,  sans  notre  permission. 

Nous  défendons  expressément  aux  prêtres,  soit  sé- 
culiers, soit  réf^uliers,  qui  célébreront  leur  première 
messe,  de  prendre  à  cette  occasion  ni  parrain ,  ni  mar- 
raine ;  de  faire  courir  le  bassin  pour  la  quête  ;  de  faire 
des  £estins,  ou  autres  choses  qui  sentent  la  vanité  du 
siècle  et  contraires  à  la  sainteté  de  Taction  importante 
qui  en  seroit  la  cause.  ISous  chargeons  les  supérieurs 
réguliers  par  rapport  aux  religieux  qui  dépendent 
d'eux,  de  tenir  la  main  à  ce  que  la  présente  défense 
soit  inviolablement  observée* 

Aucun  prêtre,  soit  séculier,  soit  régulier,  ne  pourra- 
sans  une  permission  expresse  de  INous,  f[ue  nous  n'ac- 
corderons que  bien  rarement  et  pour  des  raisons  im- 
portantes^ dii'e  plusieurs  messes  en  un  même  jour>  ex- 
cepté le  joniréè  Nio^L 

Nous  défendons  à  tout  prêtre,  soît  séculier,  soit 
réguliers,  sous  peine  de  suspense  encourue  ipso  facto  y 
à  Nous  réservée,  de  célébrer  sciemment  dans  un  lieu 
interdit,  profané,  ou  poilu,  ou  sur  un^utel  quin'au- 
roit  point  de  pierre  siacrée. 

•  Nous  défendons  très-expressément  de  dire  scîemi^ 
ment  et  de  dessein  prémédité ,  une  messe  votive  ou  de 
morts,  lorsque  cela  est  défendu  par  les  rubriques*  ' 
\  Les  prêtres  auit>nt  attention  à  ne  pas  dire  la  messe 
aveedes  omemens  déchirés*  ni  avec  des  chandelles  de . 
suif,  ni  avec  de  trop  petits  boots  de  bougie  on  de 
cierge^  afin  qu'il  ne  paroisse  rien  dlndécent,  de  bas. 
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de  sordide  9  dam  une  action  aussi  auguste  queTestceUe 

du  sacrifice  adorable  de  nos  autels. 

Les  prêtres  ne  se  chargeront  pas  de  plus  de  rétribu- 
tionsxle  messes,  qu'ils  n'en  pourront  dire  dans  le  cours 
d'un  ai).  {InsL  iom.  lypfig*  3o5.)  Nous  leur  défendons, 
conformément  à  ce  que  nous  avons  dit,  {ihid.pag. 
329  et  suw.)  de  prendre  plusieurs  rétributions  ditfé-- 
rentes,  même  sous  prétexte  de  leur  modicité,  pour 
dire  une  seule  messe;  de  retirer  une  rétribution  pour 
des  messes  qu^ils  seroient  d'ailleni^s  obligés  de  dire  à 
une  autre  intention  déterminée  ;  d'exiger  une  rétribu- 
tion plus  forte  que  celle  qui  est  fixée  par  les  régle- 
mens  du  diocèse;  de  prendre  une  rétribution  pour 
s'en  réserver  une  partie,  et  faire  ensuite  dire  la  messe 
par  un  autre  prêtre  pour  une  rétribution  moindre  : 
pfiUlîqo^ue  le  Pape  Benoit  XIV,  qui  a  occupé  si  di- 
gnement la  chaire  de  saint  Pierre ,  appelle  aans  son 
bref  du  3o  juin  1 74 1  5  un  abus  exécrable  ;  et  que  nous 
jdéfendons  très-sévèrement  sous  les  peines  de  droit; 
quand  même  le  prêtre  qui  acquîtteroit  la  messe  seroît 
MBBilîtqii'pn  lui  dopne  une  rétribution  moim^re»  et  y 
consentiroit* 

Chaque  prêtre  doi*:  appliquer  le  fruit  du  sacrifice  de 
la  messe ,  selon  les  intentions  de  TEglise ,  et  ses  obliga- 
tions; ainsi  que  nous  Tavons  expliqué.  (Inst,  tom.  /, 
pag.  Zwet  suw.)  Les  curés  sont  obligés  d'offrir  d'office 
ce  saint  sacrifice  pour  tous  leurs  paroissiens  en  généra], 
les  jours  de  dimanche  et  de  fête;  en  sorte  qu'il  ne  leur 
est  pas  permis  ces  jours-là, sous  quelque  prétexte  que 
ce  puisse  être,  de  dine  la  messe  à  une  autre  intention  ; 
encore  moins  de  retirer  tine  rétribution  pour  la  messe  ; 
à  moins  qu^ils  ne  fassent  acquitter  par  un  autre  prê- 
tre la  messe  paroissiale,  à  l'intention  suivant  laquelle 
elle  doit  être  célébrée,  {ihid,  pag,  017  et  suw*) 
.  ^^^ous  défendons  de  célébrer  dans  chaque  église^ 
^us  d'une  messe  le  jeudi-saint.  Cette  messe  ne  sera 
rékbi  ée  que  dans  les  églises  où  la.  réserve  du  )aint 
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sacrement  se  trouve  habituellement  :  le  samedî-samt, 
il  n  y  aura  pareillement  dans  chaque  église  qu'une  seule 
messe.  jNous  entendons  que  cet  article  regarde  égale*^ 
ment  tous  les  prêtres»  tant  séculiers,  que  réguliers. 
Nous  leur  recommandons  è  tous,  principalement  aux 
recteurs  et  supérieurs  des  Eghses,  de  veiller  à  ce  que, 
surtout  pendant  la  célébration  de  la  messe,  il  ne  se 
passe  rien  dans  lesdites  églises,  qui  soit  contraire  au 
religieux  silence»  à  Texacte  modestie,  au  profond  res* 
pect  que  Tauguste  sacrifice  et  la  sainteté  au  lieu  où  il 
est  offert,  exigent. 

Défendons  très-expressément  à  tous  prêtres  et  à  tous 
curés  accusés  et  ajournés  en  personne,  de  célébrer  la  < 
messe  et  les  offices  divins,  de  faire  aucune  fonction  > 
d^ordreou  curiale^  jusqu^à  ce  qu'ils  soient  renvoyés  i 
absous.  Voulons  à  cet  effet,  que  les  ajoumemens  per-  • 
sonnels  ne  soient  donnés  par  notre  officiai  que  pour  ' 
des  causes  graves»  i 

Ordonnons  qu'aux  églises  oà  il  y  a  nombre  de  pré-  j 
très,  les  messes  ne  se  diront  pas  confusément  et  toutes  i 
à  la  fois,  mais  Tune  après  l'autre,  avec  quelques  in-  i 
tervalles  ;  après  avoir  été  sonnées  deux  fois,  à  une  dis-  I 
tance  compétente  de  Tune  à  Tauti-e.  Enjoignons  à  nos  i 
-  chapitres ,  et  à  tous  supérieurs  des  églises,  d'y  tenir  la  l 
mam.  Défendons  de  dire  aucune  messe  basse ,  ni  de  i 
confesser  dans  l'église  pendant  qu'on  y  prêche,  ou  ] 
qu'on  y  célèbre  la  messe  de  paroisse.  i 

Les  prêtres  et  tous  autres  ecclésiastiques  auront  atr  I 
tentionà  ne  jamais  prendre  du  tabac  dans  l'église  > 
surtout  pendant  quw  assisteront  à  la  célébration  de 
la  messe ,  et  qu'ils  seront  revêtus  du  surplis  ou  d'au- 
tres babils  servans  à  Tautel  :  et  si  des  nécessités  réel- 
les les  obligent  d'en  user  alors,  ils  le  feront  en  secret 
et  d'une  manière  à  n'être  pas  aperçus  ;  nous  leur  dé- 
fendons surtout  de  se  donner  idors  du  tabac  les  uns 
aux  autres* 

Les  curés  avertiront  souvent  leurs  paroissiens,  de 
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lobligation  qu'ils  ont  d'entendre  la  messe  les  diman- 
ches et  les  fêtes  sous  peine  de  péché  mortel  ;  les  pères 
et  les  mères,  les  maîtres  et  maîtresses,  d'y  envoyer 
leurs  enfans,  leurs  domestiques,  et  leurs  bergei-s  :  ils 
tâcheront  même  de  les  porter  à  Tentendre  tous  les 
jours,  si  leurs  aff'aii*es  le  leur  permettent. 

Nous  défendons  sous  peine  de  suspense,  à  tous  prê- 
tres étrangers,  tant  séculiers  que  réguliers,  qui  ne  sont 
point  de  notre  diocèse  et  qui  n'ont  ni  de  titre  ecclésias- 
tique, ni  emploi  approuvé  de  Nous,  de  dire  la  messe 
dans  notre  diocèse  ,  ni  d'y  faire  aucunes  fonctions  de 
leurs  ordres  sans  notre  permission  par  écrit.  Et  pour 
assurer  davantage  l'exécution  de  notre  présent  règle- 
ment, Nous  défendons  à  tous  supérieurs  et  supérieures 
de  communautés  séculières  ou  régulières,  exempts, 
ou  non  exempts,  et  à  toutes  personnes  ayant  des  cha- 
pelles domestiques  par  notre  permission ,  de  souffrir 
que  ces  prêtres  étrangers  célèbrent  la  messe,  ni  fassent 
aucune  fonction  de  leurs  ordres  dans  leurs  églises  ou 
chapelles,  sans  notre  permission  expresse.  N'entendons 
comprendre  dans  la  présente  défense,  les  prêtres  étran- 
gers tant  séculiers  que  réguliers,  qui  étant  nouvelle- 
ment arrivés  dans  notre  diocèse,  soit  pour  y  demeurer 
pendant  un  certain  temps,  soit  pour  en  partir  bientôt, 
seront  logés  dans  la  maison  d'une  communauté  com- 
posée de  prêtres,  ou  de  religieux,  de  l'ordre,  de  la  so- 
ciété, ou  de  la  congrégation  dont  ils  seront  membres, 
et  reconnus  pour  tels. 

Toutes  les  églises  et  chapelles  où  on  célèbre  le  saint 
sacrifice  de  la  messe,  seront  tenues  dans  la  décence  re- 

![uise  à  un  si  grand  mystère,  vitrées,  pavées,  bien 
érraées,  et  fournies  des  livres,  calices,  tableaux,  et 
autres  ornemens  nécessaires,  de  chasubles  et  de  voiles, 
des  couleurs  spécifiées  parles  rubriques  du  missel  ;  de 
corporaux  de  toile  fine,  bien  empesés  et  nullement 
troués  ou  déchirés,  de  pales  de  linge  blanc,  garnies 
d'un  carton  par  dedans^  de  purificatoires,  aubes,  et 
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du  très  linges  nécessaires,  et  en  nonîibre  suffisant»  Toiû 

les  calices  semni  d'argent,  et  la  coupe 'en  sera  dorée 
et  unie  ;  les  patènes  seront  aussi  dorées  et  unies  en  de- 
dans» sans  aucune  ciselure  ou  gravure*  Les  ciboires  se- 
ront pareillement  d  argent f  et  la  coupe  sera  dorée  et 
unie.  En  un  mot,  on  se  conformera  exactement  à  tout 
ce  que  nous  avons  marqué  sur  les  églises  et  chapelles 
destinées  ù  ollrir  le  saint  sacrifi(*e  de  la  messe  ;  {Jnsir. 
tom.  I»pog»  i  et  suiç*)  sur  les  autels  et  tout  ce  qui 
y  a  rapport'f  (ibùi» pag.  i3o  et  suiç*)  sur  les  vaisseaux 
sacrés  et  les  autres  qui  les  accompagnent;  (  ibid.  pag, 
1 36  êt  suiîf.)  sur  les  linges  et  omemens  servant  à  Tau- 
tel,  (ibic^.  pci^.  1 40.)  et  sur  les  autres  choses  nécessaires 
dans  les  églises  pour  la  célébration  de  la  messe.  {Jnsir* 
tom.  I^pag.  144  ^  suiç. } 

Les  ornemens,  linges^  et  habits  sacerdotaux  seront 
bénis  seulement  par  Nous ,  ou  par  les  prêtres  que  nous 
aurons  spécialement  commis  pour  cette  fonction  ;  aux- 
•  quels  nous  enjoignons  de  voir  alors^  s'ils  sont  dans  la 
décence ,  et  suivant  la  forme  requise.  (^Instruc.  tom,  ^ 
pag.  141. J 

De  ta  Messe  de  paroisse^ 

Confirmant  et  renouvelant  nos  précédentes  ordon- 
nances, Nous  enjr)ignons  aux  curés  de  ce  diocèse,  de 
rappeler  souvent  à  leurs  paroissiens,  l'obligation  d'as- 
sister à  la  messe  de  paroisse,  en  les  instruisant  sur  cette 
importante  matière ^  confoimément  À  ce  que  nous  en 
avons  dit»  {Instruc.  tom*  pag*  SSg  et  suw.)  Nous 
ordonnons  pareillement  aux  confesseurs,  d'interroger 
sur  cela  leurs  pénitens»  pour  les  obliger  à  remplir  ce 
devoir* 

Nous  défendons  à  tous  coafesseurs»  pcédiç^teurs  » 
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et  professeurs,  de  prêcher,  crenseigner  aucune  doc- 
trine, ni  donner  aucun  conseil,  contre  Tobligation 
qu'ont  les  fidèles  d'assister  à  la  messe  paroissiale. 

Et  afin  que  chacun  puisse  assister  commodément  à 
]a  messe  de  paroisse,  on  la  dira  aux  heures  marquées, 
et  conformément  à  ce  que  nous  avons  prescrit.  {Instr. 
tom,    pf^^'  suii^,  ) 

Nous  ordonnons  à  tous  les  curés  de  ce  diocèse,  de  se 
conformer  à  l'ordre  prescrit  pour  la  célébration  de  la 
messe  paroissiale.  {Jnst7\  tom,  /,  pag»  382.  )  Ainsi  nous 
leur  ordonnons  à  tous  sans  aucune  exception,  même  à 
ceux  des  Eglises  où  il  y  a  des  chaj^itres,  de  commencer 
toujours  la  messe  de  paroisse  par  la  ])énédiction  et  Tas- 
persion  de  1  eau  bénite,  d'y  faire  le  prône  immédia- 
tement après  l'évangile  chanté,  ou  récité,  si  la  messe 
se  dit  sans  chant,  et  avant  le  Credo-,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  prescrit  par  nos  ordonnances. 

Ils  auront  soin  d  instruire  leurs  paroissiens,  sur  la 
manière  d'assister  avec  modestie  à  la  messe  ,  confor^ 
raéraent  à  ce  que  nous  en  avons  dit.  (//w/r.  tom.  I y 
pag,  383     suLi\  ) 

Nous  leur  ordonnons  très-expressément  de  faire, 
ou  faire  faire  le  prône  très-exactement  tous  les  diman- 
ches, et  de  se  conformer  aux  règles  que  nous  avons 
marquées  pour  le  faire  utilement,  (  Iiistr,  tom»  I^pag, 
3g8  et  suiv*  )  et  aux  formules  qui  seront  prescrites  ci- 
après.  Nous  défendons  de  se  servir  d'aucune  autre  dans 
ce  diocèse,  quelle  qu'elle  soit,  soit  pour  faire  le  prône, 
soit  pour  les  différentes  annonces  et  publications. 

Les  curés  et  les  autres  supérieurs  des  églises  où  se 
dit  la  messe  paroissiale,  auront  soin  que  les  messes 
basses,  quand  il  y  en  aura,  ne  se  disent  les  jours  de 
dimanche  et  de  fête,  qu'à  des  heures  convenables, 
pour  ne  pas  donner  occasion  aux  peuples  de  s'abs- 
tenir de  la  messe  de  paroisse.  Nous  défendons  de 
célébrer  aucune  messe  basse  dans  l'église  paroissiale, 
depuis  que  la  grand'messe  aura  clé  sonnée ,  jusqu'après 
la  communion.  6 
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Dans  les  églises  où  il  y  aura  une  première  messe 
avant  celle  du  prône,  on  y  fera  topîoui'S  rinstruction 

de  la  manière  suivante.  La  formule  pour  faire  le  prône 
les  premiers  dimanches  du  mois,  qui  est  prescrite  ci- 
aprè&«  se  lira  à  cette  première  messe,  deux  dimanches 
cnaque  mois;  cette  lecture  se  fera  après  l'évangile  et 
après  la  prière  du  matin*  Les  autres  dimanches  du 
mois,  on  ne  lira,  après  l'évangile  et  la  prière  du  matin , 
que  la  ibrmule  abrégée  pour  faire  le  prône;  à  celte 
première  messe  on  annoncera  toujours  les  fêtes  et  les 
leûnes»  mais  on  n'y  fera  que  ces  annonces  et  pu- 
blications. On  y  lira  les  formules  pour  les  annonces 
des  fêtes  sol#*nnelles,  aux  jours  pour  lesquelles  elles 
sont  marquées  dans  la  formule  du  prône. 

Nous  ordonnons  aux  prêtres  qui  célébreront  la 
sainte  messe  les  jours  de  dimanche  et  de  fête,  dans 
les  chapelles  rurales  et  publiques,  et  dans  celles  qui 
sont  établies  pour  la  commodité  des  diflerens  quartiers 
des  jDaroisses  en  certains  temps  de  Tannée,  de  faire 
api;ès  l'évangile  et  la  prière  du  matin,  la  lecture  des 
formules  pour  le  prône ,  ainsi  et  de  la  même  manière 
que  nous  venons  ne  le  prescrire  pour  Ta  première  messe 
des  églises  paroissiales  ;  après  quoi  on  lira  deux  leçons 
du  catéchisme  du  diocèse  avec  les  pratiques  qui  y 
sont  jointes.  On  n'y  annoncera  pareillement  que  les 
joufs  de  {^tes  et  de  jeûne.  Mous  enjoignons  aux  curés 
de  veiller  si  le  présent  article  sera  observé  dans lesdi tes 
chapelles,  pour  nousi  en  donner  avis,  en  cas  de  con- 
travention. 

Nous  défendons  expressément  de  prévenir  les  heures 
que  nous  avons  prescrites  pour  la  célébration  de  la 
messe  paroissiale,  on  de  diff'érer  cette  messe  après  les- 

dites  heures  désignées,  sous  quelcjue  prétexte  que  ce 
puisse  être;  soit  pour  des  confessions  particulièx'es ,  soit 
par  égard  pouv  des  personnes  distinguées,  ou  par  com- 
plaisance. Mous  exceptons  seulement  les  cas  ëxtraor- 
dinaîrès  et  pressans  ,  tels  qae  seroit  celui  de  Fadmi- 
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.mstratlon  de$  sacremeos  à  des  malades  qui  se  trou- 
v«roient  dans  un  danger  immiDent. 

S'il  se  trouve  deux  paroisses  dans  chacune  desquelles 

il  n'y  ait  qu'une  messe,  et  qui  soient  assez  voisines 
pour  que  les  paroissiens  de  l'une  et  de  l'autre  soient 
à  portée  des  deux  églises  »  nous  exhortons  les  curés  à 
convenir  entre  eux,  pour  qu'alternativement,  Tun* dise 
la  messe  à  Pheure  à  laquelle  se  dit  la  première  messe 
dans  les  paroisses  où  il  y  en  a  plusieurs  à  célébrer^  et 
l'autre  à  l'heure  de  la  seconde  messe  dans  lesdites 
paroisses.  y 

Pendant  la  messe  paroissiale  et  le  pr6ne  aux  Jours 
de  dimanche 9  on  ne  fera  ailleurs,  dans  Fétendue  de 
la  même  paroisse,  aucune  asspni])lée  (le  ronfrcries: 
et  pareillement  on  ne  prêchera  point  ailleurs  dans 
l'étendue  de  la  même  paroisse  pendant  ledit  temps* 

Les  curés  feront  de  i'eau  bénite  les  dimanches  avec 
les  prières  qui  seront  ordonnées  à  la  fin  dé  ce  Rituel.^ 
Ils  exhorteront  leurs  paroissiens  à  s'y  trouver  préseiis 
et  à  pratiquer  le  pieux  usage  de  porter  de  cette  eau 
dans  leurs  maisons*  Ils  auront  soin  de  temps  en  temps 
de  leur  expliquer  les  dispositions  avec  lesquelles  ils 
doivent  s'en  servir,  et  les  effets  salutaires  que  le  Sei- 
gneur y  a  attachés  en  faveur  de  ceux  c|ui  en  usent 
avec  les  dispositions  requises,  conToKmément  à  ce  que 
nous  en  avons  dit.  (  InslrucL  Torn.  I ^pag»  890  et  suiç\) 

Ils  feront  l'aspersion  ^e  Teau  bénite  de  la  manière 
prescrite,  et  avec  les  cérémonies* accoutumées- f/AîV/. 
png,  091  ).  Ils  ne  donneront  Teau  bémte  à  aucun 
laïque  en  particulier,  si  ce  nest  aux  seigneurs  des 
lieux,  auxquels  ils  la  donneront  et  à  leurs  familles, 
séparément  ét  avec  distinction >  selon  les  usages;  après 
néanmoins  l'avoir  donnée  à  toutes  les  personnes  re- 
vêtues d'un  surplis,  et  avant  que  de  la  donner  aux 
autres  laïques,  même  en  général. 

Les  encensemens  seront  faits  selon  la  nitrique.' 
Aucun  laïque  ne  sera  encensé  en  particulier,  à  la  réserve 
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des  seigneurs  dans  leurs  paroisses  et  de  leurs  familles, 
suivant  Tusage  des  lieux  ;  et  aussi  des  magistrats  prin- 
cipaux ,  qui  dans  les  paroisses  de  ville  sont  en  posses- 
sion d'être  encensés.  Lesdits  encensemens  ne  pourront 
néanmoins  être  faits  qu'après  avoir  encensé  Tautel» 
et  le  clergé. 

Les  curés  auront  grande  attention  à  suivre  ponctuel- 
lement les  usages  constamment  pratiquée  au  sujet  de 
Teau  bénite,  de  Tencens,  et  des  autres'  cérémonies 
à  l'égard  ilesseigneurs  des  paroisses  et  de  leurs  familles , 
leur  rendant  et  faisant  rendre  avec  exactitude  les  hon- 
neurs qui  leur  sont  dus  :  ils  éviteront  également  les 
.deux  excès  opposé^,  dont  l'un  consiste  à  chercher 
souvent  les  occasions  et  les  moyens  de  retranpher 
quelque  chose  des  honneurs  déférés  auxdits  seigneurs 
et  que  TEglise  ne  désapprouve  point  ;  et  l'autre,  à  leur 
rendre  et  faire  rendre,  par  une  complaisance  déplacée 
et  qui  avilit  ladignité  (Jes  ministres  de  l'Eglise  ^  des  hon- 
neurs dontlesseigneni^  nesontm  en  droite  ni'en  pos- 
session de  jouir,  et  qui  ne  conviennent  pas  à  des 
personnes  laïques. 

Ceux  qui  ne  pourront  assister  à  la  messe  de  paroisse , 
seront  avertis  au  temps  de  Télévation  par  le  son  d'une 
cloche,  de  joindre  leur  adoration  et  leurs  prières  à 
celles  des  fidèles  qui  y  assistent. 

Dans  toutes  les  églises  de  notre  diocèse ,  on  chantera 
ou  on  du'a  pour  le  Uoi,  après  la  messe  de  paroisse, 
ou  après  celle  du  chœur,  leà  fêtes  et  dimanclies :  i^o-r 
mincp  sal^ùm  Jac  Regem,€ic. 
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De  la  décence  avec  laquelle  on  doit  conseri^er  la  saùU& 
Eucharistie  dans  les  églises. 

Nous  ordonnons  que  dans  toutes  les  églises  de  notre 
diocèse  »  il  ^  ah  sur  Fautel  où  le  satnt  sacrement  tst 
conservé*^  un  tabernacle  tel  que  nous  l'avons  marqué  ' 
{Instruet*  Tonu  /,  p(ig'  ^^/^etsuiç*)  On  n'y  renfer-' 
mera  jamais  aucuneautre  chose  que  le  saint  sacrement  ; 
on  n'y  mettra  pas  même  les  saintes  huiles  ni  les 
reliques.  Ce  tabernacle  sera  bien  fermé  à  clef;  les 
eur6s  et  les  secondaires  garderont  cette  clef  soigneit- 
sèment,  ne  la  laissant  jamais  sur  Tautel,  hors  le  temps 
de  la  communion.  Les  hosties  seront  renfermées  dans 
un  ciboire,  tel  que  nous  Tavons  prescrit  Çibid.pag.  1 3  7 •) 
lequel  sera  posé  dans  le  tabernacle  sut  un  corporal 
bbuic  9  qu'on  aura  ;oin  de  cfaw^elr  assez  souvent  potir 
ne  le  point  laisser  sale ,  ainsi  qiie  nous  lavons  marqué. 
^I/ut,  Tom,  Ijpag,  \/^o  et  suLi>*  ) 

Les  boÀties  consacrées  seront  renouvelées  tous  les 
quinze  jours,  et  même  plus  souvent  dans  les  églises  hu- 
mid€»H  surtout  dans  le  temps  de  pluie:  pourcelale  prêtre 
distribuera  les  anciennes  à  ceux  qui  se  présenteront 
pour  communier;  ou  les  consommera  lui-même  pen- 
dant la  messe ,  après  avoir  pris  le  précieux  sang.  Avant 
que  de  mettre  lés  nodveiles  dans  le  ciboire,  il  le 
purifiera  en  fafeant  tomber  les  fragroensbtt  particules 
dans  le  calice,  pôur  les  prendre  avec  les  ablutions.  * 

On  aura  attention  à  ne  consacrer  des  hosties  qu'autant 
que  le  ciboire  en  pourra  contenir ,  et  de  manière  qu'il 

if  ait  toujours  un  demi-doigt  d'espace  vide  depuis 
es  hosties  jusquau  haut  de  la  coupe  ^  afin  que  les 
prêtres  qui  donneront  la  sainte  communion  y  puissent 
prendre  avec  plus  de  faciHté  les  saintes  hosties,  et 
ne  soient  pas  exposés  à  en  faire  tomber  quelques- 
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unes  à  terre.  Nous  enjoignons  aux  supérieurs  et  sa«^ 
cristainsdes  églises,  d'y  veiller  exactement. 

II  y  aura  jour  et  nuit  une  lampe  toujours  allumée 
devant  le  tabi^rnacle  où  le  saint  sacrement  sera  con- 
servé. 

Si  le  saint  sacrement  est  conservé  dans  une  sus* 
pension,  on  aura  soin  de  renouveler  tous  les  ans 

à  Pâques,  le  cordon  anr[uel  sera  attaché  le  ciboire; 
encore  qu'il  parût  neuf  et  assez  iort  pour  servir  plu- 
sieurs années  sans  se  rompre. 

Le  soleil,  pour  exposer  le  très«saint  sacrement, 
sera  tel  que  nous  l'avons  marqué  {InsU  Tonu  L,  j 
pctg,  740  et  garni  d'un  petit  croissant  doré  pour  y 
placer  l  Los tie.  11  ne  sera  béni,  ainsi  que  les  ciiboireSy 
que  par  Mous ,  ou  par  les  prêtres  auxquels  nous  en 
aurons  donné  la  permission. 

Nous  défendons  très-étroîteraent ,  sous  peine  de 
suspense  encourue  ipso  facto  ,  à  Nous  réservée  ,  de 
porter  le  saint  sacrement  pour  éteindre  des  incen- 
dies, ou  aiTèter  des  inondations.  * 

Lorsque  le  saint  sacrement  sera  exposé,  Tautel  sera 
proprement  orné,  y  ayant  toujours  plusieuM  cierges 
allumés;  et  quelcjues  personnes  en  prières,  pour  le 
garder  et  l'adorer. 

.  Nous  défendons  de  placer  si  haut  le  saint  sacrement 
sur  Tau  tel,  qu'il  faille  marcher  ou  se  mettre  à  genoux 
sur  la  pierre  sacrée ,  pour  pouvoir  l'exposer  et  le  des- 
cendre au  moment  de  la  bénédiction.  Il  y  sera  |)lacé 
de  manière  qu'avec  le  seul  marchepied  destiné  à 
cet  usage,  le  prêtre  puisse  prendre  le  soleil  avec  la 
main  facilement,  et  sans  être  exposé  à  aucun  accident. 

L'exposition  du  saint  sacrement  ne  sera  jamais  faîte, 
et  la  bénédiction  ne  s'en  donnera  jamais  ailleurs  qu'au 
grand  autel;  excépté  le  jeudi-saint,  et  les  cas  pù  nous 
en  aurons  accordé  une  permission  particulière  et  ex- 
presse. 

Nous  défendons  d'exposer  le  saint  sacreniient  avant 
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le  four,  et  de  le  laisser  exposé  aprè&  Ie  soleil  couché, 

excepté  le  jour  du  jeudi-samt.  Nous  ordonnons  que  la 
bénédiction  s'en  donnera  toujours  à  six  heures  du  soir 
au  plus  tard  en  été;  et  au  plui^  tard  à  quatre  heures 
en  niver.  Défendons  d'en  donner  la  bénéd^s^îjfiNa  plus 
d'unefoispar  Jour  dans  la  même  église ,  excepté  le  troi- 
sième dimanche  de  chaque  mois  dans  les  églises  pa- 
roissiales seulement.  On  pourra  encore  donner  la  béné- 
dickipii^f^u  saint  sacrement ,  chaque  fois  qu  op  portera 
«  ^  saint  ^viatique  aux  malades  t  lorsqu'on  sera  rentré 
dansTégUse  ;  pourvu  toutefois qu^on  n'y  prêche  pas, 
et  qu'il  ne  s'y  chante  ou  dise  alors  aucun  ofHce  public, 
ni  aucune  messe,  surtout  si  la  messe  se  dit  à  Fautel 
^[îp^  If^  Jtabernacle  duquel^on  doit  renfermer  le  sain( 
saicrement. 

.  Nous  défendons  de  porter  lé  saint  sacrement  en 

procession  dans  les  rues,  sans  notre  permission  ex- 
presse; à  la  réserve  des  jours  de  la  Fête-Dieu  et  de 
ag^g^^pçta.ye»  pour  les  églises  catjbédrales»  colléjgiales^ 
paroissiales  et  les  autres  qu^,  en  ^nuront  jPiOtre  per- 
mission particulière. 

Nous  défendons  à  tous  chapitres,  curés,  supérieurs, 
recteurs,. ou  directeurs,  soit  séculiers,  soit  réguliers 
^lif^cf  i^t  chapelles  quelles  qu'elles  soient,  d'y, 
exposer-le  -saint  sacrement»  et  den  donner  labéné-* 
diction,  pour  quelque  cause  que  "Ce  sqiit^  $l^is  notsip 
permission  expresse  et  par  écrit. 

Nous  défendons  de  porter  le  saint  sacrement  d'un 
autel  à  un  autre ,  bors  le  cas  que  nous  ay qjis  marqué» 
(Inst*  Tom^L^pag*  ^\^*) 

Nous  ordonnons  que  »  lorsqu'il  faudra  faire  une 
procession  dans  une  église  où  le  saint  sacrement  sera 
exposé  ,  on  le  ferme  dans  le  tabernacle  avant  de  com- 
mencer la  procession ,  s'il  n'y  doit  pas  être  porté  ^^Qsi 
que  nous  1  avons  dit.  (^InsU  Tom.L,pag.  4»9)»"^^ 

Lorsqu'il  y  aura  eu  exposition  du  saint  sacrement 
dans  une  église,  le  curé  pu  le  supérieur  de  cette  église , 
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aura  soin  de  faire  consumer ,  le  lendemain  de  la  se- 
Iëimifcé>  par  un  prêtre  en  disant  la  messe  »  la  sainte 
fià^tie  qui  aura  été  exposée* 

Nous  défetidons  de  mettre  des  reliques  et  des  images 
ou  ta}>If*au\  dt  s  sainis,  sur  l'autel  où  le  saint-sacren)ent 
sera  expose.  iSuus  défendons  pareillement  de  porter 
les  relicj^ues  des  saints  aux  processions  x>ù  Ton  portera 
lë  saint  sacrement* 

Nous  ordonnons  que  Toctave  du  saint  sacrement 
soit  célébrée  dans  toutes  les  églises  paroissiales  de  ce 
diocèse;  que  tous  les  jours  de  cette  octave  la  béné- 
diction en  soit  donnée  .le  soir»  aux  heures  que  nous 
avons  marquées  ci-dessus  ;  et  que  le  jour  de  la 
fête ,  le  saint  sacrement  soit  porté  en  procession  hors, 
réglise. 

Le  saint  sacrement  sera  conservé  dans  toutes  les 
églises  de  ce  diocèse,  que  nous  avons  marquées  {^Ibidm 
pag.       )  Mous  défendons  qu'il  le  soit  dans  les  cha-* 

F elles  domestiques  9  et  dans  les  chapelles  situées  dans 
étendue  des  paroisses  de  la  campagne,  (^ui  ne  sont 
point  succursales. 

Nous  ordonnons  très-expressément  à  ceux  qui  au-* 
ront  la  permission  d'exposer  le  saint  sacrement ,  èt 
d*en  donner  la  bénédiction,  de  se  conformer  à  ce  qu! 
sera  prescrit  ci-après  ,  sur  Tordre  qu'on  doit  garder  en 
pareils  cas;  et  à  tous  les  curés  et  prêtres  qui  en  seront 
chargés,  de  suivre  ce  que  nous  allons  marquer  sur  la 
mtoière  d'administrer  la  sainte  communiop  »  à  Téglise 
pendant  la  messe ,  hors  le  temps  de  k  messe^  et  aux 
malades* 
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Ma/ aère  d'administrer  la  Communion  pendant  lu  sainte 

messe*  \ 

On  doit,  autant  qu'il  est  possible^  afin  de  suivreT 
Fesprit  de  TËglise  »  administrer  la  sainte  communion 
aux  fidèles  pendant  la  sainte  messes  puisque  le  prêtre 
qui  célèbre,  fait  plusieurs  prières  pour  servir  de  pré- 
paration à  tous  ceux  qui  doivent  s'approcher  de  la 
sainte  table  >  et  qu'après  la  communion  il  fait  l'action 
de  grâces  pour  ceux  qui  ont  communié. 

Les  curés  établiront  cet  usage  ^  et  exhorteront  les 
fidèles  à  communier  les  jours  de  dimanche  et  de  fête , 
autant  qu'il  sera  possible,  à  la  messe  paroissiale»  On 
pourra  leur  distribuer  les  hosties  déjà  consacrées  qui 
sont  en  rés^e  dans  le  tabemade;  ou  Uen  le- prêtre 
en  consacrera  de  nouvelles,  qu'il  aura  soin  avant  la 
messe  de  préparer,  et  de  mettre  sur  l'aulel,  en  aussi 
grand  nombre  qu'il  y  aura  de  personnes  à  communier. 

Si  les  j^etites  i^ofities.qu'il  doit  cônsacrer  sont  «dans 
on  ciboire  )  on  dans  un  calice  >  il  le  découvrira  avant 
que  de  commencer  Suscipe  sancte  Pater  y  etc.,  afin  de 
les  avoir  devant  les  yeux  ,  de  les  offrir  avec  la  grande 
hostie,  et  de  porter  son  intention  sur  toutes  les  hosties 
présentes  qu'il  doit  consacrer  :  il  recouvrira  le  ciboire 
ou  le  calice»,  mès  quHl  aura  achevé  cette  prière  r  et 
qu'il  aura  mis  la  grande  ho^ie  sûr  le  corporal.  Il  dé- 
couvrira pareillement  le  ciboire  ou  le  calice  avant  ces 
paroles;  Quipridiè  çuàm pateretur^etc. ,  pour  consa- 
crer les  petites  hosties  avec  la  granée;  et  il  le  recou- 
vrira aj»tè8  qa'il  atira  élevé  l'hostie»  et  qu'il  aora  feit 
b  génuflexion* 

S'il  n'y  a  sur  la  table  où  le  prêtre  célèbre  la  messe , 
qu'une  pierre  consacrée  qu'on  nomme  autel  portatif^ 
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il  fatrt  avoir  soîn  Cfue  les  hosties,  ou  le  vase  qui  Ie$ 

contient,  soient  placées  sur  cet  autel  portatif;  parce 
qu'il  n'est  pas  permis  de  les  coasacrer  lioiS'  de  Tautet 
sacré. 

"  S'il  est  obligé  de  placer  les  petites  hosties  ttninédia- 
teinent  sur  le  corporal,  il  aura  soîn  de  les  mettre  au- 
près du  calice,  du  coté  de  sa  inain  gauche;  et  sans  les 
toucher 9  il  les  otlrira  et  les  consacrera  avecla  grande 
liostîe. 

Pendant  la  communion  du  prêtre,  te  cferc  qui  lui 

sert  la  messe  aura-  soin  d'étendre  une  nappe  blanche 
devant  ceux:  qui  doivent  communier,  s'il  n'y  en  a  pas- 
déjà  une  car  il  ne  convient  pas  de.se  servir  du  voile 
du  calice,  et  moins  encore  de  la  serviette  à  laquelle  le 
prêtre  essuie  ses  mains.  Ensuite  il  se  mettra  à  genoux  » 
et  récitera  tout  haut  :  Corifiteor  Dea  omnipotenti ,  eic»  ' 

Lorsque  le  prêtre  aura  pris  le  précieux  sang  de 
notre  Seigneur  ;  il  posera  le  caiioe  sur  le  corporai ,  et 
le  couvrira  avec  la  pale  ;  ensuite  si  les  hosties  qu'il 
doit  distribuer  sont  immédkitémeQtsur  le  corporai,  H  i 
fera  la  génuflexion,  il  mettra  les  hosties  sur  la  patène,, 
et  fera  de  nouveau  la  génuflexion  ;  après  quoi  il  sej  i 
tournera  vers  le  peuple,  pour  dire  ;  Misersaiur  vesiri^  \ 
etc.  ! 

Si  les  hosties  sont  dans  un  calice,  ou  on  eiboire ,  il  i 
le  découvrira,  et  fera  ensuite  une  seule  génuflexion,  , 
avant  ([ue  de  se  tourner  pour  dire,  Misereatur ,  etc.  ; 
Mais*  s  il  doit  donner  la  communion  avec  les  hosties 
qui  sont  en  réser^je^  il  ouvrira  le  tabernacle  ;.et  après  i 
avoir  fait  la  génuflexion^  il  tii*era  le  ciboire  et  le  met* 
tra  sur  le  corporai;  il  poussera  ensuite  doucement  la 
porte  du  tabernacle,  et  découvrira  le  ciboire.  Celui 
qui  sert  la  messe  dira  cependant  le  Confateor^  et  lors-*- 
qu'il  sera  achevé, Je  prêtée  ayank  iail  ùne  seoMde  gé« 
nuftexion,  se  tournera  vers  le  peuple,  . se  isetirant  un 
peu  du  côté  de  l'évangile  ;  et  sans  tourner  le  dos  au 
saiat  sacrement,  ayant  les  mains  jointes,  il  dira  :  Mi- 
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sereatur  \?estri  omnipotens  Deus  y  et  dlmissis  peccatis 
vestrCs,  perducat  ços  ad  çitam  œternam.  a.  Anieii*  il 
ajoutera,  en  faisant  le  signe  de  la  croix  sur  ceux  qui 
doivent  communier:  Indufgentiani  ^  ahsolutionein  f 
et  retnisstoneni  peccatoriun  vesirorum  tribuat  çohis  oui- 
nipolens  et  misericors  Dominas.  U.  Amen, 

Il  parlera  toujours  ainsi  au  pluriel,  n'y  eût-il  qu'une 
seule  personne  à  communier.  11  se  tournera  vers  l'autel; 
et  après  qu'il  aura  fait  la  génutlexion,  il  prendra  de 
la  main  gauche  la  patène  ,  ou  le  ciboire,  ou  le  calice, 
dans  lequel  est  le  saint  sacrement;  et  avec  le  pouce 
et  l'index  de  la  main  droite,  il  prendra  une  hostie, 
f[u'il  tiendra  un  peu  élevée  ;  il  se  tournera  ensuite  vers 
les  communians ,  et  se  tenant  au  milieu  de  Tautel ,  il 
dira  d'une  voix  majestueuse,  grave  et  intelligible  ,  les 
yeux  arrêtés  sur  le  saint  sacrement  : 

Eccè  Aguus  Dei^  eccè  qiiitollit  peccata  mundù 

Puis  s'inclinant  un  peu,  il  dira  trois  fois  : 

Domine  non  swn  digniis,  utintres  sab  ttctum  mcum; 
sed  tantàm  die  i^erboy  et  sanabilur  anima  mea. 

Après  ces  paroles,  il  s'avancera  vers  les  fidèles  qu'il 
doit  communier,  commençant  par  ceux  qui  sont  du 
côté  de  l'épitre;  et  avant  que  de  les  communier,  il 
fera  sur  chacun  d'eux  le  signe  de  la  croix  avec  Thostie 
au-dessus  du  ciboire,  ou  du  calice,  ou  de  la  j^atène, 
sans  l'étendre  au-delà;  de  peur  qu'il  ne  tombe  quelque 
fragment  à  terre  ;  et  il  dira  en  même  temps  : 

Corpus  Domini  nostri  Jesu  f  Christi  custodiat  ani^ 
mam  tuam  in  s?itam  œternam.  R.  Amen. 

Achevant  ces  paroles,  il  mettra  la  sainte  hostie  sur 
la  langue  du  communiant,  ayant  les  trois  derniers 
doigts  repliés  en  dedans.  11  doit  prendre  garde  de  ne 

f)as  tenir  le  ciboire,  ou  le  calice,  ou  la  patène,  devant 
a  bouche  des  communians,  de  peur  qu'en  respirant 
ils  ne  fassent  tomber  quehjue  hostie;  et  il  ne  doit  pas 
retirer  sa  main  que  l'hostie  ne  soit  entièrement  dans 
la  bouche  de  celui  qui  communie;* 
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Pendant  la  communion ,  ceux  quî  communient 
tiennent  étendue  sur  leurs  mains»  la  nappe  qu'ils  ont 
devant  eux;' en  scfrte  crue  si  la  sainte  hostie,  ou  quelqoe 
particule  venoit  à  ttmber,  cetfe  nappe  pûl  la  recevoir» 
C'est  là  l'usage  qu'il  en  faut  faire;  et  ceux,  qui  se  ser- 
vent de  ce  linge  pour  se  Irotter  la  bouche ,  ou  qui  le 
tiennent  entre  leurs  mains  jointes,  ne  font  pas  bien. 
C'est  de  quoi  les  curés  doivent  avertir  de  temps  en 
temps  au  pr6ne  :  ils  doivent  faire  ressouvenir  aussi 
qu'en  communiant ,  il  faut  tenir  la  tête  droite  et  non 
Laissée,  et  ouvrir  raisonnablemeut  la  bouche  en  avan- 
çant un  peu  seulement  la  langue' sur  la  Idvre  de  des<- 
sous,  pour  recevoir  avec  faâlité  le  corps  de  Jésus- 
Christ. 

S'il  y  a  plusieurs  communians,  après  que  ceux  qui 
auront  communié  les  premiers  se  seroat  retirés  ,  le 

I)rètre  donnera  la  communion  à  ceux  qui  auront  pris 
eur  place  ;  recommençant  par  le  côté  de  l'épttre ,  et 
continuant  toujours  de  la  même  manière.  S'il  est  né- 
cessaire de  donner  aux  seconds  le  temps  de  se  placer 
après q^ue  les  premiers  se  sont  retirés,  le  prêtre  pen- 
dant ce  temps  se  tient  tourné  du  c6té  de  TauteU 

La  communion  finie ,  le  prêtre  remontera  à  Ymt^ 
sans  rien  dire  ,  tenant  le  pouce  et  Tindex  de  la  main 
droite  sur  le  ciboire,  ou  sur  la  patène.  S'il  reste  des 
hosties,  et  qu'il  doive  remettre  le  ciboire  dans  le  ta- 
bernacle, il  le  posera  sur  le  ecHiporal,  et  après  avoir 
un  peu  frotté  «a-Klessus  le  pouce  et  Tindex,  pour  y 
faire  tomber  les  fragmens  qui  se  seroient  attachés  à 
ses  doigts,  il  fera  la  génuflexion,  il  couvrira  le  ciboire, 
et  le  remettra  dans  le  tabernacle,  gu'il  fermera»  après 
avoir  fait  une  autre  génuflexion*  Si  les  hosties  pour  la 
communion  ont  été  consacrées  en  particulier,  et  qu'il 
en  reste,  elles  seront  remises  dans  le  ciboire  c[ui  est 
dans  le  tabernacle.  S'il  n'en  reste  aucune  après  la  conoi- 
munion,  lé'  prêtre  étant  retourné  à  Tautel  ne  fera  point 
de  génuflexion  ;  il  prendra  garde  iseulement ,  s'il  ne 
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reste  aucune  particule;  et  s'il  s'en  trouve.  Il  les  con- 
soîniiiera ,  ou  il  les  fera  tomber  avec  l'index  dans  le 
calice  pour  les  prendre  avec  la  puriilcalion. 

S'il  n'y  a  point  assez  d'hosties  consacrées  pour  tous 
ceux  qui  se  présentent  à  la  communion  j  le  célébrant 
en  partagera  quelques-unes  afin  d'en  donner  à  tous.  Il 
fera  ce  partage  à  l'autel,  sur  le  ciboire,  ou  sur  la  patène 
posée  sur  le  corporal  ;  il  prendra  garde  qu'il  demeure 
toujours  pour  la  communion  des  fidèles  quelques  hos- 
ties dans  le  ciboire,  soit  pour  l'adoration  du  peuple, 
soit  pour  la  communion  des  malades  en  cas  de  besoin 
et  d'accident  imprévu.  11  faut  garder  des  hosties  pour 
cet  efïet  autant  c[u'il  est  nécessaire,  et  par  proportion 
à  la  grandeur  et  à  l'étendue  des  paroisses,  et  surtout 
dans  les  temps  de  maladies  populaires. 

Lorsque  la  messe  est  chantée  solennellement  avec 
diacre  et  sous-diacre,  s'il  y  a  de  petites  hosties  à  con- 
sacrer dans  un  ciboire  ou  dans  un  calice,  le  diacre  le 
découvrira,  le  tiendra  un  peu  élevé  auprès  de  la  pa- 
tène pendant  C[ue  le  prêtre  dira:  Suscipe  sancte  Pater^ 
elc,  il  le  couvrira  ensuite,  et  le  mettra  derrière  le  ca- 
lice sur  le  corporal.  11  le  découvrira  pareillement  avant 
la  consécration,  et  le  mettra  proche  de  la  grande  hos- 
tie :  et  lorsc|u'après  l'élévation  le  célébrant  aura  posé 
l'hostie  sur  l'autel,  le  diacre  couvrira  le  ciboire,  et  le 
remettra  derrière  le  calice. 

Après  que  le  célébrant  aura  pris  le  précieux  sang, 
le  sous-diacre  ayant  couvert  le  calice,  passera  au  côté 
de  l'évangile,  et  le  diacre  passera  à  celui  de  l'épitre, 
où  après  avoir  fait  la  génuflexion,  il  ouvrira  le  ciboire, 
et  ayant  fait  une  sectonde  génuflexion,  il  ira  dire  le 
Conjiteor ,  au-dessous  des  degrés  de  l'autel. 

Si  on  doit  donner  la  communion  avec  les  hosties 
qui  sont  dans  le  tabernacle,  le  célébrant  se  retirera  un 
peu  vers  le  côté  de  l'évangile,  et  se  mettra  à  genoux 
avec  le  sous-diacre  ^  cependant  le  diacre  ouvrira  le 
tabernacle,  fera  la  génuflexion,  tirera  le  ciboire,  le 
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mettra  sur  le  corporal ,  poussera  la  porte  du  taber- 
nacle, découvrira  le  ciboire  ,  fera  la  génuflexion  ,  et 
descendra  au  bas  des  déerés  du  marchepied  de  lautel 
du  côté  de  Tépître,  où  il  dira  :  Conjiteor,  etc^  incliné 
profondément  devant  le  célébrant,  lequel  se  lèyera 
sitôt  que  le.ciboire  aura  été  ouvert. 

Le  Conjiteor  étant  acbevé,  le  célébrant  fera  un  pas 
du  côté  de  l'évangile  pour  se  retourner,  ainsi  qu'il  a 
été  dit  ci-dessus  :  après  ciuoî  il  dira  :  Misereatur^  etc» 
et  Indutgentùun  ,  clc.  Ensuite  il  se  tournera  vers  le 
saint  sacrement,  et  observera,  pour  donner  la  com-^ 
mtinion ,  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  pour  celle  qui 
se  donne  aux  messes  basses  ;  cependant  le  diacre  et  le 
sous-diacre,  sitôt  que  le  prêtre  aura  dit,  hidul gentiamy 
clc, y  feront  la  génuflexion  au  milieu  de  lautel,  chan- 
geront de  côté,  accompagneront  le  célébrant;  et  le  * 
diacre  tiendra  la  patène  de  la  main  droite  sous  le  men- 
ton des  communians.Mais  si  le  diacre  et  le  sous-diacre 
veulent  communier,  ils  se  mettront  à  genoux  sur  le 
marchepied  de  l'autel,  sitôt  que  le  célébrant  aura  dit: 
ludulgçrUianif  etc.,  et  après  qu'ils  auront  reçu  la  sainte 
communion,  et  fait  au  même  endrùit  la  génuflexion ^ 
ils  se  mettront  au  côté  du  célébrant. 

11  faut  observer ,  i.  que  le  diacre  et  le  sous-dîacre 
qui  servent  à  l'autel,  communient  toujours  les  pre- 
mîei*s,  même  avant  les  prêtres;  et  que  chacun  du  clergé 
:doit  se  phicerpoûr  communier ,  selon  le^  rang  de  son 
ordre.  On  erceptéta  cependant  la  cathédrale,  et  les 
églises  collégiales,  s'il  y  a  un  usage  différent  ancienne- 
mentétabli.  2.  Que  tous  les  ecclésiastiques  communient 
à  genoux  sur  le  marchepied  de  l'autel ,  séparés  des  4 
laïques,  et  doivent  pour  cet  effet  être  rcfvétus  de  sur-^ 
plis.  3.  Que  les  prêtres  doivent  avoir  des  étoles  par- 
dessus leur  surplis.  4«  Que  pour  communier,  on  leur 
donne  à  tous,  une  ou  plusieurs  nappes  blanches  des.*^ 
thiées  à  cet  usage.  5^|i|^  les  laïques  reçoivent  la  coni^ 
inimion  hors  des  d^^és  de  Tautel^  et  ordinairement 
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au  balustre.  li'honneur  de  communier  clans  Tcnceinte 
du  sanctuaire^  est  réservé  aux  clercs.  S  li  n'y  a  point 
de  balustre,  il  faut  mettre  un  ou  plusieurs  bancs  poui* 
tenir  lièu  de.balustre,  entre  le  préti^  et  le  peuple. 

La  communion  finie,  le  prêtre  retournera  à  Tautel  ; 
et  après  avoir  fait  la  génuflexion  ,  il  se  retirera  un  peu 
vers  le  côté  de  l'évangile,  «t  se  mettra  à  genoux  avec 
le  sous-diacre,  pendant  que  le  diacre,  aprè3  avoir  fait 
la  génuflexion,  couvrii*a  le  ciboii*e,  et  le  ni^tjtra  dans 
le  lâTèrnacIe,  qu'il  fermera  après  avoir  fait  line  se- 
conde génuflexion.  Si  les  hosties  pour  communier  ont 
été  consacrées  en  particulier,  et  mises  sur  la  patène, 
t)u  daâs  un  calice,  on  les  mettra  dans  le  ciboire. 

Si  en  louchant  ou  en  administrant  la  sainte  hosti», 
ou  par  quelque  accident  que  ce  soit,  elle  venoit  à 
tomber  sur  la  nappe  de  faute!,  ou  sur  celle  de  la  com- 
munion, le  prêtre  la  repi'endra  avec  beaucoup  de  ré- 
vérence; et  la  messe,  ou  la  communion  étant  finie, 
il  lavera  cet  endixitt  des  nappes  ou  de  l'habit,  en  obr 
servant  ce  qui  a  été  marqué,  (I/islr.  iom.  I ,  356. 
el  suiç,  ) 

Si  rhostie  ou  quelque  particule  tomboit  à  terre ^  le 

Crètre.la  ramassera  avec  un  profond  respect;  et  après 
I  messe,  ou  la  communion,  il  raclera  le  pavé,  le 

lavera,  en  jettera  l'eau  dans  la  piscine,  et  observera 
tout  ce  que  le  missel  prescrit  sur  ce  sujet.  Mais  le  prêtre 
qui  viendroit  de  dire  la  messe  et  de  prendre  le  précieux  . 
eorps  de  notre  Seigneur ,  ne  devroit  pas  lécher  la  plaoe 
où  cette  hostie  ou  particule  seroit  tombée. 

La  manière  ^administrer  la  Communion ,  hors  le  temps 

de  la  mùUe  messe» 

Quoiqu'il  fût  à  désirer  quon  communiât  toujours 
pendant  la  messe,  ainsi  que  nous  avons  dit;  cependant 
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comme  il  y  a  quelqueTois  nécessité  de  commimiér^fllii 
un  auU*e  temps ,  voici  Tordre  qu'on  y,  doit  garder«^èf' 
Le  prêtre  qui  doit  donner  la  communion  ,  après 

s''ètre  lavé  les  mains  et  avoir  pris  un  surplis  avec  une 
étole  de  la  couleur  de  Toiiice  du  jour,  se  rendra  à  Tau- 
tel  avec  modestie,  le  bonnet  sur  la  tète,  portant  entre 
ses  mains,  à  la  haute^i:  de  la  poitrine,  la  murse  garnie 
d'un  corporal,  et  d'un  purificatoire,  avec  la  clef  du 
tabernacle  par-dessus  ;  ou  si  tout  est  disposé  à  l'autel, 
il  marchera  les  mains  jointes  précédé  d'un  clerc.  Etant 
arrivé  au  bas  des  degrés  de  1  autel,  il  se  découvrira; 
et  ayant  donné  son  bonnet  au  clerc ,  il  se  mettra  à 
genoux  sur  le  dernier  degré  pour  adorer  notre  Sei- 
gpeur  dans  cet  auguste  sacrement,  et  lui  demander  la 
grâce  de  l'administrer  saintement*  Cependant  le  clerc 
allumera  deux  ciex'ges,  et  étendra  une  nappe  ou  une 
serviette  blanche  sur  le  balustre  devant  ceux  qui  doi- 
vent communier. 

Le  prêtre  montera  ensuite  à  Tautel,  où  il  étendra 
le  corporal,  il  mettra  la  bourse  du  côté  de  Tévangile, 
et  le  purificatoire  du  c6té  de  Tépitre  il  ouvrira  le 
tabernacle,  fera  la  génuflexion,  tirera  le  ciboire,  le 
mettra  sur  le  corporal,  et  observera  tout  ce  qui  a  été 
prescrit  cindessus  pour  la  communion  qui  se  donne 
^Ifec  le  ciboire  pendant  la  messe^ 

La  communion  finie,  le  prêtre  étant  de  retour  à 
Tau  tel ,  agitera  doucement  et  frottera  le  pouce  et  lin- 
dex  sur  le  ciboire,  pour  faire  tomber  dedans  les  par- 
ticules des  saintes  hosties,  qui  pourroient  s'èti*e  atta- 
chées à  ses  doigts;  et  après  qu'il  laura  couvert,  il 
pournf,  avant  que  de  le  mettre  dans  le  taberpacle, 
étant  debout  devant  le  saint  sacrement,  ©u  en  faisant 
toutes  ces  actions^  dire  Tantienne  suivante  qui  est  Ui$- 
sée  à  sa  dévotion.  ,      .  ! 

Ant.  0  sacrum  €on9wium  in  qm  Christus  sumihir^ 
,  réiéiùur  memoria  passionis  ejuSf  mens  irnplctur gratidi, 
'  ^-^^^^^  fjloriœ  nobis  pi^nus  datui\  •  ^.y,..^.: 
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'  f.  Panem  de  cœlo  praestiiisti  eis. 
y.  Onme  delecumçuiuta  ia  se  babeaUBB» 

Au  Êen^s  dâ  Pd^ues  on  ajoute ,  AHiduia* 

• 

f»  Domiae  1  cttudi  ontioocui  mem* 

9.  Et'damor  meas  ad  le  Tcoiat. 

J^t  Dominas  vobikeoai.  )r.  Et  coiii  spirita  tno* 

Ommif* 

Dbûs  qai  nobis  sub  sacramento  mirabilî  passionis  tuae  memoriam  reli- 
qaisii ,  tribue  qnsesumus ,  ita  nos  ci>rporis  et  sanguinis  tui  sacra  mjsteria 
TeDertri ,  ut  redemptionis  tuae  fruclum  ia  nobis  jugiter  aenliamus*  Qui 
lifU  et  r^uaa  ia  «œcuia  saeculoruoi.  y.  Amen*  , 

Au  temps  de  Puque$^  on  dit  Vormeom  mumaU* 

Smimii  iiobif.  Domine,  toaé  ohariiatîs  infuode  «  ut  qaoa  gacrwnmtli 
fMehalibtts  tatiasti,  taft  ftcias  pieute  ooooocdea.  Par  GIttiitam  Domiaam 
■oftmm.  Aniea» 

Le  prêtre  9  après  avoir  remis  le  saint  sacrement 
dans  le  tabernacle  et  Ta  voir  fermé,  lavera  dans  Teaii 

du  petit  vase  qui  est  près  du  tabernacle  ,  les  doigts 
avec  lesquels  il  a  touché  les  saintes  hosties,  ou  s*il  n'y 
a  pas  de  petit  vase,  il  les  lavera  au  côté  de  Pépître 
sur  un  bassin ,  le  clerc  lui  versant  de  Teau  qui  doit 
être  ensuite  jetée  dans  la  piscine.  Le  prêtre  essuiera 
ses  doigts  avec  le  purificatoire  ;  et  étant  retourné  au 
milieu  de  l'autel,  il  fera  une  inclination  de  tête,  se 
tournera  vers  ceux  qui  ont  communié,  et  leur  donnera 
la  bénédiction  , disant: 

Benediàtio  DeiommpctenUs  PaJhris  f,  et  Filii^  et  Spi-* 
ntus  SartcU  descendat  super  vos  et  mcineat  semper^ 
R.  Amen. 

Use  retournera  vers  l'autel;  il  pliera  le  corporal  et 
le  mettra  dans  la*bourse  ;  il  6tera  la  clef  du  tabernacle  ; 

il  remettra  le  crucifix  à  sa  place  ordinaire;  et  étant 
descendu  au  bas  des  degrés,  il  fera  la  génuflexion ,  3e 
couvrira,  et  retournei?a  à  la  sacristie  en  la  manière  qu'il 
cstventt» 

•  * 
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Si  le  prêtre  donne  la  communion  immédiatement 
avant  qu'il  commence  la  messe ,  (  ce  qu'on  ne  doit  pas 
faire  sans  nécessité  )  ou  s'il  la  donne  après  la  messe 
avant  que  de  quitter  l'autel,  il  mettra  le  calice  du  c6té 
de  l'évangile  hors  du  corporal;  et  il  donnent  toujours 
la  bénédiction  marquée  ci-dessus,  après  qu'il  aura 
remis  le  ciboii  e  dans  le  tabernacle. 

Za  manière  dudministrer  la  sainte  Commamon  aus 

malades^ 

Toi3T  étant  disposé ,  cotnme  il  est  dit  (  Instr.  tonu  U 

pag,  3oi  et  suw,  ),  ceux  qui  doivent  accompagner  le 
saint  sacrement  étant  assemblés,  le  prêtre  qui  doit  l'ad- 
ministrer au  malade  ayant  lavé  ses  mains  9  et  après 
avoir  pris  un  surplis,  une  étole  blanche  ;  et  s'il  put  m 
avoir  une,  una  chape  de  mérae  couleur,  se  rendra  à 
Tautel ,  portant  la  clef  du  tabernacle  et  une  bourse 
garnie  d'un  corporal  et  d'un  purificatoire,  accompa- 
gné d'ecclésiastiques 9  s'il  y  en  a  dans  la  paroisse  qui 
puissent  le  suivre ,  revêtus  de  surplis;  ou  u  se  fera  ac» 
compagner  d'une  ou  de  quelques  personnes  instruites 

Eour  l'adminislration  des  sacreniens.  Etant  arrivé  au 
as  de  Tautel,  il  se  mettra  à  genoux  sur  la  plus  basse 
marche  pour  adorer  Jésus-Christ  dans  TEucbaristie, 
réfléchir  sur  la  sainteté  de  l'action  qull  va  faire,  la  re* 
commander  à  Dieu,  et  purifier  son  cœur  par  un  acte 
de  contrition.  Ensuite  s'étant  levé  et  ayant  mis  une 
écharpe  blanche  à  son  cou  ;  il  montera  à  l'autel ,  sur 
lequel  il  étendra  le  corporal; il  ouvrira  le  tabemadej 
fera  une  génuflexion ,  prendra  le  ciboire  qu'il  mettra 
sur  le  corporal ,  fermera  le  tabeimacle ,  fera  une  autre 
génuflexion,  regardera  s'il  y  a  des  hosties  dans  le  ci- 
boire, à  moins  quil  n  en  fût  assuré;  ensuite  couvrant 
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le  cîboîre  de  son  pavillon,  et  le  tenant  d'une  main,  il 

E liera  de  l'autre  le  corporal  pour  le  remettre  dans  la 
ourse;  puis  il  prendra  le  ciboire  avec  les  deux  mains 
couvertes  des  bouts  de  Técharpe  qu'il  a  au  cou. 

Il  doit  toujours  laisser  des  hosties  consacrées  dans 
le  tabernacle,  afin  que  le  saint  sacrement  y  soit  adoré. 
C'est  pourquoi,  dans  chacfue  paroisse  et  église  succur- 
sale, il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  deux  ciboires,  ou  au 
moins  un  ciboire  et  une  boîte  ou  custode.  Si  néan- 
moins, à  cause  de  la  pauvreté  de  l'église ,  il  n'y  avoit 
qu'un  ciboire,  le  prêtre  qui  portera  le  saint  sacrement 
au  malade, laissera  une  hostie  consacrée  sur  un  corpo- 
ral dans  le  tabernacle ,  et  la  remettra  avec  respect  dans 
le  ciboire  à  son  retour. 

Leprèire  ayant  pris  le  ciboire,  se  tournera  vers  le 
peuple ,  donnera  la  bénédiction  sans  rien  dire  ;  après 

3uoi  il  s'avancera  sous  le  dais,  précédé  au  moins  de 
eux  personnes  qui  soient,  s'il  est  possible,  deux 
clercs,  dont  l'un  portera  une  lanterne  élevée  en  forme 
de  falot,  où  il  y  aura  un  cierge  allumé  ;  l'autre  portera 
ce  Rituel  avec  la  bourse  garnie  d'un  corporal  et  d'un 
purificatoire,  et  sonnera  une  clochette  sur  le  chemin, 
afin  d'avertir  ceux  qui  s'y  trouveront  de  suivre  le 
saint  sacrement,  ou  au  moins  de  se  mettre  à  genoux 
pour  l'adorer. 

En  allant,  le  prêtre  tâchera  d'être  saintement  occupé 
de  la  majesté  de  Dieu  qu'il  a  l'honneur  de  porter  en- 
tre ses  mains  ;  il  récitera  posément  avec  ceux  qui  l'ac- 
compagnent, le  miserere  ;  si  ce  psaume  ne  suffisoitpas, 
il  pourra  en  ajouter  d'autres  de  la  pénitence,  qu'il 
saura  par  cœur;  et  si  ceux  qui  l'accompagnent  ne  sa- 
vent pas  répondre,  il  les  récitera  seul. 

S'il  faut  porterie  saint  sacrement  à  la  campagne  et 
dans  un  lieu  éloigné,  le  prêtre  observera  ce  qui  a  été 
marqué  (Iiistr.  tom.  I,pag.  545  et  sulç,) 

Eu  entrant  dans  la  chambre  du  malade^  ildlia: 
Y.  Fax  huic  dornuù 
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R.  El  omnibus  habitcuitihus  in  etL 

S'étant  avancé  vers  la  table  qui  aura  été  préparée^ 
il  tiendra  de  la  main  gauche  le  ciboire ,  pendant  que 
de  la  droite  il  é  tendra  le  corporal  sur  lequel  il  posera  le 
ciboire;  il  quittera  aussitôt  1  écharpe  qui  lui  couvre  les 
épaules j  et  se  mettra  è  genoux  avec  les  assistans  pour 
«dorer  notre  Seigneur  Jésus-Christ  :  ceux  qui  sont 
dans  la  chambre  demeureront  toujours  à  genoux,  jus- 
qu'à ce  que  le  saint  sacrement  soit  hors  de  la  chambre. 
JLe  prêtre  s'étant  levé  ensuite ,  prendra  Taspersoir  ;  et 
après  avoir  fait  la  génuflexion  au  saint  sacrement^  il 
jettera  de  l'eau  bénite  sur  le  malade»  sur  les  assistans» 
«t  autour  de  la  chambre ,  en  disant  : 

Asperg  es  me.  Domine  y  hyssopo  »  et  mundabor  :  laçth 
bis  me ,  et  super  mçem  dealbabor. 

Il  ajoutera  le  premier  verset  du  psaume  :  misereré 
meh  Deus  »  eic,,  ensuite  :  Gloria  Patrif  etc»  Sicui  eratf 
etc.^  et  répétera  Tan  tienne ,  asperges  me.  Domine  y  etc. 

Eiîsuite  ayant  rendu  Taspersoir,  et  pris  le  Rituel,  il 
fera  la  génuilexion^  et  étant  debout  devant  le  saint  sa- 
.erement»  il  dira  : 

V.  Ad/tUoràtmmstruminnùPninelhminû 
*  A.  Quifecit  cœlum  et  tcrrcan* 
'  V.  Domine,  exaudi  orationem  meam» 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  çeniat* 

V.  Jhmùms  çobiscum»  &•  Eêcumspirituiuo. 

Ormuu* 

ExAtDi  nos ,  Domine  sancte ,  pater  omuipotens  ,  spierne  Deas ,  et  miliert 
digueris  sanctum  angelom  tuum  de  cœlis  .  qui  custoJiat  ^  foveat ,  protf^at , 
"visitet ,  atquc  defciuiat  omoef  liabiuutes  m  hoc  laabiUGulo»  Pec  Cbristnm 
Dominum  noftirum.  Amen. 

Après  cette  prière»  le  curé»  ou  le  prêtre,  ayant  fait 
la  génuflexion  au  saint  sacrement»  s'approchera  du 
malade»'  et  lui  parlera  en  particulier  tout  nas,  pour  sa* 

voir  de  lui  de  nouveau,  s'il  n'a  pu  le  lui  demander 
auparavant»  s'il  s'est  confessé»  s  il  a  reyu  l'absolution^. 
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s'il  n'a  rien  sur  la  conscience  qui  lui  fasse  de  la  peine  ; 
s'il  a  quitté  les  occasions  prochaines  du  péché  dans 
lesquelles  il  pou  voit  être  engagé  ;  s  il  a  payé  ses  dettes 
autant  qu'il  a  dépendu  de  lui;  s'il  a.fait  les  restitutioiis 
desquelles  il  pouvoit  être  chargé  ;  s'il  n'a  ^en  sur  le 
cœur  contre  personne  ;  s'il  pardonne  de  tout  son  cœur 
cl  ceux  qui  l'ont  offensé  ;  s'il  a  donné  satisfaction  à  ceux 
qu'il  peut  avoir  olfeosés;  s'il  a  besoin  de  se  confesser  ; 
s  il  croit  n'avoir  rien  omis  dans  sa  confession  »  ou  s'il 
n'a  pas  commis  quelque  péché  depuis  qu'il  s'est  con-i> 
fessé. 

Il  entendra  sa  confession,  s'il  est  nécessaire;  et  le 
recoanoissant  disposé  à  recevoir  le  saint  viatique»  il 
loi  fera  en  peu  de  mots  une  vive  exhortation  pour  ra-i 
nimer  sa  foi  sur  la  vérité  du  très-saint  sacrement,  et 

exciter  sa  confiance  et  son  amour  envers  notre  Sei- 
gneur Jésus -Christ  ;  et  les  autres  dispositions  requises  : 
n  lui  parlera  à  peu  près  en  ces  termes. 

Exhortatioru 

Voici  (  monsieur,  ou  madame;  mon  cher  frère,  ou 
ma  chère  sœur)  Jésus-Christ  qui  vient  à  vous»  pour 
vous  offrir  un  secours  digne  de  sa  bonté  et  de  sa  puis- 
sance ;  pour  vous  consoler  dans  votre  maladie,  et  vous 
donner  le  gage  le  plus  précieux  de  son  amour,  en  se 
faisant  lui-même  votre  nourriture.  Ce  bon  pasteur  vous 
dberche  pour  sauver  votre  ame;  ce  charitable  méde* 
cin,  qui  à  un  empire  absolu  sur  la  vie  et  sur  la  mort  ; 
vous  fait  un  remède  de  son  corps  et  de  son  sang  pour 
guérir  vos  maux,  et  vous  préserver  de  la  mort  éter- 
oelle.  Il  a  mis  sous  la  forme  d'un  aliment  son  huma- 
nité sainte  àvec  sa  divinité,  pour  être  en  état  d'entrer 
en  nous  :  il  va  s'unir  intimement  à  vous,  en  vous  don- 
nant sa  propre  substance.  Ce  divin  Sauveur  veut  se 
donner  tout  entier  à  vous ,  pour  vous  servir  de  viati- 
que, de  conscdateur  j  et  de  guide  dans  le  passage  de 
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cette  vîe  à  Téternlté.  Ouvrez  votre  cœur  à  ce  Dteu  de 
miséricorde;  piiez-le  arcleuniient  d'en  prendre  pos- 
session, et  d'y  mettre  les  dispositioos  qu'il  veut  y 
troaver*  Donnez»vous  à  Iqî  sans  réserve  »  comme  il  va 
se  donner  à  vous  sans  psriage.  Offrez-lui  votre  arae  et 
votre  corps.  Que  n'en  devez-vous  pas  espérer!  Il  est  la 
résurrection  et  la  vie.  Excitez  votre  foi,  votre  con- 
fiance 9  et  votre  amour*  Ayez  de  plus  en  plus  du  re-» 
gret  d'avoir  ofiensé  un  maître  si  aimable;  et  vous  re-* 
connoissant  indigne  de  le  recevoir^  dités-Iui  :  mon 
divin  Sauveur,  je  ne  mérite  pas  que  vous  veniez  en 
moi;  je  désire  néanmoins  de  m'uuir  à  vous,  et  de  n'en 
être  jamais  sépayé*  Je  crois,  Seigneur  mon  Dieu,  que 
e^est  vous  que  je  vais  recevoir  ;  je  crois  tout  ce  que  vo^ 
tre  Eglise  m^a  enseigné  en  votre  nom  ;  aidez  la  foi- 
blesse  de  ma  foi;  cVst  en  désirant  de  la  défendre  jus- 
qu'à la  dernière  goutte  de  mon  sang,  que  je  veux 
mourir.  Je  mets  en  vous  seul>  6  mon  Dieu,  toute 
ma  confiance  ;  bàtez-vous  de  venir  demeurer  avec  moi 
et  en  moi;  que  le  feu  de  votre  amour,  ô  mon  Jésus, 
embrase  mon  cœur,  qu'il  y  détruise  tout  ce  cjui  n'y 
est  pas  à  vous ,  qull  le  consume  sans  réserve  pour 
vous.  Recevez-en  les  hommâges.  Ëilacez  mes  iniqui'» 
tés,  Dieu  d'amour;  purifiej^^mot  toujours  davantage  ; 
laissez-vous  attendrir  parle  sacrifice  d'un  cœuf  contrit 
et  humilié  ;  nourrissez  et  engraissez  mon  anie  ;  remplis- 
ae^^moi  de  vos  ineiiables  consolations.  Je  vous  aime- 
,rai,  je  vous  louerai,  je  vous  bénirai  jusqu'au  dernier 
>aepir  de  ma  vie. 

Ensuite  le  prêtre  fera  au  malade  les  demandes  sui- 
vantes, en  Tavertissant  U*y  répondre  par  signe,  s  il  na 
le  pe  u  t  de  bpupbe. 

D»  Ne  croyeZ'-iHms  pa^.  tout  C0  enseigne  la  sainte^ 
Eglise  catholique  y  apostofi^fue^  et  romaine;  et  surtout 
que  Jésus^Christ  est  réellement  doiis  lliQsLle  que  i^ous 
allez  recei^oir? 

JU  ûui^  monsieur. 
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D*      espérez-if ous  pas  que  Dieu  0(ms  fera  miséri^ 
çorde  par  les  mérites  de  Jésus- Christ  notre  S^^gneur? 
R.  Oui,  monsieur. 

Dk  N'aitnez-ifous  pas  Dim  de  tout  çoire  cœur^  eê 
poine  procïuUn  pour  t amour  déDieu 
R»  Oui  y  monsieur  • 

D»  N^êtes-çous  pas  bien  fâché  da{>oir  offènséDieu^ 
et  ne  lui  demandez-iwis  pas  pardon  de  tout  t/otre  cœur^ 
des  péchés  que  çoms  aveç  comnU  pendant:  toute  çotfû 
pie? 

Rm  Oiii,  monsieur, 

27.  Ne  pardonnez-i>ous  pas  de  bon  cœur  à  tous  ceuâo 
ifui  pourroietjtt  çoàtsauoir  offensé  f  ou  fait,  ou  souhaité' 
damais 

R.  Oui^monsièui\ 

D.  Ne  demandez -t^ous  pas  aussi  pardon  à  ceux  <jue 
pous  pourriez  ai>oir  offensés  ^  ou  sça/idali^és.d 
R*  Oui ,  monsieur^ 

Le  prêtre*  contînaev»  }  Si  sH/tre  o<0ur  s^ùccordt-apeo-' 
votre  botwh&^     corps  de  Jésus^Christ  4fu&iHHis  aUe» 

rcce\foir  sera  véritablement  pour  \Hms  une  source  de* 
grâce  ^  et  le  iHcttique  de  la  i^ie  éternelle  ;  qui  doit  être  à 
présent  pius  que  jamfds  fmifqM-obf^  d$  ifoe^p^isées  e^  ^ 
ievosdéùrs^ 

ÎjC  prétr»  fera  dire  efisuHte  an-  matadè  te  eonjtteor^ 

s'il  le  j>eut  réciter  sans  incommodité  ;  sinon  le  clerc  on 
un  des  assistant  k  dira,  et  lorsqaii  sera  achevé»  le 
prêtre  tdurnè  vers  le  malade ,  après  avair  £i»t  ta  géno^- 
Mexion,  sans  tourner  néamnotiiB  U  dos  aa  saîntsacr8<- 
ment,  dira,  les  mains  jointes^  • 

Misereatur  iul  onimpotens  Deus ,  et  dimissis  peccatis 
tuisy  perdueat  te  advitam  œternam,  H.  Amen. 

Jndu/ffentiam^  absohuionem\  fakan^.Ié  sign&  de  la 
eroix  sur  le  makde^  et  rendssionem  peceatorurr^tuorum^ 
tribuattibi  oinihipotens  et  misericors  Domi nus ,  r.  Amen* 

Après  quoi  étant  retourné  à  la  table  où  le  saint  saore- 
uent  repose  «  il  fera  la  géauilexioxi>  il  ouvrira  le  ci- 
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boire,  le  prendra  de  la  main  gauche;  et  tenant  avec  le 

pouce  et  Tindex  de  la  maîn  droite  la  sainte  hostie  un 
peu  élevée  au-dessus  de  la  roupe,  il  s'a|)pro(  hera  du 
malade ,  et  lui  montrant  le  saint  sacrement,  il  dira  : 

Eccè  Jgnus  Dei^  eccè  ipd  tollit  peccata  mundi»  Puis 
par  trois  fois  :  Lomine ,  non  sum  mgnus.ui  intres  suh 
iectum  rncurn^  sediantiim  die  çerho ,  et  sanabitur  anima 
mea.  Ce  que  le  malade  tâchera  de  dire  à  voLx.  basse» 
au  moins  une  fols* 

Ensuite  le.  prêtre  fera  un  signe  de  croix  au-^dessus 
du  ciboire  avec  la  sainte  hostie  ;  et  la  mettra  dans  la 
bouche  du  malade,  en  disant  : 

Accipe,  Jraier  (ou  soror)^  i^iaticum  corporis  Dommi 
nos^i  Jesu  f  Christij  qui  te  custadiat  ab  hoste  malignOf 
et  pérducat  te  in  çUam  œtemam»  n.  Amen* 

Si  le  malade  communie  seulement  par  dévotion  et 
non  en  viatique,  le  prêtre  omettra  les  interrogations 
susdites,  accommodera  son  exhortation  à  Tétat  du  ma- 
lade, et  dira  en  le  communiant,  comme  à  1  ordinaire. 
Corpus  Domini  nostrï  Jesu  f  Christi:  custodiai  mùnam 
tuam  in  çitam  œternam,  Amen. 

Après  la  communion,  il  remettra  le  ciboire  sur  la 
table,  et  frottera  sur  la  coupe  les  deux  doigts  dont  il  a 
touché  le  saint  sacrement,  afin. d y  faire  tomber  les 
particules  c|ui  pounroient  s'y  être  attachées*  Il  couvrira 
ensuite  le  ciboire,  et  s'il  y  reste  quelque  hostie,  il  fera 
la  génuflexion;  puis  s'étant  retiré  un  peu  à  côté,  il 
trempera  les  deux  doigts  dans  un  vase,  où  il  doit  y  avoir 
un  peu  de  vin,  ou  d'eau,  et  pendant  qu'il  les  muîei*a 
avec  le  purificatoire ,  ceux  qui  sont  auprès  du  malade 
lui  feront  prendre  de  cette  ablution;  s'il  ne  peut  la 
prendre  toute,  ils  jetteront  le  reste  dans  le  feu. 

Cela  fait,  le  prêtre  prendra  le  Rituel  ;  et  étant  tourné 
vers  le  malade,  sans  tourner  .néanmoins  le  dc^  au  saint 
sacrement ,  il  dii*a  :  Dominus  çobiscutn* 

A.  El  cuni  spiriiu  tuo* 
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\  Oremui» 

« 

Domvmnete,  pater  omnipoteiu,  «terne  Dm».,  tt  fidèliler  deprecamnr, 
ut  accipientifratri  nostro  (  ou  corori  nosiris  )  sacro-sancuim' ooipus  Domini 
amiri  Jesn  Chrisii}  tam  corport  qQàm  SDim»  protit  ad  reineâhim  sei»- 
fiternmii .  Qui  taciuii  irifU  «i  tcgnat  in.  imUalie  SfirilAs  taaoU  Deiis,  p«r 
ornnk  MMola  iMiiloniQi.  91»  Amoi* 

Après  quoi  il  s'approchera  du  malade ,  pour  lui  dire 

quelques  mots  de  consolation;  pour  l'avertir  de  re- 
mercier notre  Seigneur,  et  de  ])roiiter  de  la  grâce  c[u*il 
vient  de  recevoir,  et  lui  parlera  à  peu  près  en  ces 
termes  : 

Exhortation» 

Profitez»  (monsieur,  o»  madame,  mon  cfhèré  frère, 
ou  ma  chère  sœur  )  des  précieux  momens  de  la  pré- 
sence de  Jésus-Christ  en  vous,  pour  vous  entretenir 
avec  lui.  Adorez-le,  aimez-le  de  tout  votre  cœur.  Re- 
merciez-le de  rhonneur  qu'il  vient  de  vous  faire.  In- 
vitez tous  les  saints  à  s'unir  à  vous  pour  lui  rendre 
grâces,  et  toutes  les  créatures  à  le  bénir  du  don  inesti- 
mable que  vous  venez  de  recevoir.  Comment  ne  pas 
aimer  un  Dieu  qui  vous^aime  de  la  sorte  ?  Mettez  donc 
toute  votre  espérance  en  un  Père  si  bon,  si  tendre  pour 
voosF  II  s'est  donné  en  viatique  à  votre  ame,  de  peur 
que  vous  ne  succombiez  sous  le  poids  de  votre  foi  blesse 
dans  le  chemin  qui  vous  reste  à  faire  ;  et  s'étant  uni  à 
vous  de  la  manière  la  plus  parfaite^  il  veut  désormais 
être  votre  force  contre  les  ennemis  de-  votre  salut , 
votre  consolation  dans  vos  peines ,  votre  soulagement 
dans  vos  maux,  le  principe  de  votre  vie,  et  la  source 
de  toutes  les  grâces  et  de  tous  les  secours  qui  vous  sont 
nécessaires.  Remettez-vous  entièrement  à  sa  disposi- 
tion; faites-lui  un  sacrifice  de  vous*méme;  et  priez- 
le  de  vous  donner  la  persévérance  dans  son  saint  amour. 
Représentez-lui  simplement  tous  vos  besoins.  Dites- 
lui  :  Seigneur ,  voilà  celui  (pu  celle)  que  vous  aime^  » 
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qui  est  malade*  Il  me  suffit  que  vous  le  sachiez  ;  ear 

vous  ne  pouvez  abandonner  une  ame  qui  vous  a  tant 
coûté,  et  à  laquelle  vous  avez  donné  des  marques  de 
jljfuiiour  le  plus  généreux*  Donnez-moi  ce  que  j[e  dois 

•ném  deoModer;  je  ne  veux  rien  que  pour  votre  gloire^ 
et  selon  votre  sainte  volontés  Accordez- moi  Ja  grâee 
de  faire  un  saint  usage  de  nies  souffrances,  de  les  sup- 
porter en  union  avec  les  vôtres ,  et  en  satisfaction  pour 
mes  péchés.  Tournez  les  yeux  sur  niciiip  ô  mon  Dieu;^ 
]il  qùe  jj^erdevienne  l'objet  de  votre  oofa^ipassion.  Con- 
sidérez mon  état,  et  les  douleurs  que  fe  souffre;  quç 
je  puisse  expier  par-là  les  maux  que  j*ai  faits.  Mon. 
Dieu  9  ne  vous  éloignez  pas  de  moi*  Songez,  mon  Dieu  9 
^  me  secourirw 

EntrettHëz-^TOuS'doueement  dan»  ces  sentHlièns 

,  {monsieur,  01»  madame  ;  mon  cher  frère,  01^  ma  chèr« 
soeur)  et  durant  le  cours  de  votre  maladie,  recourez 
souvent  à  Jésus;  nommez  souvent  Jésus,  qui  est  en 

*  vous;  sÊn  d'obtenir  qu'il  vous  conserve  Jusqu'au  der 
^Mjpr  soupir  de  votre  vie  dans  la  fidélité  (^ù  mouê  im 

--'éévez*  • 

L'exhortation  fmie,  s'il  reste  quelque  hostie  dans 
le  eiboîre,  (et  il  est  à  propos  qu'il  y  en  reste ,  excepté 
lorsque  le  chemin  est  long  et  difficile  )  le  prêtre  ayant 
repris  sur  ses  épaules  Técharpe,  s'approchera  de  la  ta- 
We;  et  après  avoir  fait  la  génuflexion  au  saint  sacre- 
ment, il  tiendra  le  ciboire  de  la  main  gauche,  pen- 
dant qu'il  pliera  de  la  droite  le  corporal^  qu'il  remettra 
dans  1^  bourse >  laquelle  il  donnera  au  derc,  ou  à  un 
de  ceux  qui  raccompagnent  ;  après  quoi  s'étant  tourné 
vers  le  malade,  il  lui  donnera  la  bénédiction,  sans  rien 
dire,  faisant  le  signe  de  la  croix  avec  le  ciboire  qu'il 
,  tiendra  des  deux  mains.  Ensuite  il  retournera  à  l'église 
dans  le  même  ordre  qu'il  en  est  venu ,  récitant  avec 
ceux  qui  l'accompagnent,  ou  seul ,  le  psaume  Laudate 
Dominum  de  cœlis  5  e/c,  et  les  deux  suivans  ;  Cantate  y 
0t  Laudate^  etc*^  auxquels  il  pourra  ajouter  le  çantiquej^ 
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Te  Deum  bmiamus ,  eic*  Benedidus  Dommus  Dms  Is^ 
raël^  etc. y  et  d'autres  psaumes  et  hymnes  d'actioris  de 
grâces,  si  la  longueur  du  chemin  le  requiert.  * 

Ëtant  de  retour  à  Téglise,  il  posera  le  cibmre  sur 
un  corporal  au  milieu  de  Taulel;  et  après  s'être  mis  à 
genoux  un  momént  pour  adorer  le  samt  sacrem^t ,  il 
se  lèvera,  et  dira  : 

V»  Panent  de  cœlo  prœstUisU  eis» 
>  E.  OmnedeimstmmUuminsehabenienu 

V*  Domùuiâ  fobùcum.  R.  Et  cum  spirikê  Im« 

ÙFemttêm 

Deus  qui  nobis  tob  fMMiMBto  mirabUi  pissioiM»  toc  memoiiaiB  reli- 
^isti)  trlbue,  quîesumus,  ita  nos  corporis  et  sanguinis  tui  sacra  m^sleria 
yenerari,  ut  redemptionis  tuae  fructum  in  nobis  jugiter  seuliamus*  Qui  vivi^ 
régnas  cum  Deo  pâtre,  in  ui4Uie  Spiriiûs.  Mncû|  DeuSiper  «minia 
Mcola  saculoruiu.  y*  Amen« 

Puis  ayant  fait  la  génuilexian ,  et  s'étant  tourné 
le  peuple,  il  lui  annoncera  les- indulgences- de  cent 
jours  accordées  par  le  pape  Grégoire  XIII,  et  ceDe  dw 
quarante  jours  que  Nous  accordons  à  ceux  qui  accom- 

1)agnent  le  saint  sacrement  lorsqu'on  le  porte  aux  ma-« 
ades,  en  disant: 

Ceux  qui  ont  eu  l'honneur  d'accompagner  le  saint 
sacrement  avec  piété  et  avec  les.  autres  dispositions 
requises,  ont  gagné  l'indulgence  de  cent  Jours  accor-» 
dée  par  N.  S.  Père  le  Pape  ;  et  celle  de  quarante  ac- 
cordée par  Monseigneur  notre  évèc[ue  ;  p^iez  pour  le 
malade,  et  dites- maintenant  à  son  intention  nfx  Paier 
et  un  Jlçe ,  Maricn 

Ensuite  s'étant  tourné  vers  l'autel,  il  fera  la  génu- 
flexion ;  et  ayant  pris  le  ciboire  des  deux  mains ,  avec  ^ 
l'éoharpe  qu'il  a  sur  les  épaules,  il  se  tournera  vers  le 
peuple  ,  et  lui:  donnera  la  bénédiction  sans  rien  dire; 
après  quoi  il  remettra  le  ciboire  dans  le  tabernacle ,  et 
retournera  à  la  sacristie. 
3'il  y  a  uu  prêtre  célébrant  la  messe  à  l'autel  où 
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celui  qui  a  porté  la  saint  sacrement  doit  le  remettre  dans 

le  tabernacle,  on  dira  tout  bas  les  versets  et  l'oraison 
marqués  ci-dessus,  comme  à  l'ordinaire,  de  manière 
que  le  prêtre  célébrant  ne  l'entende  pas»  pour  n'en 
être  pas  distrait»  mais  on  ne  publiera  point  l'indul- 
gence, et  on  ne  donnera  point  la  bénédiction  »  pour 
ne  pas  interrompre  et  détourner  le  prêtre  célébrant 
dans  l'action  du  sacrifice  ;  et  cela  depuis  l'olïertoire 
commencé,  jusqu'après  la  communion  inclusivement. 
Le  peuple  doit  savoir  d'ailleurs  que  ceux  qui  accom- 

Î)agnent  le  saint  sacrement ,  lorsqu'on  le  porte  aux  ma* 
ades,  gagnent  toujours  les  indulgences  marquées  ci- 
dessus,  de  la  manière  qu'il  a  été  dit  dans  la  formule 
de  publication  »  quoiqu  on  ne  les  leur  publie  pas  dans 
cette  circonstance* 

Lorsque,  pour  les  raisons  que  nous  avons  déjà 
dites,  on  n*a  porté  qu'une  hostie  que  le  malade  a  con- 
sommée, le  prêtre,  après  lui  avoir  fait  la  dernière  ex- 
hortation »  lui  donnera  la  bénédiction  avec  la  main^ 
disant: 

Benedictio  Dei omnipotentis  Patris  jî,et  Filiiyet  Spi^ 
ritâs  sancti  desceiidat  super  te  9  et  maneat  semperm 
R*  Amerim 

Ensuite  il  quittera  son  surplis  et  scm  étole,  et  re- 
viendra sans  cérémonies,  sans  sonner  la  clochette  » 

le  dais  baissé  ,  s'il  y  en  a  un  ,  et  le  ciboire  caché. 

Observez  que  si  un  malade  paroissoit  si  près  de  sa 
fin  qu'on  eût  lieu  d  appréhender  qu'il  n'expirât  bien  tôt, 
il  faudra  omettre  les  cérémonies,  l'exhortation  et  lea 
interrogations  marquées  ci*dessus,  et  en  tout  ou  en 
partie  les  prières,  selon  que  le  danger  du  malade  seroit 
pressant;  et  le  communier  d'abord,  après  lui  avoir 
dit  seulement  deux  ou  trois  paroles  pour  réveiller  sa 
foi  et  sa  dévotion,  et  s'il  en  avoit  le  temps  miaereaiur,  etc* 
Ensuite  le  prêtre  lavera  ses  doigts  sans  rien  dire  ,  et 
donnera  l'ablution  au  malade,  ou,  s'il  ne  peut  la  re- 
cevoir, il  la  jettera  dans  le  feu«  Mais  s'il  ne  pouvoit 
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communier,  le  prêtre  rapportera  le  saiot  sacremeat 
à  I  église. 

Il  est  encore  nécessaire  d  observer  9  que  lorsque 
le  curé  verra  un  malade  pour  le  disposer  à  recevoir 

le  saint  viatique  avant  que  de  le  lui  apporter ,  ou 
lorsqu'il  Texhortera  avant  de  le  communier,  si  le  ma- 
lade est  une  de  ces  pei'sonnes  grossières,  communé- 
ment mal  instruites»  ou  s^il  est  trop  aceablé  pour  pou- 
voir entendre  un  long  discours,  u  sera  plus  à  propos 
de  le  préparer  par  la  prononciation  des  actes  qu  on 
doit  faire  avant  la  communion,  et  de  les  lui  faire 
prononcer»  s'il  le  peut,  ou  du  moins  de  les  lui  faire, 
dire  du  cœur  ;  c'est  la  meilleure  exhortation  qu'oit 
puisse  lui  faire  en  ce  cas*  Il  faudra  en  user  de  même 
après  l'avoir  communié,  c'est-à-dire,  lui  faire  prononcer 
les  actes  qu'on  doit  faire  après  la  communion*  Le  curé 
ou  le  prêtre  qui  administrera  le  saint  viatique»  choi- 
sira pour  cet  effet  telles  formules  d'acte  qu  il  voudra. 
Celles  qui  sé  trouvent  dans  notre  catécnisme ,  pour 
dire  avant  et  après  la  communion  »  sont  assez  courtes 
pour  ne  pas  fatiguer  un  malade* 

1iiMww^^^>■lw»^l^^^^^l^<^)^>^>^^^^w^»^^l>^^ 

La  manière  i[ administrer  la  Communion  aux  prêtres  « 
.€l  aux  tcclésiastù/ues  malades. 

Lorsqu'on  administre  la  sainte  communion  aux 

piètres  malades,  on  observe  les  mêmes  cérémonies 
qu'on  a  coutume  d'observer  en  l'administrant  aux 
laïques  ;  on  doit  seulement  y  ajouter  les  choses  sui- 
vantes* 

Premièrement,  il  faut  que  le  malade  qui  doit 

communier  soit  revêtu  d'un  surplis  et  d'une  étole. 


administre  reucharisti^  a  dit  l'oraison»  Exaudi^  et  fait 
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Texhortation  qu'il  jugera  convenable,  il  le  priera  â<f 
faire  sa  profession  de  foi»  en  lui  disant: 

Charissime  frôler  (  ou  si  le  malade  est  son  supérieur  » 
rmferrnde pater\  si  le  malade  est  évéque^ou  cardinal, 
révérend issùne  pater  )  oportet  primum  in  testùnonium 
JidclissiDÙ  iui  tininn^  catholicam  fideruy  quam  semper 
prqfessusjfidslif  uutic  eliam  sacrant  Eucharistiam  sump^ 
iurus  profitearism  Dices  tgùuri  Credo  in  Deum  patrem 
omnipoteniem. 

Alors  le  malade  récitera  à  haute  voix  le  symbole  de» 
*   apt^tres.  Si  sa  trop  grande  loiblesse  le  met  hors  d'état 
de  le  réciter,  un  autre  ecclésiastique  le  récitera  pour 
lui  ;  et  en  ce  cas  là,  le  curé  dira  au  malade  après  cette 
récitation  :  hoc  crediêf  le  malade  répondra  :  credo. 

Après  c|uoi  le  malade  demandera  pardon  à  tous  ceux 
qu'il  pourrait  avoir  oHensés  ou  scandalisés,  et  pro- 
testera qu'il  pardonne  de  bon  cœur  à  tous  ceux  qui 
pourroient  Tavoir  offensé* 

Gela  fait,  le  malade,  ou  un  autre  pour  lui,  récitera 
le  confiieor.  Ensuite  le  curé  ira  prendre  le  saint  sacre- 
ment sur  la  table,  et  le  tenant  entre  ses  mains,  il 
le  présentera  au  malade  pour  ladorer  profondément 9 
et  cependant  il  récitera  altfjaiativement  avec  les  ec- 
clésiastiques qui  raccompagnent,  rhymne,  Te  Deum 
hiuda/nus  ,  juscju'au  dernier  verset  exclusivement; 
le  prêtre  malade  récitera  seul>  In  te  Domine  spe^ 
raçi^  non  confundar  in  Ofternum  :  et  il  dira  ensuite 
trois  fois.  Domine f  non  sum  dignus ,  eiCé  Après  quoi  le 
curé  lui  donnera  le  saint  viatique,  en  disant  : 

Àrrfpe  f rater ^  (  ou  rercrende  puter ,  ou  reveren^ 
dissime  pater  ^  etc.  )  on  fait  tout  le  reste  comme  à  la 
communion  des  laïques  malades. 

Quîand  on  communie  un  diacre  malade,  il  faut  le 
revèlir  d'un  surplis,  et  lui  mettre  une  étole  en  tra- 
vers, depuis  Tépaule  gauche  jusqu'au  côté  droit.  Si  c'est 
un  isousHdiacre ,  il  doit  pareillement  avoir  un  surplis, 
et  un  manipule  au  bias  gauche*  Si  c'est  un  simple 
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observer  pour  eux  tout  ce  qui  est  marqué  pour  la 
communion  des  laïques;  excepté  que  les  diacres  et 
les  sousrdiacres  malades  doivent  l'éciter  le  symbole 
des  dp6tres  avant  que  4e  dire  le  Confiieorm 

Ordre  pour  exposer  le  saint  sacrement,  et  donner  la 
bénédiction  aifarU  que  de  le  renfermer* 

i  * 

On  observera  pour  rexposition  solennelle  du  saint 
sacrement  t  Tordre  qui  suit. 

Le  prêtre  revêtu  pour  dire  la  ipesse>  ou,  s'il 
doit  pas  la  célébrer  »  ayant  pi-is  sur  le  surplis  une 
étole  blanche ,  se  rendra  à  l'autel ,  précédé  du  thurifé- 
raire avec  TenccDSoir  et  la  navette,  de  deux  acolytes 
portant  des , flambeaux  allumés,  et  s'il  se  peut  d'uu 
autre  prêtre,  ou  d'un  diacre  avec  i'étole.  Y  étant  arrivés^ 
tiMis  se  inettront  k  genoux,  et  Tassistant  ou  TciBciaiit 
lui-même,  ayant  étendu  lecorporal,  ouvert  le  taber- 
nacle, et  fait  une  génuflexion,  posera  sur  le  corporal 
lostensoiff  ou  soleil  qui  contiendra  Tbostie  consacrée,- 
et  fera  une  seconde  génuflexion.  . 

Ensuite  Toffieiant  étant  au  Éas  de  Tautel ,  mettra 
dferencens  dans  Tencensoir  sans  le  bénir;  puis  s'étant 
mis  à  genoux,  et  incliné  profondément  ,  il  encen- 
sera le  saint  sacreneient  par  trois  fois.  Ces  cérémonie^ 
s'observeront  toutes  les  fois  qu^on  retirer^  le  saint 
sacrement  du  tabernacle ,  quand  ce  ne  ^eroit  que  pour 
le  porter  de.Tautel  sur  lequel  sera  le  tabernacle,  au 
grand  autel ,  ou  du  grand  autel  sur  ua  petit  autel 
particulier,  dans  les  cas  où ,  pour  raison  considérable 
et  particulière,  nous  en  aurions  accordé  la  permission. 
Après  avoir  ainsi  encensé  le  saint  sacrement,  s'il  faut 
le  porter  sur  un  autre  autel ^  le  prêtre,  accompagné 
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de  la  même  manière  et  aVeo  le  même  cérémonial, 

le  portera  sur  Tautel  où  il  doit  être  exposé.  Y  étant 
arrivé»  il  repétera  les  mêmes  cérémonies ,  c'estr^rtiliKd 
les  mêmeg  génuflexidns  et  les  mêmes  enoensemeot^aGië 
lorsqu'il  a  retiré  le -saint  sacrement  du  tabefMKMî^ 
et  observ  era  d'étendre  de  la  même  manière  le  cia  poral 
avant  que  de  poser  le  saint  sac  rement  sur  l'aulel. 

Lorsque  le  prêtre  aura  encensé  par  trois  lois  le  saint 
sacrement  sm*  l'autel  aià,^^  doit  être  exposé.^  si  le  clergé 
de  TElglise  est  aIor$  piésusut  en  cçrps  assemblé  ,  les 
choristes,  s'il  y  en  a,  ou  Tofliciant  entonneront  :  Tun-- 
tum  ergo  sacrât ntntuïti ,  etc.^  qui  sera  continué  par  le 
chœur.  jLes  choristes  entonneront  de  suite  la  strophe: 
Geniioriy  geniloquey  etc.y  à  la  fin  de  laquelle  rofiiciMit 
âlbenserd  encore  IroStt  fois  le  ^int  sactétlà^etit  ;  puis 

étant  monté  a  l'autel,  il  fera  la  génuflexion,  et  don- 
nè^a  sans  rien  dire,  la  bénédic  tion  au  peuple  avec 
le  soleil ,  et  le  placera  avec  révérence  dans  le  lieu  où 
il'doit  être  exposé;  évitaiit  surCiMrt dè  motft^r  ^  de 
se  mettre  à  geniMit'êrvlif4^àtiteI;  jSl  de  rEglIse 

n'est  pas  a.^sendjlé  dans  le  chœur  au  moment  de  Tex- 
position,  ce  qui  cependant  doit  cfre,  autant  que  faire 
se  pourra,  on  dira  tout  bas»  TartUm  ergo  i  't^u  &ra 
leà  trois  derniers  éhéettseflaélii^tti  sontnkàrqùéi  ^  aptèë 
qu'il  a  été  chanté  ;  après  quoi  on  exposera  le  saint 
sacrement,  comme  il  vient  d'être  dit.      *  '** 

Si  le  prêtre  qui  a  exposé  le  saint  sacrement ,  doit 
iâifsîtôt  après  »  célébrer  la  unesse  au  mèake  autel  >  il  1* 
éGfinmencera  dès  quHlen  ilèiitâeéèendù^  en  obsei^ibiW 
qui  est  marqué  dans  les  rubriques  pour  la  célébration  en 
présence  du  saint  sacrement  exposé  ;  sinon  il  se  pros— 
Ijemera  au  bas  de  Tautel  avec  ses  ministies,  et  retouTT* 
lii^  découVèrt  à  la-sacristîè.  '  Imîlt;4 

-  ll^our  les  sàMli  de  bénédictions  do  sainé^M^ëlit,' 
voici  Tordre  que  nous  jugeons  à  |jr()])os  qu'on  observe, 
afin  qu'il  y  ait  là-dessus  une  espèce  d'uniformité  dans 
le  diocèse ,  sans  qulon  puisse  y  rien  ajouter oiMlp-^^ 
trancher  sans  notre  permission* 
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Ou  se  servira  pour  ces  bénédictions  y  d'ornemens 
blancs,  excepté  dans  les  jours  solennels ,  auxquels 
on  gardera  la  couleur  du  jour. 

Le  prêtre  qui  sera  chargé  de  donner  la  bénédic- 
tion, ayant  sur  son  siirplls  une  étole  et  une  chape 
de  la  couleur  que  nous  venons  de  marquer,  se  rendra 
à  Tau  tel  précédé  d'un  clerc,  s'il  se  peut,  ou  d'un  autre 
assistant  portant  la  croix,  si  l'on  doit  ensuite  faire  la 
procession  pour  reporter  le  saint  sacrement  dans  le 
tabernacle  où  il  doit  être  renfermé.  Après  le  porter- 
croix  sera  le  turiféraire,  c[ui  précédera  toujours  lors- 

3a'on  ira  à  l'autel  pour  donner  la  bénédiction,  avec 
eux  acolytes  ])ortant  des  flambeaux  allumés,  et  s'il 
se  peut,  en  cas  ([iie  le  clergé  de  Téglise  soit  assez 
nombreux  pour  cela,  d'un  diacre  et  d  un  sous-diacre. 
L'on  y  ajoutera,  si  c'est  l'usage  de  Teglise  où  doit 
se  donner  la  bénédiction,  un  prêtre  assistant. 

L'officiant  étant  arrivé  au  bas  de  fautel,  se  pros- 
ternera avec  le  clergé  et  les  autres  assistans  qui  l'ac- 
compagneront ;  ensuite  il  montera  à  l'autel,  le 
baisera,  étendra  dessus  un  corporal ,  ou  s'il  y  a  ua 
diacre,  ce  dernier  le  fera  pour  lui;  et  ayant  fait  une 
génuflexion,  il  retournera  se  mettre  à  genoux  au  bas 
de  l'autel,  ou  ayant  fait  une  inclination  profonde,  il 
se  lèvera  pour  mettre  de  l'encens  dans  l'encensoir  sans 
le  bénir:  il  se  remettra  à  genoux,  et  ayant  fait  une 
inclination  profonde,  il  entonnera,  Tanlum  ergb  sa- 
crarnentum  :  pendant  que  le  chœur  continuera  ,  il 
encensera  trois  fois  le  saint  sacrement  ,  faisant  la 
même  inclination  devant  et  après.  Ayant  ensuite ,  ou 
le  chœur  pour  lui,  entonné  Geintorî  ^  Gciiitoque  ;  il 
prendra  ,  ou  s'il  y  a  un  diacre ,  ce  dernier  prendra 
pour  lui  le  saint  sacrement  dans  le  lieu  où  il  sera  ex- 
posé; et  l'ayant  mis  sur  le  corporal ,  il  fera  une  génu- 
flexion, et  retournera  au  bas  de  Tautel,  où  il  se  re- 
mettra à  genoux,  et  fera  une  inclination  profonde. 
La  strophe,  Genitorl ,  etc.^  ayant  été  chantée  ,  on 
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chantera  le  verset,  Paneni  de  cœloy  etc.  y  celui  pour  le 
coi,  et  celui  pour  la  paix.  Ensuite  le  prêtre  étant  de- 
bout, chantera, les  mains  jointes,  Toraison,  Deus  qui 
nobis       sacnmtentOy  etc^  avec  celles  pour  le  roi ,  et 
pour  la  paix.  Ces  oraisons  étant  finies,  Tofficiant  met- 
tra de  Fencens  dans  l'encensoir,  sans  le  bénir ^  et  en-> 
cénsera  trois  fois  le  saint  sacrement  ,  faisant  une 
profonde  inclination  devant  et  après*  Puis  il  montera 
ô  l'autel,  fera  une  génuflexion ,  prendra  avec  la  main 
droite  le  soleil  par  le  miliru,  et  de  la  main  gauche  par 
le  pied^  et  donnera  la  bénédiction  du  saint  sacrement» 
Lorsque  Nous  aurons  ordonné  des  prières  eztraor* 
iiînaires  aux  bénédictions  du  saint  sacrement ,  on  ge 
conformera  à  notre  mandement.  On  suivra  encore 
pour  les  prières,  lorsqu'on  donnera  ces  bénédictions, 
l'ordre  nuo^qué  dans  le  titre  des  fondations  duement 
approuvées  ;  et  lorsqu'il  n'y  en  aura  point  de  déter« 
miné,  oii'suivra  celui  que  nous  venons  de  prescrire. 

On  prendra  garde  surtout,  qu'il  est  défendu  de  faire, 
en  donnant  la  bénédiction  du  saint  sacrement,  d'autres 
]prières  que  ces  dernières^  sans  notre  approbation  sné« 
ciale ,  ou  celle  de  nos  prédécesseurs  :  cette  appnm^ 
tion  est  nécessaire  pour  toute  fondation  dans  féquelle 
on  voudroit  introduire  de  nouvelles  prières  ;  ce  qui 
ne  doit  jamais  se  faire  dans  le  service  public  de  TE-* 
glise,  sans  la  permission  de  l'évèque  diocésain* 

Le  pfètte  en  donnant  la  bénédiction^  formera  im 
ligne  de  croix  en  cette  manière  :  il  élèvera  le  soleil 
ou  le  ciboire  à  la  hauteur  de  ses  yeux,  puis  l'abaissera 
au-dessous  de  sa  poitrine;  il  le  remontera  ensuite  ,  et 
fera  le  travers  de  la  croix  vers  l'épaule  gauche ,  de-là 
vers  la  droite;  puis  reviendra  au  miUeu,  où  il  s*arrètera 
un  peu  ;  et  achevant  le  tour,  îl  mettra  le  ciboire  ou 
le  soleil  sur  l'autel.  Après  la  bénédiction,  le  prêtre,  s'il 
n'y  a  point  de  procession,  fera  une  génuflexion,  des- 
cendra au  bas  de  Tau  tel,  encensera  trois  fois  le  saint 
sacrement ,  faisant  l'inclination  profonde  avant  et 
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après.  Après  quoi  !I  remontera  à  Pautel  Vet  fera  une 

génuflexion.  Si  le  tabernacle  est  sur  le  même  autel, 
il  fera. la  génuflexion,  il  ouvrira,  ou  s'il  y  a  v»n  diacre, 
ce  dernier  ouvrira  pour  lui  le  tabernacle  et  y/  l'enfer- 
mera le  ciboire;  si  c'est  le  diacre  qui  fait  cette  fonction» 
le  prêtre  sera  cependant  à  genoux  au  bas  de  t'auteU 
S  il  faut  reporter  le  saint  sacrement  dans  le  tabernacle 
sur  un  autre  autel,  on  le  fera  processionnellement » 
en  chantant  les  prières >  et  selon  le  cérémonial  qué^ 
prescrit  l'usage  de  chaque  église.  Ënsuite  le  prètré  re^ 
tournera  à  la  sacristie,  dans  le  même  ordre  qu  il  en  esfi 
venu. 
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FORMULE  ABRÉGÉE 

«POUR  FAIRË  L£  PRONE. 


Xous  les  dimanches,  Févangile  de  la  me^se  ayant  été 
chanté,  (ou  récité,  si  la  messe  se  dit  sans  chant,)  le 
curé  ou  le  prêtre  cjui  dit  la  messe  de  paroisse,  s  il  doit 
faire  le  prône,  quittera  la  chasuble  et  le  manipule  ; 
j(  ou  si  c'est  un  autre  que  celui  qui  dit  la  messe,  qui 
doit  faire  le  prône  ;  il  prendra  un  surplis  avec  une  étole 
de  la  couleur  du  jour,)  et  montant  dans  la  chaire,  il 
iera  le  sigae  de  la  croix  étant  découvert,  en  disant: 

f  In  nomine  PatriSy  et  Filu^  et  Spiritus  Sanctù 
R»  Amerim 

Ayant  ensuite  salué  Tauditoire,  il  se  couvrira,  et 
dira  posément  et  d'une  voix  inteUigible  ce  qui  suit  > 
étant  assis  ou  debout  à  son  choix. 

Peuple  fidèle,  quoique  nous  soyons  obligés  de  servir 
Dieu  notre  créateur  tous  les  jours  de  notre  vie ,  le  di- 
manche est  néanmoins  ap|)elé  le  jour  du  Seigneur, 
parce  que  nous  devons  nous  abstenir  de  toutes  œuvres 
serviles  en  ce  saiot  jour,  afin  de  l'employer  unique- 
ment à  louer  et  honorer  notre  souverain  Seigneur»  et 
à  nous  instruire  des  moyens  de  le  servir  fidèlement. 

C'est  pour  ce  sujet  que  nous  sommes  assemblés  dans 
ce  lieu  saint,  où  assistant  au  divin  sacrifice  de  la  messe 
dans  lequel  Jésus-Christ  s'offre  pour  nous  à  son  Père 

Sarles  mains  des  prêtres,  sous  les  espèces  du  pain  et 
u  vin,  premièrement  nous  adorons  Dieu»  et  lui  ren- 
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nions  le  cuTte  souverain  qui  lui  est  dtti.  Secondement, 

nous  remercions  sa  divine  bonté  cl«*  tous  les  biens  dont 
elle  nous  comble  chaque  jour»  Troisièmement,  nous 
le  conjurons  de  nous  pardonner  nos  péchés»  Et  qua- 
trièmement enfin,  nous  lui  demandons  pour  nous  et 

Eour  nos  frères,  toutes  les  grâces  dont  nous  avons 
esoin;  et  en  particulier  celles  de  le  servir  avec  fidélité 
pendant  cette  semaine  ,  et  de  marcher  tout  le  reste  de 
notre  vie  dans  la  voie  de  ses  saints  commandemens*  . 

Vous  devez,  mes  frères,  vous  approcher  dé  cet 
autel  avec  respect  9  et  avec  confiance,  pour  y  présenter 
par  nos  mains  cette  divine  hostie;  et  pour  y  être  vous- 
mêmes  olï'erts  avec  elle ,  et  avec  toute  TEglise  :  car 
c'est  Jésus-Christ  tout  entier,  c'est-à^ire,  le  chef  et 
les  membres,  qui  1  ofire  à  son  Père  comme  souverain 

{)rètre,  et  qui  y  est  offert  comme  victime  avec  tous 
es  fidèles  qui  combattent  encore  sur  la  terre,  et  avec 
tous  les  saints  qui  régnent  déjà  dans  le  ciel- 
Unissons  donc  nos  cœurs,  et  pendant  ce  saint  sacri- 
fice prions  Dieupour  la  sainte  Eglise  catholique,  apos- 
tolique, et  romame,  afin  qu'il  luiplaise  de  là  conserver, 
de  lui  d  )nner  la  paix,  de  la  maintenu'  dans  runion^ 
de  la  gouverner  par  toute  la  terre. 

Prions  pour  notre  saint  Père  Je  Pape ,  pour  môa-p 
seigneur  notre  évéqrue,  pour  tous  les  prélats,  pour  tous 
les  pasteurs  de  TEglise;  afin  que  remplis  de  1  esprit  d^ 
Dieu,  ils  édifient  et  conduisent  le  troupeau,  que  sa  pro- 
vidence leur  a  confié*. 

Prions  pour  Tunion  et  la  concorde  des  princes  chré^ 
tiens ,  pour  la  paix,  et  la  tranquillité  de  ce  royaume* 
Prions  pour  la  sacrée  personne  du  roi ,  pour  les 
princes  et  les  princesses  du  sang  royal ,  pour  tous  les 
magistrats  et  officiers  de  Sa  Majesté.  S'il  y  a  une  reim 
j^é^nofiief  une  reine  douairière  j  un  dauphia^  une  dcai^, 
fhine^  dès-  enfans  de  France  y  un  prince  régent  du. 
royaume ,  on  les  nomme  ici*  Il  faut  ici  nommer  h  9ei^ 
gneur  ou  la  dam^  de  la  paroisse  en  celte forme;  s'ils  iont 
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iffiariis,  il  faut  nommer  h  mon*  et  la  feràme:  Pour 
monsieur  notre  seigneurj»  (  ou  madame  notre  dame  ) 
de  cette  paroisse,  aHn  que  par  son  autorité  et  par  son 
hou  exemple  il  porte  (ou  s  ils  sont  plusieurs,  par  leur 
autorité  et  leui:  bon  exempte  ils  portent)  cbacun  4 
observer  fidèlement  les  saints  commandemens  de  Dieu. 

Pi'k)ns  pour  tous  les  bienfaiteurs  de  cette  église, 
pour  tous. les  habitais  de  çe  diocèse»  et  de  cette  pa-' 
poisse. 

Pliions  pour  U  tranquillité  des  familles  »  pour  lea 
besoins  des  veuves ,  des  orphelins  »  des  captifs ,  dest 

voyageurs,  et  de  tous  ceux  c(ui  sont  dans  \à  pauvreté, 
dans  Toppression  ,  et  dans  la  souHïance. 

Prions  pour  la  pevsévérance  des  justes»  pour  la  qou-% 
yersion  des  pécbeurs  s  pour  le  soulagement  et  la  gué-f 
rison  des  malades  ,  pour  Fheureuse  délivrance  des 
.  femmes  enceintçsi  et  pour  quç  leur  fruit  reçoive  le 
saint  baptême. 

P^io;;is  Dieu  que  par  sa  b.on(é  il  lui  plaise  donner  à 
son  peuple,  et  lui  conserver  les  biens  et  les  fruits  de 
terre,  les  faire  croître ,  multiplier  et  mûrir  suivant  les^ 
saisons  3  et  les  préserver  de  tous  accidens  fâcheux. 

Demandons  au  Seigneur  la  disposition  du  tempsi 
stécessau*e  pour  la  santé  du  corps;  et  qu  il  lui  plaise 

Siur  S9  miséricorde  »  de  Qous  préserver  de  toute  Qiala«R 
ie  contagieuse* 
Enfin,  prions  généralement  pour  tous  ceux  qui  font 
profession  de  la  foi  de  l  Eglise  catholique^  apostolique, 
et  romaine  j  ' et  poui?  toos  leurs  besoins  spiritueb  et 
.  temporels. 

Pour  toutes  ces  choses  et  autres  pour  lesquelles  ITE- 
glise  a  accoutumé  de  prier,  nous  allons  ofï'nr  le  sain^ 
sacrifice  du  co^^ps  et  du  sang  de  notre  Seigneur  Jésu&r% 
Cbrist«  M^is  en  attendant  que  nous  commencions 
^nissez«-voùs  aux  prières  que  nous  allons  faire. 

Le  peuple  se  met  à  genoux  ,  et  le  prêtre  se  tournanli 
V^Mt^U.    éî'ant  debpyt  et  découye^-t,  dit  aUeri;is^-» 
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4îv«mentiMrec  Iè«cte];gé  >  ou  les  assistans,  le  psaume  eJ^ 
les  prières  suivantes».  •  / 

An  te  kvavl  ocobt  mpof  ^  qui  MiseimiiMlr^  DoiASim  ;  mtew» 

l^biias  in  eoùk*  aostH  ;  quia,  mnltàm  repletl  sumofi; 

Eooe  sieul  <Muti  sentorum  :  îsl  mftc  despeclione» 

QÎbus  dominorum  suorum.  Quia  amltîhn.  repleta  «st  ■nimànoS'! 

Sicut  oGuU  aucill»  in  manibus  don  ira  :.  opprc^ium  abundanûbw a^ 

miiue  som  :  ita  oouli  mtri  ad  Doiiii<  despcciio  supcrbii»  ' 

•um  Deum  nottrum  \  douce  niisere(^  '    GJmi»  Pald  ».  <tiB«v  Sipoi  «lal  v«Mk 

Vir  noatjri* 

Pater  noster ,  et  là  reste  tout  bas  Jusqu'à- 

it.  Et  ne  nos  ittdacas^  in  tentatiottcm,  ^t.  Swb  libéra,  nos  à.  makiik. 
i^.  Salvos  fac  servos  tnos  >       Deas  meus  speraiites  i^  te. 
3^.  £sto  nobis.  Domine  v  t^urris  foi  iiiudinls ,  9t«  A  faci^  inimici*. 
3^.  Fiat  paz  in  virtute  tu4  «  y»  £.t  abtmdaaiia  in  turr\bus  tuis^.' 
^.  Domine  esandi  ofationem  m<;uiir,  y.  Et  clampr  j|ieii9».eU< 
}|^.  Dominns  Tobiscun  «  y^a.  £t  cunn  ipiritu  ImOa. 

*  « 

Dsoi  refaginm.noatraa».  et  T^tus,  adipsto  pita  eccfesi^tn»  precibus  aucCèc: 
if>sc  pietatkî  et  prxsta  ,  ut  quod  fideUter  petimuft  v  e(IIçaci(er  consequampir*  • 
par  ChriatnniDteinniii.i|oitra|ilu  9«  AmePn 

Le  prêtre  seretouxm  ycis  le  peuple ,  et  s^étant  cou* 

Tert ,  il  dira  :  • 
Le  saint  sacrifice  de  la  messe  est  oflfert,.  non-seuler 
ment  pour  les  vivan&,  mais  aussi  peut  les  morts,  sui*  ^ 
vdDt  la  tradition  des  apôtres^  et  Fusage  |)ernétael  db 
toute  l'Eglise.  C'est  donc  pour  eux  que  nous  allons  aussi 
l'oll'rir.  INous  demanderons  à  Dieu  (jii'il  lui  plaise  de 
donner  im  lieu  de  rafraîchisse niept,  de  lumière  et  de 

Eaix  à  tous  ceux  qui  nous  ont  précédés  avec  le  signe  de 
i  foi;  et  particulièrement  aux  fondateurs  et  bienfaî-' 
leurs  de  cette  église ,  à  nos  pèi-es  et  à  nos  mères,  à  tous 
nos  paï  ens,  et  à  tous  ceux  dont  les  corps  reposent  dai\s 
le  cimetière ,  ou  dans  l'église  de  cette  paroisse. 

S'il  -y  a  quelque  fondation  ou  messe  à  ac  quitter  pour 
un  mort  pendant  la  semaine,  le  prêti'e  qui  fait  le  prône,  ' 
l'annoncera  en  disant:  Nous  prierons  spécialement  pour 
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N.  qui  a  fondé  une  messe  (ou  un  chHy  on  ûn  salut)  ^ 

que  nous  célébrerons  tel  jour,  (il  faudra  dire  quel  jour.) 

S'il  est  mort  un  paroissien  depuis  peu  de  jours ,  et 
dans- le  cours  de  la  dernière  semaine  passée  ,  il  dira  : 
Et  i^ous  çow  souviendrez  de  iV.  décédé  tel  jourm  S'il  a 
donné  quelque* chose  à  TEglise,  il  ajoutera:  (^quiafait 
un  legs  à  cette  église  :)  à  cet  e/Jet  unissez-çoas  aux 
prières  que  nous  allons  faire» 

Le  peuple  se  met  à  genou^,  et  le  prêtre  se  tournant 
vers  l'autel,  étant  debout  et  découvert»  dira  alterna-» 
tivement  avec  le  clergé^  ou  les  assistans^  le  psaume  et 
les  prières  suivantes. 

rSAUME  199* 

De  profonde  clamaTi  ad  te,  Domine  :  Sastiouit  anima  met  m  Terbo  ^ot  S 
Domine  eaaadi  voce  m  meam.  speraTÎt  aoima  mea  in  Domino. 

Fiant  aures  tuae  inteudentes  :  in  to-  A  cusiodiâ  maïuiinâ  usque  ad  noo* 
ccm  deprecationi<;  me».  tem  :  sp«  rel  Israël  iu  Domiao. 

Si  iniquilates  obser v a veriS|  Domine  \  Quia  apnd  Dnminum  misericordia: 
Domine  quis  susliuebii  ■*  et  co|iiosa  jjpiul  rum  redemplio. 

Quia  apud  tepropllialio  est:  jTTOptcr  El  ipse  redimel  Israël:  eiomaibos 
ï^em  tiiam  siistiiuîi  te.  Domine.  iniquiULibu&  ejus» 

jf".  Requiem  .-elciuwiu  »luua  ris ,  Domine* 

Çi,  £t  \\\\  perpétua  luceal  eis. 

it,  liequiescant  in  pace.  ^.  Amen.  / 
3^.  Domine  exaudi  oratiunem  mcam  , 

Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
3t«  Domiuu»  vobiscum  )  9<  El  cum  spirilu  tuo. 

OremuM* 

Fitklium  Dcus  omnium  condilor  et  rcdemptor,  animabus  famulornm 
lamularumijuc  luarum  rcmissionem  cunclorum  tribue  peccatorum  :  ut  in— 
dulgentiam  quam  semper  opiaverunt,  piiâ  supplicalionibus  consequaatur. 
Qui  TÎvis  et  régnas  in  saecula  ssecolonim.  y.  Amoi* 

f^.  Requiem  xternam  dona  cis,  Domine^ 

y.  Et  lux  perpétua  luceat  eis. 

it»  Re<juiescant  in  pace.  Amen. 

Le  prêtre  se  retournera  ensuite  vers  le  peuple ,  et  se 

Couvrant  il  dira  : 

De  Tautorité  de  Dieu  tout-puissant,  et  de  l'église 
catholique  »  apostolique  »  et  romaine ,  nous  dénonçons 
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pour  excommuniés,  tous  hérétiques,  tous  schlsmati- 
ques,  tous  simoniaques  qui  vendent  ou  achètent  des 
bénéfices,  ou  qui  donnent  conseil  et  aide  pour  les 
vendre  et  acheter;  tous  confidenciaires  qui  prêtent 
leurs  noms,  ou  empruntent  les  noms  d'aulrul,  pour 
obtenir  des  bénéfices,  et  qui  les  gardent  pour  eux; 
tous  ceux  et  celles  qui  entreprendroient  d'avoir  re- 
cours au  malin  esprit,  pour  nuire  aux  personnes,  faire 
mourir  le  bétail ,  faire  périr  les  fruits  de  la  terre  ^  cau- 
ser du  malheur  au  peuple,  et  empêcher  Tusage  du 
saint  mariage,  ou  qui  entreprendroient  de  faire  pacte 
avec  le  démon ,  pour  quelque  dessein  que  ce  soit;  tous 
ceux  et  celles  c[ui  sont  coupables  du  crime  de  rapt, 
qui  ont  prêté  conseil ,  aide  et  assistance  aux  ravisseurs  ; 
tous  ceux  et  celles  qui  sans  permission,  se  marient 
hors  de  leur  paroisse,  ou  sans  présence  de  leur  curé 
légitime  et  des  témoins  requis;  tous  usuriers  et  usuriè- 
res; tous  ceux  qui  vendent  à  faux  poids  et  à  fausses  me- 
sures; tous  ceux  qui  mettent  la  main  violente  sur  les 

f)rêtres  ou  sur  les  clercs  vivant  déricalement,  sinon  en 
eur  corps  défendant;  tous  ceux  qui  malicieusement 
usurpent  et  retiennent  les  biens  et  les  droits  de  l'Eglise, 
qui  empêchent  sa  juridiction,  ou  qui  suppriment, 
détournent,  ou  cèlent  les  titres,  papiers  et  enseigne- 
inens  qui  lui  appartiennent;  et  aussi  tous  ceux  cjui  du- 
rant le  service  divin ,  représentent  des  spectacles,  jouent 
des  farces,  et  détournent  le  peuple  par  des  jeux  pu- 
blics, danses  ou  autres  amusemens  profanes,  de  s'ac- 
quitter de  leur  devoir  envers  Dieu;  les  comédiens  et 
comédiennes  ;  tous  ceux  qui  se  battent  en  duel,  qui 
font  des  appels,  qui  portent  des  cartels  de  défi,  qui 
les  acceptent,  quand  même  le  combat  ne  se  seroit  pas 
ensuivi.  Toutes  ces  personnes  de  l'un  et  de  Taulre  sexe 
demeurent  dans  la  malédiction  de  Dieu,  et  sont  hors 
de  la  communion  de  TEglise,  jusqu'à  ce  que  faisant 
une  véritable  et  sincère  pénitence,  ils  soient  absous  et 
réconciliés  par  les  ministres  de  l'Eglise. 
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Et  parce  qu'il  ne  faut  pas  communiquer  les  choses^ 
aaintes  à  ceux  qui  en  sont  indignes ,  nous  commandons 
à  tous  ex  COI  11  m  11  niés  de  sortir  de  ce  saint  lie  a  aussitôt 
que  le  prune  sera*iini. 

Nous  vous  avertissons  de  la  part  de  monseigneur  Té-- 
véque»  que  conformément  au  saint  concile  de  Trente^ 
et  aux  saints  Canons ,  tous  les  fidèles  sont  obligés  d'as- 
sister assiduenient  les  dimanches  et  les  jours  de  fêtes,, 
à  la  messe  de  paroisse,  aux  prônes  et  aux  instructions 
qui  s'y  font^  à  moins  qu'ils  n'aient  quelque  empêche-», 
ment  légitime.  Vous  devez  aussi  savoir  qu'outre  cette 
assistance  à  la  messe  paroissiale,  vous  devez  sanctifier 
le  reste  de  la  journée,  en  assistant  aux  vêpres  et  aux  , 
instructions  qui  se  font  en  cette  église ,  et  pour  former 
vos  enfan&à  un  si  saint  usage,  vous  devez  les  con- 
duire vous-^ipèmes  dans  le  lieu  saint,  ou  du  moins  les. 
envoyer  à  la  sainte  messe  et  aux  catéchismes.  Cette 
obhgation  est  au3si  pour  les  maîtres  à  Tégiard  de  leurs, 
domestiques* 

Ici  se  doit  faire  la  publication  des  jeûnes,  fêtes ^ 
des  ordinations,  des  mariages^  des  mandemens  épis-», 
copaux ,  des  monitoires,  des  excommunications,  et 
généralement  de  toutes  les  choses  qui  concernent  lak, 
teligion,  et  dont  le  peuple  doit  être  averti». 

Pour  la  publication  des  fêtes  »  il  dira  :  : 

Vous  êtes  avertis  que  tel  jour  (en  le  désignant)  ar-»- 
rivera  la  Féte  de  N.  (exprimant  la  fête\  Elle  est  d'o- 
bligation ;  et  l'Eglise  ordonne  de  la  célébrer  comme  le 
saint  dimanche,  en  assistant  ce  jour-»là  à  la  sainte 
messe,  au  service  divin,. en  s'absténant  de  toute  œuvre 
'servile,  et  sanctifiant  ce  four  par  des  œuvres  de  piété.. 

Le  prêtre  pourra,  s'il  veut,  ajouter  en  peu  de  pa- 
roles, quelque  chose  de  la  vie  du  saint,  pour  édifier  le 

{>euple,  et  le  porter  à  en  imiter  les  vertus,  Maj^  pour 
es  lêtes  principales,  il  lira  lesformiUeset  annonces  que 
nous  prescrirons  ci-après. 

Si  la  fête  a  uAie  vigile  où  Ton  doive  jeûner,  il  dira: 
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YTn  tet  four  (en  lenommant)  c*est  le  jeûne  d'^obligatioQ 

pour  la  vigile  de  la  fête  que  je  viens  de  vous  annoncer. 
Tous  ceux  qui  sont  en  âge,  doivent  jeûner  sous  peine 
de  péché  mortel  »  s'ils  n  ont  point  d'empêchement  lé-^ 
£Îtîme« 

Qaand  les  fttessont  remises  au  dimanche,  le  prêtre 

doit  en  avertir;  et  quand  il  n'y  en  aura  aucune  de  com- 
mandement dans  la  semaine,  il  dira  : 

Il  n'y  aura  eu  cette  semaine  aucune,  fête,  com-t 
inandée  qui  vt>us  empêche  de  vaquer  à  vos  affaires 
temporelles.  Je  Vous  exhorte  néanmoins  de  venir  à 
l'église ,  autant  que  vous  le  pourrez,  pour  y  entendre 
la  messe  et  y  faire  vos  prières,  afin  que  Dieu  vouS; 
donne  sa  grâce,  et  bénisse  vos  travaux. 

£ns«îte  le  prêtre  publiera  les  bans  :  il  commencera 
par  ceux  des  ecclésiastiques*  qui  doivent  être  promus 
aux  saints  ordres,  et  par  les  titres  cléricaux j  ensuite 
il  fera  la  publication  des  bans  de  ixiariage. 

Api^és  la  publication  des  bans  >  le  prêtre  doit  publier 
les  mandemensépiscopaux»  sll y ei^â»l«s.  momtoires^ 
.  les  excommuïfications. 

Pour  les  mandemens  ,  il  faudra  les  lire,  et  expli- 
quer ensuite  en  peu  de  |)aroie^  la  substance  de  ce  qu'ijls, 
contiennent* 

Il  lira  de  même  les  monitoires  ;  ajoutant  que  c'est 

pour  la  première ,  ou  troisième  publication.  Il  ins- 
truira ensuite  sur  le  but  du  monitoire,  qui  est  d'o- 
bliger sons  peine  d'excommunication»  à  révéler  ce  que 
l'on  sait;  et  sur  les  effets  de  Texcommunication. 

Toutes  ces  publications  se  feront  à  Tavenir  selon  h» 
formes  ci-après  prescrites.  Lorsq^^e^es seront  finies i 
\e  prêtre  fera  son  instruction^ 

Le  premier  dimanche  de  chaque  mois,  le  curé  au  le^ 
prêtre  chaîné  de  faire  }e  pràne ,  ajoutera  la  formule 
suivante  à  fa  formule  ordinaire  que  nous  venons  de 
prescrire,  et  alors  il  n'y  aura  point  d'autre  instruction. 

J^orsque  ld.ie<ie  de  Parues  sç  trouvera  k  premiei^  di-r 
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manche  dix  mois^  cette  formule  sera  lue*  le  premier 
dimanche  suivant  auc[uel  le  pràne  devra  se  feîre  ;  et 

lorsque  la  f'éte  de  la  Pentecôte  se  célébrera  le  premiei' 
dimanche  précédent.  Dans  les  églises  où  il  est  d'usage 
de  prêcher  pendant  le  Carême  le  matin  ,  si  le  sermoa 
empêche  le  teitrps  du  prône,  onr  ne  lira  point  cette  for- 
mule aux  pi'eraiei's dimanches  du  mois  quî  peuvent  se 
renconlrrr  pendant  le  carême,  mais  on  la  lira  au  pre- 
mier dimanche  libre  après  ledit  temps«^ 

Dans  les  églises  oii  en  certains  jours  de  fête  II  n'y  a 
point  de  grand'messe  paroissiale ,  le  curé  lira  la  formule 
d'annonce  de  la  fête,  le  dimanche  précédent  ;  si  mieux 
il  n'aime  la  lire  le  jour  même  de  la  fête,  à  la  messe 
basse  qui  servira  de  messe  paroissiale.  Mais  cette  for- 
mule sera  toujours  lue 9  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux 
jours  ;  et  il  sera  mieux  eâ  ce  cas^  de  la  lire  le  diman- 
che précédent. 

FORMULE 

POUR   FAIRE   LE  PRONE,- 

^01  DOtt  ixift  I»VB  Ut  I*'  DWAVOIB  91  CHA^VS  KOII» 


4*'  curé  ou  le  prêtre  qui  doit  faire  le  prône ,  com- 
mencera ^  ainsi  qu'il  a  été  marqué  ci-dessus  dans  la 
formule  abrégée  :  et  après  avoir  fini  toutes  les  annonces 
et  pubUcations,  de  la  manière  qui  est  prescrite^aulieu 
de  faire  son  instrùctitm»  il  lira,  toujours  posément  et 
d'une  voix  intelligible ,  ce  qui  suit. 

L'Eglise  nous  assemble  encore  en  ce  saint  jour^  pour 
nous  instruire  des  devoirs  de  la  vie  chrétienne»  et  des 
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.  Bijrstères  de  notre  sainte  religion.  Ces  mystères  sont 
contenus  en  abrégé  dans  le  Symbole  des  apôtres  que 
noas  allons  réciter»  Nous  vous  exhortons  cependant 
cTen  former  de  nouvea»  un  acte  de  foi  dans  vos  cœurs. 

!•  Je  crois  en  Dioa  U  Père  Toul-PuiMaiit  ^  Cr&leor  du  cid  et  de  b 
tene* 

s.  Et  en  JÀQ«-dinst  son  Fils  uniqie  notre  Seigoeur. 

3.  Qoi  a  é%é  oonçu  du  Saiut-£»prilf  est  né  de  la  Vierge  Marie. 

4.  A  souffert  sons  Ponoe-Pihle  \  9i  été  crucifié  «  est  mort,  et  a  éié 

enseveli. 

5.  Est  descendu  aux  enfers^  et  le  troisième  jour  est  ressuscité  d^entre 

les  morts* 

6.  £sL  monté  aux  cieux  j  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le  Pèrs  Tout-* 

Puissant. 

^.  D'oii  il  viendra  juger  les  vÏYans  et  les  morts. 

8.  Je  crois  au  Saint-Esprit. 

9.  La  sainie  église  catholique ,  la  communion  des  saints* 

10.  La  réunijysiou  des  péchés.  ^ 

11.  lia  résurrection  de  la  chair.  ' 
la.  La  vie  éternelle.  Ainsi  soit^iL 

Cette  profession  de  foi  nous  apprend  qu'il  n'y  a 

qu'un  seul  Dieu,  infini,  tout-puissant,  très-parfait; 
qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre  »  et  qui  est  le  Seigneur 
souverain  de  toutes  choses;  qu'il  y  a  en  Dieu  trois 
personnes»  le  Père^  le  Fils»  et  le  Saint-Esprit;  que  ces  * 
trois  personnes,  quoique  distinctes >  ne  sont  qu'un 
seul  et  même  Dieu  ,  et  qu'elles  sont  égales  en  tout  ; 
ce  qu'on  appelle  le  mystère  de  la  sainte  Trinité. 

Que  le  Êls  de  Dieu  »  qui  est  la  seconde  personne  , 
s'est  fait  vrai  homme  comme  nous,  et  pour  nous^en 
prenant  un  corps  et  une  ame  semblables  aux  nôtres  , 
dans  le  sein  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  sa  mère, 
qui  Ta  conçu  par  l'opération  du  Saint-Esprit.  Ce  Dieu 
fait  homme  est  né  dans  une  étable  le  jour  de  Noël  : 
c'est  Jésus-Christ.  Us  a  mené  sur  la  terre  une  vie 
pauvre  et  laborieuse  ;  il  est  mort  sur  la  croix  le  ven- 
dredi-saint  pour  le  salut  de  nous  tous  ,  et  pour  la 
rémission  de  nos  pèches.  Ayant  été  mis  dans  le  tom- 
beau ,  il  est  ressuscité  glorieux  trois  jours  après  »  savoir 
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le  jour  de  Pâques  ;  et  au  bout  de  ciuarante  jours  il  est 
monté  au  ciel  le  jour  de  rAscemîon.  Il  viendra  à  la 
fin  du  monde  juger  tous  les  hcminiesyet  il  donnera 
le  paradis  aux  bons,  et  condamnera  les  méchans  aux 
flammes  etornellos  de  l'enfer. 

Nous  croyons  la  sainte  église  catholique,  c'est-à- 
dire,  universelle,  qui  est  dans  tous  les  temps,  et  dans 
tous  les  lieux  ;  qui  doit  durer  jusqu'à  la  fin  du  monde  ; 
qui  embrasse  tout  Tunivei-s  ^  sans  qu'aucun  pays  en 
soit  exclus  ;  que  le  Saint-Esprit  éclaire  en  lui  ensel- 
'  gnant  toute  vérité,  qu'il  anime  en  la  remplissant  de 
ses  dons  et  de  ses  grâces*  Nous  devons  croire  tout  ce 
quVIIe  enseigne,  parce  qu'étant  illuminée  parle  Saint- 
Esprit,  elle  est  infaillible.  Hors  de  l'église  catholiq^ue 
il  n'y  a  point  de  salut. 

£n  croyant  la  communion  des  saints,  nous  disons' 
que  tous  les  chrétiens  sont  frères,  et  membres  d'un 
même  corps  ({ui  est  l'Eglise  ;  que  tous  les  biens  spiri- 
tuels sont  communs  entre  les  fidèles;  en  sorte  que 
tous  ont  part  aux  prières,  au  sacrifice,  aux  bonnes- 
œuvres,  aux  grâces,  aux  sacremens,  à  la  foi  de  l'Eglise; 
et  que  les  grâces  que  chacun  reçoit >  et  les  bonnes 
œuvres  qu'il  fait ,  profitent  à  tout  le  corps  et  à  chaque 
membre  de  l'Eglise.  Ceux  qui  sont  en  grâce ,  en  pro- 
fitent pleinement  :  ceux  qui  sont  en  état  de  péché  , 
ne  laissent  pas  d'en  tirer  du  secours  pour  sortir  de 
leur  misère* 

Nous  croyons  la  rémission  des  péchés  ;  eVst-à-dîre, 

que  clans  féglise  catholicjue  réside  la  vertu  de  remettre 
les  péchés,  cjui  s'exerce  dans  le  baptême  et  au  sacre* 
ment  de  pénitence;  que  nos  péchés  nous  sont  remis 
par  la  grâce  du  Saint-Esprit ,  laquelle  grâce  de  la  ré* 
mission  des  péchés,  s'appelle  sanctification  et  justifi- 
cation :  par  elle,  de  pécheurs  nous  sommes  faits  saints 
et  justes  ;  et  elle  nous  est  donnée  par  TappUcation  des 
mérites  de  Jésus*Christ«  . 

Nous  a-oyons  la  résurrection  delà  chair; c'est-à- 


BP  PRÀIIX.  f 

dire,  quau  jonr  Am  jugement  dernier  nous  ressusci- 
terons ayec  le  même  .corps  >  pour  être  éternellement 
heureux  ou  malheureux  en  corps  et  en  àme* 

Enfin ,  nous  croyons  la  vie  étemelle  ^  c'est-â^dîre» 
que  si  nous  vivons  et  mourons  chrétiennement,  nous 
vivrons  éternellement  avec  Dieu^  nous  le  verrons  éter- 
nellement tel  qu  il  est»  et  nous  raimerons  sans  pou^ 
voir  jamais  le  perdre. 

Pour  éviter  les  supplices  destinés  aux  méchans,  et 
mériter  la  gloire  éternelle  qui  est  préparée  aux  bons, 
il  faut  éviter  avec  tout  le  soin  possible  toutes  sortes 
de  péchés  »  principalement  le  péché  mortel  qui  nous 
rend  ennemis  de  Dieu  ;  observer  ses  divins  comman- 
démens  et  ceux  de  son  Eglise  ;  et  faire  boin  usage  des 
sacremens,  que  notre  Seigneur  Jésus-Christ  a  insti- 
tués pour  notre  sanctification  »  et  pour  nous  commu** 
niquer  ses  grâces» 

Il  y  a  sept  sacremens,  le  baptême^  la  confirmation» 
reucbaristte,  la  pénitence»  TexMme-onction^  Tordre» 
et  le  mariage. 

Le  baptême  efiace  le  péché  originel  »  nous  fait 
chrétiens  ,  enfans  de  Dieu  et  de  FEglise. 

La  confirmation  nous  donne  le  Saint-Esprit  et  nous 
rend  parfaits  chrétiens»  en  augmentant  en  nous  la 
grâce  du  baptême,  et  en  nous  donnant  la  force  de 
confesser  le  nom  de  Jésus-Christ. 

L'eucharistie  contient  réellernent  et  en  vérité  le 
corps,  le' sang ^  Tame»  et  la  divinité  de  notre  Sei^ 
gneur  Jésus-Christ,  sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin# 
Pour  bien  communier,  il  faut  être  en  état  de  grâce, 
et  à  jeun ,  si  ce  n  est  lorsqu'on  communie  en  viatique. 

La  pénitence  remet  les  péchés  commis  après  le 
baptême.  Pour  recevoir  ce  sacrement  avec  fruit»  îl 
faut,  1.  examiner  sa  conscience;  2.  concevoir  une 
grande  douleur  d'avoir  off  ensé  Dieu  ;  3.  faire  une 
ferme  résolution  de  ne  le  plus  offenser;  4*  confesser 
tous  ses  péchés  à  un  prêtre  ^{^xouvé^  &•  ùàxû  la 
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pénitence  qui  a  été  imposée,  et  s'efforcer  de  satisfaire 
é  Dieu  et  à  son  proc  hain.  "      ^  *  - 

L'extrême- onction  est  un  sacrement  institué  pour 
le  soulagement  spirituel  et  corporel  des  malades,  il  ôte 
les  restes  du  péché»  fortifie  contre  les  tentations  du 
démon,  contre  les  horreurs  de  la  mort  ;  et  même  il  est 
pour  la  santé  du  corps,  lorsquelie  est  utile  pour  le 
Lien  de  Ta  me. 

L'ordre  est  un  sacrement  qui  consacre  des  mî-* 
nistres  pour  le  service  de  Dieu ,  et  le  salut  des  aroes; 
cjui  en  donnant  le  pouvoir  de  faire  les  fonctions  ecc  le- 
siastiques,  donne  la  grâce  de  les  exercer  saintement. 

Le  luai'iage  est  un  sacrement  qui  donne  la  grâce 

})our  sanctifier  la  société  légidme  de  l'homme  et  de 
a  femme,  et  pour  élever  les  en&ns  dans  la  crainte 
de  Dieu. 

L'Eglise,  qui  est  rassemblée  des  fidèles  sous  la 
conduite^des  pasteurs  légitimes,  dont  le  chef  visible  est 
notre  saint  Père  le  Pape,  croit  et  enseigne  qu'il  y  a 
un  purgatoire ,  où  les  ames  de  ceux  qui  meurent  ea 
état  de  grâce  sans  avoir  entièrement  satisfait  à  la 
justice  de  Dieu,  achèvent  d'expier  leurs  péchés;  ej 

Qu'elles  sont  soulagées  par  les  prières  et  les  «ufiTrages 
es  fidèles.  Elle  croit  que  les  saints  C[ui  régnent  avec 
Jésus-Christ,  sont  à  honorer  et  à  invoquer;  qu'ils 
ofï'rent  à  Dieu  leurs  prières  pour  nous,  et  que  leurs 
reliques  sont  à  honorer.  Elle  enseigne  que  les  images 
de  Jésus-Christ  et  de  la  mère  de  Dieu  toujours  Vierge» 
et  des  autres  saints ,  sont  à  avoir  et  à  retenir,  et  qu'il 
leur  faut  rendre  l'honneur  et  la  révérence  qui  leur 
sont  dus. 

L'Ëglise  croit  que  Jésus-Christlui  a  laissé  le  pouvoir- 
d'accorder  des  indulgences,  et  que  leur  usage  est  très^ 
salutaire  au  peuple  chrétien,  klle  croit  enfin  qu'on* 

pffre  à  la  messe  un  véritable  sacrifice,  savoir  celui  du 
corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ,  olïert  à  Dieu  par 
les  j)rètres  sous  les  espèces  du  paiu  et  du  vin^  en  iu6* 
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moire  du  sacrifice  de  la  croix;  que  ce  sacrifice  est 
prophiatotre  pour  les  vivans  et  pour  les  morts* 
*  Tel  est,  mes  frères,  le  précis  de  cerque  nous  de- 
vons croire.  Mais  comme  la  foi  toute  seule  ne  sufïit 
pas  pour  être  sauvé,  il  faut  encore  observer  les  com« 
mandemens  de  Dieu  et  de  TEglise,  à  laquelle  jési^ 
Christ  veut  qu'on  obéisse,  sous  peine  d'être  regardé 
comme  des  païens  et  des  publicams*  Nous  allons  vous 
en  faire  la  lecture  ,  afin  que  les  ayant  continuellenient 
dans  la  mémoire ,  vous  les  observiez  fidèlement. 

1.  Un  seul  Dieu  lu  a<îoreras  ,  et  aimeras  parfaitement, 
a.  Dieu  en  \  aiu  tu  ne  jureras,  ni  autre  chose  pareillement. 
3.  Les  dia)auclie&  tu  garderas ,  en  servant  Dieu  devotcmenU 
4>  Père  et  mère  honoreras  ,  afin  que  tu  vives  hjnguemcnt* 

5.  Homicide  point  ne  seras,  défait,  ui  volontairement. 

6.  Luxurieux  point  ne  seras ,  de  corps  ,  ui  de  consentement. 

^.  Le  bien  d'auirui  tu  ne  prendras,  ni  retiendras  à  ton  escient» 

8.  Faux  témoignage  ne  diras  ,  ni  mentirai»  aucunement. 

9.  L^œuvre  de  chair  ne  désireras ,  qu^en  mariage  seulement. 

'Biens  (Tautrui  ne  convoiteras ,  pour  les  avoir  injustement» 

l)ans  chacun  de  ces  comraandemens  il  faut  en- 
.tendre  quelque  chose  qui  nous  est  commandée,  et 
quelque- autre  chose  qui  nous  est  défendue.  Le  pre«> 
mier  nous  oblige  à  aimer  et  adoi*er  Dieu  de  tout  notre 
cœur;  il  nous  défend  toute  idolâtrie»  magie,  hérésie, 
et  toutes  superstitions.  Par  le  second  sont  défendus 
les  juremens  faits  sans  respect,  sans  nécessité;  les  par- 
jures, les  reniemens,  les  nlasphèmes  contre  Dieu  et 
contre  les  saints^  et  il  nous  est  ordonné  d'accomplir 
rnos  promesses  et  nos  vœux.  l*e  troisième  commande 
de  sanctifier -les  dimanches;  pour  cela  il  faut  en- 
tendre la  messe  et  la  prédication ,  assister  au  service  da  - 
r£glise  avec  dévotion  et  respect,  et  vaquer  aux  bon- 
nes œuvres.  11  défend  de  faire  aucune  œuvre  servile'; 
c'esl-â-dire,  les  œuvres  mercenaires,  par  où  ordi- 
nairement on  gagne  sa  vie  :  on  en  excepte  néanmoins 

Jesujeuvres  nécessaires  à  la  viei  mai»  on  doit,  à  cet  égar4 
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disposer  tellement  son  temps,  qu'on  en  réserve  tout 

ce  qu'on  pourra  pour  le  service  divin.  Pour  bien  sanc- 
tilier  le  dimaHclie,  on  doit  principalement  éviter  U 
péché ,  et  tout  ce  qui  porte  au  pécné.  *  « 

Le  quatrième  commandement -oblige  les  enfani 
d'iionorer  leurs  pères  et  leurs  mères,  de  leur  obéir, 
et  de  les  aider  en  leurs  nécessités  corporelles  et  spiri- 
tuelles. 11  prescrit  encore  de  respecter  tous  supérieurs, 

SasteurSy  rois,  magistrats»  et  autres;  et  il  défend  d'être 
ésobéissant  k  toutes  ces  personnes»  de  leur  faire 
peine,  et  d'en  dire  du  mal.  Le  cinquième  défend  de 
tuer,  blesser,  frapper,  nuire  au  prochain  en  son  corps 

J)ar  soi  ou  par  autrui  ;  de  lui  6 ter  sa  réputation^  de 
e  calomnier,  de  médire  de  lui,  de  lofFenser  par  des 
paroles  injurieuses,  de  lui  souhaiter  du  mal.  11  oblige 
à  pardonner  à  ses  ennemis  ^  et  à  bien  vivre  avec  tout 
le  monde. 

Le  sixième  défend  tous  plaisirs  de  la  chair»  hors 
l'usage  légitime  du  maristge;  toutes  actions ^  paroles» 
pensée^  volontaires  »  et  tous  désirs  déshonnètes  ;  tout 

ce  qui  donne  de  mauvaises  pensées,  comme  les  ta- 
bleaux ,  les  livres, les  chansons,  la  plupart  des  danses» 
les  entretiens  impudiques»  et  les  spectacles.  Il  or<*> 
ddnne  d'être  honnête  et  modeste  dans  ses  paroles  »  ses 
actions,  ses  habillemens;  et  de  garder  la  inodérati<HL 
dans  le  boire  et  le  manger. 

Le  septième  commandement  défend  de  prendre  le 
bien  d'autrui,  et  de  le  retenir  contre  la  volonté  du 
maître  ;  de  faire  tort  au  prochain  en  ses  biens  ^  de  lui 
causer  aucun  dommage*  Il  défend  l'usure,  le  profit 
qu'on  tire  du  prêt.  11  déf  end  de  tromper  dans  la  quan- 
tité ou  dans  la  qualité  des  choses  qu'on  vend  ;  dans  la 
quantité,  en  vendant  à  faux  poids»  à  fausse  mesure» 
à  nombre  faux  ;  dans  là  qualité»  en  vendant  comme 
bon  ce  qui  est  mauvais.  Il  commande  de  rendre  le 
bien  d'autrui,  soit  dérobé,  soit  trouvé;  et  de  faire 
l'aumône  aux  pauvres  selon  ses  moyesui.  Le  hidtièma 
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défend  de  porter  faux  témoignage  en  justice  contre 
Son  prochain,  d'en  juger  témérairement,  de  mentir; 
et  il  commande  de  dire  la  vérité* 

Le  neuvième  se  rapporte  au  sixième;  et  défend 
même  tous  mauvais  désirs  en  matière  d'impuretés 
Enfin  le  dixième  défend  non-seulement  TeHet ,  mais 
encore  la  volonté  de  s'approprier  le  bien  d'autrui.  U 
défend  de  souhaiter  d'acquérir  les  biens  de  la  terre 

J)ar  des  voies  injustes;  de  laisser  languir  les  pauvres, 
orsqu'on  peut  les  soulager  dans  leurs  besoins,  et  qu'orl 
a  moyen  de  leur  donner^  Il  défend  de  porter  envie  à 
l'élévation  et  au  profit  du  prochain;  de  souhaiter  la 
disette  afin  de  débiter  plus  chèrement  ce  qu'on  a  à 
vendre.  Il  oblige  à  se  contenter  de  l'état  où  il  a  plu  à 
Dieu  de  nous  mettre  ;  à  souffrir  la  nécessité  avec  pa- 
tience, quand  il  lui  plaît  de  nous  l'envoyer;  à  sou- 
haiter que  la  volonté  de  Dieu  s'accomplisse,  et  non 
pas  la  nôtre* 

Après  vous  avoir  instruits  sur  les  commandement 
de  Dieu,  nous  allons  vous  expliquer  les  coraman- 
démens  de  l'Eglise;  ils  sont  au  nombre  de  six. 

1.  Les  dîoi&iiiclies  messé  ouïras  ,  et  fêtes  conimaTideinent. 
a.  Tous  tes  péchés  confesseras,  à  tout  le  moins  une  fois  Vauït, 

3.  Ton  Créateur  recevras,  au  moins  à  pâque  humblement. 

4.  Les  fêles  tu  sanctifieras^  qui  te  sont  db  commandement» 

5.  Quatrcnemps  ,  y igiles ,  jeûneras ,  et  le  carême  entièrement* 

6.  Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le  samedi  mémemeut^ 

Dieu  même  a  donné  à  l'Eglise  le  pouvoir  de  faire 
des  commandement;  eri  nous  la  donnant  pour  mère, 
Jésus-Christ  nous  ordonne  de  lui  obéir  :  ainsi  nous 
devons  sanctifier  les  fêtes  comme  les  dimanches.  Jour 
de  dimanche  choisi  par  l'autorité  des  apôtres  et  de 
l'Eglise,  comme  le  jour  du  Seigneur,  en  mémoire  de 
la  résurrection  de  Jésus-Christ ,  et  de  la  descente  du 
Saint-Esprit  arrivée  en  ce  jour.  Fêtes  instituées  en* 
mémoire  des  saints  mystères  de  Jésus-Christ,  en  mé- 
moire des  grâces  que  Dieu  a  faites  à  la  sainte  Viergè 
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et  aux  saints  ;  et  afin  que  nous  imitions  leurs  exemples 
et  soyons  aidés  par  leurs  prières*  Les  fidèles  doivent 
encore,  pour  obéir  àTEglisê,  se  confesser  une  £pitl^fa|l 
hrec  les  dispositions  requises^  à  leur  pn^mce  curé^  on 
à*quek[ue  autre  pi  ètre  qui  ait  pouvoir  de  les  absoudre* 
On  ne  satisfait  point  à  ce  précepte  par  une  mauvaise 
confession*  Lorsqu  ils  sont  parvenus  k  Tàge  de  disr- 
crétionj  ils  doivent- communier  au  inqins  une 
Tannée,  chacun  à  sa  paroisse*  On  ne  satisfait  point  à 
ce  précepte  par  une  communion  indigne.  Enfin ,  l'E- 
glise ordonne  à  tous  ses  en  fans,  lorsqu'ils  ont  Tâge  de 
raison^  et  n'ont  point  d'erapèchement  légitime,  de 
jeûner  aux  jours  des  Quatne'-tea^  f  ides  vigiles  àfi  ct^ 
taines  fêtes,  et  pendant  tout  le  cÉpènie.  Elle  leur^dé-^ 
fend  sous  peine  dépêché  mortel,  de  manger  de  la 
viande  les  vendredis  et  samedis  sans  nécessité*  Âbsiir- 
nence  de  viande  ordonnée,  pour  faire  chaque  semaiiie 

Quelque  oeuvre  de  pénitence  ,  en  mémoire jde  la  môrt 
e  notre  Seigneur  ie  vendredi;,  eu  l'honneur  de  sa 
sépulture  le  samedi,  et  pour  nous  préparer  à  sauctifi^* 
le  dimanche* 

On  ne  peut  sans  grâce  accomplir  la  loi;  et  cette 
grâce  ne  s'obtient  que  par  la  prière.  Voici  celle  que 
Jésus-Christ  lui-même  nous  a  apprise.  Elle  est  courte , 
mais  elle  contient  en  abrégé  tout  l'Evangile  ;  et  dans 
sept  demandes  elle  renferme  tout  ce  qu'un  vrai  chré- 
tien doit  demander  à  Dieu* 

r 

KoirePere,  qui  hm  dans kf  daix :  qw  TOtre  nom  soit smctlfië  r  qu» 
votre  végo»  «rriYe  :  qae  Totre  Tokmttf  toit  luile  on  k  terre  comme  an  cîel. 
DomMB-now  tujourdliiii  notre  pein  qnotidîen*  Et  noue  perdomiei  noi  ol^ 
{NMct  comme  oom  perdoonont  à  oeox  qui  now  oafc  oflouék  Et  ne  nons 
]aiisa  pas  snocomber  à  h  lenuikm  :  mais  dâiTrflMMMiida  mal.  Ainsisoit-iL 

Ce  mot  père  dont  nous  nous  servons  en  parlant  à 
^iMeu,  qui  marque  tant  de  tendresse,  et  qui  est  si  glo- 
rieux aux  hommes,  nous  engage  à  prier  avec  confiance. 
Dieu  nous  a  créés»  nous  a  adoptés  en  Jésus-Christ^ 
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pour  ses  enfans.  Nous  disons  notre  père^  pour  montrer 
que  nous  sommes  tous  les  enfans  d'une  même  famille- 
Ces  paroles  720/re  Père  doivent  exciter  en  nous  dessen- 
timens  d'amour  et  de  reconnoissance  ;  et  nous  rap- 
peler que  les  enfans  de  Dieu  sont  ceux  qui  ne  vivent 
pas  selon  la  chair,  mais  qui  sont  conduits  par  son  es- 
prit. Nous  disons  que  Dieu  est  dans  les  cieux,  parce 
qu'il  y  habite  principalement,  etqu'il  y  communique 
]>leinement  ses  biens  et  sa  gloire  aux  esprits  célestes, 
et  à  ses  saints  ;  et  nous  reconnoissons  par  là  que  nous 
ne  devons  demander  que  ce  qui  peut  nous  mener  au 
ciel.  En  demandant  au  Seigneur  que  son  nom  soit 
sanctifie,  nous  ne  demandons  pas  qu'il  acquière  quel- 
que degré  de  sainteté,  car  il  est  la  sainteté  même; 
mais  nous  souhaitons  que  son  nom  soit  célébré, loué , 
glorifié;  que  Dieu  soit  honoré,  aimé,  servi  de  tout  le 
monde  et  de  nous  en  particulier. 

En  demandant  que  son  règne  arrive,  nous  sou- 
haitons qu'il  s'accroi3se  tous  les  jours  ;  qu'il  s'étende 
par  son  Eglise  dans  toute  la  terre;  que  les  infidèles 
et  les  hérétiques  se  convertissent  à  lui  et  se  réu- 
nissent à  son  Eglise;  que  les  pécheurs  ne  laissent 
plus  régner  le  péché  dans  eux  ;  que  Dieu  règne  seul 
clans  le  cœur  des  fidèles,  comme  il  règne  dans  les 
esprits  bienheureux  ;  qu'il  règne  dans  nos  cœurs  par 
sa  grâce;  qu'il  nous  fasse  régner  avec  lui  dans  sa  gloire; 
et  qu'enfin  son  règne  soit  parfait  dans  la  réunion  de 
tous  les  élus  dans  le  ciel. 

Nous  demandons  que  sa  volonté  soit  faite  en  la 
terre,  comme  au  ciel  ;  c'est-à-dire,  que  nous  deman- 
dons la  grâce  pour  nous  et  pour  tous  les  hommes,  de 
ne  vouloir  que  ce  que  Dieu  veut,  d'aimer,  de  res- 
pecter tout  ce  qui  vient  de  Dieu;  nous  demandons 
l'obéissance  à  ses  commandemens,  la  soumission  à  sa 
divine  providence  avec  une  résignation  parfaite,  en 
souffrant  les  afflictions  que  Dieu  nous  envoie,  par  la 
pensée  que  le  Seigneur  est  juste,  que  nous  en  méritons 
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davantage,  qu'il  est  bon,  et  qu'il  ikiî  tout  pour  notre 

niu^ux;  et  enfin  nous  demandons  d  exécuter  les  ovdves 
de  aa divinç  volonté» comme,  i|s  $'e\écutent  dans  ie  ciel 
par  les  saints angfs,  qui  se  disposent  à  entendre  f>ar(ai-« 
tement  toutes  les  volontés  de  Dieui,  p^rU  promptitude 
à  exécuter  celles  qu'ils  connois^nt* 

Par  la  quatrième  demandt',  n<^us  demandons  notre 
pain  de  chaque  jpi^r  »  ç  est' à-dire  «  ce  qui  nous  est  iié^ 
cew^re  chaque  jour;  çn  premier  lieu 9  l^s  biens  spin^ 
fuels,  qui  doivent  nourrii;'  notre  ame  pour  la  vie  ét^ 
nelle,  et  dont  noqs  avons  besoin  coniinuelleraeat  ;  sa 
giâce  pour  observer  ses  commandemens.  En  second 
Heu  >  Mo.us  demandons  les  besoifis.de  la  yiç  temporelle» 

Suenogs  ne  devons  demander  qu^iB^nime  qh  demanda^ 
u  pain';  c'estrà-dire ,  çe  qyi  est  purement  nécessaire^ 
il  faut  les  demander  pour  aujourd'hui,  afin  d'éloigner 
toute  avarice  et  toute  sollicitude  pour  l'avenir,  et  pouç 
nous  tenir  da(is  une  cpnt^nue^le  dépendance  pieu 
en  toutes  çhoses.  Nous  devons  deiQancMr  à*Dieu  notre* 
pain  4  comme  des  indigens  ;  ce  patti  est  une  grâce ,  et 
non  une  dette  :  nous  devons  bénir  le  Seigneur^,  quand 
il  nousdojnnç  peu,  comme  quand  il  nous  donne  beau-* 
coup  ;  parce  qi^  iaprivatîoQ  nous  est  souyent  plus4itil^ 
que  Fabondancç* 

Par  la  cinquième  demande,  nous  prions  Dieu  de 
nous  remettre  nos  dettes.  Nos  dettes  sont  nos  péchés  : 
iU^pous  rendent  redevables  4  Injustice  de  IJieu,  À  la-» 

âuelle  il  faut  satisfaire  en  ce  mopdeou^n  Vautre.  Par  les 
ettes  que  nous  nous  engageons  à  remettre»  il  iaut 
entendre  généralement  tous  les  torts  qu'on  peut  nouS; 
faire  par  rapport  à  nos  biens,  à  notre  honneur,  et  à 
nos  persojcmes*  Jésus-Cbrist  veut  noua  engager  içi  4  être 
miséricordieux  epvers  nos  frères  :  nous  devons  rexQet** 
tre  les  infure^,  de  quelque  nature  qu  elles  soient  :  îiy 
a  même  à  Tégard  des  dettes  d'argent,  des  règles  à  ob-, 
sea'ver  pour  remettre  Toffense  comme  Jésus-Christ 
APIASt  Vopio^in^,  §i  m  4^i?itieur  AOij^s  f^t  inj^jwticç  i^  il 
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faut  lui  remettre  cette  offense  dans  le  fond  du  cœur , 
sans  en  conserver  de  i;essentlment.  Lorsque  nou3  exi- 
geons une  dette,  ayant  droit  de  le  faire,  il  faut  agir 
sans  dureté,  par  les  voies  les  plus  douces  i  et  exercer  ea 
cela  même  la  misïévicorde/ Un  des  p)us  sûrs  moyen» 
de  nous  délivrer  de  nos  misères,  c'est  d'être  mîséri-i 
cordieux;  aussi  celte . cinc^uièm^  damandie  est-elle  ta 
seule  de  Toraison  dominicale,  où  nous  pitons  Dieu 
ie  nous  coniposions.  avec  hiii  ca,jt  nous  bi^diU 
•  ;  Hèmèttez-nos.  dettes ,  commf:  nom  les  rem&êèofk^  ià 
ceux  qui  nous  dowent-.  Si  dans  ce  traité  que  nous  fai-^ 
sons  avec  lu^nou.s  agissons  de  mauvaise  foi^  et  que 
i&bus  meutîons noua  né  tirerons  aucun  fruit  de  notre 
fékéÈtii  til^  Seigneiir  nou»  rend  les  ig^bitres  die  Fàrrèt 
qu'ilHjilt  prononceF;  et  il  nous  donne  te  choix  dfes^ 
bonté,  ou  de  sa  rigueur,  selon  que  nous  userons  en-t 
ve]r&no3  frères,  de  Tun  ou  de  l  auti'e  ;  si  nous  ne  leur- 
pardonacéâtpas,  notre  fèi^  iiç  nousj^^onnera  paa^ 
-fton  plus^ 

''^^  iLes  tentations  auxquelles  nous  sommes  exposés  nous 
empêchent  souvent  d'^accomplir  la  volonté  de  Dieu  : 
ainsi  dana  sixi^ne  demande  de  Toraison  dominicale,^ 
nous  demandons^  à  cause  de  nptre  fragilité,  que  Dieu^ 
ne  nous  la&se  pas  entrer  en  tentation;  et  comme cètte 
vie  est  une  tentation  continuelle,  et  que  nous  ne  pou-» 
vonspas  espérer  de  les  éviter  toutes,  nous  demandons 
encore  que  Dieu  ne  nous  laisse  pas,  succomber  à  la 
tentation  ed  nous:  abandonnanfe  à  nous-mêmes.  ï<» 
grâce  de  Dieu  est  toute  notre  ressource  pour  vaincre 
les  tentations;  et  comme  nous  ne  pouvons  être  victo- 
rieux, si  Dieu  ne  nous  s^siste,  il  est  nécessaire  d'im- 
plorer son  assistance.  I>Ious  savons  que  Dieu  est  fidèle 
\  ses  promesses,  et  qu'il  ne  permettra  pas  que  nous 
soyons  tentés  au-dessus  de  nos  forces;  mais  qu'il  nous  , 
fera  même  tirer  avantage  dfe  \^  tentation,  en  soi:te  que 
l^ous  la  puissions  soutenir^  « 
JË^fio ,  par  la  diernière  demàade  de  Tor^ison  domi^ 
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nicale,  nous  prions  le  Seigneur  de  nous  délivrer  du 
mal  :  c  es!  ii  i  la  conclusion  de  cette  prière,  et  la  de- 
uiarldec|ui  nous  doit  procurer  reflet  et  le  fruit  de  toutes 
les  autres.  Aous  trouvons  continuellement  des  obstacles 
aux  dispositions  cjue  ces  demandes  supposent  en  nous: 
ainsi  nous  jjrions  Dieu  de  nous  préserver  du  mal  ;  non 
de  c|ue!que  mal  en  particulier;  mais  généralement  de 
tout  (  e  (|ui  peut  nous  empêcher  de  sanctifier  le  saint 
nom  de  Dieu,  de  désirer  son  règne,  de  faire  sa  sainte 
volonté,  de  recevoir  les  biens  qui  nous  sont  néces- 
saires, de  pardonner  les  offenses,  d  obtenir  le  pardon 
d<  s  nôtres,  (^e  n'est  pas  seulement  du  péché,  qui  est  le 
plus  grand  de  tous  les  maux,  dont  nous  demandons  ici 
la  délivrance;  mais  encore  nous  demandons  d'être  dé- 
livrés du  démon  et  de  ses  attaques;  de  tout  ce  qui  nous 
détourne  des  vrais  biens,  soit  en  nous  faisant  tomber 
dans  de  nouveaux  péchés,  soit  en  renouvelant  les  fâ- 
cheuses impressions  que  les  péchés  passés  ont  laissées 
dans  notre  esprit  et  dans  notre  cœur.  En  un  mot,  nous 
demandons  à  Dieu  de  nous  délivrer  des  maux,  quels 
qu'ils  soient,  qui  nous  détournent  de  notre  salut,  et  qui 
mettent  en  nous  des  oppositions  à  sa  sainte  volonté; 
d'être  préservés  non-seulement  des  maux:  de  Tarae , 
mais  encore  des  maux  du  corps. 

A  l'oraison  dominicale  l'Eglise  joint  la  salutation  an- 
gélique,  pour  nous  faire  souvenir  du  mystère  de  Tln- 
carnalion,  et  nous  apprendre  à  recourir  à  finterces- 
sion  de  la  sainte  vierge  Marie  mère  de  Dieu ,  à  laquelle 
je  vous  exhorte  d'avoir  une  dévotion  particulière. 

Je  vous  salue  Morie  pleine  de  grâce  ;  le  Srigneiir  est  avec  vous  :  vous  lies 
be'nîe  sur  toutes  les  femmes  ;  et  Jésus ,  le  iVuti  de  voire  ventre  est  bëni. 
Sainte  Marie,  mère  de  Dieu,  priez  pour  nous  pauvres  pécheurs  ,  maintenant 
et  à  rheure  de  uotre  mort.  Ainsi  soit-il. 

Après  avoir  parlé  à  Dieu ,  nous  nous  adressons  à  la 
sainte  Vierge,  afin  qu'elle  porte  notre  prière  à  Dieu  , 
et  qu  elle  nous  aide  auprès  de  lui,  en  le  priant  pour 
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nous.  En  disant  la  salutation  angéllqiie,  nous  devons 

renser  au  mystère  de  l'incarnation,  à  la  pureté  et  4 
humilité  profonde  de  la  sainte  Vierge,  et  au  grand 
secours  que  nous  recevons  par  ses  prières. 

Voilà,  mes  frères,  ce  que  mon  devoir  m'oblige  de 
vous  représenter  aujourd  liui;  profitez -en  de  votre 
mieux  ;  et  tâchez  d'en  instruire  vos  enfans,  vos  domes- 
tiques, et  autres  dont  vous  pourriez  être  chargés.  Ayez 
toujours  la  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux,  et  son 
amour  dans  le  cœur.  Evitez  avec  soin  tout  péché  :  que 
si  vous  êtes  assez  malheureux  que  d'en  commettre  quel- 
qu'un, relevez-vous  en  au  pins  tôt  parla  confession  et 

f)ar  une  véritable  pénitence,  de  peur  d'être  surpris  par 
a  mort,  dont  l'heure  est  si  incertaine.  Pensez  souvent 
que  vous  n'êtes  au  monde  que  pour  connoitre,  aimer, 
et  servir  Dieu;  et  pour  assurer  votre  salut,qui  est  la  plus 
importante,  et  même,  à  le  bien  prendre ,  l'unique  af-. 
faire  que  vous  puissiez  avoir. 

Aimez-vQus  les  uns  les  autres,  comme  Jésus-Christ 
vous  a  aimés;  pardonnez  à  vos  ennemis,  comme  vous 
'  voulez  que  Dieu  vous  pardonne  ;  ne  prenez  et  ne  rete- 
nez point  le  bien  d'autrui;  ne  parlez  mal  de  personne; 
pratiquez  les  œuvres  de  miséricorde,  et  faites  l'aumône 
selon  votre  pouvoir; remplissez  les  devoirs  de  votre  état; 
fuyez  l'oisiveté,  comme  la  mère  de  tout  vice;  faites 
toutes  vos  actions  pour  l'amour  de  Dieu ,  et  dans  la  vue 
de  lui  plaire  ;  faites  un  saint  usage  des  peines  qu'il 
voudra  vous  envoyer;  portez-les  avec  patience  en  sa- 
tisfaction de  vos  péchés,  et  en  union  avec  les  souHran- 
ces  de  notre  Seigneur  Jésus-Cliiist.  Enfin,  ne  cessons 
point  de  prier  les  uns  pour  les  autres ,  afin  que  par  la 
grâce  de  Dieu,  nous  puissions  tous  arriver  à  la  gloire 
éternelle,  que  je  vous  souhaite,  au  nom  du  Père,  et 
du  Fils  7,  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit  il. 
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FORMULES 

VAVE^NT,  LES  QUATRE-TEMPS,  LE  CAREME^ 
&T  USS  FÊTES  &OLËSîNËU«ËS  m  HAS^Éb, 


POUR  L'AYfiNï* 

IjE  premier  dimanche  de  Taventii  le  curé^  ou  le  pré-* 
tre  qui  fera  le  prône,  dira  : 

C'est  aujourd'hui»  mes  frères,  que  conHxiaiee  le 
saint  temps  def  Avent»fi  a  été  îoslîtué  pour  servir  de^ 

})réparaiion  à  la  fête  de  Noël.  Ilétoit  juste  que,  comme 
es  anciens  Pères  ont  soupiré  durant  tant  de  siècles  apr-ès 
la  venue  du  Fils  de  Dieu»  les  chrétiens  aussi  se  dispo-» 
aassent  quelques  fours  à  lacélébrerdigneœeat»  L'Eglise- 
yeiit  que  nous  employionsees  jdurs  à  (ionorer^plus  pais 
ticulîèrement  le  mystère  de  rîooamation  du  Verbe,  et 
à  préparer  nos  cœurs,  pour  qulJ  y  prenne  une  nou- 
velle naissance.  Vous  aurez  donc  soin  d'adorer  souvent 
ce  Diee  caché  dans  te  sein  de-Marie*  Yoes  purîfieiez 
vos  eoMirs  par-  la  pénitence;  et  vous  prierez-  ce  Diea 
enfant, d'y  roéttreles  dispositions  qu'il  veuty  trouver, 
surtout  son  amour  et  le  détachement  de  toutes  les  cho-, 
ses  d'ici  bas»  Vous  soupii*erez  beaucoup  après  sa  venue», 
en  disant  souvent  comme  les  propnètes  :  Envoyez^ 
Seigneur,  cet  agnean  dominateur  de  la  terre,  pour  y 
dominer  sur  mes  passions,  et  afin  qu'il  me  remplisse 
de  son  esprit.  Vous  tacherez  de  vous  rendre  dignes, 

de  communier  à  cette  grande  féte  y  pour  avoir  1a.  coa.-. 
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solatîon  de  reeevoir  au-dedans  de  vous  l'aimable  Jésus, 

qui  fait  lui-même  ses  délices  d'être  avec  les  enfansdes 
hommes  :  et  afin  de  vous  préparer  à  faire  une  bonne 
confession»  vous  aurez  soin  de  veiller  avec  plus  d'at-* 
tendon  sur  vous-mêmes»  de  retrancher  les  superfluités 
de  la  vie,  et  de  vous  mortifier  plus  que  jamais  :  tel 
est  l'esprit  de  TEgUse,  qui  prend  en  ces  Jours  ses  orne- 
mens  de  deuil»  couvre  ses  autels  de  violet  >  et  défend- 
is solennité  des  noces  ;  pour  nous  insmrer  la  pénitence 
et  le  détachement»  qui  sont  les  meilleurs  mojrens  de 
nous  préparer  à  recevoir  celui  que  nous  attendons 
comme  notre  Sauveur  et  notre  juge^ 

POUR  LA  CONCEPTION 
PE  hÂ.  TRÈâ^SAtîsTE  VIERGE. 

Le  dimanche  précédent»  le  curé,^  ou  le  prêtre  qui  fera 

le  prône  ,  dira  : 

Nous  célébrerons...  (nommant  le  jour)  la  fête  de  la 
eonceptioa  de  U  sainte  Vierge.  C'est  un  )our  de  joie 
pour  nous;  parce  qu'il  nous  annonce  le  salut  qui  doit 
nous  être  apporté  par  Jésos*Christ»  én  nôusannon-* 
çant  la  conception  de  celle  qui  doit  le  mettre  au  monde. 
Cette  conception  de  la  mère  de  Dieu  est  toute  sainte; 
et  Ton  doit»  pour  Thonneur  de  son  Fils,  en  éloigner 
toute  idée^  tout  soupçon  de  péché.  Celle  que  i'Ëglise 
tient  avoir  reçu  de  Dieu  une  grâce  partîcnlière ,  qui  Ta 
préservée  de  toute  faute  même  vénielle,  pendant  tout 
le  temps  dç  sa  vie,  a  bien  pu  aussi  être  préservée  de 
la  tache  originelle  par  un  privilège  spécial*  C'est  le  sen^ 
liment  le  plus  autorisé  oans  l'Eglise;  sentiment  qui 
est  celui  du  saint  cfoncile  de  Trente  :  quoique  ce  ne  soit  « 
pas  un  article  de  foi,  les  fidèles  doivent  Tembrasser 

lY^ç  |oiç  i  çQipme  çelui^ui  semble  honorer  davantage 
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la  Mère,  et  le  Fils;  et  ne  point  don  ter  que  Dîeu  n'ait 
rendu  Maiie  toute  pure  et  toute  sainte^  au  moment  et 
de  ia  niaoîère  qdî  ont  été  le.s  plus  convenables  à  l'exé* 
ctitioQ  de  ses  ilesseins.  Pour  tirer  du  fruit  de  cette  fête,  ^ 
travaillons  sans  relâche  à  nous  purifier;  évitons  les 
moindres  faulf^s,  et  tout  ce  cjui  pourn^t  nous  porter  au  ' 
mai*  Marie  pleine  de  grâce  évita  toujours  avec  soin 
l'apparence  du  péché,  et  la  moindre  occasion  de  le^ 
commettre.  Que  ne  devons-nous  pas  faire  pour  noiaé^ 
en  préserver,  nous  qui  sommes  nés  dans  le  péché  ,  sti-^'* 
'jets  à  tant  de  passions,  et  peut-être  remplis  d'habitu- 
des criminelles?  Renouvelons -nous  aussi  dans  la  so-^ 
lide  dévotion  à  la  très-sainte  Vierge,  qui  consiste  à 
rkonorer^  etélHnvvîqaer  teMttttéwrdîttyiios  besoins"» 
que  nous  tâchions  de  l'imiter  dans  sa  pureté  et  dans 
les  autres  vertus  dont  elle  nous  adonné  l'exemple. 

'  POUR  LES  QUATRE-TEMPS. 

r 

i 

JjE  dimanche  précédent,  le  curé,  ou  le  prêtre  chargé» 

de  faire  le  prône ,  dira  :  " 

Mercredi^  vendredi  et  samedi  est  le  jeûne  des  Quatre- 
temps*  L  Eglise  Ta  établi  pour  consacrer  à  Dieu  par  la 
pénitence,  les  quatre  saisons  de  Tannée  ;  pour  lui  faire 
par  l'abstinence  une  espèce  de  sacrifice  des  fruits  qu'il 
fait  produire  à  la  terre,  l'en  remercier,  et  demander 
qu'il  bénisse  ceux  qu'on  attend;  et  surtout  pour  atti- 
rer sa  grâce  sur  les  ordinations  qui  se  font  en  ces  jours, 
et  qui  doivent  int^sser  tous  les  fidèles;  puisqu'il 
n-'est  rien  de  plus  important  pour  l'Eglise,  que  d'à* 
voir  de  bons  ministres  et  des  prêtres  remplis  de  l'es— 
prit  de  Dieu.  Tous  ceux  donc  qui  ont  l'âge  requis  , 
sont  obligés  de  jeûner  ces  trois  jours  sous  peine  de  pé- 
ché mortel ,  s'ils  n'ont  un  empêchement  lé^time.  Ces- 
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«jeûnes  sont  de  tradition  apostolique.  Il  faut  que  clia- 
cun  se  renouvelle  dans  l'esprit  de  pénitence,  et  offre 
à  Uieu  de  ferventes  prières  pour  lui-  demander  qu'il 
éclaire  les  premiers  pasteurs  dans  le  discernement 
qu'ils  ont  à  faire  de  ceux  qui  leur  seront  préssentés; 
qu'il  répande  abondamment  son  esprit  sur  tous  ceux 
qui  doivent  être  ordonnés;  qu  il  leur  communique 
.toutes  les  vertus  dont  ils  ont  besoin  pour  être  admis 
4  iin  état  si  saint  et  si  sublime ,  pour  s  acquitter  digne- 
ment du  ministère  auquel  il  les  appdle;  et  qu'il  écar&e 
ceux  ^ui  en  seroient  indignes. 


POUR  LA  FÉT£  D£  NOËL. 

f 

Le  dimanche  précédent  >  le  curé,  ou  le  prêtre  chargé 
de  faire  le  prône ,  dira  : 

Nous  célébrerons**  {nommant  lèjaur)  la  fête  de  Noël  ; 
ou  la  mémoive  de  la  naissance  temporelle  de  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur.  L'Evangile  nous  apprend  que 
le  temps  de  raccouchement  de  Marie  étant  venu  dans 
un  voyage  qu'elle  fit  en  Bethléem»  pour  obéir  à  T.em* 
pereur  Auguste  qui  ordonnoit  à  tous  les  sujets  de  se 
îaire  inscrire  au  lieu  de  leur  origine,  elle  mit  au  monde 
ce  Fils,  qu'elle  avoit  conçu  neuf  mois  auparavant  par 
l'opération  du  Saint-Esprit;  elle  Tenveloppa  de  lan-* 
ges,et  le  coucha  dans  v^e  crèche,  parce  qui!  n'y  avoit 

1>oint  de  place  dans  l'hôtellerie.  Des  bergers  qui  veil- 
oient  proche  de  là  sur  leurs  troupeaux ,  furent  avertis 
par  un  ange  que  le  Christ  étoitné  ;  et  ils  se  dirent  aus- 
sitôt Tun  à  l'autre,  passons  jusqu'à  Bethléem,  et  voyons 
ce  qui  est  arrivé ,  et  que  le  Seigneur  nous  a  découvert* 
Ils  y  allèrent  ;  ils  y  trouvèrent  Marie ,  Joseph ,  et  l'en- 
fant qui  étoit  couché  dans  une  crèche,  alors  ils  re- 
«lonnurent  la  vérité  de  ce  qui  leur  avoit  été  dit  de  cet 
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enfant.  Imitons  ce» bergers,  et  durant  Toctave  de  Noël 
allons  souvent  en  esprit  à  Bethléem  »  pour  y  adoret 
l'enfant  Jésus»  lui  présenter  nos  cœurs,  et  lui  rendre, 
comme  à  notre  Dieu,  nos  plus  profonds  hommages*: 
donnons-lui  des  preuves  sincères  de  notre  amour;  car, 
dit  saint  Bernard,  Tétat  de  petitesse  où  il  s'est  réduit, 
nous  le  rend  infiniment  aimahle  ;  et  il  doit  nous  être 
d'ail  tant  plus  cher,  que  c'est  pour  nous  qu'il  s'est  abaissé 
de  la  sorte*  Profitons  aussi  des  leçons  qu*il  nous  fait 
dans  sa  crèche ,  et  des  vertus  qu*il  nous  y  prêche  ;  tout 
enfant  qu'il  est ,  il  nous  apprend  à  aimer  la  pauvreté  , 
à  mépriser  les  richesses,  le  monde  et  tout  ce  qu^il  es-» 
time  ;  il  confond  notre  orgueil  et  notre  délicatesse ,  en 

f)renant  naissance  dans  une  pauvre  étable,  et  parmi 
es  rigueurs  de  l'hiver,  quoiqu'il  soit  le  Fils  de  Dieu  et 
le  souverain  de  Tunivers.  La  veille  de  Noël  est  jeûne 
d'obligation. 

Le  lendemain  de  Noël  96,  est  la  féte  de  sain  t  Etienne, 

le  premier  des  sept  diacres  ordonnés  par  les  apôtres, 
et  le  premier  des  martyrs. 

Le  J17,  est  la  féte  de  saint  Jean  l'évangéliste ,  le 
disciple  que  Jésus  aimoit ,  et  qui  reposa  sur  jui  poitrine 
en  la  dernière  cène. 

Si  la  veille  de  Noël  tombe  un  dimanche ,  le  diman- 
che précédent  on  annoncera  le  jeûne  de  cette  veille 
pour  le  23  décembre  avec  le  jeûne  des  Quatre- temps» 

Si  la  féte  de  saint  Etienne  tombe  le  dimanche,  on 
ti^annoncera  pas  au  dimanche  qui  précède  Noël ,  la  fête 
de  saint  Jean,  qui  dans  ce  caâpe  sera  annoncée  que 
le  jour  de  saint  Etienne* 

POUR  LA  CIRCONCISION. 

* 

LiE  dimanche  précédent ,  le  coré,  ou  le  prêtre  chargé 
de  faire  le  ptône,  dira  : 
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Le  premier  jour  de  Tan...  (nommant  le  jour^  nous  cé- 
lébrerons la  fête  de  la  circoncision.  C'est  un  mystère  où 
Jésus-Christ  en  se  soumettant  à  une  loi  douloureuse , 
nous  a  donné  les  prémices  de  son  sang,  et  s'est  engagé 
à  le  'répandre  sur  la  croix  jusqu'à  la  dernière  goutte, 
en  prenant  le  nom  de  Jésus  qui  signifie  Sauveur.  Il 
commence  ainsi  dès  sa  plus  tendre  enfance,  à  nous  té- 
moigner qu'il  nous  aime  ;  et  il  nous  apprend  à  nous 
circoncire  spirituellement  par  le  retrancliement  de  nos 
désirs  déréglés.  Tâchons  donc  de  répondre  de  notre 
mieux  à  son  amour  ;  et  travaillons  sans  relâche  à  mor- 
tifier les  inclinations  de  la  chair  corrompue,  pour  vi- 
vre de  l'esprit.  Ayons  souvent  dans  la  bouche  le  saint 
nom  de  Jésus;  prononçons-le  avec  respect  et  avec  con- 
fiance :  à  ce  nom,  tout  genou  doit  fléchir,  au  ciel,  sur 
la  terre,  et  dans  les  enfers;  et  il  n'en  est  point  d'autre 
par  la  vertu  duquel  nous  puissions  être  sauvés.  Con- 
sacrons à  Dieu  les  prémices  de  l'année  ;  et  protestons- 
lui,  que  s'il  veut  bien  nous  l'accorder,  nous  l'emploie- 
rons toute  entière  à  son  service.  Si  dans  ce  jour  la 
bienséance  nous  oblige  de  donner  quelque  chose  au 
monde,  que  ce  soit  sans  préjudice  des  devoirs  religieux 
et  des  heures  destinées  à  l'office  divin ,  lesquelles  nous 
devons  à  Dieu,  et  qu'il  faut  employer  à  le  remercier 
de  tous  les  biens  ciue  nous  avons  reçus  de  sa  bonté,  à 
lui  offrir  la  nouvelle  année  et  tout  le  reste  de  notre  vie, 
à  lui  demander  les  grâces  dont  nous  avons  besoin,  et 
surtout  celle  de  laver  dans  le  sang  de  son  fils,  toutes 
les  fautes  que  nous  avons  pu  commettre  dans  les  années 
passées.  Souvenons-nous  que  nous  devons  pratiquer 
les  devoirs  de  la  société  civile,  dans  l'esprit  de  la  clia- 
rité  de  Jésus-Christ, 
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POUR  LÂ  FÉT£  D£S  ROIS. 

L.E  dîmancbe  précédent,  le  curé,  ou  le  prêtre  chargé 
de  faire  le  prône,  dira  : 

Nous  célébrerons.»  {nommant  le  jour)  la  fèle  de  rËpi- 
phanie,  ou  manifestation  de  notre  Seigneur,  qu'oa 
nomme  aussi  les  Rois,  parce  qu'en  ce  jour  Jésus-Christ 
s'est  fait  connoître  à  trois  mages,  qu'on  tient  avoir  été 
rois,  par  une  étoile  extraordinaire  qui  les  conduisit 
jusqu*en  Bétlriéem,  où  ib  adorèrent  ce  Jjitn  caché 
dans  on  état  dé  foiblesse  et  d*abjectîon.  Cette  féle  a 
toujours  été  des  plus  solennelles  dans  l'Eglise;  parce 
que  nous  y  faisons  la  mémoire  de  notre  vocation  au 
christianisme ,  et  que  nous  croyons  avoir  été  appelés 
à  la  connoissance  du  vrai  Dieu  en  la  personne  des 
mages,  qu'on  a  toujours  regardés  comme  les  prémi- 
ces des  gentils  de  qui  nous  descendons.  Unissons- 
nous  donc  bien  à  eux,  pour  rendre  hommage  à  Jésus 
enfant.  Offrons-lui  comme  eux  des  présens;  le  plus 
agréable  et  sans  lequel  tous  les  autres  ne  pourroient 
lui  plaire,  c'est  le  sacrifice  de  notre  cœur.  Soyons  re- 
connoissans  de  ce  qu'il  a  bien  voulu  nous  appeller  à 
ia  foi,  en  nous  faisant  naître  dans  le  sein  de  1  Eglise.: 
c^est  une  grâce  bien  précieuse,  et  qui  n'est  pas  accordée 
à  tous  les  hommes  ;  puisqu'il  en  est  encore  un  si  grand 
nombre  qui  sont  plongés  dans  l'hérésie,  et  même  dans 
les  ténèbres  de  Tidolàtrie.  Craignons  de  la  perdre, 
cette  foi,  et  que  le  royaume  de  Dieu  ne  nous  soit  6té, 
comme  parle  Jésus-Christ,  pour  être  donné  à  d'autres» 
Tremblons  quand  nous  voyons  des  pays  séparés  de 
l'Eglise  par  l'erreur  et  par  le  schisme.  Pour  éviter  un 

1)areil  malheur,  ayons  une  humble  soumission  pour 
'Eglise>  lorsqu'elle  nous  parfe  par  le  corps  des  pre- 
miers pasteurs  unis  à  la  chàire  de  Pierre,  centre  de  la 
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catholicité;  et  soutenons  riionneur  de  notre  religioa 
.  par  des  mœurs  saintes  et  chrétiennes.  Tâchons  de  fé- 
poncbe  à^u^t^e  vocation  ;  imitons  J^s  mages^^  qui  soi-  . 
râeol jooèttâd^  jusqu'à  Befchéem  :  suivons 

en  tout  les  lumières  de  la  foi,  et  ne  perdons  jamais  de 
vue  ce  flambeau,  jusqu'à  ce  qu'à  s^  raveia^JiQgLS  àyçgj^ 
trouvé  Jésus  dans  le  ciel*  '  . 

j^'Eglise  &it  encu)re'n^|ioii  en  ce;  jour  de  deu^  au- 
4fm^ÉiÊ9toha.  L'un  est  oel  lii  4o  baptènoke  de  ce-Dieu  Sau- 
^ur  dans  les  eaux  du  Jourdain;  l'Esprit  saint  descen- 
dit alors  sur  lui  en  lornie  de  colombe  Pe^;evé4ççnel 
le  reiuaDxiut  pour  son  Fils;  et  il  donni^-aux:  éaux  la 
^ifiitu  de^greiua'régénérer  dans  Je.  sacrem^nk  de  haptêroe. 
'fcWtiiyaMit>ie  miracle  des  noces  de  Cana;  l'Evangile 
muS'dtt  que  Jésus-Christ  y  chanirea  l'eau  eu  vin,  et 
qu  d  cornnienra  cl  y  manifester  sa  puissance. 
ÛQ»jiez-.vous  bie^  çarde^  mes  frères,  de  profaner 
j<mr)ttî saint»  par  âès  débauches  et  des  ejiDès  indi- 
'ffÊÈtlkiti  nom  de  chrétien  dont  vous  vous  glorifiez* 

POUR  LA  PURIFICATION 
DE  LA  TRÊS-SAIKTE  YIEflGE. 

Le  dimanche  précédent,  le  cuxé^  ou  le  prêtre  chargé 
de  faire  le  prône,  dira  : 

Nouacélébrerons*.  (nommant  le  jour)  la  fête  de  la  Pu- 
rification delà  sainte  Vierge,  et  de  la  présentation  de 
notre  Seigneur  au  temple  comme  victime.Uu  genre  hu- 
main. Pour  entendre  ee.  mystère,  il  faut.sevoir  quç  la 
loi  de  Moïse  ^^fidonnoit  .aux  fenranes  de  se  purifier  au 
tempie  àiiiB  temps  fixé  après  leurs  couches ,  et  d'y  pré- 
senter à  Dieu  le  premier-né  de  leurs  enfans,  en  mé- 
moire de  ce  qu'en  Egypte,  lorsque  Dieu  délivra  son 
peuple,  il  iîrappa  les  premiers*nés  des  Ëg^pdens»  et 
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sauva  les  premiers-nés  hébreux.  Jésus  et  Marie  n^é- 
toient  point  assujettis  à  cette  ordonnance  ;  l'un ,  parce 
qu'il  étoit  le  propre  fils  de  Lieu;  Tautre,  parce  qu'elle 
Tavoit  con^'u  par  l'opération  du  Saint-Esprit,  et  mis  au 
monde  sans  contracter  aucune  souillure.  Ils  s'y  sou- 
mettent néanmoins,  puur  nous  apprendre,  i.  à  nous  sou- 
mettre avec  joie  à  toute  la  loi  de  Dieu ,  et  aux  ordon- 
nances de  son  Eglise  ;  et  à  les  remplir,  soit  pour  la  let- 
tre ,  soit  pour  l'esprit,  avec  toute  1  exactitude  et  la  per- 
fection dont  nous  pouvons  être  capables.  2.  A  nous 
•  purifier  des  moindres  fautes  par  l'esprit  de  pénitence, 

que  nous  devons  conserver  jusqu'au  dernier  soupir  de 
notre  vie.  3.  A  nous  offrir  à  Dieu  en  union  à  Jésus- 
Christ  avec  ce  que  nous  avons  de  plus  cher,  et  à  vivre 
dans  un  espiit  continuel  de  sacrifice.  La  loi  ordonnoit 
encore  que  les  parens  en  présentant  leurs  enfans  pre- 
miers-nés, les  racheterolent  en  même  temps  pour  de 
l'argent  qu'ils  don n croient  :  les  riches  oflroient  un 
agneau ,  les  pauvres  une  paire  de  tourterelles  ou  deux 
colombes.  Joseph  et  Marie ,  comme  pauvres,  ofirirent 
les  présens  que  les  pauvres  avoient  accoutumé  de 
donner  :  apprenons  encore  de  là  à  aimer  la  pauvreté, 
qui  nous  rend  semblables  à  la  famille  de  Jésus-Christ 
et  à  lui-mèmc.  Les  pères  et  mères  qui  ont  des  enfans, 
doivent  aussi  apprendre  de  cet  exemple  à  les  présen- 
ter à  Dieu  de  bonne  heure,  à  les  dévouer  à  son  service, 
à  les  élever  dans  sacrainteet  dansson  amour  dès  leurs 
plus  tendres  années.  On  bénit  des  cierges  en  ce  jour, 
et  on  les  porte  allumés  à  la  procession ,  en  signe  de  joie 
«t  en  mémoire  de  ce  que  dit  Siméon,  que  Jésus-Christ 
seroit  la  lumière  des  gentils  pour  la  gloire  du  peuple 
d'Israël;  et  pour  signifier  que  faisant  profession  de 
croire  en  lui,  nous  devons  faire  paroi tre  une  foi  animée 
par  nos  bonnes  œuvres.  Imitons  la  piété  du  vieillard 
Siméon;  ne  désirons  que  de  posséder  Jésus-Christ. 
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POUR  LA  SEPTUAGÉSIMË. 

JLe  dimanclie  de  la Septuagésimé,  le  curé ,  ou  le  prêtre 
chargé  de  faire  le  prône ,  dii*a  : 

Nous  entrons  aujourd'hui,  mes  frères,  dans  le  temps 
de  la  Septuagésirne ,  qui  est  un  commencement  delà 
pénitence  solennelle  des  chrétiens;  car  bien  que  TË^ 
glise  n'oblige  pas  ses  enfans  à  jeûner  avant  le  carême^  * 
elle  les  y  prépare,  et  veut  leur  inspirer  de  bonne  heure 
les  sentimeus  dans  lesquels  ils  doivent  entrer.  C'est 
pour  cela  qu'elle  retranche  de  ses  offices  les  chants  de 
joie»  qu'elle  se  sert  d'ornemens  violets  en  si^ne  d'af&ic- 
tion  et  de  deuil  ;  ces  jours  nous  représentent  les  jours 
d'Adam ,  dont  on  commence  à  lire  l'histoire  dans 
l'ofiRce  public.  Jours  d'Adam  ,  c'est-à-dire ,  jours  de 
douleurs  et  de  pénitence,  comme  il  convient  à  des 
pécheurs  et  à  des  bannis.  Aussi  l'Eglise  nous  remet;- 
elle  devant  Tes  yeux  la  chute  du  premier  homme  et 
son  bannissement  du  paradis:  afin  que  nous  regardant 
îcî-bas  comme  des  exilés,  nous  pleurions  nos  mal- 
heurSyCt  nous  nous  efforcions  de  rentrer  par  les  larmes 
dans  la  céleste  patrie,  d'où  la  faute  d'Adam  et  nos 
propres  péchés  nous  ont  misérablement  exclus*  Nous 
n'avons  pas  seulement  à  rougir  d^étre  nés  d'un  père 
criminel; pécheurs  d'inchnation  et  d'effet,  nous  avons 
à  nous  reprocher  notre  propre  malice»  et  à  expiej; 
nos  propres  iniquités.  Comment  espérer  que  le  Sei*. 
gneur  nous  fera  miséricorde  et  nous  pardonnera  nos 
crimes ,  si  nous  n'avons  recours  à  la  pénitence  ?  Rien 
n'est  donc  plus  opposé  à  l'intention  de  l'Eglise  que  de 
passer  ces  jours  dans  la  débauche,  et  de  s'y  livrer  À 
des  divertissemens  qui  déshonorent  le  christianisme* 
C'est  une  ÎQventioa  dii^  d^mpp  pQip^.  ço^trari^^  Içs 
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desseins  de  l'Eglise*  Cette  mauvaise  coutume  empêche 
le  fruk  dtt  }9àné ,  et  de'toutos  lee  Jiomea  «eu vm  qtie 
les  chrétiens  pourroient  faire  en  carême.  Un  vrai  fî* 

dèle  (luit  s'opposer  de  toutes  ses  forces  à  un  tel  abus, 
le  retrancher  avec  soin  de  sa  maison  et  de  sa  famille  ; 
et  au  lieu  de  se  lai$sçr  entrsdaer  au  mauvais  exemple, 
gardér  une  tempééuice  encore  plus  exactét^Ure  des 
prières  ])lus  longues  et  plus  assidues,  s'adonner  aux 
prati([ues  de  morliflration  et  de  piété;  afin  de  réparer 
de  sou  mieux  par  de  bonnes  œuvres,  les  injures  que 
les  mondains  font  à  Dieu  par  les  excès  àiuMad^îls  se 
Evrent  Nops  vous  exhortons  durant  céi  fôài^,  de 
venir  plus  souvent  à  Téglise,  d'y  passer  même  quelque 
temps  aux  pieds  de  Jésus-Clinst  ])our  lui  demander 
pardon,  et  lui  faire  une  espèce  d'amende  honorable 

Soor  ^tpus  les  désordres  qui  ée  commettent  ;  et  de  vous 
otmer  bien  de  garde  d'y  prendre  aucune  part; 
qu'il  n'est  rien  de  plus  déraisonnable  que  de  se  pré-» 
pa^er  à  la  pénitence  par  le  crime  et  la  débauche* 
< 

y<^^»%^lly^>^^<■^^^w^^■^»^>^l^^^li^»^»^%l>^^»^^i<^^  • 

POUR  LE  CARÊME. 

,XjE  dimanche  de  la  Quinquiagésime ,  le  curé  »  on  le 
prêtre  -chargé  de  faire  le  m6ne ,  dira  : 

Mercredi  prochain  est  le  jour  des  cendres,  le  com- 
mencement du  carême  ou  du  jeûne  de  la  sainte  qua-» 
rantaine.  Vous  êtes  exhortés  de  venir  à  l'église  y  re- 
cevoir les  cendres  bénites  en  esprit  de  pénitence  »  et 
d'y  entendre  -rasuite  la  sainte  messe.  Ce  feène  dii  c»^ 
rême,  qui  vient  d'une  institution  ancienne  et  aposto- 
lique*, a  été  établi  pour  imiter  en  quelque  chose  le 
tik.  de  Dieu,  qui  passa  quarante  jours  et  quarante 
iliHtsdans  le  désert,  sans  manger  ni  boire;  nom  faire 
pjénilenee'de-niaB  pjéobés  par  les  jeilteies  et  m  autre» 
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mortlBcatîons  ;  et  pour  nous  disposer  à  la  célébration 
de  la  passion  de  notre  Seigneur  et  à  la  féte  de  Pâques. 
Ceux  qui  ont  vingt-un  ans  accomplis,  sont  obligés, 
sous  peine  de  péché  mortel ,  de  jeûner  tous  les  jours 
jusqu'à  Pâques,  excepté  les  dimanches,  auxquels  néan- 
moins l'abstinence  est  de  précepte.  Les  nourrices,  les 
femmes  grosses,  les  malades,  les  convalescens  en  sont 
dispensés,  aussi  bien  que  ceux  à  qui  l'infirmité,  le 
grand  âge  ^  la  caducité ,  la  débihté  ,  ou  un  travail  rude 
et  pénible  ne  permettent  pas  de  le  faire;  et  générale- 
ment tous  ceux  qui  ne  peuvent  jeûner  sans  un  péril 
évident  de  leur  santé.  Mais  il  faut  prendre  gai-de  de 
sé  flatter  soi-même;  Dieu  est  le  juge  des  consciences; 
un  petit  mal  de  tète,  quelque  insomnie,  ou  autre  in- 
commodité légère  ne  sont  pas  des  raisons  qui  en  dis- 
pensent; puisque  le  jeûne  n'est  fait  que  pour  incom- 
moder et  abattre  la  chair  ;  encore  moins  doit-on  pour 
cela  rompre  l'abstinence  et  manger  de  la  viande  :  on 
n'en  peut  user  que  pour  une  infirmité  notable  et  évi- 
dente, et  avec  la  permission  des  supérieurs  ecclésias- 
tiques. Ceux  qui  demandent  sans  nécessité  celle  de 
manger  de  la  viande ,  ne  pèchent  pas  moins  quand  / 
ils  obtiendroient  cette  permission,  parce  qu'ils  violent 
le  précepte  de  l'Eglise.  Ceux  qui  par  une  infirmité 
particulière  et  habituelle  sont  obligés  de  manger  de  la 
viande,  mais  qui  vaquent  à  leurs  affaires  et  à  leurs 
occupations  ordinaires,  ne  sont  pas  pour  cela  dispensés 
de  jeûner ,  s'ils  le  peuvent  faire  d'ailleurs. 

Au  jeûne  du  corps  il  faut  joindre  celui  de  l'esprit , 
évitant  avec  soin  le  péché  et  tout  ce  qui  y  porte,  mor- 
tifiant ses  passions,  et  retranchant  même  des  plaisirs 

ijermis  ;  il  faut  expier  ses  péchés,  et  les  efîacer  par  les 
armes  et  des  fruits  dignes  de  pénitence,  faire  l'aumône 
selon  son  pouvoir,  lire  ou  entendre  souvent  la  parole 
de  Dieu  ;  s'appliquer  à  la  prière  et  à  la  pratique  des 
bonnes  œuvres  convenables  à  son  état  et  à  sa  condi- 
tion. Ceux  qui  ne  sont  point  en  état  de  jeûner  et  de 
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gai-der  l'abstinence»  ne  scmt  pas  pour  cela  dispensés 
de  faire  pénitence  en  carême. Ils  doivent,  autant  qu'ils 
pourront,  entrer  dans  l'esprit  de  l'Eglise,  en  se  re- 
tranchant quelque  chose^  suppléer  au  jeûne  et  à  Tabs- 
tinence  |)ar  d'autres  oeuvres  de  pénitence;  par-  l'au- 
mône, s  ils  la  peuvent  fiiire  ;  par  une  retraite  encore 
plus  exacte:  par  une  abstinence  plus  rigoureuse  des 
,   jeux  et  des  divertissemens  même  permis,  par  des  prières 

})lus  longues ,  et  par  des  lectures  de  piété,  s'ils  savent 
ire. 

Je  vous  tBxhorte,  mes  chers  frères,  à  ne  pas  at- 
tendre la  quinzaine  de  Pâques ,  pour  vous  acquitter 
du  précepte  de  la  confession  annuelle;  puisque  dans 
un  intervalle  si  court  et  partage  par  de  longs  oiîices  , 
nous  ne  pourrions  que  très -diiSioilement  donner  k 
^acun  de  vous  tout  le  temps  nécessaire  pour  une 
'œuvre  si  importante.  Quelques-uns  se  présenteront 
peut-être  dans  des  états  d  habitudes  mortelles  ,  ou 
manquant  d'ailleurs  des  dispositions  nécessaires  ;  et 

Kur  lors  les  confesseurs  seroient  obligés  de  différer 
ir  absolution  et  leur  communion  au-delà  du  temps 
pascal.  Le  moyen  le  plus  sûr  pour  éviter  ce  délai, 
c'est  de  se  mettre  de  bonne  heure  dans  les  dispositions 
requises  pour  sanctifier  la  grande  fete  de  Pâques.  Cette 
carrière  ae  pénitence  que  nous  commençons,  est  trë&- 
propre  pour  la  discussion  des  consciences. 

On  commence  le  jeûne  solennel  du  carême  par 
l'imposition  des  cendres.  C'est  un  reste  de  l'ancien 
usage  que  l'F^glise  observoit  autrefois  à  l'égard  des 
pénitens  publics,  au  commencement  de  leur  péniteDCe. 
Le  carême  étant  un  temps  de  pénitence  publique  pour 
tous  les  fidelt  s,  l'Eglise  leur  met  des  cendres  sur  la 
tète,  en  leur  disant.*  Souifiem-toi ^  homme,  que  tu  es 
poussière  9  et  que  tu  retourneras  en  poussière  ;  afin  de 
les  exciter  #  la  pénitence  par  la  pensée  de  la  mort  « 
qui  est  une  peine  du  péché. 

'  Anciennement,  en  carême  et  dans  les  autres  jours 
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de  jeûne ,  on  ne  faisoit  qu'nn  repas  ;  l'Eglise  tolère 
aujourd'hui  une  légère  collation  le  soir.  Il  n'étolt  pas 
permis  de  boire  du  vin ,  ni  d'autres  liqueurs  pour 
flatter  le  goût;  on  ne  raangeoit  ni  lait,  ni  beurre  ,  ni 
fromage.  L'Eglise  ayant  aujourd'hui  adouci  la  rigueur 
de  la  pénitence  du  carême  ,  c'en  devroit  être  assez 
pour  vous  engager  à  observer  avec  la  dernière  exac- 
titude ,  un  jeûne  que  tant  de  condescendances  ont 
rendu  si  facile  à  supporter. 

Outre  les  dimanches,  on  fera  le  catéchisme  pour  la 
première  communion  dans  la  semaine,  les...  {dési^ 
gnant  les  jours  )  vous  aurez  soin  d'y  envoyer  vos  en- 
fans  et  vos  domestiques  qui  ont  besoin  d'instruction.. 
Enfin  ,  n'omettez  rien  pour  profiter  de  ces  jours  de 
salut,  que  les  Pères  ont  toujours  regardés  comme  un 
temps  propre  à  se  purifier  et  à  se  renouveler;  comme 
un  temps  de  moisson  ,  où  les  chrétiens  doivent  re- 
cueillir avec  empressement  les  grâces  et  les  vertus 
dont  ils  ont  besoin  pour  passer  saintement  l'année.^ 

POUR  LE  PREMIER  DIMANCHE  DE  CARÊME. 

I 

LiE  premier  dimanche  de  carême ,  le  curé ,  ou  le 
prêtre  chargé  de  faire  le  prône  ,  dira  : 

Nous  sommes  entrés,  mes  frères,  dans  le  temps  de 
la  pénitence  :  nous  vous  avons  expliqué  dimanche 
dernier  Tétendue  delà  loi  du  jeûne,  et  nous  nous  per- 
suadons que  l'Eglise  trouvera  en  vous  des  enfans  do- 
ciles à  ses  commandemens.  Si  nous  comprenions  l'é-  . 
Dormité  du  péché,  n'en  eussions-nous  commis  qu'un 
seul  mortel,  nous  penserions  que  des  larmes  éternelles 
suffisent  à  peine  pour  l'expier.  Combien  fervente  et 
laborieuse  ne  doit  donc  pas  être  notre  pénitence  , 
puisque  nous  avons  si  souvent  offensé  U  Seigneur?  . 
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Mercredi  vendredi  et  samedi  t  est  le  jeûne  detf^ 
Quatre^temps.  C'est  une  nouvelle  obligation  ajoutée  à 

celle  de  la  loi  du  carèrae.  L'Eglise  a  établi  les  Quatre- 
ternps,  pour  consacrer  à  Dieu  par  la  pénitence  les 
quati^  saisons  de  Tannée ,  pour  lui  faire  par  l'abs^rt 
nenee  une  e^)èce  de  saoritieç  des  fruits  qu/il-  fait  flro4i 
duire  àla  itttre  ,  renFemerder,  et  demander  quirbé« 
nisse  ceux  qu'on  attend.  Mais  c'est  surtout  pour  attirer 
grâce  sur  les  ordinations  qui  se  font  en  ces  jours,  et 
^i  doivent  .intéresser,  tous  les  fidèles;  puism'il  n'est 
nen  d^,^M0^  pbinii^£glisè>  que  cTtiiiîp  de- 

bons  mmvÊateê  'tt  dès^prètres»  ^remplis'  de-Tesprît  de 
Dieu.  Vous  devez  olTiir  à  Dieu  de  ferventes  prières 
pour  lui  demander  qu  iJ  éclaire  les  premiers  pasteurs, 
dan» ifty  discernement  aaits  ont  à  faire  de  aeinc. 
UmMomi  présentés  ;  qu  il  i^fraarie  dbofidaiM^  son 
esprit Mir  tous  ceux  qui  doivent  être  ordonnés  ;  qu'il 
leur  communique  toutes  les  vertus  dont  ils  ont  besoin 
pour  ét^e  admis  à  un  état  si  saint  et  sl  sublime,  ponr. 
s'acquitter  dignesàent  du  ministère  auquel  il  les-Hp» 
pelle  ;  et  qu'il  écarte  ce^ux  qui  en  ^eroient  indignes* 

.  POUR  LE  DIMA;NCUË  D£  LA  PASSION. 

« 

L.E  dimanche  de  la  Passion,  le  curé,  ou  le  pi:ètre 
chargé  de  faire  le  prône ,  dira  : 

Aojourd'hui^  mes  frères,  et  les  jours suivans  jusqu'à 
FtqueSy  l'Eglise  s'occupe  particiiuèrement  à  honorer 
le  mystère  de  la  passion  et  de  la  mort  de  Jésus-Christ. 
Pensons-y  souvent,  et  nous  en  occupons;  cette  pen- 
sée nous  portera  à  la  reconnoissance^-à  lamaur  de  ce 
divin  Sauveor,  à  la  fdite  du  péché,  qui  lui  a  causé  la 
mort  ;  â  la  eom{)assioii  ^  et  à  la  patience  dans  nos  Ir»* 
vaux  et  dans  nos  peines* 
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'  Nous  vou!^-  averfissom  de  la  part  de  FEglise ,  de  ce 
qu'elle  a  ordonné  à  chaque  fidèle  sur  la  confession  et 
sur  la  communion.  Nous  allons  vous  lire  le  décret  du 
concile  général  dé  Latran  là-dessus* 

DÉCBBT. 

•    -  I 

Que  tout  Jidèle  de  Vun  et  de  Vautre  sexe  étant  par^  \ 
venu  à  ïâge  de  éUscréUm^  cenfesse  seul  Jidèlem&it 
tous  sespéekéà  à  sûrtpropré  pràte^  tmfAoim  Une  fois  . 
fan  ;  et  prenne  smn   accomplir  de  tout  aoii  powoir^ 
la  pénitence  qui  lui  aura  été  enjointe  ;  et  quil  reçoi\>e  - 
avec  référence ,  au  moins  à  la  fête  de  Pâques ,  le  sa-  , 
crentent  de  l'eucharistie  f  si  ee  n'est  que  selen  Va^is  dé  \ 
son  propre  prêtre 9  pour  qaèlque  cause  raisomtoble ,  il  ] 
juge  devoir  sfrn  abstenir  pendant  quelque  temps  ;  autre-  ^ 
ment^  que  t entrée  de  V église  lui  soit  défendue  pendant 
sa  vie ,  et  qu  après  sa  mort  il  soit  priçé  de  la  sépuUure 
chrétienne* 

Cést  poâr"  faire  exécuter  ce  canon  avec  exactitude» 

que  monseigneur  révêque  a  fait  rordonnance  que 
nous  allons  vous  lire* 

ORDONNANCE* 

■ 

â!6ter  aux  paroissiens  toute  occasion  de  quitier 
leurs  paroisses ,  pour  aller  en  d  autres  églises ,  Nous  ■ 
défendons  absolument  à  tous  prêtres ,  tant  séculiers  que 
régulierSf  même  menéiaM  f  de  mtre  diocèse^  d'adnU^ 
nèstrer  /b  sa&iie  eucharistie  dùrant  la  ipamàme  de  < 
Pâques  à  aucunes  personnes,  quand  même  elles  seraient  ^  '  \ 

de  leur  connoissance^  non  pas  même  sous  prétexte  d'au- 
cune  confrérie  et  société^  sans  no^e  permission  ,  ou  le 
oonsentemmt  exprès  du  curé  ;  d^étendte  penéanice 
témps  dans  les  égliseé  des  comnwnmtés  êémlOres  et 

régulières  y  la  nappe  de  Communion.  j 
Mes  irèresy  si  quelqu'un  de  nos  paroissiens  man-*       ^  ] 
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quoit  de  satisfaire  à  son  devoir  pascal»  vous  serions 
obligés  de  le  dénoncer  à  monseigneur  T^équé  ;  et  il 
s'exposeroit ,  suivant  le  'décret  du  concile  de  Latran , 

à  être  interdît  de  Tentrée  de  l'église,  et  privé  à  la 
mort  de  la  sépulture  ecclésiastique* 

Vous  devez  savoir  qu'une  communion  indigne  ne 
remplit  poin|  le  précepte  de  l'Eglise  sur  la  commu- 
nion pascalë;  TEglise  entend  que  vous  vous  rendrez 
dignes  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ ,  parla 
douleur  de  vos  fautes»  par  Taveu  que  vous  ferez  de 
vos.  péchés  devant  les  ministres  4e  la  réconciliation  ^ 
et  par  TonMiOB^^e  iniquités» 

Nous  decHHKms  que  nous  ne  recevrons  à  la  sainte 
table  5  aucun  habitant  des  autres  paroisses  pour  leur 
devoir  pascal,  s  ils  n'ont  jierniis$ion  de  leur  curé«. 

Mnnn  mm  irrrtinnn-  prrmrttrr  i  irnr 

«nfans  et  do^EHstiques  de  se  présenter  à  la  commu- 
nion, s'ils  ne  sont  suffisamment  instruits  des  princi- 
paux mystères  de  la  foi,  et  en  particulier  de  celui  de 
Xevich^tidStk^  V  nous  vous  contons  de  nous  les 
aiMPeff^  non-secAoniegl  à  l'occasion  de  la  pàque  pour 
les  instruire,  mais  de  les  obliger  dans  Je  cours  de 
Tannée  de  se  rendre  assidus  à  nos  instructions  et  ca- 
téchismes. 

Le  temps  de  la  communion  pascale  commence 
dimnche  prochain  jqpir  des  Rameaux  i  et  ^it  le  di* 
manche  de  Quasùnoda  inclusivement 

Monseigneur  Tévéqne  vous  défend  ,  hors  les  cas 
où  vous  sortiriez  du  diocèse  pour  une  juste  camuse,  de 
vous  confesser  à  des  prêtres  étrangers  qui  ne  seront 
pas  approuvés  de  lui  pour  vous  absoudre*  Etsipous 
éviter  d'obéir  aux  lois  du  diocèse,  et  se  soustraure  à 
la  juste  censure  de  leurs  péchés  scandaleux,  ou  per- 
sévérer plus  facilement  dans  Thabitude  ou  l'occasion 
prochaine  du  péché,  quelques-uns  de  vous  allçient  s# 
confesser  frauduleusement  hors  du  diocèse  ^  mon-^ 
seigneur  l'évêque  déclare  leurs  confessions  nulles  at  et 
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his  absolutions  qu'ils  recevroient,  invalides.  Cette,  dé-^ 
fense  regarde«n<Nti-4ealeaent  le  temps  de  la  quinzaine 

de  Pâques ,  mais  encore  tout  le  temps  de  Tannée* 

POUR  LE  DIMÂNCHË  DES  RAMEAUX. 

Le  dimanche  des  Rameaux ,  le  curé  9  ou  le  prêtre 

chai^  de  faire- le  prône  9  dira  : 

'  Nous  commençons  aujourd'hui  »  mes  frères  9  la  se-* 

maine  qu'on  appelle  sainte,  pénible,  ou  la  grande 
semaine,  à  cause  des  peines  que  Jésus-Christ  y  a 
endurées ,  de  la  grandeur  «t  de  la  sainteté  des  mys- 
tères qu'il  j  a  opérés.  Ces  mystères  sont  l'institution 
de  Fenchenstie,  la  consommation  du  grand  ouvrage 
de  notre  rédemption  par  les  souffrances  et  la  mort  de 
Jésus-Christ;  et  sa  sépulture  pour  confirmer  la  vérité 
de  sa  mort.  Oocupez*vous  particulièrement  pendant 
cette  semaine  >  de  la  pensée  des  souffrances  et  de  la 
mort  du  Sauveur;  voyez  à  quel  prix  vous  avez  été 
rachetés,  et  ce  que  vous  êtes  obligés  de  faire  pour  en 

Srofiter*  Mous  vous  exhortons  de  vous  mortifier  par 
es  jeûnes  plus  austères ,  de  faire  de  plus  grandes 
aumônes,  de  visiter  les  prisons  et  les  h^itaux»  et  de 
vous  rendre  assidus  à  l'office  divin. 

Outre  l'office  des  ténèbres,  auquel  je  vous  exhorte 
de  venir,  on  célèbre  jeudi  l'institution  de  Tadorable 
eucharistie:  tâchez  ce  jour-là  d'asaîster  à  la  sainte 
messe ^  avec  une  attention,  une  dévotion,  une  ardeur 
de  charité  toute  nouvelle ,  en  reconnoissance  d'une 
si  grande  grâce.  En  visitant  le  saint  sacrement  dans 
le  lieu  où  il  doit  être  conservé  pour  Tofiice  du  lende- 
nain,. occupez-vous  des  sentimens- convenables  au 
souvenir  de  la  passion  et  de  la  mort  du  Fils  de  Dieu« 
Retranchez  quelque  chose  de  votre  sommeil,  pour 
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l'employer  à  la  prière,  en  mémoire  de  cette  hon-îLle 
nuit  dans  laquelle  Jésus-Christ  éprouva  de  si  grandes 
souHranres  pour  vos  péchés;  où  il  fut  pris  et  traîné 
par  les  rues,  souffleté,  chargé  d'injures,  couvert  de 
crachats,  et  condamné  à  mort  comme  un  infâme  cri- 
minel. Ressentez  ses  douleurs ,  et  formez-vous  à  la 
pratique  des  vertus  dont  il  nous  donna  pour  lors  de^ 
si  grands  exemples. 

Vendredi  nous  faisons  la  mémoire  de  la  mort  du 
Sauveur.  On  ne  dit  point  la  messe  en  ce  jour  ;  mais 
ce  qui  en  tient  lieu  est  une  vive  représentation  du  sa- 
crifice de  la  croix,  et  vous  devez  y  assister,  comme 
étant  en  esprit  sur  le  Calvaire  où  Jésus-Christ  est 
mort.  Venez  entendre  le  récit  de  sa  passion,  dans 
des  sentiraens  de  contrition,  d'amour  et  de  recon- 
noissance  ,  qui  répondent  à  la  charité  infinie  d'un 
Dieu  crucifié  et  expirant  pour  vos  péchés.  En  adorant 
la  croix,  adorez  et  reconnoissez  le  vrai  Fils  unique 
de  Dieu ,  qui  y  est  attaché  :  confondez-vous  en  pen« 
sant  que  ce  sont  vos  péchés  qui  ont  été  la  cause  de 
sa  mort;  et  puisqu'il  a  donné  sa  vie  pour  vous,  for- 
mez la  résolution  de  vivre  uniquement  pour  lui  : 
priez-le  de  vous  appliquer  les  mérites  de  sa  passion  , 
et  de  vous  faire  la  grâce  de  mettre,  à  son  exemple, 
toute  votre  gloire  et  toute  votre  joie  dans  les  humi- 
liations et  dans  les  souiï'rances  :  prenez  part  aux  vifs 
et  tendres  reproches  qu'il  vous  fait  en  la  personne  des 
Juifs  :  employez  ce  saint  jour,  autant  qjue  vous  le 
pourrez ,  en  prières  et  en  œuvres  de  pénitence^ 

Le  samedi,  TEglise  continue  de  s'occuper  de  la 
mort  et  de  la  sépulture  de  notre  Sauveur.  Jésus-Christ 
a  été  enseveli  et  mis  en  terre,  pour  entrer  en  toutes 
manières  dans  l'état  des  morts ,  pour  montrer  qu'il 
étoit  véritablement  mort.  Afin  d'honorer  sa  sépul- 
ture ,  nous  devons  nous  ensevelir  avec  lui  dans  son 
tombeau,  et  mourir  toul-à-fait  au  monde.  Nous  fe- 
rons en  cé  jour-là  la  bénédiction  solennelle  des  fonts 
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iMfïâsiaMc*  A  eetlb  occasion  vous  aurez  soin  de 

mercier  Dieu  de  vous  avoir  reçus  au  baptême  ;  vous 
renouvellerez  les  promesses  qu'on  fit  alors  en  votre 
nonS^  vous  vous  humilierez  cievani  le  Seigneur,  d'y 
avoir  été  si  infidèles ,  et  vous  loi  promettrez  de  mener 
désormais  une  vie  sainte'^et  dirétienne.    ^ > 

Nous  vous  avertissons  pour  la  seconde  fois ,  que 
vous  ayez  pendant  cette  quinzaine,  à  vous  approcher 
de  la  sainte  table,  selon  le  décret  du  ccmcile  général 
ét  Latran,  queinous  vousavons  lu dànanche  demier^ 

■    ■  ,  .     .  . 

POUPi  LE  JOUR  DE  PAQUES. 


JLe  saint  jour  de  Pâques,  le  curé  ne  lii^  pas  la  for- 
mule ordinaire  du  prône  des  dimanches,  à  cause  des 
embarras  des  confessions  qui  occupent  son  temps  ce 
}our*là  ;  mais  il  dira  seulement^  s'étant  couvert  de 
son  bonnet,  après  avoir  fait  le  signe  de  la  croix  : 
•  La  fête  de  Pâques  que  nous  célébrons  aujourd'hui, 
mes  frères,  est  la  plus  grande  et  la  plus  solennelle  de 
toutes  les  fêtes,  et  le  jour  par  excellence  que  le  Sei- 
gneur a  fait.  Jésus^Cbristf  après  avoir  consonuné  par 
sa  mort  Tooirrage  de  notre  rédemption ,  y  est  ressus- 
cité glorieux  et  immortel;  il  y  paroît  victorieux  de  la 
mort  et  du  péché  ;  et  Ta  sanctifié ,  comme  Dieu  autre- 
fois sanctifia  le  s^>tième  four  #  après  avoir  acbevé^ 
fourrage  de  la  création  d«  monoe^iCest  pour  eda 
c|ae  dans  la  loi  nouvelle  le  dimanche  est-  devenu ,  au 
heu  du  sabbat  des  Juifs,  le  jour  de  repos  spécialement 
consacré  au  culte  du  Seigneur.  Prenons  part  à  la  joi^ 
de  la  «ésarreetioii  du  Fils  de  Dieu»  coaune  nous  «vons 
dû  prmdre  part  à  ses  aouflTranees;  ecmeevons  une 
ferme  espérance  de  participer  un  jour  à  sa  gloire  ;  et 
pour  nous  en  rendre  dignes»  tâchons  de  mener  uw 
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TÎe  toute  nouvelle  »  et  formée  sur  le  mo4èle  de  sa  vie 
glorieuse  et  re«»iiscitée;  passons  tout  ce  temps  dans 

une  joie  spirituelle;  goûtons  la  rémission  des  péchés; 
n'ayons  de  Tempressement  que  pour  les  choses  di- 
vines* C'est  dans  ce  dessein  que  TËglise  a  voulu  que 
chaque  fidèle  reçût  en  ce  saint  temps  la  divine  euchaT 
ristie  ;  afin  qu'étant  unis  à  Jésus-Christ  par  cet  auguste 
sacrement,  leurs  ames  vivent  d'une  vie  céleste,  divine, 
digne  de  la  résurrection  du  fils  de  Dieu  ;  et  que  comme 
il  est  ressuscité  à  une  vie  glorieuse ,  nous  marchions 
aussi  dans  une  nouvelle  vie.  Ceux  qui  n'ont  pas  en- 
core satisfait  à  ce  commandement,  tâcheront  d'y  sa- 
tisfaire dans  les  huit  jours  qui  restent. 

Cela  dit,  le  curé  fera  une  courte  instruction  »  s'il  en 
a  le  temps. 

POUR  L'ANNONaATION. 

Le  dimanche  précédent,  le  curé,  ou  le  prêtre  chargé 
de  faire  le  prône ,  dira  : 

Nous  célébrerons....  {nommant  le  jour)  la  féte  de 
Fannonciation  et  de  rincai*nation  du  Verbe*  C'est  le 
jour  auquel  le  Fils  de  Dieu  égal  en  toutes  choses  à  son 
Père,  et  un  mciiie  Dieu  avec  lui,  s'est  fait  homme 
dans  le  sein  de  Marie  par  l'opération  du  Saint-Esprit. 
Ce  mystère  est  le  commencement  des  humiliations  du 
Verbe;  qui  s'est  »  comme  dit  l'Apôtre,  abaissé  et 
anéanti  en  prenant  la  forme  d'un  serviteur,  et  se  fai* 
sant  ce  que  nous  sommes:  c'est  le  fondement  des 
grandeurs  de  la  sainte  Vierge ,  qui  est  ainsi  devenue 
la  mère  de  Dieu  ;  c'est  enfin  la  véritable  source  du 
bonheur  des  hommes.  Me. manquez  donc  pas  en  cette 
fête  de  rendre  vos  devoirs  à  ce  Dieu  anéanti ,  de  Tal- 
mer,  de  le  remercier,  et  surtout  de  vous  humilier  à 
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son  exemple.  Concevez  aussi  de  grandes  espérances 
de  votre  salut,  en  voyant  venir  votre  libérateur ,  pro- 
noncez souvent  la  prière  que  TËglise  a  jointe  aux  pa<> 
rôles  de  l'Ange  ;  et  faites^-la  en  particulier  lorsqu  on 
sonne  Y  Angélus ,  pour  vous  rappeler  le  mystère  de 
rincarnation  du  Fils  de  Dieu  ;  pour  prier  le  Seigneur 
d'en  opérer  en  vous  Tetlet,  qui  est  d'arriver  par  les 
mérites  de  Jésus-Christ»  k  la  gloire  étemelle  ;  et  pAir 
rendre  vos  hommages  à  celle  qu'il  a  choisie  entre 
toutes  les  créatures^  afin  de  Télever  à  Tauguste  qualité 
de  mère  de  Dieu.  Quoi  de  plus  indispensable  pour 
nous,  que  de  pratiquer  Thumilité  à  son  eji;exDple  ; 
puisque  par  elle  Jésus-Christ  a  relevé  nos  espérances» 
et  que  sans  cette  vertu  les  humiliaticms  du  Fils  de  Dieu 
nous  deviendroient  inutiles?  Marie  nous  en  donne 
aussi  l'exemple,  en  se  reconnoissant  l'humble  servante 
du  l||||îgneur*  bile  nous  est  en  même  temps  le  modèle 
d^lHf  pureté  admirable»  et  de  cette  pudeur  délicate 
qm  a«arme  k  la  vue  de  ce  qui  pourroit  porter  la 
moindre  atteinte  à  rinnocence.  Saluons-la  en  ce  jour 
•en  qualité  de  mère  de  Dieu;  et  mettons-nous  sous  sa 
puissante  protection  ,  en  laGpnjujrant  de  prier  pour 
nous»  et  de  nous  obtenir  une  sainte  vie  qm  soit  cou* 
ronnée  d'une  bonne  mort.  *    ■  -  !, 

» 

FOUR  LÀ  F ÈT£  D£  SAINT  MARC 

I4B  dimanche  précédent»  le  curé»  ou  le  prêtre  chargé 
de  faire  le  prône ^  dira: 

Ua  tel  jour  (  nommant  le  jour  )  est  la  fête  de  saint 

Marc ,  laquelle  n*est  que  de  dévotion.  On  fera  la  pro- 
cession pour  les  biens  de  la  terre  et  autres  nécessités 
publiques.  Je  vous  exhorte  d'y  assister^  et  de  joindre 
-vos.  midrea  à  celles  dé  rËglise»  pour  implorer  la  mi-^ 
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séricorde  de  Dleu%  et  détourner  les  fléaux  de  sa  co« 
1ère. 

« 

POUR  LES  ROGATIONS, 
•   £T  LA  FÉTË  D£  ^ASCENSION. 

Le  dimanche  précédent ,  le  curé,  ou  le  prêtre  chargé 
de  faire  le  prône,  dira  : 

Lundi»  mardi  et  meraredî,  sont  les  rogatiom;  joiirs 
de  prières  consacrés  par  l'Eglise ,  pour  obtenir  de 
Dieu  ses  bénédictions  sur  les  fruits  de  la  terre.  On  y 
fait  des  processions,  pour  demander  à  Dieu  qu'il  nous 
secoure  dans  tous  nos  besoins.  Vous  tâcherez  dy  as^ 
sister  avec  beaucoup  de  dévotion  et  de  modestie  ;  et 
oeux  qui  ne  pourront  s'y*  trouver,  y  participeront  en 
s' unissant  de  leur  mieux  aux  prières  que  fait  l'Eglise. 
Les  rogations  se  font  immédiatement  avant  l'ascension, 
pour  marquer  que  Jésus-Christ  montant  au  ciel,  s'est 
chargé  des  vœux  des  fidèles,  comme  le  vrai  médiateur 
wtre  Dieu  et  les  hommeA 

Jeudi  est  la  fête  de  l'ascension.  C'est  le  jour  auquel 
notre  Seigneur  JésusXhrist  est  monté  au  ciel ,  pour 
y  prendre  possession  jdé  sa  gloire;  p&ur  y. faire  sans 
cesse  la  fonction  de  médiateur  auprès  de  son  Père  ^ 
en  intercédant  en  notre  faveur;  et  pour  nous  y  pré- 
parer une  place,  si  nous  voulons  imiter  son  exemple 
et  obéir  à  ses  commandemens.  U  faut  donc  en  cette 
fête  nous  détacher  de  la  terre ,  soupirer  après  le  bon^ 
heur  du  cïel,  dont  Jésus-Christ  nous  ouvre  l'entrée  ; 
le  suivre  de  cœur  et  d'affection,  élever  nos  cœurs  en 
haut,  ne  vouloir  aucune  gloire  jusqu'à  ce  que  celle  de 
Jésus-Christ  soit  manifestée  ^  et  lui  demander  quil 
nous  envoie  son  Saint-Esprit  qui  nous  fortifie  e^  nous 
ccmsoley  m  jptteadaot  quenous  ayons  le"  bonheur  de 
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lui  être  réunis.  Pour  nous  mettre  en  état  d  aller  après 
lai>  quittons  surtout  nos  passions  et  nos  vices  ^  îcjui 
ne  peuvent»  dit  saint  Augustin,  monter  avec  ce  Diea 
Sauveur*  Purîfions^nous  par  la  pénitence,  parce  que 
rien  de  souillé  n'entrera  clans  le  royaume  des  cieux. 

Le  dimanche  dans  Toctave  de  1  ascension»  le  curé^ 
ou  le  prêtre  chargé  de  faire  le  prône,  dirai 

Samedi  prochain  veille  de  la  Pentecôte  est  jeAne 
-  d'obligation  :  je  vous  exhorte ,  autant  que  vous  It 
pourrez  ,  d'assister  à  la  bénédiction  des  fonts* 

Dimanche  est  le  saint  jour  de  la  Pentecôte. 


POUa  LA  PENTECOTE. 

Le  jour  de  la  féte  de  la  Pentecôte,  le  curé,  oalft 

prêtre  chargé  de  faire  le  prône,  dira: 

'    C'est  aujourd'hui  le  saint  jour  de  la  Pentecôte,  jonp 

'auquel  le  Saint-Esprit  descendit  sur  les  apôtres  en 
forme  de  langues  de  feu ,  et  les  remplit  de  sa  veptu 
toute-puissante  pour  ann^oncer  Jésus-^Chrîst  ressus- 
cité, et  pour  prêcher  TEvangile  par  toute  la  terre. 
Comme  ce  n'est  point  pour  eux  seulement  qu'il  a  été 
envoyé  ,  nous  pouvons  aussi  le  recevoir,  pourvu  quft 
nous  tâchions  de  nous  en  rendre  dignes.  Préparons 
pour  cela  nos  coeurs:  il  s'agit  de  recevoir  un  Dieuji 
la  troisième  personne  de  la  très-sainte* Trinité,  l'Ës^ 
prit  divin ,  dont  la  venue  et  reflTusion  sur  TEglise  nais- 
son  te  ,  est  la  consommation  de  la  mission  de  Jésus- 
Christ  sur  la  terre ,  et  ^e  son  glorieux  retour  dans  le 
ciel  ;  et  qu  il  a  piromts  de  nous  donner  pour  être  notre 
consolateur  et  conome  le  vicaire  de  son  amour.  Noos 
en  avons  d'ailleurs  un  extrême  besoin  ;  c'est  le  Saint- 
Esprit  qui  par  sa  présence  répand  la  divine  charité 
dans  nos  cœurs  ;  sans  son  secours  nous  ne  pouvons 
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rien  de  bon  pour  le  salut  ;  c'est  lui  qui  doit  former  en 
nous  la  prière,  afin  (ju'elle  obtienne  quelque  chose 
Dieu}  oiiî^lutôt  cest  lui»  comme  dit  saint  Paul,  qili 
prie  en  nous  pairdes  gémisséroens  inefi'ables.  Nul  ne 
peut  dire  Seigneur  Jésus  que  par  lui  ;  c'est  lui  qui  nous 
soutient  contre  les  ennemis  puissans  qui  nous  at- 


créatures;  demandons4e  avec  instance;  Dieu  a  promis 
de  le  donner  à  ceux  qui  le  demanderont  comme  il 
faut*  Pour  le  conserver  quand  nous  l'aurons,  reçu  »  ne 
faisons  rien  qui  puisse  1  éteindre  en  nous  »  ni  knèroe  ie 
centristes  Rendons-nous  fidèles  à  suivre  ses  inspira- 
tions, et  donnons-lui  une  entière  liberté  d'opérer  dans 
nos  ames* 

Mercredi,  vendredi  et  samedi  prochains  est  Je  je  ù^e 
des  Quatre-temps*  L'Ëglise  Ta  établi  pour  consacrer 
i  Dieu  par  la  pénitence  »  etc. ,  comme  il  est  marqué  ci- 
dessus  dans  la  formule  de  publication  des  Quatre^ 
temps  ^  pag.  i4o* 

Dimanche  prochain  est  la  féte  de  la  très-sainte 
Trinité. 


POUR  LA  rÊlE 
DE  LA  TRÈS-SAINTE  TRINITÉ» 

Le  jour  de  la  Tète  de  la  sainte  Trinité»  le  curé,  ou  le 
prêtre  chargé  de  faire  le  prône ,  dira  : 

Aujourd'hui  nous  célébrons  la  féte  de  la  sainte  Tri<-> 
nité.  Quoique  tous  les  dj manches  de  Tannée  soient  pour 
honojL'ei:  la  très-saînie  Trinité^  c  est-â-4ire,  un  seul  l)ie« 
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en  trois  personnes,  TEglise  y  consacre  néanmoins  plus 
particulièi^ernent  ce  jour,  afin  d'engager  les  fidèles 
à  se  renouveler  dans  la  foi  de  ce  mystère  ,  qui  est  le 
premier  objet  de  notre  religion.  Méditons  les  grandeurs 
de  cet  être  suprême;  les  perfections  infinies  de  sa  na- 
ture nous  paroi tront  dignes  de  tous  nos  hommages. 
Rappelons-nous  ce  que  Ttglise  nous  enseigne  ;  qu'il 
n'y  a  qu'un  Dieu,  qui  demande  tous  nos  respects  et 
nos  adorations;  qu'il  y  a  en  lui  trois  peisonnes  dis- 
tinctes, le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  ;  que  ces  trois 
personnes  sont  égales  entre  elles;  parce  qu'elles  n'ont 
qu'une  même  nature,  et  ne  sont  ainsi  qu'un  même 
Dieu.  Ce  que  nous  ne  comprenons  pas  maintenant, 
nous  le  verrons  clairement  dans  le  ciel,  si  nous  le 
croyons  d'une  foi  vive,  et  si  nous  tâchons  ici-bas  de 
servir  et  d'aimer  de  tout  notre  cœur  ces  trois  adora- 
bles personnes,  au  nom  desquelles  nous  avons  été  bap- 
tisés. Les  qualités  qu'elles  prennent  à  notre  égard 
doivent  animer  notre  confiance.  Le  Père  est  notre  créa- 
teur, il  aime  son  ouvrage.  Le  Fils  est  notre  rédemp- 
teur, il  ne  veut  pas  perdre  ceux  qu'il  a  rachetés.  Le 
Saint-Esprit  est  notre  sanctificateur,  il  ne  désire  que 
de  nous  rendre  saints  et  heureux  durant  l'éternité. 
Louons  et  bénissons  sans  cesse  cette  adorable  Trinité, 
qui  nous  comble  de  biens,  et  qui  ne  demande  qu'à 
nous  en  faire  davantage. 

Jeudi  prochain  est  la  fête  du  très-saint  sacrement; 
l'Eglise  Ta  établie  pour  honorer  Jésus-Christ  dans  l'Eu- 
charistie, et  pour  lui  rendre  de  publiques  actions  de 
grâces  de  l'avoir  instituée.  En  ce  jour  on  porte  le  saint 
sacrement  comme  en  triomphe,  et  I  on  fait  la  proces- 
sion par  les  rues,  pour  célébrer  la  victoire  que  Jésus- 
Christ  a  donnée  à  son  Eglise  sur  les  ennemis  de  ce  sa- 
crement; pour  faire  une  protestation  pubfique  et  so- 
lennelle contre  les  égaremens  des  hérétiques,  et  donner 
occasion  aux  fidèles  de  faire  paroi tre  leur  foi ,  leur 
respect  et  leur  amour  eavers  Jesus-Cluist  dans  cei  au- 
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.  guste  sacrement.  Il  faut  y  assister ,  non  pas  avec  dis- 
sipation et|)^  curiosité,  comme  à  un  spectacle,  mais 
Q^ec  religion  et  modestie  ;  afin  de  glorifier  ce  Dieu  c»^ 
chéy  et  de  réparer  autant  qu'il  est  en  vous,  les  outra!» 
ges  qu'il  reçoit  par  les  profanations  de  ce  mystère. 
Pendant  l'octave,  il  est  exposé  sur  les  autels  pour  y  re- 
cevoir nos  adorations  :  je  vous  exhorte  donc  à  le  vi- 
siter ^uvent,  et  à  passer  chaque  jour  quelque  temps 
en  sa  présence,  pour  loi  faire  amende  nonorable;  lui 
représenter  avec  confiance  tous  vos  besoins;  examiner 
et  réformer  ce  qui  pourvoit  être  défectueux ,  soit  dans 
votre  manière  d'entendre  la  messe  9  soit  dans  la  façon 
dpnt  vous  remplissez  les  autres  devoirs  de  rdigion  en- 
vers la  sainte  eucharistie. 

POUR  LA  NATIVITÉ 
DE  SAINT  J£AN-BAPTIST£. 

L'Ë  dimanche  précédent  p  le  curé>  ou  le  prêtre  chargé 
faire  le  prône,  dira  : 
.  Nous  céfebrerons.»**  (nommant  le  jour)  la  fêle  de  là 

*  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste.  L'Eglise  solennise  cette 
naissance,  parce  que  ce  saint  a  été  le  précurseur  de 
J^us^Christ;  et  qu  ayant  été  sanctihé  par  lui  dans  le 
sein  de  sa  mère,  en  naissant  il  a  annoncé  sa  venue* 
I/ang^  a  prédit  seroitgranddevantDieu,  et  Jésus- 
Christ  Ta  appelé  le  plus  grand  des  enfans  des  hommes. 
Imitons  ses  vertus,  et  surtout  son  esprit  de  retraite  et 
de  mépris  du  m<mde,  l'austérité  de  sa  pénitence,  son 
zèle  et, sa  générosité,  son  humilité,  et  son  amour  ar- 
dent pour^otre  Seigneur.  Apprenons  de  lui  à  joindre 
la  mortification  avec  Tinnocence. La  veille  de  cette  fête 
est  jeûne  d'obligation. 

4ic.Q^tt^féte.tOAbe^  le  jous  de.la-solennilé  du  4rès-»^ 

7         •      .  '  - 
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saint  saecement,  ou  Fun  des  deax  Jours,  suivam,  il 
faudra,  la  publier  le  dimanche  foarv  de  la  fête  de  la 
sainte  Trinité,  après  avoir  annoncé  celle  du  saint  sacre* 
ment* 

POUR  LA  FÊTE 
DE  SAINT  PIERIUE  ET  DE  SA^^T  PAUL.  . 

Le  dimanche  précédent  y  le  curé,  ou  le  prêtre  cbargé 

de  faire  le  prône ,  dira  : 

Nous  célébrerons...  (nommant  le  jour)  la  fête  des  deux: 
glorieux  pûnces  des  ap6tres>  saint  Pierre  et  saint  Paulf 
qui  eû  ce  jour  souffrirent  ensemble  le  martyre,  et  con- 
sacrèrent par  leur  sang  FEglise  romaine.  Jésus-Christ 
établitsaint  Pierre,  prince  du  collège  apostolique  et  chef 
de  toute  TEgllse,  en  lui  disant  :  Vous  êtes  pierre,  et  sur 
cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglise  ;  les  portes  de  leiifer 
ne  préi^cuiaromt^p^A^  contre  elle*  Je'iHmsdànmefkUks 
elrfs  du  royaume  des  cieuSf  et  tout  ce  que  îkms  Uerejs 
sur  la  terre ,  sera  lié  dans  le  ciel,  et  tout  ce  que  i^ous 
délierez  sur  la  terre  y  sera  délié  dans  le  cieL  11  conver- 
tit saint  Paul  en  lui  apparoissant  sur  le  chemin  de  I)a^ 
mas  ;  et  de  persécuteur  de  l'Eglise^  il  en  lit  un  va^e 
d^éleetion  et  Tapôtre  des  gentils*  A  roccasion  de  cette 
fête,  on  doit  s'affermir  dans  la  foi  qu'ils  ont  prêchée 
et  scellée  de  leur  sang  ;  dans  la  docilité,  le  respect  et  la 
soumission  à  la  sainte  église  catholique  ;  dans  Tobéis^ 
*  sance  due  au  Pape  comme  au  successeur  de  sain  t  Pierre, 
et  au  chef  de  tout  le  gouvernement  ecclésiastique  :  . 
obéissance  que  les  saints  conciles  et  les  saints  Pères  ont 
toujours  enseignée  aux  fidèles.  On  doit  se  souvenir  que 
le  fils  de  Dieu  ayant  voulu  que  son  Eglise  fût  une ,  et 
solidement  bâtie  sur  Tunité,  a  établi  et  institué  la  pri- 
mauté de  saint  Pierre ,  pour  l'entretenir  et  la  cimenterw 
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La  divine  providence  ayant  choisi  Rome,  capitale  de 
l'univers ,  pour  y  établir  la  chaire  de  saint  Pieri'e,  à  qui 
Jléaii3t!C^i8^9avoit  donné  la  primauté,  nous  devdsB  M- 
garder  TEglise  romaine,  comme  établie  deDieuî  pmir 
elre  la  ni(  1 1-  d(  Naii(n\s  ôirîises,  et  la  principale  gardienne 

.de  la  aven  l.ujuellc  toutes  les  églises  duixent 

gai'der  1  unité.  Saint  Lierre  nous  est  le  modèle  d'une 
$incére  pénitence,  car  il  pleora  toute  sa  vie^  le  mal-» 
heur  qu'il  avoit  eu  de  renier  son  divin  p^.^  Nous 
devons  aussi  imiter  sa  foi,  son  humilité,  s w*amour 
tendre  et  généreux  pour  Jésus-Christ.  Iniitons  pareil-» 
laifteplr^ans  saint  Paul,  son  xèle  in^'épide,  sa  pau* 
vretë  j  son  détachement,  sa  charité !;^#^  ilésiiiléras^ 
aée  qui  le  pbrtoit#  ér  feir#  |oul  à  tous,  à'W'{$oint 

.  cbercliéi^  ses  intérêts,  mais  seulement  ceux  de  Dieu  et 
de  son  |)r(>(  hain.  Aimons  Jésus  -  Clnist  comme  ces 

if^rand&^ionts,  jusqu'à  mourir  pour  lui  ;  et  4  leur  exem-^ 

'ï  pie  ne  nous  lasaoïui^iincids  de  travailler  pour  sai|^oire^ . 

\ 

<  » 

POUR  L'ASSOMPTION 

Ijfi  dimanche  précédent»  le  curé,  ou  le  prêtre  chargé  ^ 
4^  faire  le  prône»  dira  t 

I<iQus  célébreronsM.  (nooinMm^  le  /ocir)  la  féte  de  la 
înort  bienheureuse,  et  de  Tassomption  de  la  très- 
mainte  Vierge,  jour  de  son  couronnement  dans  le  cieh 
Quoique  préservée  dti  péçhé  originel;  quoiou'es^empte 
de  tOMte  inclination  au  péché,  et  aon«-seujement  di:| 

g^obé  véniel,  mais  des  plus  légères  imperfections ^ 
ieu  permit,  pour  augmenter  ses  mérites,  qu'elle 
fût  sujette  aux  maladies  et  à  la  mort,  ainsi  que  les 

9(itre.^  hommes*  Marie  a  subi  la  loi  coomiune  de  I4 
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mort,  que  son  fils  a  bien  voulu  subir  lui-même;  mais 
la  mort  n'a  pu  Tabattre,  et  n'a  pu  retenir  dans  ses 
liens  celle  qui  a  mis  au  monde  l'auteur  de  la  vie.  Elle 
a  été  élevée  en  ce  jour  au-dessus  de  tous  leschœui's  des 
ans:es;  et  placée  auprès  de  son  fils,  de  qui  elle  tient 
toute  sa  grandeur.  Elle  a  rempli  tout  le  ciel  de  joie  ;  la 
gloire  dont  elle  jouit,  répond  à  l'éminente  dignité  de 
mère  de  Dieu  dont  elle  est  revêtue,  et  est  le  Truit  d© 
son  humilité,  de  sa  charité,  et  de  ses  autres  vertus.  Fié- 
jouissons -nous  de  voir  notre  reine  et  notre  mére  ainsi 
glorifiée;  faisons-nous  un  devoir  d'honorer  celle  que 
Dieu  honore  de  la  sorte;  et  croyons  que  tout  l'hon- 
neur qu'on  peut  rendre  à  une  pure  créature,  est  légi- 
timement du  à  la  mère  de  Dieu;  ayons  pour  elle  le  res- 
pect et  la  confiance  qu'elle  mérite  par  l'amour  qu'elle  a 
pour  nous  ,  qu'elle  regarde  comme  ses  enfans  ;  récla- 
mons son  intercession  auprès  de  son  fils  pour  toos  nos 
besoins,  nos  tentations,  nos  peines,  et  la  prions  sur- 
tout de  nous  obtenir  une  bonne  mort.  Elle  ne  manque, 

J)0uv  nous  secourir,  ni  de  pouvoir,  ni  de  bonne  vo- 
onté.  Imitons  enfin  ses  vertus,  sa  pureté  de  cœur  et 
de  corps,  son  humilité,  son  ardent  amour  pour  Dieu  ; 
sa  fidélité  à  bien  faire  toutes  ses  actions  même  les  plus 
petites,  et  à  les  faire  dans  des  vues  bien  pures. 

La  veille  de  cette  féte  est  jeûne  d'obligation;  et  le 
jour  après  les  vêpres,  on.  fait  par  toute  la  France  une 
procession  solennelle  pour  le  vœu  que  fit  le  Roi  Louis 
XII! ,  en  mettant  sa  personne,  sa  famille,  et  le  royaume 
cïe  France,  sous  la  protection  de  la  sainte  Vierge.  As- 
sî^lez-y  avee  religion  ;  et  excités  par  Texemple  et  la 
piété  de  nos  princes,  mettez-vous  aussi  sous  la  protec-  -  > 
lion  de  Marie;  priez-la  qu'elle  obtienne  de  Dieu,  que 
la  fol  et  la  piété  se  consei-vent  toujours  en  ce  royaume^ 
(|ue  le  roi  et  la  famille  royale  soient  comblés  de  toute 
sorte  de  bénédictions  ;  demandez  au  Seigneur  par  son 
intercession,  la  paix  de  TEglise,  l'accroissement  de  la 
religion  catholique,  la  tranquillité  de  l'état,  et  toutes 
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les  grâces  qui  vous  sont  nécessaires  pour  mener  une, 
.vie  sainte  efc  chrétienne*  t 

POUR  LA  FÊTE  DE  SAINT  LOUIS. 

■ 

liE  dimanche  précédent ,  le  curé,  ou  le  prêtre  chargé 

de  faire  le  prône,  dira  : 

Nous  célébrerons...  (nommant  fe  jour)  la  féte  de 
saint  Louis,  roi  de  France.  Comme  la  providence  a 
mis  ce  royaume  sous  la  protection  de  ce  grand  saint , 
nous  devons  avoir  pour  lui  une  singulière  dévotion,  et 
imiter  de  plus  près  les  vertus  dont  il  nous  a  donné 
l'exemple.  11  conserva  toute  sa  vie  une  grande  horreur 
pour  le  péché,  dont  le  nom  seul  le  faisoit  trembler  ;  il 
aima  les  pauvres,  les  nourrit,  et  les  servit  lui-même 
avec  beaucoup  d'aflection  ;  il  donna  tous  les  jours 
plusieurs  heures  à  la  prière  et  aux  exercices  de  piété  ; 
et  son  temps  fut  si  bien  partagé,  que  ses  dévotions  ne 
l'empéchoient  point  de  rempUr  les  devoirs  de  son  état, 
de  vaquer  aux  affaires  de  sonroyaume,  et  à  laconduite 
(de  son  peuple  ;  il  fut  soumis  ét  se  conforma  à  la  volonté 
de  Dieu ,  aussi-bien  dans  l'adversité  que  dans  la  prOvS- 
périté;  la  défaite  de  ses  armées;  la  captivité,  une  lon- 
gue maladie ,  la  vue  dé  la  mort  que  les  barbares  furent 
prêts  de  lui  faire  soufifrir,  n'ébranlèrent  point  son 
courage;  il  bénît  toujours^  au  milieu  de  tout  cela,  le 
saint  nom  de  Dieu,  adora  les  ordres  de  sa  providence, 
et  mourut  ainsi  dans  une  terre  étrangère*  Formons- 
nous  sûr  ce  modèle  ;  et  n'oublions  pas  en  ce  jour  de 
prier  pour  le  roi»  la  famille  royale,  et  pour  le  royaume* 
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POUR  LA  NATIVITÉ 
DE  LÀ  TRÈS-SAIISTE  VIERGE. 

XjC  dimanche  précédent,  le  curé,  ou  le  prêtre  chai'gé 
de  faire  le  prône,  dira: 

Nous  céiébreroDS***.  {nommant  le  jour)  la  nativité 
de  la  sainte  Vierge.  L'Eglise  en  fait  la  féte ,  parce  que 
Marie  est  née  pleine  de  grâce,  et  que  par  sa  naissance 
elle  a  annoncé  la  venue  de  Jésus-Christ  dont  elle  cle- 
voit  être  la  mère*  Remerçions  Dieu  des  grâces  dont 
il  l'a  prévenue;  et  pensons  avec  quelle  précaution 
nous  devons  vivre  au  milieu  du  monde,  où  nous 
avons  apporté  en  naissant  tant  de  foiblesse  ;  puisque 
la^sainte  Vierge  née  dans  la  sainteté  et  confirmée  ea, 
grAce»  a  vécu  dans  la  retraite,  dans  la  prière,  et  dans 
*  une  continuelle  attention  pour  conserver  précieu?,e-* 
ment  son  innocence.  Apprenons  de  Marie  à  n.ous 
rendre  dignes  des  bienfaits  de  Dieu ,  et  à  nous  biea 
préparer  à  recevoir  Jésus-Christ  dans  Teuch-tiristiei 
Les  filles  et  les  femmes  doivent  principalement  prendre 
la  sainte  Vierge  pour  leur  modèle ,  parce  qu  elle  est 
rhonneur  de  leur  sexe;  elles  doivent  l'imiter  dans  sa 
retenue,  dans  sa  modestie,  dans  sa  chasteté,  et  dans' 
sojahumiUté* 


POUR  LA  FÊT£  DE  TOUS  LES  SAINTS. 

Ije  dimanche  précédent,  le  curé,  ou  le  prêtre  chargé 
de  faire  le  prône ,  dira  : 

Nous  célébrerons...  (^nommant  le  jour)  la  fête  de 
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tous  les  saints,  avec  jeûne  d'obligation  la  veille.  L'E- 
glise a  établi  cette  fête,  pour  nous  faire  honorer  tous 
les  saints  |)ar  une  niètne  solennité,  et  réparer  les  dé- 
fauts commis  dans  les  fêtes  particulières;  pour  nous 
donner  une  idée  du  bonheur  que  nous  attendons  ,  et 
nous  en  montrer  le  chemin  sûr,  par  l'exemple  de  ceux 
qui  y  sont  arrivés;  pour  animer  notre  confiance  à  la 
vue  de  cette  grande  multitude  de  saints  de  tout  état , 
de  tout  sexe,  de  tout  âge;  et  du  grand  nombre  d'in- 
tercesseurs que  nous  avons  en  eux.  Ainsi,  pour  entrer 
dans  Tesprit  de  cette  féte,  vous  adorerez  la  sainteté 
de  Dieu  qui  est  admirable  dans  ses  saints;  c'est  Dieu 
qui  les  a  faits  saints;  c'est  Dieu  qui  les  rend  heureux  ; 
c'est  la  gloire  de  Dieu  même  qui  rejaillit  sur  eux  : 
vous  remercierez  I(i  Seigneur  de  la  gloire  dont  il  les  a 
combles  :  vous  les  regarderez  conmie  ses  amis  ,  et: 
leur  demanderez  auprès  de  lui,  le  secours  de  leur  in- 
tercession et  de  leurs  prières.  Enfin  ,  excités  par  la 
vue  du  bonheur  dont  ils  jouissent,  et  où  nous  pouvons 
tous  arriver  par  les  mérites  de  Jésus  -  Christ ,  vous 
tâcherez  de  les  imiter  et  de  marcher  à  leur  exemple  , 
par  le  chemin  de  Thumilité,  de  la  pauvreté,  de  la 
croix  et  des  souU'rances ,  qui  est  le  véritable  chemin 
du  ciel. 

Le  lendemain  (om  lundi  prochain ,  si  la  Toussaint 
est  le  samedi)  on  fait  la  mémoire  des  fidèles  trépassés. 
1^'Eglise  destine  ce  jour  particulier  pour  leur  procurer 
un  soulagement  général:  vous  devez  alors  prier  non- 
seulement  pour  vos  ]:)arens,  pour  vos  amis,  et  pour 
vos  l)ienfaiteurs,  mais  encoi'^  pour  ceux  pour  qui  on 
ne  fait  point,  ou  l'on  fait  peu  de  prières  particulières. 
L'Eglise,  couime  la  ujève  commune,  prend  soin  de 
leur  soulagement.  Ç  a  toujours  été  l'usage  de  l'Eglise, 
de  ]:)rier  pour  les  dé  funts,  et  d'en  faire  mémoire  aii 
saint  sacrifice,  pour  soulager  et  délivrer  ceux  qui  étant 
morts  en  état  de  gr^lce,  ont  encore  quelques  restes  de 
péché  à  expier.  Elle  y  consacré  particulièrement  ce 
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jour,  pour  avertir  les  fidèles  de  leur  devoir,  et, les 
faii  e  souvenir  de  soulager  et  d  abroger  la  captivité  de 
ces  amesi'on  le  peut  par  la  prièi^e,  en  demandant  à 
Dieu  ÏVec  ferveiir  leur  délivrance ,  par  les  bonnes 
œuvres  et  par  les  pénitences  faîtes  à  leur  intention  ; 
et  surtout  par  le  saint  sacrifice  de  la  messe  nui  leur 
applique  les  satisfactions  de  Jésus -Christ  Mettez  ^ii 
pratique  ces  naoyens ,  et  çroyez  que  des  |in«fe%i^uan 
elles  seront  dans  le  ciel,  r^CQimottrônt'ce  cme  voua 
gurez  fait  pour  elles,  *  ;  * 

POUR  LE  I,  DtMANCHf;  APRÈS  hA  TOUSSAINT. 

Le  curé,  ou  le  prêtre  chargé  fâirele  prône; dir*: 
Les  ordonnances  du  diocèse  nous  enjoignent  de 
publier  au  pràoe  plusieurs  fois  dan»  l'année, Téaît  du 
'  roi  Henri  il  du  mois  de  février  i556  ;  et  cette  publi- 
cation qui  nous  est  prescrite,  est  conforme  à  la  dé-r 
claration  du  roi  du  23  février  1708.  Nous  nous  ac- 
quittons aujourd'hui  de  ce  devoir,  dont  Taccomplissè» 
mmt  intéresse  également  l'Eglise  et  Fétat. 

«  HENRI...  parla  gi-âce  de  Dieu,  roi  de  France  

I»  savoir  faisons  que  Nous  désirant  extirper  et  du  tout 
V  faire  cesser  les  exécrables  et  énormes  crimea^' viceis,' 
»  iniquités  et  délits  qui  se  commettent  en  notre 
»  royaume,  et  ôter  les  occasions  et  racines  d'iceux 
9  dorénavant  commettre^  avons  (pour  ce  obvier)  dit,  ■ 
»  statué  et  ordonné  par  édit  perpétuel,  Içi  générale  et 
»  irrévocable,  de  notre  propre  gouvernent,  pleine 
9  puissance  et  autorité  royale  ,  disons  ,  statuons , 
>  voulons,  ordonnons,  et  Noqs  plaît,  que  toutes  femmes 
t  et  ^filles  qui  se  trouveront  duement  atteintes  et  con- 
vaincues  d'avoir  célé  ,  couvert  et  occulté  tant  sa 
»  ÇvosBwe  que  son  «fantement  »        avoir  déclaré 
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9»  Tuti  ou  f  autre,  et  avoir  pris  de  Tun  ou  Tautre  té- 

»  moignage  suffisant»  même  de  la  vie  ou  mort  de  son 
»  enfant  hors  de  Tissue  de  son  ventre,  et  après  se 
»  trouve  l'enfanl  avoir  été  privé  tant  du  saiii^  «i^ifC^* 
»  ment  du  baptême  que  sépulture  publique  et  accou- 
»  tumée»  soit  telle  femme  tenue  et  réputée  d'avoir 
»  homicidié  son  enfant,  et  pour  réparation  ,  punie  de 
»  mort  et  dernier  supplice  ,  et  de  telle  rigueur  que  la 
»  qualité  particulière  du  cas  le  méritera*  ;$i  .dpnnons 

en  mandement,  etc*  Donné  à  Paris  au  mois  de  fé*r 
9»  vrier  1 556*  Registré  en  Parlement  le  i4  mars  de  la 
»  même  année.  » 

Le  plus  sûr  moyen  de  prévenir  les  crimes  qui  ont 
rendu  cet  édit  nécessaixe  >  est  d'élever  les  garçons.^t 
les  filles  dans  la  crainte  du  Seigneur^  et  de  leur  ins<^ 
pirer  avec  soin  une  pudeur  vraiment  chrétienne*  Les 

f)ères  et  mères  doivent  être  surtout  très -attentifs  sur 
a  conduite  de  leurs  OUes.  Açez-i^ous  des  JiUes,  dit  le 
Saint-Esprit  dao2|  r£cclésiastique,  conservez  la  pureté 
de  leu^  corps ,  et  ne  i>ous  montrez  pas  à  elles  a^ec  un 
çisage  gaL  (  Ecclù  7.  26.  )  Redoublez  çotre  çigilanee 
ençers  celle  qui  ne  détourne  point  sa  çue  des  hommes  ; 
^depeur  quelle  ne  se  perde  f  si  elle  en  trouve  V  occasion  y 
et  quelle  ne  vous  déshonore  vouS'-nfAnfi  demnt  tout  le 
peuple»  {IlMé  269  i3  et  iz^  ii.)  .r  -  .,.tHr  >• 

Nous  avertissons  les  maîtres  et  maîtresses^  qu'ils  sont 
obligés  de  veiller  sur  leurs  domesticjues  ;  qu'autrement 
i^^i^ent  responsables  devant  Dieu  des  désordres 
qiÉ%  pourroient  commettre.^ 

POUR  LA  FÊTE 
DU  PATRON  D£  LA  PAROISSE. 

Le  dimanche  piécédent^le  curé,  ou  le  prêtre  chargé 
de  iaire  le  prône,  dira  : 
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Ijjous  célébrel^Dn's....  (  nomnumt  le  jour  )  la  fête  de 
sâht  N.  patron  {au  de  sainte  N«  patronne)  de  cette 

église.  Vous  assisterez  avec  piété  aux  divins  offices  ;  et 
vous  vous  donnerez  bien  de  garde  de  passer  ce  jouv 
enjeux»  en  excès  et  en  divertisseraens>  qui^luen  lohi 
de  mérîter  la  protection  des  saints»  attirerpiètit  plutôt 
sur  vous  la  côlèFe  de  Dieu.  Vous  pen^reié^Msâi  que 
saint  N.  (ow  sainte  N.)  nous  est  donné  pour  patron 
(  02^  nous  est  donnée  pour  patronne)  noQi-S|$i^mi^t 
afin  de  nous  servii:  dayocat  et  dlntercesseiupràtiprèai  > 
de  Dieu  ^  mais  encore  pour  nous  servir  de  modète> 
sur  lequel  nous  devons  régler  notre  vie.  Ainsi  tâchez  ^ 
de  l'imiter,  persuadés  que  le  meilleur  moyen  d'avoir 
les  saints  pour  intercesseurs»  est  d'imiter  et  de  suivrei  - 
lei^r  exemple*  *\ 

FORMULE.  DË  fUBLICÀTIOiS 

d'un  MAMDEUENT 

m 

DE  MONSEIGNEUR  L'ÉVÉQUE. 

Je  suis  chargé  de  vous  faire  la  lecture  d'un  mande- 
ment ou  d'une  ordonnance  de  monseigneur  Tévêque» 
Ecoutez  avec  respect  et  docilité,  mes  chers  frères,  I» 
voix  de  TËglise  votre  m^e»  qui  vous  parle  par  le 
ministère  de  votre  premier  pasteur. 

Puis  il  fera  la  lecture  du  mandement  ou  de  Toffw 
dbnnance.  ' 


Digitized  by  Gopgle 


«74 


DU  FRàNE. 


FORMULE  DE  PUBLICATION  DES  BANS. 
D'UN  ORDENAKD,  ET  D'UiN  TITRE  CLÉRICAL. 

Vous  êtes  avertis  que  makreN.  N.  acolyte,  ou  sous- 
dîacre,  ou  diacre,  fils  de  N.  iN.  et  de  N.  N.  ses  père  et 
mèrQi  uatir  de  cette  paroisse,  ou  de  la  pai'oisse  de  N. 
ckmemaptà  doit  être  présenté  à  monseigneur  1  e- 
véque ,  pour  être  ordonné  sous-d!acre ,  ou  diacre,  ou 
prêtre.  Ceux  donc  qui  connoîtroient  dans  sa  pn sonne, 
dans  sa  vie,  ou  dans  ses  mœurs,  quelque  défaut  con- 
i&îdérable  et  contraire  à  la  sainteté  de  cet  ordre,  sont 
obligés  en  conscience  de  nous  en  informer;  mais  ils 
ne  doivent  avoir  en  vue  dans  cette  déclaration^  que 
Tamour  de  Dieu  et  l'honneur  de  l'Eglise,  et  ils  com- 
mettroient  un  grand  péché,  si  dans  une  luatière  si 
importante  ils  agissoient  par  prévention,  par  haine» 
ou  par  qu^que  autre  motif  contraire  à  la  caarité* 

Si  celui  qui  se  présente  au  sous-diaconat  doit  être 
ordonné  sous  titre  de  patrimoine,  on  continuera  en 
cette  sorte. 

Ledit  maître  N«  N.  présente  pour  titre^  un  acte.doni? 
vous  allez  entendre  la  lecture.  On  là  ici  cet  acte  en 
entier ,  et  on  ajoute  à  la  lecture  ce  qui  suit.  Je  vous 
avertis  que  si  vous  avez  quelque  connoissance  cpie  ces 
Lieos  n'appartiennent  pas  à  celui  qui  a  fait  l'acte» 
qu  ils  soient  hypothéqués  ou  chargés  de  dettes;  en 
so^te  que»  toutes  charges  acquittées,  ils  ne  puissent, 
pas  pioduire  par  an  la  somme  de  cent  livres,  vous 
êtes  obligés  en  conscience  de  nous  en  donner  avis  : 
autrement  vous  seriez  participans  de  la  fraude  par  la- 
'  quelle  on  voudroit  tromper  r£gUse,  et  vous  seriez 
coupables  devant  Dieu. 

C'est  pour  la  première,  ou  seconde^  ou  troibicmc 
publication» 
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Si  rordlnation  ne  se  iaisoit  c[U0  six  mois^près  ces 
publications,  il  faudroit  les  réitérer» 

* 

FORMULE  DE  PUBLICAïiqN  DES  BANS 

DE  JVURIAGE.  '  .  • 

Il  y  a  promesse  de  raarîage  entre  N.  N.// faut  marquer 
ici  le  nom  ,  le  surnom^  la  qualité  ou  vacation  ,  et  la pa^ 
roisse  du  domicile  de fait  du  promis;  iiis  de  N.  N.  et  de 
M.  N*  Onexprime^  ici  leurs  nom,  surnom^  ei  çuftUté;  de 
^cette  paroisse  (ou  de  la  paroisse  de  N.)  d'une  part  ;  et 
N.  N.  On  exprime  ici  les  nom ,  surnom  et  domicile  de 
fait  de  la  promise ,  fille  de  N,  déclarant  leurs  nom  , 
surnom  et  qualité  de  cette  paroisse  (  ou  de  la  paroissç 
de  N.)  d'autre  part  ;  ciW  pour  la  première  >  ou  la  sieu- 
conde ,  ou  la  troisième  publication. 

Si  le  promis  est  veuf,  on  V exprimera  en  disant  à  la 
suite  de  ses  nom,  surnom,  qualité  et  domicile  ^  veuf  de 
défuHte  N.  N.  sans  faire  mention  de  ses  père  et  mère^ 
e'dn'estpcismmeurde^Sansm 

Si  la  promise  est  çeupe  >  on  f  exprimera  pareillement, 
en  disant  veuve  de  défunt  N.  N.  On  fora  néanmoins 
mention  de  ses  père  et  mère,  si  elle  est  mineure  de 
.  mis. 

Si  Vun  des  promis^  ou  les  deux  ensemble  9  étant  en 
puissance  ^autrui  à  T effet  du  mariage ,  ont  leur  père  y 
mère^^  tuteur  ou  curateur,  dans  une  autre  paroisse,  on 
dira:  Ily  apromesse  de  mariage  entre  N.  N.  exprimant 
ses  nom  9  surnom  et  qualité  y  fils  de  N.  N.  et  de  N*  N. 
exprimant  aussi  leurs  nom ,  surnom,  et  qualité  9  de  fait 
de  cette  paroisse  (ou  de  la  paroisse  de  N.)  et  de  droit 
de  celle  de  N.  On  distinguera  pareillement ,  s'il  est  né^ 
çessaire ,  les  deux  domiciles  de  la  promise»  ,  * 

Si  les  parties  ont  obtenu  ou  espèrent  obtenir  di^ense 
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^un  ou  de  deux  bans  y  le  curé  en  m>erUra  en  disant  : 
C'est  j>our  la  première  (ou  seconde)  et  dernière  pu- 
blication, attendu  que  les  parties  ont  obtenu  ,  ou  espè- 
rent obtenir  dispense  de  deux  autres,  ou  de  la  ti'oi- 
sième. 

FORMULE  DE  PUBLICATION 
D  UN  MOISITOIRE. 

ApRÈstesdifférentespublîcations indiquées,  pag.  198, 
-  le  curé,  ou  celui  qui  fait  le  prône,  s*il  est  chargé  de 
publier  le  monitoire,  dira  : 

L'excommunication  étant  la  plus  grande  peine  que 
l'Ëglise  puisse  imposer,  elle  n'en  use  qu'après  avoir 
employé  toutes  les  voies  de  douceur^  pour  porter  les 
fidèles  à  obéir  à  ses  ordres,  et  à  rentrer  dans  leur  de- 
'  voir-  C'est  dans  cette  vue  que  je  vais  vous  faire  de  sa 
part,  la  lecture  d^un  mandementvde  M.  TOfficial  en 
tonne  de  monitoire. 

//  lira  le  monitoire  en  entier ,  excepté  ce  qui  est  la^ 
tin  y  et  ajoutera  :  c'est  pour  la  première  publication. 

C'est  pourquoi  j'avertis  ceux  contre  lesquels  a  été 
obtenu  le  monitoire,  tant  les  coupables  {ou  le  coupa^ 
ble)  et  les  complices,  s'il  y  en  a,  que  ceux  qui,  par 
conseil  ou  autrement,  ont  connivé  à  ce  dont  est  com- 
plainte ,  qu'ils  aient  à  venir  à  satisfaction  ;  et  ceux  ou 
celles  qui  des  faits  ci-dessus  énoncés ,  ou  partie  d  iceux» 
circonstances  et  dépendances,  ont  connoissanée  reiS* 
taine  et  véritable  en  quelque  façon  que  oè  soit,  qu'ils 
'  aient  à  le  dire  et  révéler  dans  le  temps  porté  audit 
monitoire  ^  autrement  et  à  faute  de  ce  faire,  ils  en,cour« 
ront  la  peine  de  l'excommunication. 

Après  un  avertissement  si  solennel,  ceux  qui  en- 
courroient  pour  ce  sujet  un  foùâré  si  formidable',  ne 

§ 


Diyiiized  by 


DU  PR6V8.  177 

ÎouiToient  imputer  leur  perte  qu'à  leur  désobéissance, 
e  conjure  les  uns  et  les  autres,  s'il  y  en  a  quelqu'uo 
â  vou^y  de  préTenit  par  leur  docilité  les  suitçs  fo- 
è- d'une  teuè  séparation, 
"    Ensuite  il  fera  son  instruction. 
Le  dimanche  suivant,  il  dira: 
Je  vais  au^urd'bui  vous  lire  pour  la  seconde  foist 
fe  IRonitoire  qui  m'a  été  adressé  par  M«  TOfficial. 

Itlira  le  monitcHre  comme  la  première  fois»  et  fera 
^ensuite  son  instruction. 

Le  troisième  dimanche,  il  dira: 
C'est  pour  la  troisième  et  dernière  fois,  que  fe  vais 
%oiis  lire  le  monitbiré  qui  m'a  été  adressé  par  M.  TOf* 

Après  la  publication  solennelle  que  nous  avons  faila 
par  deux  dimanches  consécutifs,  du  monitoire  obtenu  à 
la  requête  de  N*  les  coupables,  (ou  le  coupable)  les  com^ 
plices,  sll  y  en  a ,  et  ceux,  qui  par  conseil  ou  autrement» 
pnt  connivéà  ce  dont  est  complainte,  n'igpant  pas  sfr* 
tisfait  ceux  qui  ayant  connoissance  dis  faits  contenu* 
dans  ce[raonitoire  n  ont  point  révélé,  sont  tous  inexcusa- 
bles ;  les  coupables ,  complices ,  et  aides ,  dans  leur  en« 
durcissement  ;  et  ceux  qui  n'ont  pas  révélé ,  dans  leuc 
silence,  et  ont  tous  mérité  d*ètre  frappés  de  l'excom-* 
municatîon  dont  ils  ont  été  menacés.  Cependant  TE-» 
•glise  veut  bien  encore  par  un  excès  de  charité,  suspen- 
<^e  Tan  à  thème  qu'elle  est  en  droit  de  lancer  contra 
ffux.  ËUe  ne  peut  se  résoudre  à  rejeter  de  son  sein  sc^ 
enfans^  quoique  rebelles,  qu'après  avoir  multiplié  ses 
sollicitations.  Elle  les  attend  avec  impatience,  pour  s'é- 
jpargner  à  elle-même  la  douleur  que  lui  causeroit  leur 
perte  éternelle;  mais  bientôt  elle  ne  pourra  plus  rete-^ 
nir  la  foudre  qu'ils  provoquent  de  plus  en  plus  pap 
leur  résistance  opiniâtre  à  ses  ordres  ;  et  sa  bonté  mé- 
prisée se  convertira  en  une  juste  fureur.  Je  les  conjure 
Qonc  parles  entrailles  de  la  miséricorde  de  Jésus-Christ^ 
de  se  rçndre  CAfin  à  cette-t^isiém^  etderoiéire  mom- 
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tion  ;  après  laquelle,  s'ils  persistent  dans  leur  désobéis- 
sance ,  il  ne  leur  restera  plus  qu'une  attente  terrible 
de  U  s«ntent:e  d'excommunication  qui  sera  portée^ 
contre  eux^  si  dans  le  temps  prescrit  ils  ne  viennent  à 
révélation.  Qu'ils  pensent  que  déjà  la  cognée  est  à  la  ra* 
cine  de  leur  arhre;  qu'après  ce  terme  fatal ,  ils  seront 
retranchés  de  TEglise  et  livrés  à  Satan  ;  qu'il  n'y  aura 
plus  pour  enx  de  sacremens»  de  sacrifice,  de  prières 
publiques tplu&de ciel  à  espérer;  qu'enfin  n'ayantplus 
rEglise  pour  mere,  ils  cesseront  d*avoir  Dieu  pour 
pere.  Vous  allez  entendre  la  lecture  de  cette  troisième 
et  dernière  monition» 

U  lira  ensuite  le  monitoire  de  m^me  que  les  deux 
premières  fois»  et  après  l'avoir  lu ,  ikfera  son  instruc-^ 
tion» 

Au  cas  que  les  trois  tiionitions  soient  suivies  de  la 
sentence  d'excommunication  >  le  curé»  ou  le  prêtre  qui 
est  chargé  de  la  publier ,  avant  d'en  faire  la  lecture  « 
donnera  l'avis  suivant 

L'Erse  ne  prononce  qu'avec  douleur  l'excommuni- 
cation contre  les  fidèles;  cependant  elle  y  est  contrainte» 
lorsque  les  chrétiens  rebelles  méprisent  ses  avertisse- 
miens»  et  refusent  d'obéir  à  ses  ordres.  Nous  vous  avons 
lu  par  trms  fois  le  monitoire  par  lequel  elle  ordonnoit 
sous  peine  d'excommunication  à  ceux  et  celles  qui 
étoient  coupables  ou  complices  du  fait  qui  est  porté  , 
de  satisfaire  au  plus  tôt  ;  et  à  ceux  et  celles  qui  en 
avoient  connoissasce  »  de  le  révéler.  Ses  avertissemens 
ont  été  inutiles;  c'est  pourquoi  elle  se  trouve  dans  la 
triste  nécessité  de  mettre  à  exécution  les  terribles  me- 
naces qu'elle  a  faites,  et  je  suis  obligé  de  publier  l'ex- 
communication prononcée  contre  ces  j>er&onnes. 

Puis  il  lira  Ja sentence  d'excommunication»  et  ajou- 
tera ensuite  : 

Ceux  qui  ont  encouru  cet  anathème ,  ne  vous  étant 
point  connus  juridiquement,  vous  ne  devez  pas  les 
éviter»  ni  te£mer  de  communiquer  avac  eux  ;  cepeii- 
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niant  ils  sont  vrâiment  privés  et  déchus  de  toute  parti*» 
cipation'aux  prières  publiques  de  TËglise,  auxsacre-'- 
metis»  et  ûu  saint  sacrifice  de  noà  autels*  Pour  vous  » 

mes  chers  frères,  qui  êtes  innocensdu  délit  dont  ils'a* 
git  ici,  et  n  en  avez  au(îune  connaissance,  vous  n'ave2i 
rien  à  craindre  de  la  publication  de  cette  sentence  : 
•  elle  ne  peutpréjudicieràvosbiens»  niàvos  personnes: 
et  Dieu  est  trop  bon  pour  lever  conlre  Théritage  dtt 
juste,  une  verge  qui  n'est  que  pour  le  pécheur.  J« 
vous  exhorte  néanmoins  à  vous  intéresser  pour  la  con-* 
version  de  ceux  qui  sont  séparés  de  l'Ëglise'par  cettd 
«entènce  ;  et  quoiqu'ils  n'aient  plus  de  part  aux  suf&a«« 
ges  publics  des  fidèles 9  ne  cessez  de  demander  à  DieQ 
dans  vos  prières  particulières,  qu'il  touche  leur  cœtir> 
et  ne  permette  pas  qu'ils  croupissent  dans  un  état  si  fu- 
neste» N^oubliez  pas  qu'ils  ont  été  vos  frères >  ayant  été 
comme  vous  racnetés  du  sang  de  Jésus^Christ*  ilspdtt** 
vent  encore  consoler  TËglise  et  le  ciel  par  le  retotti*  1 
et  obtenir  des  supérieurs  légitimes,  par  leur  docilité  1 
l'absolution  de  l'anathème  lancé  contre  eijx*  Concou» 
rez  selon  votre  pouvoir^  k  un^  œuvi^e  si  a^éabk 
Dieu»  ^    ^  .  > 

:  Si  la  sentence  dVitcommunicatidn  éSt  Stiivid  tf^ig-* 
grave,  le  curé,  ou  le  prêtre  qui  est  chargé  de  publier* 
cette  aggravation  )  dira  avant  que  de  prononcer  la  sen^ 
tence  2  : 

:  rL'excommunication  est  la  plus  grande  des  péiiieir 
que  TEglise  puisse  'porter  contre  ses  enfans  ;  puisque 
celui  qui  est  excommunié,  est  retranché  de  la  société 
des  iidèlea»  et  est  regardé  comme  un  membre  gangrené 
et  pourri»  qui  n'appartient  pjus  au  corps  mystique  de 
Jésiis^^hrist;  c'est-^-dire»  à  l'Eglise  chrétienne»  tiëtte 
séparation  n'est  pas  seulenv^nt  extérieure  ^  lorsque  la 
sentence  d'excommimication  est  portée  contre  ua 
Jbommç  vraiment  coupable  ou  rebelle  à  l'Eglise.  Ce 
que  les  ministres  de  Jésus^Christ  lient  ici- bas  justa-» 
jD«at|  ê9%  m  va^p»  Ump$  }i4i^u^l^        que  m. 
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I)ieu  Sauveur  nous  en  assure  dans  TEvanglle  ;  et  un 
excommunié  n'est  pas  moins  exclus  de  la  gloire  céleste^ 
«t  condanmé  à  Tenfer  s^il  ne  revient  pas  à  résipiscence» 
<{ue  privé  des  biens  spirituels  commans  à  tous  les  en«- 
fians  de  TEgllse.  (^'est  ce  qui  doit  faire  craindre  à  tous 
vrais  lideles  les  censures  ecclésiastiques  >  et  les  engager, 
quand  on  en  publie  quelqu'une,  à  rentreren  eux-mê- 
mes» pour  examiner  s'ils  sont  le  moins  du  monde  cou- 
pables du  crime  que  IlSglise  veut  punir»  oas^ils  ne 
manquent  point  pour  elle  d'obéissance. 

Puis  il  lira  Taggrave^  et  il  ajoutera  à  la  fin. 

'Nous  vous  déclarons  donc  pour  la  seconde  fois»  de 
la  p^t  de  Dieu  et  de  la  sainte  Eglise»  que  les  coupa- 
ble^  dont  est  complainte ,  et  qui  ont  refusé  par  endur- 
cisseuient  de  creur,  de  revenir  à  résipiscence  par  re- 
fus de  satisfaction»  réparation  ou  restitution  envers 
les  complaignans  ;  et  ceux  qui  des  faits  exposés  au 
monitoire  »  ou  partie  d'iceux  »  circonstances  et  dépen- 
dances, savent  et  ont  connoissance  certaine  et  vérita- 
ble, en  quelque  fayon  que  ce  soit,  ou  qui  en  sont  fau- 
teurs par  conseil»  support  ou  aide»  sont  excommuniés 
«t  livrés  à  Satan;  et  en  conséquence^  sont  privés  des 
idvoits  qu'ils  avoient  comme  chrétiens»  sur  les  biens 
communs  de  TEglIse;  c^est-à-dire,  les  sacremens,  le 
sacrifice,  les  prières  et  suffrages  publics,  et  la  sépul- 
ture en  terre  sainte»  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  mérité 
d*ètre réconciliés  par  une  vràie  pénitence;  et  quoique 
nous  ne  les  dénoncions  pas  aujourd'hui  par  nom  et 
par  surnom,  nous  les  avertissons  que  si,  privés  qu'ils 
sont  devant  Dieu  de  ces  droits  si  précieux  à  tout  vrai 
'fidèle.  Ils  sont  assez  téméraires  pour  oser  en  jouir  aux 
yeux  des  hommes^  ils  seront  coupables  de  sacrilège» 
-  Si  l'aggrave  est  suivi  de  réaggrave  y  II  publiera  1^ 
réaggravation  de  la  même  manière,  en  ajou  tant  à  la  fin  : 

ISous  vous  déclarons  donc  pour  la  troisième  fois  » 
^etc*  »  comme  ci^essus* 

. . .  Enfin  »  si  OQ  en  vient  j  usqu'à  publier  la  sentence  de 
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malédiction,  le  curé,  ou  le  prêtre  qui  est  chargé  de  la 

publier^  après  IWoir  lue  mot  à  mot,  ajoutera  : 

Nous  vous  drclarons  donc  pour  une  c[uatrlcme  fois, 
de  la  part  de  Dieu  et  de  la  saiate. Ëgjise  >  que  les  cou- 
pijbles  dont  est  complainte ,  et  qui  dnt  refusé  par  en- 
durcissement de  cœur,  de  revenir  à  résipiscence  par 
refus-de  satisfaction ,  réparation  ou  restitetiM  enver» 
les  com|)laignans  ;  et  ceux  qui  des  faits  exposés  au 
monitoiie,  ou  partie  diceux,  circonstances  et  dépen- 
dances, ou  qui  en  sont  fauteurs  par  conseil,  sup{j 
ou  aide  ,  aont  exconomuniés,  et  livrés  à  Satan>^  et 
conséquence  sont  pnvés  des  droits  qu'ils  avoient  comme 
chrétiens,  sur  les  biens  de  l'Eglise;  c'est-à-dire,  les 
sacremens ,  le  sacrifice ,  les  prières  et  suHiages  publics, 
fUlàiSépulture  en  terre  sainte,  jusqu'à  ce  qu'ils  aiei^t 
iBénCé*  d''étre  réconciliés  par  une  vraie  pénitence  ;  et 
quoique  nous  ne  les  dénoncions  pas  aujourd'hui  par 
nom  et  surnom,  nous  les  avertissons  que  si,  privés 
q[u  ils  sont  devant  Dieu  de  ces  droits  si  précieux  à  ^ut 
93aUr£dàle,  ils  mut  assez  téméraires  pour  oser  en  jouir 

y^xdea-hciniiiiet^^flNm^  coupables  de^^^siÊrir 
!ége  :  et  en  témoignage  dé  l'horreur  que  nous  cctace-^ 
vons  de  leur  crime,  et  de  Textrème  tristesse  que  nous 
iCaus^  leur  irapénitence  et  leur  rebeUiAn,  nous  joi- 
|;nons  à  Tanathème  la  lugubre  eéréino] 
l'Eglise, <de  rextinctioii -^11  cierge,  et  dlG^  é^ 
coupé  de  la  cloche,  qui  nous  est  la  figure  de  la mo|rt 
spirituelle  de  ces  hommes  prévaricateurs. 
^^^|^  raèa]e  temps  il  laissera  tomber  ç^u  plusieui^ 
-éàstgna^SÊam^  le  f^i»  et  feisa 

«bnne^oM^toel^  dë  Ift^lMttte^KfiiiiAi^ière  dont  on  sonne 
le  glas  pour  les  morts  ;  c'est-à-dire,  dix  à  doi^e  coups, 
ensuite  il  dira  :    ,  .       .  . , 

)  Gardez-f  Cfcus  bieii  de.croire,  mes  frères,  que  le  crime 

3f|ft.  TEglise  pxtnit  anj^iiiAflMli^tti^e  la  malédictiodi 
«eiel  surd^autres  que  sureeux  qui  en^ont^oopables* 
l^e  fil§  ue  porte  ^oiat  la  peine  de  rinic^uité  du  père  , 
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tipsi  que  le  déclare  Dieu  lui-même;  et  si  vous  vout 

conserve?  dans  rînnocence,  et  que  vous  n'ayez  au- 
çuqe  part  au  péché  cFautrui,  le  Seigneur  vous  distin-' 
guçra  des  coupables ,  et  vous  comblera  de  ses  béné- 
qiption^,  Mfiis  la  charité  chrétienne  doit  vous  intéresse? 
W  malheur  de  ees  hommes  qui  furent  vos  frères  « 
puisqu'ils  étoienl  comme  vous  enfans  dé  la  même 
Kglise,  (  t  par  conséquent  h.»s  enfans  de  Dieu  même;  et 
comme  un  père  est  toujours  père  ,  et  qu'une  mère 
li'oubUe  iamais  ceux  à  qui  elle  a  donné  le  jour»  c'est 
ftire  àDieu  une  douce' violence  que  de  le  conjurer  de 
faire  miséricorde  à  des  enfans  rebelles,  et  de  l'engager 
par  de  forvtiites  prières,  à  leur  donner  ces  grâces 
puissantes  qui  changent  les  cœ^urs,  et  les  pénètrent  de 
vifs  sentimens  d'une  salutaire  pénitence.  C'est  montrer 
à  l'Eglise  que  vous  Taimex  tendrement,  que  de  pleurer 
avee  eUe  ses  pertes  ;  et  de  contribuer  par  vos  gémisse» 
jnens  réilcres  devant  le  Seigneur  ,  à  les  réparer. 

i^ue  cette  même  cérémonie >  mes  frères,  vous  ap^ 
prenne  à  craindre  les  censures  de  TËglise  ,l  et  à  éviter 
lout  ce  qui  pourroit  tes  attirer  sur  vous*  Quand  elle& 
lie  feroient  que  vous  priver  des  biens  extérieurs  de 
TEglise,  tels  que  sont  la  participation  aux  sacremenSj^ 
et  la  sépul  ture  ecclésiastique,  ne  secoit^ce  pas  un  grand 
•  inalbeùF  de  les  encourir*  Mais  M  7^  jpluflî»  éttes  voua 
privent  encore  de  k  pai't  que  vo^  a^ie^ de  droit  aux 
prières  de  FEglIse;  le  mérite  du  saint  sacrifice  de  la 
^nesse  cesse  de  vous  être  appKqué;  et  ce  qui  est  encore 
^lus  terrible^  c'est  qu'un  excommunié  n'a  plus  aucui^ 
ilroit  au  ciel,  tant  qu'il  demeure  dans  son  excommik^. 
Iiicatîon,  il  cesse  detre  enfant  de  Dieu,  membre  de 
Jésus-Christ,  et  co-héritier  de  son  royaume.  Si  l'in-r- 
térèt  de  vos  frères  vous  touche,  pleurez  leur  chute  et 
leur  malheur,  tâches  de  fléchir  sur  eux  la  colère  de 
Dieu  ;  mats  en  même  temps ,  pies  frères,  m'alle^  pas 
par  vos  dîmes,  et  en  particulier  p^  vol^  désobéis^ 
sance  à  TKglise,  attirer  5uç  vous  le$  mêm.es  xui^heu^ 

les  mème^  chàtiu^e^St 
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Nous  recommandons  aux  confesseurs  de  ce  diocèse* 
de  s'appliquer  avec  atteotion  à  adrainistreF  saintement 
€t  avec  sagesse  le  sacrement  de  pénitence»  Les  confes-^ 
seurs  étant  appelés  par  les  saints  Pèi*es ,  les  docteuvai 
du  monde,  les  médecins  des  aines,  et  les  juges  des  con- 
sciences, sont  obligés  de  travailler  sans  relâche  à  ac-^ 
cjuérir  tous  les  jours  de  nouvelles  connoissances  de^  Ict 
iarne  doctrine  selon  laqueUe Us- doù^eni  toujours' exhor^ 
ter  et  comfaùwre  ceux  qut  s'y  o^>poseni ,  par  le  moyen 
de  la  piière,  de  roraison  mentale,  des  conférences', 
de  la  fréquente  lecture  de  I  écritui'e  sainte,  de  l'étud& 
des  saints  eanonsi  et  des  règles  que  les  Pèi^s  nous  oivt: 
faussées  pour  là  conduite  ée&  aœes  ^  de  la  lecture  du 
concile  de  Trente,  prînci|)alement  de  la  sixième  session^ 
sur  la  justification,  et  de  la  quatorzième  session  sur- 
la  pénitence,  des  canons  pémtenHaux,des  instructions: 
de  saint  Charles^  des  auteurs  dont  l'es  ouvrages  sont 
conCcMKM»  àFËcrituire»  à  la  tradîtîo»»  à  la  doctrine  de- 
l'ËgUse ,  et  de  tout  ee  qui.  est  marqué  dtes.  les  îns-* 
tructions  sur  ce  Rituel ,  où  Nous  avons  tâché  de  ne 
rien  dire  que  tout  confesseur  ne  soit  obligé  de  savoir. 
Judex  débet  cognoscerey  ^uod débet  judicare.  Ils  liront 
ce  qoe  nous  avons  dit*  en  parlant  des  devoirs  des  curés*. 
(^Instr.  tom^  Ify  pag.  S94  et'  suît^y  En  un.  mot,  ik»  ' 
s'appliqueront  attentivement  à  empêcher  que  le  sacre^ 
ment  de  pénitence^  au  lieu  d'être  une  planche  pour 
sauver- les  pécheurs  du  naufrage^  ne  soit  entre  leur& 
mam»  un  âueil  pour  ceux  qu'ils  aui>ont  flattés  ^t  ea-^ 
dormis  dans  leurs  péchés*. 
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La  science  des  confesseurs  doit  être  accompagnée 
d'une  grande  sainteté  :  car  encore  que  la  validité  dei 
•acremens  ne  dépende  pas  de  la  sainteté  des  ministiest 

il  est  pourtant  certain  que  la  bouche  des  confesseurs 
étant  un  canal  par  lequel  la  grâce  coule  du  ciel  en 
terre  sur  les  hommes ,  leurs  mains  étant  destinées  4 
l>riser  les  chaînes  du  péché»  et  les  sentences  qu'ils  pro« 
noncent  sur  la  terre  étant  ratifiées  dans  le  ciel ,  ils 
doivent  avoir  une  pureté  angélique  quand  ih  exercent 
cette  fonction  ;  de  peur  qu'étant  dans  le  péché  mortel, 
ou  liés  de  quelque  censure  ou  irrégularité  »  ou  dans 
un  état  indigne  d'un  si  saint  ministère ,  Ioi*squlb  dis- 
pensent ce  sacrement»  ils  ne  se  souillent  davantage  en 
voulant  purifier  les  pénitens;  et  qu'il  ne  leur  soit  dit: 
Médecin,  guérissez-i^ous  ifous-incrne  :  la  condamna- 
tion que  vous  prononcez  contre  les  autres  ^  tombe  sur 
pous-rnéme; puisque  vous  faites  ce  que  vous  condamnez. 
Il  faut  lire  ce  qui  concerne  les  qualités  nécessaires  au 
ministre  du  sacrement  de  pénitence,  (  Instruct,  tom. 
Jypag.  58o.  )  et  ce  que  Nous  avons  dit  de  la  piété 
qu'exige  l'état  ecclésiastique*  (  Jnstr*  tonu  III^  p.  i  et 

suiV'  )       .  . 

Le»confesseurs  de  ce  diocèse  se  conformeront  exac- 
tement à  ce  que  Nous  avons  dit  sur  la  manière  dont 
ils  doivent  se  conduire  pour  entendre  utilement  les 
confessions;  (  Instruct.  tonu  I,  pag.  587*  )  sur  la  ma* 
nière  .d'interroger  les  pénitens;  {Instruct.  tom.  Ily 
pag.  I.)  sur  plusieurs  règles  qu'un  confesseur  doit 
suivre  lorsqu  il  instruit  les  pénitens;  (Ibid,  pag,  98.) 
sur  le  sceau  ou  sepret  de  la  confession;  {^Ibut.pag. 
102.  )  sur  les  règles  qu'pn  doit  suivre  pour  absoudre 
*  les  pécheurs.  (  Ibid.  pag.  tdS»  177  et  suiv.  }  Et  lors* 
qu  u  s'agira  d'absoudre  des  pécheurs  sujets  à  des  ha- 
bitudes de  péciié  mortel,  ou  qui  seront  dans  Toccasion 
prochaine  du  péché  mortel»  ils  suivront  ce  que  Nous 
avons  dtt  sur  les  pécheurs  d'habitude,  (ibid.pag. 
et  surFoccasion  prochaine*  (^ibid,  pag*  i44*) 
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Ils  s'assureront  de  la  contrition  des  pénitens ,  et 
tâcheront  de  le,s  exciter  à  la  douleur  qu'ils  doivent 
avoir  de  leurs  péchés.  (  Iiistruct,  Tom,  II,  pn^»  i8(.) 
Ils  les  instruiront,  s^il  est  nécessaire,  des  conditions 
requises  pour  une  bonne  confession ,  (  ihid.  pag,  2 1 3»  ) 
de  la  manière  dont  ils  doivent  s'accuser,  {ihid,  pag.  ' 
216,  273  et  suw.  )  Ils  leur  feront  voir  comment  ils 
doivent  s'accuser  du  nombre  et  des  différentes  cir- 
constances de  leurs  péchés,  ainsi  que  nous  lavons 
expliqué,  (^ibid.pag.  226.)  Pour  connoitre  la  nature 
des  péchés  que  les  pénitens  déclareront,  ils  liront  ce 
que  Nous  avons  dit  du  péché,  (ibid,  pag^  242.)  lis 
s'appliqueront  à  purifier  les  ames,  même  des  péchés 
légers,  même  en  faisant  sentir  aux  pénitens  les  vérités 
que  Nous  avons  exposées,  {ibid.pag.  194»)  Us  ap- 
prendront aux  pénitens  à  connoitre  les  défauts  qui 
rendent  la  confession  nulle,  et  que  Nous  avons  expli- 
qués. (  ihid,  pcig,  2*79.  ) 

Ils  imposeront  les  pénitences  selon  les  règles  près-* 
cri  tes.  (  Instruct,  Tom,  ll^pag.  3o6,  3i7  et  suii>,)  Ils 
feront  sentir  aux  pénitens  l  obligation  d'accomplir  la 
pénitence  imposée  par  le  confesseur,  selon  les  prin- 
cipes qui  ont  été  établis,  {ibid,  pag.  Z/\o,  )  Ils  pren- 
dront l'esprit  des  anciens  canons  pénitentiaux  ?  dont 
Nous  avons  donné  un  extrait  abrégé,  {ihid.png.  345.) 
Ils  apprendront  aux  pénitens  c[ui  voudront  gagner  les 
indulgences,  quelle  est  la  doctrine  de  l'Eglise  sur  cette 
importante  matière,  {ibid,  pag.  353.) 

Enfin,  les  confesseurs  se  comporteront,  ainsi  que 
Nous  l'avons  prescrit  à  l'égard  des  différentes  sortes 
de  pénitens.  {Instr,  Tom,  11^  P^g*  i5,  38  et  suis>,) 
à  l'égard  des  malades,  {ibid,  pag,  ^7.)  et  à  l'égard 
des  enfans,  {ibid,  pag,  88.)  Ils  porteront  les  péni- 
tens à  se  confesser  souvent,  selon  les  règles  que  Nous 
avons  exposées.  (  ihid,  png,  p4«  )  ils  leur  prescriront, 
ou  conseilleront  les  confessions  générales,  ainsi  que 
Nous  l'avons  marqué.  {Instr,  Tonia  IL  pag*  282.  ) 
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Nous  défendons»  sous  peine  de  suspense  ijpso  faetm^ 
è  Nous  réservée  9  à  tous  prêtres  séeuliers  et  réguliers 
d'entendre  les  confessions  dans  notre  diocèse  sans 
notre  approbation,  ou  celle  de  notre  vicaire-général. 
JSous  deiendons  sous  la  même  peine  à  tous  ceux  qui 
ont  reçu  nos  approbations  iimitéesy  à  ^égard  du  temps» 
do  Heu,  des  personnes»  des  eas»  des  censures,  dVxcé-^ 
der  leur  pouvoir.  Nous  déclarons  les  absolutions  par 
eux  données,  nulles  et  invalides,  excepté  en  péril  évi- 
dent de  mort*  Les  curés»  après  avoir  quitté  leur  J^éné-* 
fice  »  ne  pourront  confesser  sans  avoir  notre  appoba*^ 
lion  de  nouveau. 

Nous  faisons  défenses  aux  curés,  secondaires,  et 
supérieurs  des  maisons  religieuses,  de  permettre  à  au- 
cun prêtre  d  entendre  les  confessions  dans  leurs  églises», 
sans  avoir  vu  notre  approbation  \  oe  qui  sera  observé »^ 
iDème  à  l'égard  des  curésdes  autf  es  diocèses  ;  auxquel& 
Nous  défendons  de  confesser  et  de  prêcher  dans  le^ 
nôtre,  sans  notre  approbation  ;  laquelle  leur  sera  fa-^ 
eilement  accordée  sur  la  preuve  de  leur  zèle  et  de  leur 
capacité»  • 

Nous  n'approuverons  aucun  régulier  pour  confesser^ 

ou  prêcher  dans  ce  diocèse,  i.^  s'il  ne  nous  apporte 
un  certificat  de  l'évèque  du  diocèse  d'où  il  viendra  », 
ou  d'un  de  ses  grand  s- vicaires^  pour  certifier  ses  mœuffs»; 
sa  doctrine»  et  qu'il  est  sorti  de  ce  diocèse  étrangier  » 
étant  actueltement  approuvé.  2.®  S'il  m  bous  est  pré- 
senté par  ses  supérieurs,  auxquels  Nous  enjoignons  de 
ne  nous  présenter  pour  ces  redoutables  fonctions,  que 
des  personnes  capables  et  inréprocbablea.  dans  leurs, 
mœursa 

Nons  défendons  très-^expressémeiit  à  tous  confes-< 

seurs  séculiers  et  réguliers,  d'entendre  les  confessions. 
dans  leurs  cbambr&s»  ou  dans  les  maisons  particu-*; 
lières,  hors  les  cas  de  maladie  et  du  danger  de  mort» 
ou  d'infirmité  si  notable  qu'elle  empêchât  un.  pénitent 
de  se  rendre  à  l'église:  et  dan&  les.  cas.  de  doute  ik 
auront  recours  k  Psousc 
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Nous  leur  défendons  sous  peine  de  suspense ,  de 
confesser  les  femmes  dans  les  sacristies;  quaiid  même 
il  y  auroit  un  confessionnal.  Nous  leur  défendons 
sous  la  même  peine^  de  confesser  les  femmes  et  filles 
ailleurs  que  dans  l'église,  et  hors  du  confessionnal  ; 
excepté  le  cas  de  maladie. 

Nous  défendons  sous  la  même  peine  ^  de  confesser, 
soit  le  matin  avant  le  jour  commencé,  soit  le  soir  après 
le  jour  fini,  sans  avoir  auprès  du  confessionnal  un 
cierge  allumé.  Nous  ne  permettons  même  de  confesser 
alors  dans  les  églises,  quoiqu'avec  la  précaution  que 
nous  venons  de  prescrire,  que  dans  les  jours  et  occa- 
sions que  Nous  avons  marquées.  (  Instr.  Tom,  /,  pag* 
595.  )  L*on  n'entendra  jamais  les  confessions  dans  l'é- 
glise, tandis  que  les  portes  en  seront  fermées. 

Nous  défendons  très-expressément  à  tous  prêtres 
séculiers ,  de  confesser  jamais  dans  l'église  ,  qu'en 
surplis  et,  avec  le  bonnet  carré.  Les  confesseurs  régu- 
liers n'entendront  les  confessions  qu'avec  l'habit  de 
leur  ordre. 

Nous  défendons  à  tous  confesseurs  séculiers  et  ré- 
guliers, de  confesser  debout,  ou  assis  sur  les  balustres. 
Ils  se  tiendront  dans  le  confessionnal,  les  yeux  baissés, 
avec  une  contenance  modeste  qui  inspire  la  dévotion 
aux  pénitens,  ainsi  que  Nous  l'avons  marqué.  (^Jnstr^ 
2ome  /,  pag.  BgS.  ) 

11  y  aura  dans  toutes  les  églises  des  confessionnaux 
grillés  des  deux  côtés,  placés  en  un  lieu  commode,  et 
exposés  à  la  vue  du  peuple,  hors  du  chœur  et  du 
sanctuaire.  Nous  défendons  d'entendre  les  confessions 
dans  les  chapelles  domestiques  ou  champêtres,  sans 
une  permission  spéciale  et  expresse  de  Nous. 

Nous  défendons  aux  confesseurs,  d'entendre  par 
troupes  les  confessions  des  enfans,  et  Nous  leur  or- 
donnons de  confesser  en  particulier  et  secrètement, 
tous  ceux  en  qui  ils  remarqueront  assez  d'ouverture 
d'esprit  et  de  raison  pour  discerner  le  mal  ;  en  pre-- 
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nant  soin  de  les  instruire,  s'ils  ne  le  sont  pas ,  de  îa 
nécessité^  des  parties^  et  des  eii'ets  du  sacremen.  de 
péDÎtence. 

Lôrsqu'ik  entendront  les  oonfessiotis  des  malades  t 
ou  des  personnes  tellement  infirmes  ou  incommodées 

qu'elles  ne  pourroicnt  se  rendre  à  l'église,  surtout  si 
ce  sont  des  femmes  et  filles,  ils  auront  attention  que 
la  porte  de  la  chambre  demeure  alors  ouverte.  Lors- 
qu'ils trouveront  des  pénitens  que  leur  surdité  empé-  - 
enera  de  se  confesser  dans  Téglise ,  ils  feront  ce  que 
Nous  avons  prescrit  à  leur  égard.  (  Instr»  Tom. 
597.  ) 

Nous  leur  défendons  très-expressément ,  de  rien 
exiger  pour  l'administration  du  sacrement  de  péni- 
tence ;  comme  aussi  de  s'appliquer  directement  ni  in- 
directement» les  restitutions  incertaines,  quelque  mo- 
diques qu'elles  soient  9  les  satbfactions  pécuniaires  ^ 
les  aum6nes,  l'acquit  des  messes ,  auxquels  ils  croi- 
ront devoir  obliger  les  pénitens  :  ils  se  conformeront 
alors  aux  règles  que  Nous  avons  établies.  (  Inslr.  Tom» 
7,  pag*  593.)  Ils  ne  se  chargeront  point  eux-mêmes 
des  restitutions  quelles  qu'elles  soient,  sans  nous  con*' 
sulter,  et  ils  se  conformeront  exactement  à  ce  qué 
Nous  avons  prescrit  à  ce  sujet  {^ibid*  pag.  593.)  A 
l'égard  des  dépôts  dont  les  malades  voudroient  les 
charger ,  et  du  cas  où  i!s  voudroient  leur  laisser  par 
testament  quelque  don  3  ou  à  leurs  communautés  , 
lorsqu'ils  sont  réguHers,  ils  suivront  ce  que  Nous 
avons  ditfc  {Instr.  Tonu  H^pag».  88.) 

Nul  prêtre  séculier  ou  léguliér  ,  même  approuvé 
de  Nous»  n'entendra  les  confessions  des  religieuses 
sans  notre  permission  spéciale.  Quant  aux  religieuses 
qui  seront  hors  de  leurs  monastères,  nul  prêtre  ne 
pourra  leur  administrer  les  sacremens ,  à  moins  qu'elles 
ne  leur  fassent  voir  notre  permission ,  ou  celle  de  leur 
évèque,  lorsqu'elles  seront  d'un  diocèse  étranger*  Et 
si  elles  fatsoient  lîn  séjour  de  phis  d«  huit  jours  te 
quelque  paroisse,  le  curé  nous  en  donnera  avis* 
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Nous  défendons  à  tous  confesseurs  séculiers  ou  ré- 
guliers, d'entendre  les  confessions  des  personnes  avec 
lesquelles  ils  auroient  été  complices  de  quelque  crime 
énorme  ;  déclarant  qu'en  ce  cas  ,  Tabsolulion  est  nulle 
et  invalide  par  défaut  de  pouvoir  et  de  juridiction. 

Les  confesseurs  prendront  garde,  à  l'égard  des  per- 
sonnes du  sexe  qui  font  profession  d'être  dévotes , 
que  dans  l'espérance  de  les  faire  avancer  dans  la  vertu, 
ils  ne  s'embarrassent  eux-mêmes  dans  des  attaches  et 
dans  des  aiï'eclions  dangereuses.  Ils  ne  leur  parleront 
que  dans  l'église,  ou  dans  un  lieu  où  ils  soient  vus. 
Ils  ne  prendront  aucun  présent  d'elles;  ils  ne  les  en- 
gageront pas  dans  des  praticpies  extraordinaires  de  dé- 
votion :  si  elles  les  quittent,  ils  ne  s'en  plaindront  pas. 
Il  faut  lire  ce  que  nous  avons  dit  sur  ce  sujet.  (Insfr. 
7of/i.  /,  p(Jg'  091  et  suU\)  Pour  prévenir  tous  les 
les  abus  qui  pourraient  se  glisser  sur  cette  matière  dans 
l'administration  du  sacrement  de  pénitence,  nous 
croyons  nécessaire  de  rappeler  ici  le  souvenir  des 
bulles  des  papes  Pie  IV ,  et  Grégoire  XV  :  Contra  solli- 
citante. Nous  sommes  persuadés  que  tous  les  confes- 
seurs sentent  assez  combien  un  pareil  crime  seroit 
horrible  par  lui-même  ;  et  qu'aucun  des  prêtres  cjui 
travaillent  au  salut  des  ames  sous  notre  autorité  ,  n  i- 
gnore  les  j  igoureux  chàtimens  qui  y  soit  attachés. 

S'il  arrivoit  que  ce  crime  eût  lieu;  ce  que  nous  es- 
pérons de  la  miséricorde  du  Seigneur,  ne  voir  Jamais 
dans  ce  diocèse;  celui  qui  auroit  été  assez  malheureux 
pour  se  rendre  complice  de  quelque  péché  mortel 
d'impureté  que  ce  puisse  être,  commis  par  action  ex- 
térieure avec  une  autre  personne,  ne  peut  jamais  la 
confesser,  ni  l'absoudre  des  péchés  commis  avec  elle  , 
si  ce  n'est  en  cas  de  péril  évident  de  mort ,  quand  il 
n'y  aura  pas  d'autre  confesseur.  Nous  déclarons  nuls 
et  de  nul  effet  tous  les  pouvoirs ,  soit  généraux,  soit 
spéciaux,  qu'il  pourrolt  avoir  obtenus  auparavant,  ou 
.obtenir  depuis,  d'absoudre  de  ces  cas,  et  cela  même 
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ftu  temps  du  jubiUS  et  sous  quelque  prétexte  que  ce 
puisse  être  ,  quand  même  il  n'auroit  jamais  entendu 
en  confession  la  personne  complice  de  son  crime  f 
avant  que  de  pécber  avec  ellè. 

Lorsque  les  confesseurs  croiront  devoir  refuser  l'ab*-  - 
solution  à  leurs  pénitens,  ils  s'appliqueront  à  leur  per- 
suader de  profiter  de  ce  délai ,  par  les  considérations 
que  Nous  avons  détaillées.  (  Instr*  Tonu  //,  p(^*  1 75») 

Lorsqu'ils  seront  appelés  pour  des  malades  qui  au^ 
ront  perdu  la  parole  et  la  connoissance ,  ils  suivront  ce 
que  Nous  avons  prescrit.  (  Ibid*  pag*  i8o.  ) 

A  l'égard  des  sourds  et  muets,  les  confesseurs  tA*- 
cheront  de  leur  faire  comprendre  par  signes,  com-  > 
ment  il  faut  se  reconnoitre  coupable  »  et  demander 
'pardon  à  Dieu  ;  et  s'ils  témoignent  par  quelques  ftignes 
extérieurs  la  douleur  des  péchés  (Qu'ils  déclarent  en  leur 
manière  avoir  commis  >  et  vouloir  en  faire  pénitence  > 
s'ils  sont  d'ailleurs  instruits  des  mystères  de  la  foi,  au 
moins  de  ceux  dont  la  croyance  est  nécessaire  de  né- 
cessité de  moyen,  on  doit  leur  donner  l'absolution. 

il  faut  en  dire  de  même  des  sourds  et  muets  de  nais* 
sanccj  que  Ton  voit  se  jeter  aux  pieds  du  prêtre; 
donner  des  marques  de  douleur  de  leurs  péchés  9  tà-* 
cher  de  les  faire  connoltre  au  confesseur  le  mieux 
qu'ils  peuvent;  et  montrer  le  désir  de  satisfaire  à  Dieu; 
surtout  lorsqu'on  les  a  vus  faire  profession  extérieure 
de  la  religion  catholique,  en  assistant  au  service  divin 
et  avec  piété  et  en  vivant  selon  les  règles  de  TEvangile* 
On  doit  les  absoudre  après  les  avoir  instruits»  ou  vus 
instruits,  autant  qu'il  aura  été  possible,  des  mystères  de 
la  foi,  au  moins  de  ceux  dont  la  croyance  est  nécessaire 
de  nécessité  de  moyen.  Cependant  comme  les  gestes  et 
les  signes  des  sourds  et  muets  de  naissance  sont  fort 
équivoques  9  ainsi  que  nous  Favons  rémarqué  (  Instr» 
Tonu  i,  pag»  4a8.  )  en  parlant  de  la  communion  ;  les 
confesseurs»  hors  le  cas  de  péril  pressant  de  mort ,  ne 
leur  donneront  point  Tabsolution»  sam  nous  avoir  au- 
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pa^vatit  consultés  sur  les  marques  qu'ils  apercevront 

«n  eux  des  dispositions  dont  nous  venons  de  parler. 

Oq  doit  pareillement  donner  rabsolution  aux  per- 
sonnes imbécilles,  énergumènes  >  insensées  >  stupides» 
et  aulres  semblables  t  lorsqu'on  peut  trouver  quelque 
intervalle  de  raison»  et  quelque  moyen  pour  tirer 
d'elles  quelquci  accusation  au  moins  implicite  de^«|eurs 
péchés  )  et  des  marques  ou  signes  de  douleur  d^avoir 
offensé  Dieu,  et  de  désir  de  satisiaiie  à  sa  justice  ;  après 
toutefois  s*ètre  assuré  que  ces  personnes  ont  au  moins 
la  foi  des  mystères  dont  la  croyance  est  nécessaire  de 
nécessité  de  moyen  ;  ou  après  la  leur  avoir  inspirée  46 
la  meilleure  manière  qu'on  le  pourra.  11  faut  observer 
néanmoins  pour  ces  personnes ,  comme  pour  les  sourds 
et  muets  de  naissance,  que  lorsqu'il  s'agira  de  les  ab--" 
coudre  dans  ces  bons  intervalles,  les  confesseurs  ne  se 
-détermineront  point  à  le  faire,  hors  le  cas  d'une  ex- 
jlfi^me  jiécessité y  sans  avoir  eu  recours  à  noi^  pour  tiojofi 
consulter  et  nous  exposer  l'état  où  se.  trouveront  alors 
«sesaortes  de  personnes»  afin  que  nous  puissions  juger 
xat  qu'ils  auront  â  faire. 

Afin  de  guider  les  confesseurs  envers  ceux  qui  pro- 
fanent les  jours  de  dimanche  et  de  fête  par  des  œuvres 
ai^rviles,  jNous  les  renvoyons  aux  règles  que  Nous 
avons  établies  sur  l'obligation  de  s'en  abstenir,  et 
JNàus  leur  ordonnons  de  s'y  conformer  dans  le  tri- 
rl^aàal        pénitence.  {Instr*  Tarn*  F,  pag.  35a  ei 

Le  commandement  de  la  sanctification  des  fêtes 
obligeant  sous  peine  de  péclié  mortel,  quand  même 

.  il  n'y  auroit  ni  scandale»  ni  mépris,  en  ne  l'observant 
pas»  les  confesseurs  auront  som  d'interroger  tes  pé-^ 

t}Ditens<ju'ils  soupçonnent  de  ne  pas  sanctifier  ces  saints 

^|ours  ;  ils  prendroi^t  garde  à  ne  pas  leur  donner  trop 
légèrement  l'absolution  de  ce  pécrié,  et  à  s'assurer  par 
des  preuves  suffisantes,  de  la  sincérité  de  leur  amea- 

,  dément  et  d^ileur  cQnYersi9n«  ^ss^ivr^ 


,':;s:  ^.T 


Digitized  by  Google 


tg2  DU  dACRËMEMf 

Pour  déteritifner  quelles  sont  les  œuvres  défendues 

en  ces  jours,  les  confe^sseurs  ont  besoin  d'une  grande 
prudence,  afin  de  ne  pas  avancer  des  maxîines  trop 
douces  ou  trop  rigoureuses.  Celles-ci  jettent  les  âmes 
dans  le  trouble;  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  personnes 
jgrossièresy  que  des  coutumes  invétérées  ou  de^bâpoiQs 
temporels  engagent  le  plus  souvent  ddns  dH^touvrés 
serviles  contre  les  défenses  de  leurs  confesseurs.  Les 
maximes  trop  douces  au  contraire  ,  pour  v^ouloir 
mettre  les  consciences  en  repos,  autorisent  le  relâche- 
ment; qui  en  cette  matière^o^t  sa  naissance  et  sa  con- 
sefrvatiion,  non -seulen^ent  4 f irréligion,  mais  souvent 
encore  à  Tavarice  couverte  du  prétexte  xfHHfie^Aa^^ 
naire  nécëlrifé.  :    ;  r  lôù 

La  règle  du  concile  d'Orléans  tenu  en  538  ,  Quod 
ante  fierilicuit  ^  liceat^  etc.,  ne  regaide  c[ue  les  per- 
missiosis  légitimes,  e'est-^-dire ,  celles  qui  ont  été  ai>- 
«ordé^  f»t  les  évéque»,  et  les  eoutumes  qu'ils  6lit 
^iWtogiaécs  et  approovébî^jÉf'ést  à  ttuôL  que  Tfiglise^^ . 
^éSmiéh  soin  ^-ie  poii^H^dè  régler  parlèttr'^ptiidetioe 
comment  on  doit  sanctifier  les  fêtes,  quant  aux  cîr-> 
constances  du  temps ,  du  lieu  ,  et  des  personnes. 
^InstTk  Tom*  V^fCLgn  353*  ) 

En  apprenant  aux  chrétiens  quelles  doivent  être 
leurs  occupations  pendant  ces  saints  joum  »  les  con* 
fesseurs  doivent  les  désabuser  sur  certains  ouvrages 
que  plusieurs  se  permettent,  et  principalement  les 
personnes  riches,  sous  prétexte  que  ce  ne  sont  pas  des 
oeuvres  purement  serviles.  (  Instr.  Tom,  V ,  354»  ) 
Ils  leur  diront  que,  quoiqu'il  soit  permis  aux  jours  de 
fête»  de  s'exercer  aux  arts  libéraux»  et  d'étudier  les 
sciences  qui  servent  à  cultiver  et  à  former  Tesprit^ 
on  vîoleroit  le  précepte  de  TF^glise ,  et  on  se  rendroit 
coupable  de  péché,  si  ces  sortes  d'occupations  empê- 
choient  alors  d'assister  au  service  divin,  de  vaquer 
aux  œuvres  de  piété»  et  de  faire  tout  ce  qui  est  or- 
donné aux  chrétiens  pour  sanctifier  les  fêtes.  (  ibii. 
pag%  3â3* } 
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Ils  auront  soîn  d'averlir  ceux  que  leur  profession, 
et  la  nécessité  ])ublique  ou  particulière,  obligent  de 
s'occuper  les  jours  de  dimanche  et  de  ft^te  à  des 
œuvres  serviles  ou  étrangères  culte  divin ,  ([u'ils  np 
sont  pas  pour  cela  dis])easés  du  préce[)te  de  la  sanc-^ 
tiBcatîondes  fêtes;  qu'ils  sont  tenus,  éoi^i^e les  autres 
fidèles,  de  remplir,  aulant  qu'ils  le  peui^eht,  les  de- 
voirs de  pie-lé  (ju  exi-ije  ce  précepte,  (ju'ils  ne  doivent 
point  travailler  aux  heures  de  la  messe  paroissiale,  et 
des  autres  parties  du  service  divin  »  et  surtout  qu'il 
ne  leur  est  pas  permis  pendant  ces  saints  jours ,  6à 
vaquer  à  des  œuvres  serviles,  qu'ils  auroientpu  ou 
pourroîent  faire  en  d'autres  temps.  {Insln  Tom. 
pag*  poo  et  suH\  ) 

Les  curés  dans  leurs  prennes,  et  les  confesseurs  dans 
leurs  instructions,  s'appliqueront  à  désabuser  les  H-n 
dèles  d'une  erreur  trop  commune  danssce  diocèse  ^ 
t)ù  l'on  clfoit  pouvoir  indiileremmen(,  les  jours  dé 
fête  conimé  les  autres  fours,  travailler  aux  récoltes  de 
la  campagne,  sans  ètie  obligé  défaire  examiner  par 
son  évéque,  ou  par  ceux  qu'il  a  commis  pour  cet: 
examen,  si  la  nécessité  de  travailler  est  réelle,  et  sans 
être  tenu  d'en  obtenir  la  permission.  Lorsqu'il  y  à 
une  véritable  nécessité^  on  doit  4l|haander  cette  per-^ 
mission»  en  ^posant  les  raisons  qui  la  favorisent. 

Pour  ce  qui  est  des  domestiques  et  ouvriers  què 
leurs  maîtres  forcent  sans  raison  légitime,  et  sans 
notre  permission,  de  travailler  pendant  les  jours  de 
dimanche  et  de  féte ,  on  leur  prescrira  de  tâcher  d'ob^ 
tenir  la  liberté  et  le  temps  nécessaire  pour  obéir  ^aa 
précepte  de  l'Ëglise;  et  dans  le  cas  où  ces  moyens  leur 
seroient  absolument  refusés,  on  doit  les  obliger  à 

Î[uitter  leurs  maitres,  quand  même  ceux-ci  ne  les 
croient  travailler  qu'en  secret  et  sans  scandale. 
Les  curés  et  les  confesseurs  doivent  connoitre  le» 
Véritables  causes  qui  dépensent  légitimement  de  Vq-^ 
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bligation  d'entendre  la  messe,  les  jours  de  dimanche 
de  fête*  (  fnàln  ionu  pag.  347-  )  » 
Nou^  leur  enjoignons  de  faire  tous  leurs  efforts  poup 

abolir  un  abus  commun  dans  ce  diocèse  ,  où  les 
femmes  se  croient  autorisées  à  ne  point  assister  à  la 
messe  les  jours  de  fête,  dans  les  premiers  jours  de  leui: 
Veuvage.  tJne  pareille  coutume ,  honteuae  pour  !• 
christianisme ,  marque  le  peu  de  foi  des  personne» 
qui  la  suivent.  Elles  sauroient»  31  elles  étoient  bien  ins- 
truites de  ce  que  nous  apprend  la  religion  ,  que  lorsf 
qu'on  est  affligé,  c'est  auprès  de  Dieu  seul  qu'on  doit, 
chercher,  et  qu  on  trouve  les  consolations  dont  on  a 
besoin,  et  radoucissement  à  sa  douleur.  11  faut  donc 
clire  à  ces  veuves,  qu'elles  ne  sont  pas  dispensées  de 
l'pbligiitioD  d'assister  à  la  messe  les  jours  de  dimanche 
<Hi^âe  fête,  dans  les  premiers  jours  de  leur  deuil,  et 
que  si  la  mémoire  de  ceux  qu'elles  pleurent  leur  est 
véritablement  chère,  elles  leur  procureront  par  Tas- 
distance  au  saint  sacrifice  et  par  leurs  prières  >  le  seul 
jsecoursque  ces  ames  demandent,  et  qu'ellea  ne  trout 
yeront  jamais  dans  des  larmes  prdinairencient  inutiles» 
fdï  souvent  coupables  si  la  piété  ne  les  accompagne.  > 
Nous  défendons  aux  confesseurs  d'absoudre  les  pér 
nitens  sans  avoir^^itendu  entièrement  leurs  confes- 
sions, et  de  se  contenter  de  n'en  entendre  qu'une 
|)artie, $qus prétexte  de  lafQuence du pçuple.aux  jours 
des  grande^,  fêtes,  ou  à  loccasion  dune  indulgence 
plénière*  , 

Si  un  pénitent  déclaroit  au  confesseur ,  lui  avoir 

fait  quelque  tort  qui  obligeât  à  restitution,  le  confesr 
seur  le  renverra  à  un  autre  pour  lui  faire  sa  confession. 
Mais  s'il  étoit  obligé  de  l'entendre,  il  se  conduirid  de 
jtelle  sorte  qu'on  ne  puisse  t  accuser  d'avoir  agi  commf 
un  homme  attaché  à  ses  Intérêts* 
.  Les  confesseurs  et  prêtres  de  ce  diocèse  9  séculiers 
et  réguliers,  de  quelque  ordre  ,  institut,  société  ,  eX 
congiéjg;atioii  qu'ils  soient^^  qui  ^ront  le^u  \xm  induit 


Digitized  by 


I 


BB^  PÉNfTBNGB»  f^Ç 

oa  privilège  du  Pape  pour  absoudre  des  cas  et  censures, 
Serves  à  sa  sainteté >  ne  pourront  s'en  servir  qu'auiC 
conditions  marquées»  (  ii^/n  tom*       pag.  45a  el 
«06.) 

.  Noos  défendofis  à  tous  confesseurs,  séculief^  et  ré^  ^ 

guliers ,  de  dispenser  des  irrégularités  publiques  oi* 
secrètes  5  ou  de  dispenser  des  vœux  réservés  au  sou- 
verain pontife,  et  de  les  commuer,  sous  prétexte  dô 
quelque  induit  ou  privilège  que  ce  soit»  si  Cet  induit 
oit  privilège  n'est  visé  de  jNous*Nou$ exceptons  toujours 
lès  brefs  secrets  de  là  pénîtencerie  obtenus  pour  quel* 
que  cas  particulier. 

•  Lorsque  le  confesseur  reconnoîtra  que  le  pénltenl 
•  a  encouru  l'excoramunicatlon ,  ou  quelqu'autre  cen- 
sure ecclésiastique  ;  avant  que  de  passer  outre»  il  nou9 
}e  renverra  pour  en  demander  rabsolution;  après 
quelle  il  entendra  toute  la  confession  de  ce  pénitent^  . 
et  Tabsoudra  sacramentelïement  S'il  juge  plus  à  pro* 
pos  de  nous  demander  le  pouvoir  de  l'absoudre  de  la 
censure i  il  le  fera,  s'il  le  peut, de  vive  voix;  ousi  c'est 
par  écrit,  il  le  fera  avec  tant  de  prudence  et  de  dis-* 
£rétion ,  qu'il  n'y  ait  aucun  danger  de  faire  oonnoitr^ 
leipéniteiit* 

;  Les  confesseurs  suiyront  pour  lllbsolution  des  cen^' 
eures,  ce  que  nous  avons  cllt(  ïnsir.  Tom*  V  ^pag. 

4B9  et  saw*  ) 

Lorsqu'ils  trouveront  des  pénitens  liés  de  censures» 
et  que,  pour  leur  procurer  la  permission  daller  à  la 
messe  et  aux  offices  divins,  ils  croiront  pouvoir  les  eu 
•iibsoiidre  avant  que  de  les  absoudre  de  leurs  péohés« 
ils  ne  se  détermineront  point  à  le  faire  sans  nous  avoic 
auparavant  consultés. 

Us  auront  attention  à  absoudre  toujours  les  péni- 
tens ^  des  censures  réservées,  lorsqu'ils  en  auront  reç^l 
Je  pouvoir,  avant  que  de  les  absoudre  de  leurs  péchés» 
-  ils  se  souviendront  que  le  pouvoir  d'absouare  de^ 
.MS  irés^rvés»  ne  corappend  point  celui  d'aUoudr^  d^l 
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censures  réservées,  si  ce  dernier  n'a  pas  été  en  même 
.  temps  donné  expressément.  Ainsi  lorsqu'ils  nous  de- 
mauderont  le  pouvoir  d'absoudre  d'un  cas  réservé  >  ils 
auront  soin  de  nous  expliquer  sî  c'est  un  die  ceux  tex<» 
quels  il  y  a  une  eensuire  réservée  attachée  ^  à  moins 
que  celte  censure  ne  fût  pas  réservée  ;  et  ils  se  confor* 
meront  là-dessus  à  ce  que  nous  avons  marqué,  (//i^/r. 
torn.  f^,  P^n*  ^it^et  sufv.') 

Lorsqu'un  confesseur  qui  n'a  pas  le  pouvoir  d'ahr 
,^udre  aune  censure,  en  donnera  l'absolution  à  un 
pénitent,  parce  nu'il  se  trouve  à  Tarticle  de  la  mort,  il 
lui  enjoindra,  s'il  revient  en  santé»  de  se  présenter  de« 
vant  Nous ,  à  cause  de  cette  censure,  pour  recevoir  de 
nous  l'ordre  de  la  pénitence  et  de  la  satisfaction  que 
nous  croirons  devoir  lui  imposer.  (  Instr,  tonu  V  ^  V^^S* 
449*  )  l^til  lui  dira  en  même  temps  que  s'il  y  manque» 
il  retombera  ijn^ ^ncto^  dans  la  censure. 

Lorsqu'un  pémtent  aura  omis  de  bonne  foi  et  sans 
qu'il  y  ait  eu  de  sa  faute,  un  cas  on  tme  censure  i*éser- 
vée,  en  se  confessant  à  un  prêtre  approuvé  pour  en 
absoudre,  il  ne  sera  plus  obligé  de  recourir  àlui,  lors- 
Iju'il  s'en  souviendra;  mais  il  pourra  s'adresser  pour  la 
confession  de  ce  cas  ou  de  cette  censure  qu'il  aura 
lomis,  à  tout  prêtrftpprouvé  pour  confesser ,  quoiqu'il 
ne  le  soit  pas  pour  les  cas  et  censures  réservés.  Cepen- 
dantsl  ce  pénitent  pouvoitaîsément  retourner  au  même 
confesseur,  il  seroit  plus  convenable  qu'il  lui  confes- 
.  fiât  ce  cas  ou  cette  censure  qu'il  a  oubliée,  pour  rece- 
voir ses  avis  et  la  péoiteitce  qu'il  lui  imposeroit.  Si  la 
confession  a  éCé^Çmhs  pitl^  la  faute  du  pénitent  >  il  sera 
^obligé  de  se  ëéâ£bset  dé  iiouveau  à  un  |H*ètre,  ayant 
le  pouvoir  spécial  d'absoudre  de  ce  cas  ou  de  cette  cen*- 
"Sure,  la  première  absolution  ayant  été  nulle.  (  Instrm 
4oTn>  V y  pag. 

Si  quelqu'un  avoit  le  malhéiir d'encourir  une  cen- 
sure qui  l'obligeât  de  recourir  au  saint  siége^,  il  faudra 
4'avertir  de  nous  consulter  i  avant  que  d'en  solUcitar 
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l'absolution  ;  s'il  ne  peut  s'adresser  lui-même  à  nous> 
son  confesseur  y  aura  recours  pour  lui. 

Notre  intention  est  que  la  réserve  établie  par  lesor- 
donnances  du  diocèse,  n'ait  pas  lieu  pour  les  impu- 
bères, c'est-à-dire,  pour  les  garçons  avant  quatorze  ans 
accomplis,  et  pour  les  filles  avant  douze  ans;  quand 
même  ils  ne  se  confesseroient.des  péchés  commis  avant 
cet  âge  ,  qu'après  qu'ils  seroient  parvenus  à  celui  de 
puberté.  Il  Faut  se  conformer  en  ce  cas  à  ce  qui  est  dit* 
(  InsL  To/n»  V ,  pag.  447*  ) 

Les  confesseurs  liront  et  méditeront  attentivement 
tout  ce  que  nous  avons  dit  sur  les  censures  tant  en  gé- 
néral qu'en  particulier,  (  Instr,  torn,  V^pag.  eù 
5oo.  )  afin  de  s'y  conformer  exactement. 

S'il  arrivoit  qu'un  prêtre  obligé  de  célébrer ,  fûtcou- 

Eable  d'un  péché  réservé,  et  que  la  nécessité  de  célé- 
rer  véritable  et  pressante,  l'empèchàt  de  recourir  à 
un  confesseur  ayant  le  pouvoir  d'absoudre  des  cas  ré- 
servés ,  Nous  permettons  alors  à  tout  confesseur  déjà 
approuvé  par  Nous  pour  confesser  dans  ce  diocèse, 

auoiqu'il  n'eût  pas  le  pouvoir  d'absoudre  des  réserves , 
e  l'aosoudre  en  ce  cas  de  toutes  censures  et  de  tous 
cas  à  nous  réservés  sans  exception  ;  pourvu  cjue  d'ail- 
leurs il  le  trouve  dans  les  dispositions  requises  pour 
.recevoir  l'absolution.  (  Iiistr»  Tom,  F  y  pag,  449 
450.  )  . 

Nous  accordons  pareillement  à  tout  prêtre  déjà  ap- 
prouvé par  nous  pour  confesser  dans  ce  diocèse,  le 
pouvoir  d'absoudre  sans  exception  ,de  toutes  censures 
et  de  tous  cas  à  nous  réservés,  ceux  qui  se  confesseront 
à  l'effet  de  recevoir  le  sacrement  de  mariage  aussitôt 
après  leur  confession  ,  s'il  n'y  avoit  pas  assez  de  temps 

f)0ur  pouvoir  recourir  à  nous  :  pourvu  que  d'ailleurs 
es  confesseurs  trouvent  ces  pénitens  dans  les  dispo- 
sitions requises  pour  recevoir  l'absolution. 

Nous  accordons  le  même  pouvoir  d'absoudre  ,  sans 
exception ,  de  tous  cas  et  de  toutes  censures  réservés  à 
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nous,  à  tous  confesseurs  déjà  approuvé»  par  nous  pour 
confesser  dans  ce  diocèse  ,  qui  seront  appelés  pour 
confesser  et  préparer  à  la  mort  les  criminels  prêts  à  ètro 
exécutés  par  ordre  de  la  justice ,  ou  les  soldats  prêts  k 
toerdre  la  vie  p;.r  ordre  et  e^çécution  militaire^  des  con?. 
festeurs  pourront  aller  confesser  ces  pénitens  au  nio^ 
ment  qu'ils  seront  appelés;  sans  être  obligés  de  s'a** 
dresser  à  nous  ,  pour  avoir  le  pouvoir ^'absoudve  des 
cas  et  des  Censures  réservés. 

S'il  arrive  qu'un  confesseur  qui  n'a  point  le  pouvoir 
*d''absoudre  des  cas  réservés ,  en  donne  l'absolution  à 
TOn  pénitent  par  une  inadvertance  véritaUe»  non  a& 
^feotée  et  non  coupable ,  no.us  déclarons  que  ce 
cas  seulement  il  n  y  a  point  de  réserve ,  quel  que  soit 
le  cas  à  nous  réservé  dont  ce  confesseur  aura  donné 
Tabsolution,  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  une  censure  attan 
chée.  INous  déclarons  cette  absolution  bonne  et  vala-r 
ble  ;  ^  le  pénitent  aeu  d'ailleurs  toutes  les  dispositions 
-Tequises  pour  être  absous.  Mais  si  c'étoit  une  censuce 
pontée  confissseuB eût  donné  Fabsolutlon, oette ubaor 
lution  ieroit  nulle,  et  le  pénitent  seroit  obligé  de  re-r 
courir  à  nous  pour  obtenu*  le  pouvoir  d'étie  absous  de 
çette  censure. 

'  Pour  évitor  le  danger  d'absoudre  des  réserves  ,  par 
inadvertance 9  sans  en  avoir  pouvoir^  ce  qui  est  an 
péché  grief,  lorsqu'elle  arrive  par  la  faute  du  confes- 
seur, {  Instr*  Tarn*  F,  pag,  ^bt>.  )  il  doit  observer  » 
lorsqu'un  pénitent  s'accuse  à  lui  de  quelque  péché  ré- 
servé, de  ne  plus  continuer  à  entendre  sa  coniession; 
mais  de  cesser  sur  le  champ,  en  lui  déclarant  qu'il  est 
coupable  d*un  péché  réservé,  ou  lié  d^tme  censure  rér- 
aervée  »  et  obligé  de  venir  à  nous  pour  recevoir  la  pere- 
nissioii  d'en  être  absous.  Si  cependant  le  pénitent  lui 
demande  de  continuer  à  entendre  sa  confession,  en  lui 
promettant  qu'il  aura  recours  à  nous  pour  obtenir  le 
pouvoir  nécessaire  afin  de  recevoir  l'absolution  ,  il 
^uri«  le  faû'e  et  après  que  le  pénitent  aujra  fini(>it  li^ 
fçqyç^^  à  i^ous  s^l^baoudte^ 
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'  Nous  ne  pouvons  trop  recommander  à  tous  les  con- 
fesseurs qui  n'ont  pas  nos  pouvoirs  pour  les  cas  réser^ 
vés,  de  réfléchir  combien  ils  peuvent  faire  de  mal  en 
se  chargeant  trop  facilement  et  habituellement  de  de- 
mander eux-mêmes  lesdils  pouvoirs  ,  au  lieu  de  char- 
ger de  ce  soin  leurs  propres  péniteus  ou  pénitentes* 
L'intention  de  TEglise  qui,  en  réservant  certains  cas, 
a  voulu  en  inspirer  plus  d'horreur  en  rendant  leur  ah^ 
solution  plus  difficile ,  est  éludée,  et  la  rigueur  salutaire 
de  sa  discipline  est  énervée  par  une  pareille  compas^ 
sion,  qui  facilite  à  ces  pécheurs  la  rechute,  en  leur 
rendant  le  remède  phus  facile  ;  et  on  nuit  par-là  à  leuL^ 
amendement  au  lieu  de  leur  être  utile.  H  est  vrai  qu'il 
peut  y  avoir  des  pénitens  auxquels  il  soit  difficile  de 
recourir  alors  à  nous,  ou  dont  la  situation  ne  leur  per- 
ihet  pas  de  sortir  de  leur  paroisse  pour  aller  se  faire 
absoudre  ailleurs;  et  alors  il  est  de  la  charité  du  conféS" 
seur  d'y  suppléer  par  lui-même.  Mais  hors  le  easd'une 
véritable  nécessité,  un  confesseur  peut  par  trop  de 
complaisance  se  rendre  eoupal)le  devant  Dieu  des  mau- 
vaises suites  qu'acné  peut  avoir  ,  ainsi  que  nous  venon» 
de  Texpliquer.  11  faut  donc  que  les  confesseurs  aient 
de  fortes  raisons  pour  solliciter  eux-mêmes  les  per- 
rtiissions  d- absoudre  les  pénitens  coupables  de  réserves» 
Nous  exhortons  même  ceux  auxquels  nous  aurons  ac- 
cordé le  pouvoir  d'absoudre  des  cas  et  censures  réser- 
vés ,  de  nous  renvoyer  pour  oblenir  cette  permission  , 
ou  à  d'autres  confesseurs  ayant  le  même  pouvoir  d'ab- 
soudre de  ces  cas  et  de  ces  censures,  ceux  de  leurs  pé- 
riitens  ordinaires  dont  ils  auroient  Heu  de  craindre 
cpi'ils  ne  con^'ussenfc  pas  assez  Pénormitéde  leurs  pé- 
chés réservés,  s'ils  en  recevoient  l'absolution  sans  être 
crl)ligés  de  se  présenter  à  nous,  ou  s'ils  en  éfcoient  ab- 
sous par  leur  confesseur  ordinaii^,  comme  des  autres 
péchés  non  réservés.  La  rechute,  surfeoufc  fVéqihente 
dtms  les  mêmes  péchés  réservés,  est  un  des  cas  où  l'on 
doit  reavoyer  un  pénitent  à  son  évêque  pour  en  èti^ 
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absous >  quoique  le  confessaur  ait  le  pouvoir  d'absoa^ 
dre  des  cas  réservés.  (  Insir.  Tom.  V ^  pc^^  4^9*  ) 

Les  confésseui's  liront  €|t  méditeront  attentivement^ 
afin  de  s'y  conformer  »  ce  qui  est  dit  des  cas  réservés. 

(  Jnsti\  Tuni,  V\  />r/^'.  190  et  sun\  )  Us  liront  souvent, 
avec  le  même  soin  et  la  raème  attention,  la  liste  des 
cas  et  censures  réservés,  soit  à  r^.  S«  le  Pape  (  ibid.  pngm 
593.  )  soit  à.  nous;  afin  de  connoitre  la  nature  et  Té- 
tendue  de  leurs  pouvoirs  sur  cette  matière»  et  de  les. 
exercer  avec  prudence. 

Lorsqu'ils  douteront  de  la  réserve  d'un  péché,  ou 
qu'ils  voudront  connoitre  si  un  péché  est  réservé  ,  ils 
liront  ce  c[ue  nous  avons  dit  à  ce  sujet.  (  Instr*  Tonu 
\F ,  pag.  4éi2  et  44i.  ) 

Ils  se  souviendront  qu'il  n'y  a  point  de  cas  léservéà 
l'article  de  la  mort;  et  que  par  article  de  mort  ^  on 
doit  entendre  ici  un  danger  de  mort  si  pressant  qu'on 
ne  peut  recourir  au  suj)érieur ,  ni  à  ceux  qu'il  auroit 
commis  pour  absoudre  des  péchés  ou  censures  réser- 
vés* Cette  exception  delà  réserve,  fondée  sur  le  droit» 
ne  dispenseroit  pas  les  malades  qui  ontcom  mis  des  pé« 
cfaés  xéservés,  et  dont  le  danger  n^est  pas  si  pressant» 
de  recourir  au  supérieur.  Mats  pour  ménager  leur  foi^ 
blesse  dans  un  état  c[ui  a  plus  besoin  de  consolation 
que  de  rigueur,  nous  permettons  à  tout  prêtre  ap-. 

Srouvé  pour  la  confession  dans  ce  diocèse  ^d'absoudre 
es  cas  et  censures  réservés ,  quand  même  la- réservé 
seroit  spéciale  et  quelle  qu  elle  soit,  pourvu  que  la  cen- 
sure ne  soit  pas  publique ,  les  malades  qui  seront  en 
•danger,  dont  ils  auront  commencé  la  confession  pour' 
les  disposer  à  recevoir  le  saint  viatique  ou  Textrêrae- 
onction  le  mètne  jour  ou  le  lendemain;  en  observant 
dans  l'absolution  des  censures  réservées»  deleurenjoin* 
dre  de  se  présenter  à  nous  ^  s^ils  revijsnnent  en  santé. 
■  (  Instr*  Tom.  F",  pag.  449*  ) 

La  permission  d'absoudre  des  cas  qui  nous  sont  ré* 
serves  >  n  est  pas  comprise  dans  les  approl^ations  oidi-  . 
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naireS)  à  moins  qu'elle  n'y  soit  spéetaleinent  exprimée  ; 
soît  lorsque  le'  confesseur  é^t  séculier ,  soit  lorscju'il  est. 

régulier,  et  quand  même  il  seroit  curé. 

•  En temps  de  jubilé,  tout  prêtre  peut  absoudre  des 
cas  réservés  dont  la  bulle  du  jubilé  lui  accorde  le  pou- 
voir de  donner  l'absolution.  11  faut  lire  ce  que  nous 
avons  dit  sur  ce  sujet.  (  Instr»  Tom.      pag.  45o.  ) 
.  Le  pouvoir  d'absoudre  des  cas  et  censures  réservés 

f  en  général ,  ne  comprend  point  celui  d'absoudre  de 
riiérésie,  lequel  doit  être  spécialement  exprimé  dans 

^es  pouvoirs  accordés  au  confesseur;  ainsi  qu'il  est 
.marqué*  {Jnsir.  Tom.  F,  vagm  4^5.) 

•  Lorsqu^un  pénitent  9  dans  une  confession  générale f 
s'accusera  des,péchés  réservés  dont  il  a  été  absous  dan» 
ses  confessions  particulières,  Il  faudra  suivre  ce  que 
nous  avons  prescrit  à  cet  égard.  (  Instr.  Tojru  V,  pcig* 
452.)  ;  ' 

•  Un  péclié  est  véritablemen  t  réservé  »  quoique  la  per- 
sonne qui  l'a  commis  ignore  de  bonne  fol  sa  réserve. 
Maissi  cette  personne»  en  commettant  ce  péché  réservé  » 
a  cru  en  même  temps  innocemment  que  ce  n'étoit  pas 
un  péché,  pour  lors  il  n*y  a  point  de  réserve,  par  I» 
raison  que  iiQus  avons  marquée.  (  Insir.  Jonu  P^^S* 

447-) 

Xia  confession  des  péchés  réservés  et  des  péchés  non 
réservés  doit  être  faite  au  même  confesseur  par  celui 
t  qui  les  a  commis.  {Insiu  Tom*  Vy  p.  455*  )  Mais  on  * 
peut  recevoir  de  Tun,  l'absolution  des  censures  dont 

on  est  lié,  et  d'un  autre  l'absolution  de  ses  j)échés. 

La  réserve  des  cas  regarde  les  religieuses,  et  tous  ceujC 
qui  sont  soumis  à  notre  juridiction  sans  exception* 
Les  vagabonds^  les  marchanda*  les  soldats»  les  voya^ 
^urs  %  sont  soumis  à  la  réserve  des  cas  des  diocèses  où 
ils  se  confessent* 

Lorsqu'un  confesseur  aura  eu  le  pouvoir  d'absoudre 
des  cas  réservés  pour  un  temps  limité,  il  pourra  en- 
Gore>  après  ce  .temps  fini»  achever  1^  coufes&ioas  qu'il 
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avoit  commencées  peodant  qa'il  doroit>  et  aBsoncbc 
potir  cette  fois  des  ré8erv>éls  dont  il  avoît  le  pottvoir 

d'absoudre  alors. 

Loi-squ  un  conf'sseur  aura  par  une  inadvertana© 
coupable»  ou  par  ignorance,  absous  un  pénitent  d'uiv 
cas  réservé  dont  il  n^'avoit  pas  le  ■pouvoir,  il  fera  ce  que 
nous  avons  dit  sur  ce  suje^  (  Instrm,  Tom.  F,  pag.  4^5%) 
'  Lors(}u'un  .pénitent  aura  obtenu  un  billet  portant 
permission  de  l'absoudre  des  cas  réservés,  le  confes-^' 
seur  entendra  ces  mots ,  pro  hâc  çice^  ainsi  que  nous» 
l'avons  dit,  (Instr,  Tom,  F,  p^^g'  4^^.  ) 

Lorsijue  le  confesseur  aura  demandé  lui-même  Im 
permission  d  absoudre  un  pénitent  pour  des  cas  réser- 
véS)  il  se  conformera  entièrement  aux  expressions  donk^ 
$e  sera  servi  le  supérieur,  .(/it^lr.  Tom.  V<,  pag.  4^7-) 

Le  billet  accordé  à  un  pénitent  pour  se  faire  absou- 
dre des  cas  réservés,  ne  l'est  qu'en  faveur  de  celui  qui 
est  cbargé  de  le  pré$.ei;iter  au  confesseur^  (in^A  Tom» 
F,pag.4^6.) 

Le  pouvoir  d* absoudre  des  cas  qui  nous  sont  sés^^ 
Tés,  ne  comprendra  point  celui  d'absoudre  des  cas  ré-»; 
servés  au  Pape  ;  il  faudra  pour  ces  deirniers  un  pouvoir 
spécial- 

Le  pouvoir  d*absoudre  de  toutes  sortes  de  péchés  et 
censures  réservées ,  ne  donne  pas  çdiuî  de  dispenser 
de  rirrégularitéf  ai  du  vœu,  nî  du  serment.  Les  con*»' 
fesseurs  liront  ce  qui  est  dit  de  Firrégularîtà  (Insimo. 
Tom.  y,  pag*  609  et  smv.  ),  des  ^mux  (ibid.  pag.  aat .)  r 
et  du  jugement  {ibid,pag.  287.  )  -,  ils  y  trouveront  des' 
principes  propres  à  les  instruire  sur  ces  importantes 
matières;  et  ils  s'y  conformeront  dans  la  décision  des"» 
eas  qu'elles  leurpréseaterontcUuis  les  coii£essîoBa  desi 
pénitens.  ^ 

Lorsqu'ils  auront  reçu  du  Pape  ou  de  Nous,'Iei 
pouvoir  de  dispenser  quelqu'un  de  l'irrégularité ,  ils 
suivront  exactement  ce  qui  est  dit  là-dessus  (  Instruc.  ^ 
lom^n      pag%  &&i«)*jUor&^a  ils,  auront  xefu  le^  ppu^i 


Digitized  by  Gopgle 


I 


-^otr  de  dispenser  d'iin  vœvt  ou  de  le  commuer ,  ib 

''"'■suivront  ce  fj Lie  nous  avons  dit.  (ibid,  paif.  271  et  iHo») 
Lorsqu(?  les  pénitens  demanderont  la  dispense  ou  la 
f^tumutation  de  leurs  vœux  9  les.  coniiesseurs  les  lea-r 
verront  à  ceux  qui  peuvent  les  accorder.  {Instr.  lotm 
*f^i'pag%         Pour  connoitre  Itiralidilé  cfe$  yœw 
£roiit  ce  qui  est  dit*  (  Ibid,  pag.  2  2 1  •)  r  rç^ ,  .  <-  •• 

Lorsque  les  pénitens  demanderont  aux  confesseurs 
la  i^ermission  de  faire  des  vœux,  ceux-ci  se  confor-r 
nieront  à  ce  que  nous  avons  dit  là-dessus.  {I/islr* 
Tonu  l  y  pag,  24^^)  Us  y  verront  qu'ils  doivent  être 
<4B^sr<!iré8ervés  à  conseiller  à  Ic^urs  pénitens  de.  faire  ^des 
mièm»  Nous  défeiulons  ^s-expressément  à  tous  eont* 
-Ces^urs  r  soit  séculiers ,  soit  ^^uliers  de  ce  diocèse ,  de  - 
faire  l'aire  à  leurs  pénitentes,  ou  de  leur  j^ermettre  de 
faire  vœu  qu'elles  leur  obéiront  en  tout^  ou  qu'elles 
ne  les  quitteront  iamais..  Si  une  pénitente  s'opini4troik 
^  vouloir  faire  uti  pareil  vœu,  son  confesseur  fera. ce 
:qui^  dità  C€fm}et»4'''*'^*  Tonu  Vy  pagn, 

•adoreront 4e saint  sacreÉÉéht,  rendront  grâces  à  JésuSr- 
Clirist  d'avoir  institué  le  sacrement  de  pénitence  pour 
la  réconciliation  des  pécheurs,  se  reconnoîtront  indi-« 
gnesvjd'en  être  les  ministres,  i^egçjàRfftnt  à  une  par.'r 
faite  contrition  de  leurs  i^éché^^ipîBAsg^mÊa^^ 
«alç  çroient  avoir  d'être  ^  étal:de  ^çcAce^^^  et 

H  idemandeMiit  au^  Saint<-Esprit  les  lumî^M  nécessaires 
pour  une  fonction  si  difficile  et  si  importante.  Pour 
obtenir  toutes  ces  dispositions,  avant  que  d'entendre 
les  çonfessious^.iij^^ré^^teront  les  oraisons  qu'on  trou- 
Terfl^^«arqué^:0Mfirès*  Sortant  du  confessionnal». 4 
#iMe  recQaHUogMiKesQi^^  bénir 
-qutMai^eiit  de  feire,  etd^en  conserver  b^lfiiit  d^s 
ceux  qui  ont  rej^u  Fabsolulion  ;  demander  pardon  de 
ses  fautes. 

Nous  exhortons  les  supérieurs  réguliers  d'avertir 
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Tont  approuvés  pour  «nteodre  les  confessions  dans  09 
diocèse ,  d'être  trè»-êxacts  dam  l'exercice  d'un  mir- 
nistère  si  saint  et  si  redoutable.  Nous  déclarons  à  tou» 

les  supérieurs  réguliers,  c[ ne  ne  pouvant  ])as  connoitre 
par  nous-mêmes,  les  mœurs  de  ceu\  c[u  ils  nous  pré- 
senteront pour  être  approuvés  «  nous  les  en  r§ii4Qoa 
responsables  devait  ])ieu  ;  les  avertissant  de  prendÉfr 
garde  au  compte  téiiifai^^^'ils  veiidront  au  Smgaéairf 
si  par  des  motiis  de  ctktf^Iaisakce^  d'intérêt ,  ou  d^n^ 
ti'es  motifs  humains,  ils  nous  présentoient  pour  être 
approuvés,  des  relij;ieu>c  cpi'ils  sauroient  en  tire  indi- 
gnes, ou  de  la  vertu  et  piété  desquels  ils  ne  seroient  pas 
moralement  assurés*  ils  ne  permettront  poinique  les 
religieux  qui  leur  sont  Aumis  entendent  les  voù£e9^ 
sions  des  personnes  du  sexe,  sans  lÉrçir  doimétlèà  preo^ 
ves  d'une  solide  vertu.  -  .«^y*^-^  : .  v 

Nous  ordonnons  à  tous  les  confesseurs  tant  séculiers 
xjue  réguliers,  d'être  attentifs  à  agir  de  concert,  autant 
qu'il  sera  possible,  aiin  que  les^uns  ne  donnent  pas 
l'absolution  à  ceux  à  . qui  elle  aura  été  juslealeDl4Uf<- 
férée  ou  refusée  par  dVratres*  GitÉvtdtfElfwce  de  oub»- 
duitepanni  les  confesseurs  à  régardh  ées  pénftefis,  Inb 
peut  qu'être  extrêmement  pernicieuse  au  salut  des 
ara  es ,  et  cause  beaucoup  de  desordres  qui  ont  changé 
la  face  du  christianisuie. 

Nous  avons  reconnu  avec  douleur»  que  quelques 
confesseurs  étant  une  fois  approuvés  «  abandonnent^ 
tout-à-fait  l'étude.  Nous  déclarons  que  nous  exami^ 
lierons  ceux  que  nous  saurons  vivre  dans  la  dissipa-^ 
tion  et  dans  l'oisiveté,  sur  la  Théologie  morale,  et  prin- 
cipalement sur  le  sacrement  de  pénitence,  sur  les  vœux> 
lescensui'es,  les  indulgences,  la  simonie»  les  contrats^  Tu- 
sure,  la  restitution»  les  empêcbemens  du  mariage^  et  sur 
tous  les  traités  dont  la  connoissance  estoéceasaire  à  ceux 
qui  sont  chargés  de  la  conduite  des  ames.  Si  cette  pré» 
caution  n'arrête  pas  les  maux  cpi'en  certaines  occasions 

nous^avons  vus  naitre  de  l'ignocauce  et  du  lelâcbe^» 
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ment  de  la  morale»  .nous  serons  forcés  de  n'approu- 
ver aucun  confesseur  de  nouveau ,  qu'après  qu'il  aur^ 
subi  un  examen  sur  ces  importantes  matières  ;  afin  de 
voir  s'il  en  est  autant  instruit  qu'il  doit  Tétre,  ou  si  sa 
doctrine  est  aussi  pure  et  aussi  saine  que  l'Eglise  le 
demande. 

Les  curés»  dans  leurs  pi^drcaboÉA»  s'appliqueront  à 
faire  concevoir  *au  peuple  un  grand  respect  pour  le  sa^ 
-crementde  pénitence.  Ils  trouveront  dans  tout  ce  qui 
en  est  dit  dans  les  instructions  sur  ce  Piituel,  une  ample 
matière  d'enseignement  pour  les  fidèles,  ils  les  exhor'* 
feront  à  se. confesser  au  moins  une  fois  le  mois. 
•  Gomme  les  offices  sont  trop  longs  pendant  la  se- 
maine sainte,  pour  pouvoir  demeurer  long-temps  au 
confessionnal,  les  curés,  suivant  l'esprit  de  l'Eglise, 
tâcheront  de  porter  leurs  paroissiens  à  se  confesser  au 
commencement  du  carême,  afin  qu'ils  tirent  plus  de 
fruit  de  leurs  jeûnes  :  et  en  ce  temps-là  ces  pasteurs  se?* 
ront  plus  assidus ,  ainsi  que  les  autres  confesseurs  ^  à  se 
tenir  au  confessionnal,  même  les  jours  ouvriers i  et  à 
«^y  ^trouver  à  meilleure  heure*  : 

Ceux:  qui  auront  attendu  jusqu'à  la  fin  du  carême 
pour  seconfesser,  etqui  nese  seront  point  confessés  pen- 
dant toute  l'année,  seront  remis  après  Pâques^  pour 
l^tre  examinés  |>Ius  à  loisir;  à  moins  qu'ils  ne  fussent 
/  tbalades,  et  quon  ne  pût  les  renvoyer  sans  péril;  ou 
^  que  les  curés  n'eussent  que  peu  de  personnes  à  en- 
tendre, et  que  ces  pénitens  fussent  bien  préparés. 

Les  curés  feront  sagement  de  partager  leur  paroisse 
en  plusieurs  hameaux,  en  avertissant  le  dimanche  de 
«chaque  semaine  de  carême,  ceux  de  chaque  hameau 
-qu'ils  attendront  pendant  la  semaine  pour  les  con- 
lesser*  U  seroit  aussi  à  propos ,  si  cela  se  pou  voit ,  qu'ik 
donnassent  un  temps  pour  confesser  les  hommes  sé- 
parément des  femmes.  Pour  éviter  toute  préférence 
qui  pourroit  dominer  occasion  de  murmure ,  ils  ne  fe- 
ront point  passer  les  iiches  avant  les  pauvres;  si  ce 
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n'est  â  raison'  de  Tâge,  de  l'indispositicm)  ou  dé  queW 
que  affaire  extrétneineiit  pressée» 

Nous  exhortons  les  confesseurs  et  tous  le^  prêtres , 
de  se  confesser  au  moins  une  fois  la  semaine,  et  quel- 
quefois en  public,  afin  de  donner  bon  exemple  aux 
séculiers  par  leur  mortification  et  par  la  modestie  de- 
leur  contenance*  Les  ecclésiastiques  y  en  se  confessant^ 
ne  seront  point  revêtus  de  surplis»  ni  d'aube;  ces  ha-> 
bits  désignant  l'innocence  et  la  puretés  > 

Les  confesse ui*s  réguliers  ne  confesseront  point  les 
€cclésiasti([ues,  sans  avoir  lu  auparavant  les  ordon-» 
iiances  de  ce  diocèse;  pour  juger  si  ceux  qu'ils  con-r 
fesseront»  les  observent  comme  ils  le  doivent  «  ets'iU 
n'ont  point  encouru  quelque  cas  ou  censure  r^rvée^ 
OUr  quelc[ue  irrégularité,  lisi  liront  encore  ce  que  nous 
avons  dit  dans  les  instructions  sur  ce  Rituel ,  des  obli^ 
gâtions  des  ecclésiastiques,  et  en  général,  et  selon  les 
dillérentes  places  auxquelles  ils  sont  élevés  dans  l'E- 
glise ;  pour  examiner  en  les  confessant  s'ils  rempUssent 
tous  leurs  devoirsw  '  * 

I^es  confesseurs,  ccfmme  les  curés»  liront  attentive?^ 
ment  tout  ce  que  nous  avons  dit  sur  le  sacrement  de 
mariage,  (Instr,  Tom,  Ill^pag,  255  et  suw.)  afin  de  s'y 
conformer,  et  de  se  mettre  en  état  d'instruire  les  fi- 
dèles mariés,  de  leurs  devoirs  sur  cette  importante 
œatière  ;  et  de  résoudre  les  grandes  diflScultés  qu'elle 
^r  présentera  souvent  \  : 

Les  confesseurs  n'oublieront  rien  pour  s'instruirer, 
autant  qu'ils  le  doivent ,  sur  les  devoirs  de  l'état  par- 
ticulier des  personnes  qu'ils  auront  à  confesser,  afin 
de  pouvoir  les  leur  apprendre  dans  le  besoin,  exanii- 
•s^r  si  elles  s'en  acc^uittent  comme  elles  le  doivent,  et 
lèa  obliger  de  les  bien' remplir. 

 Enfin*,  lorsqu'on  leur  proposera  des  cas  à  décider 

sur  les  contrats  et  la  restitution,  ils  se  conformeront 
aux  principes  que  nous  avons  établis  sur  ces  questions 

'épineuses,  dans  le  second  volume  . des. intructions. suc 
ce  lutuel* 
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Les  curés  rappelleront  souvent  dans  leurs  pi-Anes  » 
l'obligation  de  préparer  de  J3onne  heure  les  malades  à 
la  mort,  et  d'engager  ceux  dont  on  est  parent  ou  dont 
on  a  soin,  à  recourir  dès  le  commencement  de  leur  ma- 
ladie au  sacrement  de  pénitence,  et  en  cas  de  danger^ 
aux  sacremens  d'eucharistie  et  d'extrème-onction.  Les 
curés  tâcheront  de  parcourir  chaque  semaine,  autant 
qu'ils  le  pourront,  diHérens  lieux  de  leur  paroisse, 
pour  s'informer  s'il  y  a  des  malades  ;  ou  au  moins  ils 
chercheront  des  personnes  sages  et  craignant  Dieu> 
qui  puissent  les  avertir  lorsqu'il  y  en  aui*a. 

Pour  prévenir  les  murmures  des  fidèles,  qui  se  plai- 
gnent souvent  de  la  négligence  des  confesseurs,  et  les 
accusent  ou  de  se  rendre  trop  tard  à  l'Eglise,  ou  de  se 
faire  attendre  long-temps,  ou  de  refuser  même  d'en^ 
tendre  les  confessions  de  ceux  qui  se  présentent  à  eux  , 
Nous  leur  recommandons  d'être  attentifs  à  confesser 
sur  le  champ,  autant  qu'ils  le  pourront,  tous  cèux 
qui  le  leur  demanderont  ;  de  se  trouver  de  bonne  heure 
dans  les  confessionnaux  qui  leur  auront  été  destinés  , 
et  principalement  les  jours  de  dimanche  et  de  fête»  t 

Nous  ne  pouvons  qu'être  afOigés  de  voir  négliger 
dans  ce  diocèse,  la  pratique  d'entendre  les  confessions, 
les  veilles  des  fêtes  et  le  samedi  tout  le  jour,  surtout 
Taprès  raidi.  Les  curés  auront  soin  d*avertir  leurs  pa- 
roissiens, afin  que  ceux  auxquels  leurs  affaires  le  per- 
mettent, choisissent  ces  jours -là  pour  se  confesser. 
Par -là  les  artisans  et  gens  de  la  campagne,  qui  n'ont 
pas  la  même  commodité  à  cause  de  leurs  travaux,  au- 
ront plus  de  facilité  et  de  liberté  pour  pouvoir  se  con- 
fesser les  jours  de  dimanche  et  de  fête  ;  et  les  confesr 
seurs  seront  moins  accablés  par  la  foule  des  pénitens. 
^  11  est  défendu  dans  ce  diocèse  de  confesser  les  fem- 
mes et  filles  en  tout  autre  lieu  qu'à  l'église,  à  moins 
qu'elles  ne  soient  malades.  Le  confesseur  ne  doit  pas 
même  rester  avec  elles  au  confessionnal,  lorsque  la 
nuit  est  arrivée ,  s  il  n'y  a  de  la  lumière  ;  alors  s'il  n'y  a 
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qo'one  seule  femme  dans  l'église^  il  ne  doit  pas  la  con* 
fesser^  même  en  plein  jour  et  dveû  de  la  lumière* 
Lorsqu'il  y  aura,  pour  des  raisons  partîcltlières  on 

pressantes,  et  j)our  cause  d  infirmité  ou  de  surdité,  né- 
cessité de  confesser  quelque  femme  ou  fille  hors  du 
confessionnal  »  ou  ailleurs  que  dans  régiise,  confes^ 
seur  sera  obligé^e  Nous  ea demander  la  permission^ 
et  de  nous  exposé  les  raisons  ^  excepté  dans  le  cas  dé 
maladie  qui  retient  an  lit  ou  dans  la  chambre.  Après 
avoir  obtenu  cette  permission,  il  n'entendra  cette  ])é*- 
nitente  que  dans  un  lieu  ouvert  et  éclairé,  et  avec  les 
mêmes  précautions  c[ui  doivent  se  prendre  pour  conles^ 


Jï 

■ 

■ 

Ordre  ou  manière    administrer  le  sacrement  de  . 

pénitence. 

£jE  prêtre  appelé  pour  confesser  à  Féglîse  ,  sera  re- 
vêtu d'un  surplis  et  d'un  bonnet  carré.  Avant  que 
d'entrer  dans  le  confessionnal ,  il  se  mettra  à  genoux 
pour  implorer  l'assistance  du  Saint-Esprit,  et  le  se- 
cours du  Seigneur  dans  une  fonction  si  difficile  et  û 
importante;  pour  se  reconnoitre  indigne  d'exercer 
un  si  liàut  ministère ,  pour  faire  un  acte  de  contri- 
tion, et  demander  à  Dieu  avec  ferveur,  les  grâces 
nécessaires  ])our  lui-même  et  pour  ses  pénitens.  Dans 
cette  intention»  il  récitera  la  prière  suivante  »  ou  quel* 
qu'autre  selon  sa  dévotidh. 

Dentt  in  a^vloriiiBi  nMom  Intcnde  :  Domins  ad  adjiiTUidnm  mt 
ftsdoa.  ' 

Cor  mmiâiiai  cwt  îa  ne  Dens  :  Eft  •prituni  nebim  innort  ift  fiiee- 
■Bbat  neis.  .  ' 

Ne  projicias  me  à  facie  tuâ  :  Et  spiritnm  sanctnm  tiratn  ne  anliBras  à  me» 

Bedde  mihi  laBiiiiam  saluuut»  lui  :  fit  «piriui  pvinoipali  coofinmi  me* 
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Doccbo  iniquos  vias  tuas  :  Et  impii  ad  te  coavertentur. 
Doniake  eumdi  orationem  oaeam  :  £t  damor  meus  ad  le  veniau 

.  Oremnt* 

,  Devm  Jcstt  Quîstt^  Salvatpr  mimdi,  qui  tinelum  et  nliitara 
tsntne  facranieutuai  piirifScaudis  animabos  inslit^U,  mequo  indi^un  » 
propter  tutna  augiiam  mitcricordiam,  mioistniiii  illius  fecisd  \  suscipe  prccct 
huniliutis  memi  et  ne  ab  ornni  contagione  peccali  purifica^  ut  illud  aacn-* 
kneniam  .sancté  et  eu  m  fructu  valeana  ministrare.  Suscipe  eliam,  Domine  « 
liuiniletn  orationem  quant  fuiido  pro  famulU  el  faniulubus  luis  qui  ad  pceni* 
teuliam  accedunl^  ui  des  illiii  spiritum  verae  corupunclionis ,  iutegiilaleoi 
^ocerae  confeasiouis,  et  aindium  digne  sali;>facUonia>  Qui  vivis  et  r^aas^  elc* 

Après  cette  prière,  le  confesseur  entrera  dans  le 
confessionnal^  et  s'y  tiendra  assis 9  le  corps  droit,  U 
tète  couverte,  le  visage  caché  et  un  peu  détourné, 
de  manière  que  le  pénitent  ne  paisse  le  regarder  e)| 
face,  et  qu'if  ne  puisse  i^egarder  en  face  le  pénitent, 
vei-s  lequel  il  tiendra  seulement  Toreille  penchée.  U 
aura  un  air  grave  et  modeste^  et  se  comportera  comme 
ti*étant  occupé  que  du  salut  des  pénitens  qu'il  entend. 
En  un  naot,  il  sera  dans  une  posture  décente  ét  con* 
venable  à  on  si  grand  ministère.  Il  se  comportera  n 
prudemment,  qu'il  ne  fasse  jamais  connoltre  en  au* 
cune  manière  qu'il  est  frappé  de  la  griéveté  des  crimes 
qu'il  entendra.  Il  fera  en  sorte  que  les  personnes  qui 
attendront  pour  se  confesser,  ne  soient  pas  si  proches 
du  confessionnal ,  qu^elles  puissent  entendre  les  con-^ 
fessions  c^ui  se  ferojit 

Le  pénitent  doit  être  à  genoux,  sans  aucun  earreaoi 
ni  coussin  ^  se  tenir  modestement  incliné  ;  avoir  la 
tète  nue  et  les  mains  jointes  ;  sans  gants,  sans  épée  i 
et  s'il  est  ecclésiastique,  sans  surplis.  Les  femmes 
doivent  s'y  présenter  avec  un  habillement  simple  et 
modeste,  mais  qui  ne  tienne  rien  du  négligé;  et  avoir 
leur  coëiFe  abaissée.  ' 

Le  pénitent ,  après  avoir  fait  le  signe  de  la  croix , 
dira  :  Benedic  mihi,  Pater  ^  quia  -pcccavi.  Ou  s'il  ne  , 
sait  pas  le  latin,  il  dira  en  fraugois  :  Biîfiïssez-^çiçï ^ 
mon  uèrep  parce  çuej  aï  péché. 

»4 
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Al*3rs  le  prêtre  étant  découvert,  dira  : 

Domiïius  sit  in  corde  tuo  et  in  labiis  iidsy  ut  ritè  con-^ 
fitearis  omnia  peccnla  tua;  et  fera  sur  le  pénitent  le 
signe  de  la  croix  :  In  nornine  Patris  f ,  et  FHiiy  et  Spù* 
ritûs  Sancti»  Amen* 

Ensuite  le  prêtre  mettra  son  bonnet,  et  prêtera 
roreille  pour  écouter  avec  attention  tous  les  péchés 
que  le  pénitent  lui  déclarera. 

Alors  le  pénitent  dira  :  Coiifiteor  Deo  oihnipotenti  ^ 
etCy  ou  en  franco! s  :  Je  me  confesse  à  Dieu  tout-puiS" 
sont  y  etc.  11  convient  mieux  de  le  faire  dire  de  cette 
manière  aux  personnes  qui  n'entendent  pas  le  latin. 

Le  pénitent  dira  ensuite  au  confesseur  combien  il 
y  a  de  temps  qu'il  ne  s'est  confessé,  s'il  a  accompli  la 
pénitence  qui  lui  avoit  été  imposée  dans  sa  dernière 
confession,  s'il  a. reçu  l'absolution,  ou  il  exposera  la 
cause  du  refus  ou  du  délai.  Puis  il  fera  une  confessioQ 
entière,  claire  et  distincte,  conformément  aux  ins-» 
tructions  que  Nous  avons  données.  (Instn  Tom*  11^ 
pag*  2 1 3     suiç.  ) 

Après  que  le  pénitent  aura  expliqué  à  sa  manière, 
tous  les  péchés  dont  il  se  croira  coupable,  le  confes- 
t  seur  l'interrogera  ,  s'il  le  juge  à  propos,  pour  suppléer 
à  ce  qui  ne  seroit  pas  suffisant  dans  sa  déclaration. 
Mais  avant  cela  il  doit  lui  laisser  tout  dire  (à  moins 
qu'il  ne  soit  nécessaire  de  finterroger  sur  le  champ, 
pour  l'explication  des  péchés  qu'il  déclare;)  parce 
que  l'exposition  que  le  pénitent  fait  lui-même  de  ses 
péchés,  est  ordinairement  plus  sincère  et  plus  circons- 
tanciée, que  lorsqu'il  répond  à  des  demandes. 

Le  confesseur,  dans  les  interrogations  qu'il  croira 
à  propos  de  faire  au  pénitent,  se  conformera  aux  ins- 
tructions que  nous  avons  données  sur  ce  sujet.  (^I/istr, 
Tonu  II ^  pag.  i.) 

La  confession  du  pénitent  et  les  interrogations  du 
confesseur  étant  finies >  le  pénitent  ajoutera  avec  les 
marc[ues  et  les  sentimens  d'une  véritable  componc-^ 
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Dt  tous  ces  péchés,  et  de  tous  ceux  que  jé  n'aî  pas 
déclarés  ,  par  oubH  ou  par  ignorance,  j'en  demande 
pàrdon  à  Dieu  de  tout  mou  cceur  ;  et  à  vous,  moa 
Père^  pénitence  et  absolutioD>  si  vous  me  |M||e2  digne 
de  la  recevoii^é  *  " 

Le  péfiitent  achèvera  ensnite  h  OmJ^fi  dira 
ert  frappant  trois  fois  sa  poitrine  ;  rheà-cufpdj  etc.,  ovt 
en  françois>  s'il  Ta  commencé  en  cette  langue  :  C'esi 
par  majautey  etc. 

Pendant  que  le  péaiteiit  prononcera  ces  demièt*e9 

Earoles,  le  confesseur  étant  aécouvert^  et  tenant  son 
onnet  des  deux  mains  devant  sa  pditrtne^  dira  t  Min 
seteaiur  tut  anïfdpoiens  Deus  y  elOk 

Puis  étendant  et  levant  la  main  droite  vers  le  pé- 
nitent, il  ajoutera  : 

Indulgentiam^  absoliUîonem  et  rehdssiùnem  f  ptcca^ 
iôhirttf  etù» 

Elisuite  s'étant  doovert ,  il  eaœitera  àon  jpétiitent  àH 
rMe£^4e  s^s  péAés;  loi  en  ftra  voir  rénormité  ^ 
lut  fera  faire  les  réflexions  nécessaires  sur  leur  qualité 

et  leur  nom])re  ;  l'exhortera  à  s'afïtrmir  de  plus  en  plus 
dans  la  résolution  de  ne  les  plus  commettre  *y  lui  en 
4  prescrira  tes  moyens,  comme  d'en  éviler  les  occasions, 
d'avoir  recours  à  la  prière,  et  de  pratiquer  autant  qu'ii 
pourra  les  vertus  contraires*  En  un  mot^  il  lui  donnera  • 
tous  les  remèdes  et  les  avis  convenables,  eu  égard  à  ce 
qu'il  aura  connu  de  son  état  et  de  ses  besoins  spirituels. 
Puis  il  lui  imposera  une  pénitence  salutaire  et  conve- 
nable ,  selon  la  qualité  des  péchés  et  le  pouvoir  du 
péniteoif  et  en  tous  ces  points  il  se  conformera  aux 
telles  et  àux  instructions  que  nous  avons  données  sav 

Quand  le  pénitent  aura  accepté  la  pénitence  qui  lut 
aura  été  donnée,  si  le  confesseur  Juge  à  propos  de  lui 
.donner  l'absolution,  il  Tavertira  de  renouveler  pour 
cela  de  tout  son  cœur  son  acte  de  contrition,  et  de  se 
j|||||||liËen  esprit  aux  pieds  de  k  croix  da  Saarenc 
ptmr  y  être  lavé  de  son  sang  piécieux* 


Digitized  by 


ai2  DU  SACRBMEKT 

•  Alors  ^tant  couvert  5  et  tenant  la  raain  droite  éten- 
due et  levée  sur  le  pénitent,  il  dira  : 

JJominus  tioster  Jésus  Christus  te  ahsolvat^  et  ego 
'Cuionlale  l'psius,  te  absoho  ab  omni  vinculo  excom'^ 
municationiSy  (  suspensionis)  et  interdicti  ^  in  çuaniàm 
possum  et  tu  indiges  :  deèndè  ego  te  iAsoho'àpeccatîs 
J!ius<,  in  nondne  Pairis  et  Fiiii^  et  Spiritâs  sandi.  Si 
le  pénitent  est  laïque,  le  coniesseur  omettia  le  mot 
Suspensionis. 

Ensuite  se  découvrant  et  tenant  son  bonnet  devant 
sa  poitrine ,  îl  ajoutera  : 

Pas^sio  Domini  nosiri  Jesu  Christi^  mérita  beatm 
Mùriœ  Virginis ,  et  omnium  sandorum ,  et  quid^fuid 
bonijecens  y  et  rnali  sustinueris ,  sint  lihi  in  rémission 
^em  peccaiorum  y  augmentwn  graiim^  etprœmium  çi-^ 
iœ  œteruœ»  Amen. 

Si  le  confesseur  juge  à  propos  de  diilérer  l'absolu-^ 
tion  ^  il  donnera  simpleaient  nue  bénédiction.  Ayant 
la  tète  toisverte  »  et  tenant  k  maii»  étendue  sur  le  pé- 
nitent, il  dira  :  Misereaiur,  etc.  9  Indtè/geniiam ,  etc. , 
leï  lui  donnera  ensuite  sa  bénédiction  ;  après  l'avoir 
averti  qu'il  ne  lui  donne  pas  l'absolution  de  ses  pé- 
chés» mais  seulement  une  bénédiction  f  alin  que  ceux 
4|tti  sont  peésens  et  autour  du  confessionnal  ,  ne 

Î missent  connoitre  qu'il  a  refusé  ou  diiféré  i'abso- 
ution. 

.  Dans  les  confessions  plus  fréquentes  et  plus  courtes, 
«urtout  quand  il  y  a  grand  noml)re  de  pénitens  à  en- 
tend je  ,  ou  lorsque  le  confesseur  est  pressé  paV  la  né- 
cessité de  remphr  quelqu'autre  de  ses^-devoirs»  il  faut 
omettre,  Misereatur^  etc. ,  Indulgentiam^  etù*^  il  suffit 
^e  fMrononcerla  formule  d'absolution:  Domwusnoster 
Jésus 'Christus ,  etc. 

Si  le  pénitent  etoit  sur  le  point  de  mourir,  et  qu'il 
eût  pas  assez  de  temps  pour  prononcer  en  entier 
la  formule  ordinaire  d'absolution  marquée  ci-dessus, 
il  iaudroU  se  contenter  de  dire  en  tenant  la  main  droite 


V.  .X  . 
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étendue  et  levée  sur  le  pénitent  :  Bgo  êê  absafpo  ab- 

omnibus  rensuris  et  pcccalù»  In  nomùie  P€Uris  \ ,  tt 
hilii.  et  Spiritùs  Sancli, 

Quand  les  eni'ans  qui  n'ont  point  encore  l'usage  de 
la  raison^  se  présenteront  au  tribunal  de  la  «p^mtence > 
le  prêtre  les  écoutera  avec  patience,  se  oafifi^mera  à 
tout  ce  que  nous  avons  marqué  sur  ce  sujet  dans  les 
înstrùlellîons,  et  en  particulier  à  ce  que  itous  airons  dît 
de  la  prudence  du  confesseur  à  1  e^ard  des  enians  ; 
(  Instr,  Toin,  /,  ) 

Quand  il  verra  qu  ils  ne  sont  point  encore. capables. 
4u  sacrement  de  pénitence,  il  se  contentera  de  Jeœ 
donner  en  peu  de  mots  quelques  avis  suivant  leur  por» 
tée,  et  de  leur  imposer  quelque  pratique  légère  de 
pénitence:  au  lieu  de  l'absolution,  il  dira  la  prière 
suivante,  ayant  la  main  droite  cUi-ndue  sur  eu\. 

Douiùie  JcsLL  Chrislc  qui  dUisti ,  sinite  pannilos 
Amure  ad  me  9  taUum  est  enim  r^gnwn  cœlorurn:  su^ 
^p&r  huncpaivuhm  (  ou  hanc  pai^mlani  )  tuarémedicr 
tf^rds  gratkah  w^bnie ,  ul  grÎÊ^ié.^iêMÊe  9  ei.  sapienUâ  ' 
apud  Beum  iet  homines  prn  jieienwèiMtUern  eottsequaàur 
atcrnam.  In  nomme  Palris  f,  et  FLUi^et  SpirîÈ^ sancU* 
^meru  ,         .   ■  /  P'^  —  '  '    ;  '  ' 

t 

Ordre  ^lù  doit  être  gardé  pour  absoudre  de  Vexcom^ 

municaiion» 

'  ■  '  '  '  '  '  /' 

Pour  absoudre  de  Texcomniunication  dans  le  for 
eEtériaur,  on  n'use  pas  d'autre  forme  que. de  celle  qui 
est  prescrite  cî-dessus  pour  l'absolution  sacraroeutelle  : 
Dominus  noster  Jesuê  Chriêius  te  absoh/at  yCtc. 

On  ne  doit  point  absoudre  un  excommunié >  s'il  y 
a  des  personnes  intéressées  dans  Taffaire  qui  a  donné 
iieu  à  rexcommunicatiou»  jusqu  a  ce  qu'il  ait  satisfait 
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les  penonMS  qu'il  a  oïïémées ,  et  réparé  le  dopuiage 
qu'il  a  causé  par  le  crirpe  quî  lui  a  fait  encourir  Tcxt 
communication  :  s'il  ne  peut  le  faire  avant  que  de  re, 
cevoir  l'absolution  »  on  lui  fera  du  moins  promettre 
^yec  serment,  qui!  «'^cqiû^tera  de  dç voirie  plu& 
qu'il  pourra* 

Si  rexcommunié  a  encouru  l'excomiuuiiic^fîofi 
pour  être  contrevenu  4  quelque  capon,  décret  oq 
ordonnancse  de  l'Eglise  j  il  proii^ettra  par  son  serment 
de  ne  plus  tomber  dans  la  même  faute  ,  et  de  se  sour 
mettre  à,  ce  qui  lui  sera  ordonné  l  ^gl^sç  pour 
réparation  de  sa  désobéissance. 

On  ne  peut  i^bsaudre  de }  excommunication  dans  le 
for  extérieurt  sans  ^ne  commission  spécii^e  celui 
qulFa portée»  auquel  ^Ue  est  réservée  ;  au  du  supérieur 
en  cas  d'appel^  Si  la  commission  prescrit  une  forn^e 
d'absolution  4  oji  la  suivra  de  point  en  point:  si  elle 
porte  simplement  que  Tabsolution  ser^  donnée  ifi 
Jofrmà  EccUsi0  consuetâ^  on  observera  Tordre  qui. 
jsuit,  si  péché  poiir  lequel  a  été  encomn].ç  rei^comT- 
^unication ,  est  atroce  et  public^ 

lie  prêtre  ét^nt  a^sis  et  couvert ,  reyè^u  d'un  surplis 
^t  d'une  étole  violette ,  le  pénitent  se  mettra  à  genoux 
devant  lui ,  et  récitera  le  psaume  5o  Miserere  mei 
peus;  s'il  ne  peut  lire  ou  prononcer  ce  psaume,  d'autresi 
le  diront  pour  lui*  Ensuite  le  prêtre  se  lèvera 9  ets^é-^ 
tant  découvert f  dira  :  Kyri^  eleison*  A*  Chfiste  ele^oji z. 
]Kyrie  deison. 

Le  prêtre  :  Paternoster ,  etc. 

V,  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem  ; 

R.  Sed  libéra  nos  à  malo, 

y.  Salçufn  fac  ser^mm  tuum  {Q^iu^illçniUiÇifi,y 

fi.  Demtneus  speranimmte» 

V»  NAU  proficiai  inimicus  in  eo.  (  ou,  m  éd.  ) 

B«  Et  ft lias  imquÙQiis  non  apponat  nocere 
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Y.  Domine  y  exauài  oratHonetnmeanu 
Et  clamor  meus  ad  te  veniatm 

Ihtvs  eoî  proprium  «st  nuisereri  teoper  el  paroére)  s«cdpe  depff«efttfonei% 
Dpstrain  \  «t  hune  fiuuiliw  tamn  quem ,  (  ou  haiM  funulia  taam  quatp  ^ 
•EflOttuiaiiiGtiioiiîs  senlentifi  oonstringif,,  nisccaiip  tu»  pieiaiit  dnwnter «1;^ 
lolf  it  :  i»er  Chmtim  PouMBiyn  wiriiai*  >|*  Amen*. 

Le  prêtre  s'étant  ensiiifee  assis  et  ecmvert»  lui  im^ 
posera  uni» pénitence;  et  étendant  h  niaiii  siur  le  pé^ 
mtent,  il  dira; 

Dooiinus  noster^  Jésus -^Chntstu»  teabsolsHU  ,  et  egc^ 
aiUoritate  ipsius ,  et  sanctlssinu  Domini  uostri  Papœ  y 
ou  reverendissituL  Episcopi  N»,QèkNm  Superions,  ex-** 
primant  la  cpialké  du  supérieur  qu!  lui  a  donné  h| 
commission,  mihieùnunia&â,  obsoliH^  ieàçmetda  eapn 
çtmmmimcatioms  ^uamincÊuriâÊi,  oa  immmsse  deckh» 
riUuses,  (  ou  declarata  es  )  prapier*;  an.  apécifle  ioî 
le  crime  pour  lequel  l'excommunication  a  été  encoiv- 
rue ,  et  restitua  te  cammuniom  et  unitotifidelium ,  eii 
sancUs  sacramenUs  EcclesiiBm  I^jl,  mtWHA  \  Voti^  »  ^• 
Filii  y  eÊ  Spiritûs  sancti.  Ameo% 

Si  Vexcommanieatîoa.  o!est  pas  publique  ^  rabsor«. 
lution,  quoique  donnée  dans  le  for  ^xtérieuv,  doit 
être  secrète  et  sans  cérémonie.  Dans  ce  cas,  comme 
dans  celui  où  la  crime  pour  lequel  elle  a  été  portée 
n'est  pas  atroce,  le  prêtre  se  ccwitentera,  pour  en  abr 
aoudi*e  le  pénitenè»  de  le  faire^naetjtre  à  genoux  »  et  de 
dire  étani  assis  et  couvert  »  la  naain  étendue  sur  lui: 

Dominuê  nosUar  Jesu$,  Ghrisius  te  absolifat  f  ei  egù. 
cuUoritate  ipsme  et  Sanctissimi  Don^ni  nastnJ^(^afyjsic%9 
çooune  il  vieai  d'être  nxar^ué^  ' 
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Ordre  qui  doit  être  gardé  pour  absoudre  un  Excom^ 

muiué  après  sa  mort. 

,  pourra  procéder  à  cette  cérémonie  »  qu'aptès 

en  avoir  obtenu  notre  permission  expresse  et  spéciale* 

Pour  lors  on  observera  les  règles  suivantes. 

Lorsqu'un  excomiiiunié  dont  rexcomraunication 
^toit  publique,  a  donné  en  mourant iles  marques  d'une 
véritable  contrition,  afin  que  son  corps  ne  soît  pas 
privé  de  la  sépulture  ecclésiastique  »  et  que  son  ame 
soit  toubgée  par  les  prières  publiques  et  les  suffrages 
de  l'Eglise,  on  doit  lui  donner  Tabsolution  de  Vexcom^ 
munication  ,  comme  il  sera  marc[ué  ci-après- 

Si  le  corps  n'a  point  été  mis  en  terre,  le  prêtre  ve- 
nant au  lieu  oà  il  est  déposé ,  prononcera  sur  ce  corps 
l'absolution  »  ensuite  on  l'enterrera  dans  un  lieu  saint» 
en  récitant  les  prières»  et  observant  les  cérémonies 
prdinaires* 

Mais  si  le  corps  a  déjà  été  enterré  dans  un  lieu  pro- 
fane, on  l'exhumera,  s'il  se  peut  commodément;  et 
après  l'absolu tl ( )n ,  il  sera  enterré  dans  un  lieu  saint* 
fil  on  ne  peut  le  déterrer,  on  donnera  Tabsolutioii  aul 
lieu  de  la  sépulture  »  et  on  l'y  laissera* 

'  Si  9  contre  les  règles  »  le  corps  avoit  déjà  été  enterré 
dans  un  lieu  saint,  il  ne  faudrolt  pas  l'exhumer,  mais 
seulement  donner  l'absolution  au  lieu  de  la  sépulture. 

Le  prêtre  ayant  pris  une  étole  noire  sur  son  surplis» 
et  étant  accompagné  de  quelques  clercs  ou  autres  ec- 
clésiastiques aussi  en  surplis»  s'étantrendueu  Tendroil 
où  est  le  corps»  commencera  Pantienne  Exultaèunt  : 
ensuite  il  récitera  alternativement  avec  ses  clercs  et  tous 
ceux  du  clergé  qui  l'accompagneront,  le  psaume  5o 
Miserere ,  sans  ajouter  à  la  lin  ,  Gloria  Patrie  ni  Be^ 
çuie/n;  mais  après  l'avoir  récité,  on  dira  tout  de  suite: 
ExuUabuM  Domino  ossa  humUiata. 
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Après  quoi  le  prêtre  s'étant  couvert,  et  étendant  la 
main  sur  le  corps,  dira: 

Autoritate  mihi  concessâ  »  ego  te  absolço  à  çùtcula 
excornmuniccUionis  quam-incuFrisU^  'w  incurrisse  de-» 
chratus  es 9  (ou  ieclarata es )  propler^.  ou  exprimera 
ici  b  cause  de  rexcommunication;  et  restùuo  te  com^ 
•  munioni  fidelium.  In  nomine  Palris  \  ^  et  Filii,  et  Spi- 
ritûs  sancti.  Amen, 

Ensuite  s'étant  découvert  ^  il  commencera  à  prier 
pour  lui,  en  disant  le  psaume»  De  prqfundiSf  etc*^ 
à  la  fin  duquel  il  dira  :  - 

V*  Requiem  mtemam  dona  ei^  Domine  : 

A*  Et  lux  perpétua  luceat  ei. 

V.  Kyrie  eleison ,  Christe  eleison ,  Kyrie  eleison, 

Pater  noster,  etc. ,  il  continuera  tout  ba$  jusqu'à 

V.  Et  ne  nos  inducas  in  teiUationem  : 

R.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

y*.  A  porté  inferi:  A.  Erue^  Domàie^  animam  qus» 
y»  Requiescat  in  pace»  R*  Amen* 

V.  Domine  exaudi  orationem  meam.:  '.. 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  çeniat, 

Y*  Domùxus  çobiscum  :  R«  Et  cum  spirùu  tuo%^ 

Oremut, 

.pA,  qamwnas^DoBiîiie,  mdBHBfciiiiiBttiqiMai,  (on famnlg tam 
.CKOàmnniiieaiiaiilt  totimlji  coBUrânerat ^  refrigMii  McUm,  qvMtislMaliti^ 
diom ,'  et  vaifmi  lnofini»  daritaleiii»  Per  Chriatom  Domiamii  Bortraou 
9*  Adcd» 

Enfin*  le  prêtre  jette  de  leau  bénite  sur  le  corps* 
'OU  sur  la  sépulture  >  en  disant  ^ 

* 

f  Requiem  «teroain  doua  ei  Domine  : 
9r.  £t  lux  perpétua  Inceat  ei. 
f.  Reqaiacat  in  pace  1 9.  Amen* 

Pour  absoudre  un  homme  mort  dans  Tînterdit,  on 
suivra  le  même  rit»  changeant  seulement  les  mots  es^ 
communicationis  quamy  en  ceux*ci  >  inierdicti  qwkL 
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Ma^i^r^  dc^b^QUçlrç.        suspense,  x  <ué  4e  tinter.dU». 

Si  l'absôlatiôD  est  donnée  dans  le  ibr  intéiiem»  on  se 
servira  simplement  de  la  forme  presciîte  pour  FabiO-« 

|ution  sacramentelle  :  Dominus  noster  y  etc* 

'  On  ne  peut  en  absoudre  dans  te  for  extérieur,  sans 
une  coœmis$ioi;i  de  celui  a  porté  la  suspense  on, 
l'interdit,  et  auquel  ces  censures  sont  irése^vées;  ou  du 
f  opérieur  en  cas  d'appel»  '  ' 

Lorsqu'un  prêtre  est  commis  pour  absoudre  dan& 
le  tribunal  delà  pénitence  de  quelque  censure  réser-. 
vée ,  il  doit  prendre  les  précau.tio^s  nécessaires  pour  la 
Il'éparation  ae  ta  faute. 

Le  prêtre  prendra  soigneusement  garde  dans  cesw 
iôrtes  de  comanssions»  de  ne  p>i^leiQcéder  lepouTmr 
qiii  lui  est  donné* 

Si  la  com^iissién  prescrit  une  fonnole  particulière^ 
pour  rabsolution,  on  s'y  conformera;  si  elle  porte 
simplement  qu'elk  sera  donnée  in  fopmàEcclesiœ  €on^. 
sueiàf  on  donnera  Tabsolutian  en  lamapiè^  suivante*. 

Le  pénitent  dira  étant  â  genoux  >  Confiteor  DeOf  etc.% 
et  lorsqu'il  Faura  achevé»  le  prêtre  assis ,  découvert  « 
f  t  tenant  son  bonnet  des  deux  rpains  jointes  devant  sa 
poitrine,  dira  :  Misereatur  iut,  etc. ,  Indulgentiam ,  etc* 
Ensuite  s'étant  couvert,  tenant  la  main  étendue  sur  fe 
pénitent,  et  lui  ayaat  imposé  une  pénitence,  il  ajoutera* 

Auioritate  mi/û  traditd ,  ego  te  absolçQ  à  vinculo 
suspensionis  quan%  (  ou  interdtcpt  çupd  )  propter...  (  ici 
il  exprimera  le  cause  de  ta  suspense  ou  del'^terdit; 
par  exemple  ,  (sarn/egwm ,  simoniarp, ,  etc*)  incurristi 
ou  incurrisse  declanitus  es{  ou  declaraia  es,  )  In  no  t. 
min^  Faltis  \,et  FilU^  et  S^iriU^  ^a^ctù  AmeriK 
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'  *  •  '  • 
JjEh  prêtres  ne  pouvwl  di^enser  d'aocmne  irrégula'* 
ritéy  qu'en  vertu  d'une  comoiiaaioD  spéciale  du  Pape» 
ou  de  Nous»  doivent  bien  s^garder,  surtout  dans  une 
«latiève  si  importante  ,  de  passar  les  bomes  de  leuip 
pouvoir. 

Le  prêtve  qui  aura  reçu  du  Pape  ou  d.ç  Noti,s, 
pouvoii:  spécial  de  dispenser  de  1  irrégulstik'ité.  dans  le 
sacrement  de  pénitence,  observera  tout  ce  q^ui  lu!  sera 
prescrit  dans  sa  commission  ;  tant  pour  la  satisfacdon 
<]pi*il  doit  im|>Qseç  au  pénitent^  que  pour  lea  autres 
choses.  .  .  , 

Après  lui  avoir  donné  l'absolution  des  péchés,  en  la 
forme  ordinaire,  avant  que  de  dire,  Jnno/nine  Patris , 
etCy  il  ajoutera»  ayant  tou|oin:;^  la  main  étendue  surie 
pénitent } 

Bi  autoritaie  mihèàsaneUsfimo  Bomina  noaira  Papéf 

(m  à  re^erendissùno-Dom'no.  Episcopo  )  tradUâ » 
dispensa  tecurn  super  irregularitate ,  (  ou  irregularita^ 
Ubus  )  quam  (  ou  qiMis  )  incurristi  ea  çudd..,  (  on  ex-r 
prime  ici  la  cause  et  habilem  te  reddo  et  restitua  exe-^ 
cutiotd  or^inum ,  et  officiarum  Uêorunu  In  mnmê-  Patci$ 
f  et  Ftlii ,  al  Spiritàs  sancti*  Jm$n* 

Si  le  pénitent  n^  aucun  ordre,  le  prêtre ,  au  Keu  de 
ces  mots,  restitua  teexecutionî ,  du;},  habilem  te  reddo^ 
ad  (  taies  )  ou  ad  omnes  ordities  suscipiendos  ^  suivant 
la  teneur  du  mandement  pour  dispenser,  (  ou  ad  alia) 
selon  qu'il  sera  porté  par  la  commission  pour  dispenser. 

Si  le  mandement  f>orte  que  le  pénitent  sera  rétdiU 
dans  le  titre  d'un  bénéfice»  et  qu'on  lui  reçoettni  les 
fruits  mal  perçus,  le  prêtre  ajoutera  »  Et  restùuo Jib£ 
tilulum  beneficii  ou  titulos  Benejiciorwn,  et  condono  ti- 
bif raclas  malè  perceptos.  Jn  nomine  Jfatri^  t  >  ^  J^^ilii^ 
et  i^iritiU  sanctù  Amen.  . 
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Lès  confesseurs  trouveront  dans  le  second  tome  des 

inshnictions  sur  ce  Rituel ,  (pag»  279  ^.tmV.  )  les  for* 

mules  de  dispense,  enexéourion  de  différents  brefs  de 
la  pénitencerîe.  Ils  se  conformeront  à  ce  que  Nous  y 
avons  dit  sur  l'examen  qu'ils  doivent  faire  des  dillé- 
rentes  clauses  et  conditions  importantes  de  ces  biefs  ^ 
avant  que  de  les  mettre  à  exécution. 

♦ 

Ordre  qu'on  doii  suiin^pour  absoudreun  héréiiquedans 
'  lejoresiérieury  et  recmHdr  sm  abjuration. 

Il  n*est  permis  à  aucun  prêtre  f  même  ayjsnt  pouvoir 
pour  absoudre  des  cas  réservés ,  d'absoudre  de  Théré- 

sie  hors  du  tribunal  de  la  pénitence,  sans  un  pouvoir 
spécial  de  Nous,  ni  de  recevoir  rabjuratioQ  de  ceux 
l-ont  professée  publiquement. 
Le  prêtre  à  qui  la  commission  sera  adressée  examl^- 
amt  si  celui  qui  se  présente  est  «uffisaounent  instruit 
de  la  doctrine  catholique ,  apostolique ,  et  romaine  ; 
et  emploiera  tousles  moyens  nécessaires  pour  s'assurer 
de  la  sincérité  de  son  retour. 

•  Si  la  commission  porte  qu'on  lui  suppléera  tes  céré- 
monies du  baptême  qui  ont  été  omises  lorsqu'il  l'aura 
'  ref  u  chez  les  nérétiques  ,  le  prêtre  s'y  con  formera  :  aor 
trement,  il  se  contentera  de  le  réconcilier  en  la  manière 
suivante. 

S'étant  revêtu  d'un  surplis  et  d'une  étole  violette  ,  il 
se  rendra  à  la  porte  du  chœur,  où  sera  le  nouveau  con- 
verti» àgenoux,  tenant  un  cierge  allumé  et  accompagné 
de  ceux  qui  doivent  servir  de  témoins.  Tous  se  met- 
tront é  genoux  avec  le  prêtre ,  derrière  lequel  sera  |e 
-nouveau  converti.  Le  prêtre  tourné  vers  Vautel  com- 
mencera rhymne  :  J^eni  Creator ,  qu'il  chantera  ,  ou 
récitera,  et  que  les  assistans  continueront  à  deux 
cbœurs  :  ensuite  le  prêtre  s étantlevéj  dira; 
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'"^.  EndUe  spiritum  tman ,  ^creabuntur: 

Deus  ([ui  corda  fîddtam ,  sancti  Spîritns  illastratione  docnisti,  da  nobis  ia 
«odenspitilu  recta  sapere ,  et  àe  ejus  semper  obnsokUone  gauderè*  Per  Ghiilr  ^ 
tem  Dominom  lUMinim.  ^  Amen* 

L'oraison  finie ,  le  prêtée  «e  tooroera  vers  le  nouveau 

converti,  qui  demeurera  toujours  a  genoux  ;  et  s'étant  ^ 
assis  et  couvert ,  il  lui  demandera  s'il  persévère  dans  le 
dessein  de  faire  profession  de  la  religion  catholique  ^ 
«apostolique  et  romaine ,  d'embrasser  sa  doctrine,  et  , 
de  renoncer  4  tout  ce  cjui  lui  est  contraire.  Après  qu'il 
aura  répondu,  il  le  félicitera  en  peu  de  mots  sur  son 
heureux  retour;  il  lui  représentera  la  grâce  que  Dieu 
lui  a  faite,  en  le  tirant  de  ses  erreurs  et  des  ténèbres  de 
Fhérésie  ,  pour  le  mettre  dans  le  sein  de  la  seule  et 
véritable  Eglise,  hors  de  laquelle  il  n'y  a  point  de  sa« 
lut  :  il  l'exl^rtera  à  persévérer  constamment  juSqu'àUi 
mort  dans  la  profestioc^  de  ibi  qu'il  Va'faire^  4é^ité( 
soigneusement  tout  ce  qui  pourroit  Teir  détourner  »  et 
à  joindre ài'intégri té  de  cette  foi,  la  pureté  des  mœurs 
et  les  bonnes  œuvres,  au  défaut  desquelles  cette  foi  se* 
roit  vaine  et  sans  mérite  devant  Dieu. 
•  A  cet  effet  le  prêtre  pourra  iairo  au  nouveau  eon-i» 
Yerti  »  l'exhortation  suivante»  ou  nM  autre  à  son  choix* 

* 

Remerciez  Dieu,  mon  cher  frère,  (o?/ ma  chère 
sœur,  monsieur,  ou  madame)  de  la  gràre  qu'il  vous 
fait  aujourd'hui  de  vous  *  appeler  des  ténèbres  à  son 
admirable  lutnière.  Vous  êtes  obligé  d'estimer  d'autant 
plus  cette  grâce,  que  tandis  que  l'hérésie  vous  sépa-^ 
roit  dela  sociétéd  Israël,  vous  ne  pouviez  pas  avoir 
l'espérance  des  bieas  promis»  cestràrdire»  qu  étant 


Uiyitizeo  by  ^OOglc 


322  DU  SACREMENT 

comme  une  brebis  égarée  hors  de  TEglisc  qwî  est  Te 
bercail  de  J.  C. ,  il  n'y  avoit  point  de  salut  à  espérer 
pour  vous.  En  effet,  une  des  premières  vérités  que  les 
apôtres  ont  apprise  de  la  bouche  de  notre  Seigneur, 

Su'ils  nous  ont  laissée  par  tradition,  et  dont  tous  les 
deles  font  profession  dans  le  symbole,  c'est  que  de 
même  que  nous  n'adorons  qu'un  Dieu  ,  que  nous  ne 
reconiioissons  que  Jésus-Christ  pour  noire  rédem])- 
teur,et(|ue  nous  n'admettons  qu'un  seul  baptême, 
nous  ne di^vons  aussi  professer  qu'une  seule  foi,  et  ne 
reconnoitre  qu'une  seule  Eglise,  hors  de  lacjuelle  il  est 
impossible  de  se  sauver^  Cette  Eglise  >  mon  cher  frère 
(  ou  ma  chère  sœur,  monsieur,  ou  madame)  est  la 
sainte  église  calholique  ,  apostolique  et  romaine; 
église  fondée  par  les  apôtres ,  dont  la  foi  pure  et  sainte 
a  été  préchée  dans  tout  Tunivers  ;  qui  est  l'unique 
épouse  bien-aimée  de  J.  C  ;qui  est  sur  la  terre  l'uni- 
que vsociété  avec  laquelle  ce  divin  Sauveur  a  prorais 
d  être  tous  les  jours  jusqu'à  la  consommation  des  siècles, 
et  cet  édifice  immortel  contre  lequel  l'enfer  ne  pré- 
vaudra jamais;  Eglise  à  laquelle  J.C.  renvoie  tous  les 
fidèles,  pf»ur  en  respecter  les  décisions,  et  qu'il  leur 
ordonne  d  honorer  comme  leur  mère,  s'ils  veulent 
avoir  Dieu  pour  leur  père  ;  Eglise  qu  il  est  aisé  de  con- 
noitre  dans  la  succession  continuelle  et  non  interrom- 
pue de  sesévéques,  qui  sont  les  successeurs  des  apô- 
tres; Eglise  enfin  qui  est  seule  la  colonne  et  l'appui  de 
la  vérité. 

C'est  decette  Eglise  quel'espritd'erreur  et  de  schisme 
vous  avoit  malheureusement  séparé,  et  c'est  à  elle  (jue 
vous  vous  adressez  aujourd'hui,  pour  lui  demander  de 
vous  recevoir  dans  son  sein  ,  et  de  vous  mettre  au 
nombre  de  ses  en  fans.  Ce  changement  de  votre  esprit 
et  de  votre  cœur,  est  l  ouvrage  de  la  main  du  Très-Haut. 
Gémissez  donc  devant  Dieu,  et  remerciez-le  de  la  grâce 
inestimable  qu'il  vous  fait  en  ce  jour.  Louez  à  jamais 
Jésus-Christ  votre  libérateur,  de  vous  avoir  inspiré  le 
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généreux  dessein  de  rompre  enfin  ces  fatales  chaînes 
qui  vous  tenoient  attaché  âuxfaux  dogmes  et  aux  per- 
nicieuses maximes  des  hérétiques.  Dites  à  Dieu  de  tout 
votre  cœur:  Je  crois,  Seigneur,  tout  ce  que  votre 
Egh'se  croit  et  enseigne;  je  vais  publiquement  professer 
iâ  foi  dans  laquelle  je  proteste  de  vivre  et  de  mourir; 
mais  comme  j'ai  raison  d'appréhender  que  cette  foi  ne 
soit  encore  imparfaite  en  moi,  je  vous  fais  ,  Seigneur, 
la  même  prière  que  vous  fit  ce  père  dont  il  est  parlé 
dans  l'Evangile,  de  vouloir,  par  le  secours  de  votre 
grâce,  m'aiderdans  lafoiblesse  de  ma  foi,  et  suppléer 
é  ce  qui  lui  manque.  Mais  faites  aussi,  ô  mon  Dieu, 
qu'en  demeurant  inébranlable  dans  la  foi,  je  vive  de 
la  vie  de  cette  foi  jusqu'à  mon  dernier  soupir ,  en  pra- 
tiquant exactement  les  règles  qu'elle  me  prescrit. 

.  Voilà,  mon  cher  frère  (  ou  ma  chère  sœur,  mon-- 
sieur,  oa  madame >  )  les  saintes  dispositions  où  vous 
devez  être,  pour  recevoir  utilement  l'absolution  de 
rhérésie ,  que  nous  allons  vous  donner. 

Le  discours  fini,  le  prêtre  fera  la  demande  suivante 
au  nouveau  converti. 

D.  Croyez^  çous  toutes  les  mérités  que  F  Eglise  ccitho^ 
lique^  apostolique  et  romaine  enseigne^  qui  sont  conte- 
nues  dans  la  profession  de  foi  dont  elle  se  sert ,  et  donp 
çous  allez  foire  (ou  entendre  )  la  lecture  P 

Le  nouveau  converti  répondra. 

R.  Oui ,  monsieur  ^  je  les  crois. 

Le  nouveau  converti  étantà  genoux,  lira  d'une  roîx 
intelligible  et  doucement,  ou  s'il  ne  sait  pas  lire,  en- 
tendra lire  la  formule  suivante  de  profession  de  la  foi 
catholicjue  apostolique,  et  romaine.  Si  c'est  le  prêtre 
qui  la  lit,  il  avertira  le  nouveau  converti,  d'y  unir  pen- 
dant la  lecture  son  esprit  et  son  cœur. 

Profession  de  foi* 

3e  N.  crois  de  ferme  foi,  et  je  professe  tant  eu  géné- 
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ral  qu'en  particulier  «  tous  les  articles  contenus  aa 
symbole  la  foî^  dont  se  sert  la  sainte  Eglise  ro-^ 
maine;  savoir  : 

Je  crois  en  un  seul  Dien ,  le  père  tout-puissant  9  qui 
a  fait  le  ciel  et  la  terre,  et  toutes  les  choses  visibles  et 
invisibles  :  et  en  un  seul  Seigneur,  Jésus  -  Christ,  fils 
unique  de  Dieu»  qui  est  né  du  père  avant  tous  les  siè- 
cles» Dieu  de  Dieu  ;  lumière  de  lumière  >  vrai  Dieu  da 
vrai  Dieu  ;  qui  n'a  pas  été  fait,  mais  enj^endré;  eon- 
substantiel  au  père  ;  par  lequel  toutes  choses  ont  été 
faites;  qui  estdescenau  des  cieux  pour  nous  hommes, 
et  pour  notre  salut,  et  a  été  incarné  en  prenant  chair 
de  la  Vierge  Marie  par  l'opération  du  Saint-Esprit,  et 
a^té.lafe  homme  ;  qui  a  été  aussi  crucifié  pour  nous 
sous  Pééee-^Pilate ,  qiA  a  souffert  et  qui  a  été  mis  dans 
k^iépul^i^  ^ui  est  ressuscité  le  troisième  jour  selon  les 
éerifulfes;  qui  est  monté  au  ciel ,  qui  est  assis  à  la  droite 
du  père,  qui  viendra  de  nouveau,  plein  de  gloire, 
juger  les  vivans  et  les  morts,  et  dont  le  règne  n'aura 
pcMt  de  fin  :  Je  crois  au  Saint-Esprit  qui  est  aussi  Sei- 
gneuir  ,  et  qui  donne  la  vie ,  qui  procède  du  père  et  da 
fib>  et  qui  est  adoré  et  glorinè  conjointement  avec  le 

f)ère  et  le  fik  ;  qui  a  parlé  par  les  prophètes.  Je  etoh 
'Eglise  qui  est  une ,  sainte ,  catholique  et  apostolique. 
Je  confesse  qu'il  y  a  un  baptême  pour  la  rémission 
des  péchés,  et  j'attends  la  résurrection  des  morts  et  la 
vie  du  siècle  à  venir.  Ainsi  soit-il« 
'  Je  reçois  et  embrasse  très-ferffieitaent  les  traditions 
des  apôtres  et  de  k  sainte  E^ise,  avec  toutes  les  au* 
Ires  observances  et  constituttons^e  la  même  Eglise.  ' 

Je  reçois  aussi  la  sainte  écriture,  selon  le  sens  qu'a 
tenu  et  que  tient  l'Eglise  notre  sainte  mère,  à  laquelle 
il  appartient  de  juger  du  vrai  sens  et  de  Tinterprétatioa 
des  écritures  saintes  ;  et  je  ne  la  prendrai,  ni  mterpré- 
terai  jamais,  que  stlon  le  consentement  unanime  des 
Pères. 

Je  professe  encore  qu'il  y  a  sept  sacremens  de  la 
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loi  nouvelle,  vraiment  et  proprement  ainsi  appelés  , 
institués  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  nécessaires 
au  salut  du  genre  humain,  quoiqu'ils  ne  le  soient  pas 
tous  à  chaque  homme  en  particuher  :  savoir,  le  bap- 
tême, la  confirmation,  l'eucharistie,  la  pénitence, 
l'extrème-onction ,  Tordre  et  le  mariage.  Je  reconnois 
qu'ils  conièrent  la  grâce;  et  qu'entre  ces  sacremens, 
le  baptême,  la  contirmation  et  Tordre  ne  se  peuvent 
réitérer  sans  sacrilège. 

Je  reçois  aussi  et  j'admets  les  cérémonies  de  TEglise 
•catholique  reçues  et  approuvées  dans  Tadministratioa 
solennelle  de  tous  les  sacremens. 

J'embrasse  et  je  reçois  tout  ce  c[ui  a  été  défini  et  dé- 
claré par  le  saint  concile  de  Trente,  touchant  le  péché 
originel  et  la  justification. 

Je  reconnois  aussi  que  dans  la  messe  on  off  re  à  Dieu 
un  sacrifice,  proprement  ainsi  appelé,  et  propitia- 
toire pour  les  vivans  et  pour  les  morts  :  et  que  le  corpa 
et  le  sang  avec  Tame  et  la  divinité  de  notre  Seignenu 
Jésus-Christ  sont  vraiment,  réellement  et  substantiel- 
lement au  très-saint  sacrement  de  Teucharistie  ;  et 
qu'il  s'y  fait  un  changement  de  toute  la  substance  da 

f»ain  au  corps,  et  de  toute  la  substance  du  vin  au  sang, 
èquel  changement  TEglise  catholique  appelle  trans^ 
substantiation. 

Jeconfesse  aussi  que  sous  une  seule  des  deux  espèces, 
on  reçoit  Jésus-Christ  tout  entier;  et  qu'en  le  rece- 
vant ainsi ,  on  reçoit  un  vrai  sacrement. 

Je  tiens  fermement  qu'il  y  a  un  purgatoire,  et  que. 
les  ames  qui  y  sont  détenues,  sont  soulagées  par  les> 
suffrages  des  fidèles. 

Je  tiens  aussi  que  les  saints  qui  régnent  avec  Jésus- 
Christ,  sont  à  honorer  et  invoquer;  qu'ils  offrent  à 
Dieu  leurs  prières  pour  nous,  et  qu'on  doit  honorer 
leurs  reliques. 

Je  tiens  fermement  que  les  images  de  Jésus-Christ, 
et  de  la  mère  de  Dieu  toujours  Yierge,  et  des  autres 
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s.îints,  sont  à  avoir  et  à  rotenlr,  et  qu'il  fautleun*ett- 
dre  l'honneur  et  la  révérence  qui  leur  est  due. 

•le  confesse  ciue  Jésus-Christ  a  laissé  dans  son  Eglise 
le  pouvoir  de  donner  des  indulgences,  et  que  l'usage 
en  est  trè^saluUiré  au  peuple  chrétien. 

Je  reconnois  que  rEglise  romaine  est^sainte,  catho'^ 
lique  et  apostolique,  et  qu'elle  est  mèi^e  et  maitresse  de 
toutes  les  éghses. 

Et  je  ])romets  et  jure  une  vraie  obéissance  au  Pape, 
successeur  de  saint  Pierre^  prince  des  apôtres,  et  vi- 
caire de  Jésus-Christ. 

Je  reçois  aussi  sans  aucun  doute,  et  professé  toutes^ 
les  aùtrês  chosës  qui  nous  ont  été  Années ,  définies  et 
déclarées  ])ar  les  sacrés  canons,  et  par  les  conciles  œ-' 
cuniéniques,  et  princij)alement  par  Je  saint  concile  de 
Ti*ente  ;  et  en  même  temps  je  condamne  aussi,  je  re- 
jette et  j  anatbématise  tout  ce  qui  leur  estdontraîre,  et 
loutes  les?li|6n6ives^que  TEgUse  a  condamnéed^  rejetées 
et  anatl|éniafi|Kie^' 

-  Là  profession  de  foi  ayant  été  lue,  le  prêtre  pré- 
sentera le  livre  des  saints  évangiles  au  nouveau  con- 
verti; lequel  mettant  la  main  droite  dessus,  dira  : 

i£  N.  promets,  voue  et  jure  sur  ces  saints  évangiles 
deDieù,  de  garder  et  confesser  très-constamment  jus- 
qu'au dernier  soupir  de  ma  vie,  avec  l'aide  de  Dieu  , 
cette  foi  catholique  pure  et  entière ,  hors  laquelle  jier- 
sonne  rve  peut  être  sauvé,  et  dont  ]n'ésenlement  je  fais- 
profession  sans  aucune  contrainte;  et  tant  quil  me 
sera  pos3ih%^je  ia  ferai  garder,  enseigner,  préciier  par 
oeux  8i]|r  qui  j'^ai  autorité  »  et  dont  le  soin  m'aura  été 
commis. 

Après  tîela  le  prêti*ê  se  tournera  vers  Vautel  ;  ef  s*^ 

tant  mis  à  genoux  avec  tous  les  assistans,  il  récitera 
idternativenient  avec  eux  le  psaume  Miserere  mei 
Deus  sccundiini  magnam ,  etc*  '  * 

luequei psaume  étant  lînî,  le  prêtre  dira  : 
V*  iCyrîe  eleisqn»  ju  Ghrisfe  eleison*  Kfrie  eleison»  - 


* 
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.  PaUtnQSter  y  etc. 
.  v.  Et  ne  nos  ùiducfis  m  tentathrusnu 
:  R.  Sed  libéra  nos  à  malo* 
V.  Sahumfac  servum  tuum  (  oui  (frifiiUam  iuam  :  ) 

R.  Z^^i/vÇ         speraritem  m  te**^'' 
,^  V,  Nih;  J  profi dut  inùnicus  in  eo  (^OM  Sn  ea  :) 
R.      Jilius  iniqiUtatis  non  apposât  V^ooerfij^ 
^  V.  Mùte  eiy  Domùifi^Muxiliumi^ 
.  I  R*     ife Sim tuere mamJf^pxL  eam.)  . 
Y.  IJinnine  éxaudi  oralUonén  mèani  :  ^ 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  penîàt.  *  ' 

V.  Dominas  s^ohiscum,  "R.      cum  spiritu  tuo» 
Ai<)rs    prêtre  se  lèvera  et  dira  : 


>\  '  Oremus» 


'  Dtn  eu  proprinm  Mt  mÎMCcki  lempcr  tt  pveere ,  inscipe  .<âepre<ift^ 
tioBen  Mtnim)  «t  honG  fainalaiii  toum  qaem  (ou  huM  fiiàiulàaibuiilk 
^nam  )  lueteiii  et  eiooiniiiiiiiicatioiiit  catent  oonstrid^i ,  '  mûenli^  tuii  plP* 
laiis  cIcBMBter  abeolrat.  Per  GhifaiaBi  Dommun  nocttittii.  y. 


S'étaiit  ensuite  tourné  vers  le  nouveau  convertît  et 
assis»  toujours  néanmoins  découvert»  il  l'avertira  que 
l'absolution  qu^il  va  lui  ^nner  ne  lui  remettra  pas  ses 

péchés,  mais  le  déliera  seulement  de  rexcoramunlca- 
tion  qu'il  avolt  encourue  par  l'hérésie ,  ou  par  le  schis- 
me qui  le  séparoit  de  l'Eglise.  Puis  il  dira  : 
Misereatur  tui  omnipotens  DeuSf  etc» 
Induigwtiamj  absolutùmem  f  ei  remissionenk  »  etc. 
*  .Pammus  noster.  Jésus  ChrisUts  te  absolçài ^  (il  se^ 
couvrira,  et  tenant  la  main  droite  étendue  sur  le  nou- 
veau converti,  il  ajoutera  :)  et  ego  aiitoritate ipsius  et 
heatorurn  apostolorum  Peiri  et  Paulin  ac  Ecclcsiœ  saœ 
sanctœ ,  mihi  à  reiferendisswio  episcopo  N,  commissâ  , 
absolifo  teàvmculo  excommunicationis  quâpropter  hœ^ 
jrgsùn  Hgatus  (  ou  ligota  )  eras*  In  nùmitw  Pa^  f ,  ^ 
FttU^etSpiniâssartciim  Amen  m  '  . 

Reduco  te  in  greuiiurji  sanctœ  matris  Ecclesice  ^  et  ad 
consortiftm  e$  ÇQinmunionem  totius  ChrùtianitfUi^^^^à 
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qmbu$ fiietas  per  exœmmuntcaUonem  ti  hœftsim  leti» 
minatus  (ou  eliminata)  et  restitua  te  partwipatîom  èc^ 
clesiasticorvm  saeramentoram.  In  nomine  Pat  ris  et 
Fil  il 'i  et  Spirilûs  siiiicli,/iineru 

S'il  y  a  plusieurs  nouveaux  convertis  qui  font  en- 
semble leur  abjuration  9  cette  formule  tl'absolutioa 
secaprôooncée  .au  pluriel. 

Le  prêtre  dira  un  mot  au  nouveau  fidèle,  pour  Ta» 
ninaer  à  la  persévérance;  lui  parlant  à  peu  près  en  la 
manière  cjui  suit» 

Exhortation* 

Cest  maintenanJ;,  mon  c;heF  frère  (ou  ma  chère 
sœur>  monsieur,  ou  madame)  qu'on  peut  vous  dire 

ce  qu€  TapAtre  saint  Paul  écrivoît  aux  nouveaux  fidè- 
les d'Ephèse  :  Vous  nêles plus  étranger^  mais  vous  êtes 
citoyen  de  V Eglise,  et  vous  avez  part  aux  grâces  et  auç 
privilèges  des  saints  et  des  domestiques  de  Dieu,  iésu^ 
Christ,  le  bonpasfeur,  en  Voûs  éclairant  des  lumières 
de  la  foi,  vous  a  conduit  danssa  bergerie,  afin,,  comme 
il  l'a  promis ,  que  vous  y  tr^viez  la  vie  de  voire  ame, 
et  que  vous  l'y  trouviez  abondamment  ;  de  sorte  que 
dans  lessentimens  de  la  parfaite  reconnoissance  qu'une 
«  grâce  si  singulière  doit  vous  inspirer,  vous  avez  lieu 
de  dire  avec  le  roî  prophète  ;  Le  Seigneur  est  mon 
pasteur t  il  nia  ékd}U dans  les di$fins pâturages  de  son 
Eglise.  Bien  ne  pourra  me  manquer  ;  il  a  faàrevi'^ 
vre  mon  ame;  il  m* à  conduit  dans  les  sentiers  de  la 
justice  ;  j'espère  que  sa  miséricorde  qui  m'a  préve- 
nu,  m  assistera  dans  tous  les  jours  de  ma  vie  y  afin 
que  f  habite  éternellement  dans  la  maison  du  Seigneur  m 
Vous  y  arriverez  infailliblement  dans  celte  maison 
céleste ,  mon  cher  frère  (01»  ma  chère  sœur^  mon- 
sieur, ou  madame  )  si  vouS' regardant  comaie  une  bre- 
bis sous  la  conduite  de  Jésus-Christ,  vous  écoutez 
avec  docilité  la  voix  de  vo9  pasteurs  qui  vou&  parlent 
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.en  son  nom,  et  8i  vcmis  persévères  côostaiânient  jus- 
qu'à la  mort  d^ans  la  profession  de  foi  que  vous  venez 
de  faire,  dans  une  observation  exacte  des  comman— 
demeiis.de  Dieu  et  de  ceu^  de  son  Ëglise>  et  dans  la 
pratique  de  la  charité  et  de  toutes  les  vertus  chré- 

'.mais  comme  cette  pevsévésaoGe  est  un  grand  don 

de  Dieu,  qui  ne  Taccorde  qu'à  ceux  qui  la  lui  deman- 
dent par  une  huniljle  ])ri(îre,  ne  laissez  })asser  aucun 
jour  de  votre  vie  sans  le  conjurer  de  vous  accorder 
^tte  gsâce»  Nous  allons  la  lui  demander  pou^r  vous» 
î%n  même  temps  que  nous  le  remercierons 
.qu'il  vient  de  yous  faire. 
'  Après  cer  dlscour»  le  prêtre  se  lèvera,  et  s'étant 
tourné  vers  l'autel,  il  cntonncrale  Te  Dcuni  /auddmus, 
etc.,  ou  il  le  récitera  seulement  avec  ceux  ^ui  raccom- 


pagnent. * 
Jif0-Te  Deiun  fini,  le  prêtre  dira  : 


^  (  Jif0-.^'^.  I^^f^  fiuî ,  le  prêtre  dira  :  ;  • 

ritu  : 

n.  Laudemus  e0  superexaltemus  eum  in :9iBBCf^<k^  _ 

V.  Domine  exaiidi  oratioiiem  mecun^z  ^.^Ài.^"-  v^*>. 

R.  Et  cLamor  meus  ad  te  i^eniat» 

\.  Daminus  çobiscunu  B>  El  (am  spiriUè^itÊfiftr': 

Devs  cnjus  misericordiaB  n«K  «si  nam^rus  ^  et  boniUtSs  mfimtas  tll  lia» 
saurus ,  piissimae  majesiili  UuB  pVo  «ollatis  donU  gntîas  ti^m  ,  tuam 
Moiper  claiiwiitÛBi  «MtaaW  ^  ul  qui  petentibus  ppsUihu  oMfÉdIlV 
àuÊ^nmt  àeÊttm  ad  pramia.  fulnn  diipoiiM.  P«t  CMjinÉ^  &BiM|i*>>^ 


Le  prêtre  qui  aura  reçu  Tab^iraticm  ^  en  é^en^A 
l'acte  ou  té  certificat^  suivant  la  &i«ule  qui  se  trouve 

à  la  fin  de  ce  Ritueti  ft  le  signera ,  le  liera  signer  par 

le  nouveau  lîdcle,  s'il  sait  écrire,  cl  par  (juekju'un  des 
assistans  les  plus  considérables  ;  et  Tenverra  ensuite  à 

n<^f §a»esét(^f e ,  pour  ètce.jnisdax»sk  sacré  t^jUit 
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révêché,  sans  en  délivrer  par  lui-même  aucune  expé- 
dition. 

On  ne  doit  pas  abandonner  le  nouveau  fidëfe  après 
son  abjuration  ^  mais  il  faut  le  disposer  soigne usement 
à  la  participation  des  sacremens,  principalement  de 
celui  de  la  pénitence ,  et  le  lui  administrer  stt^t  qu'il 

y  paroi tra  suffisamment  préparé,  atin  de  le  réconcilier 
avec  Dieu  le  plus  tôt  qu'il  sera  possible. 

Quant  au  sacrement  de  la  sainte  eucbai'istie^  comme 
il  demande  des  dispo^tions  encore  plus  saintes»  on  ne 
doit  le  donner  aux  nouveaux  convertis  qu'après  le 
temps  d'épreuve  nécessaire»  pour  s'assurer- du  désir 
qu'ils  ont  de  le  recevoir,  et  de  leurs  dispositions,  lors- 
qu'ils ont  témoigné  lie  désiier,  et  qu'ils  l'ont  demandé 
avec  instance. 

Si  quelque  pouveau  converti  demandoit  qu'on  At 
sur  lui  les  cérémonies  du  baptèinç  qui  ont  été  omises» 
lorsqu'il  a  reçu  ce  sacrement»  le  curé  Nôiis  en  donnera 
'  avis  ;  et  si  nous  jugeons  à  propos  qu'on  lui  accordé  sa 
demande,  on  observera  ce  qui  est  prescrit  ci-devant, 
touchant  la  manière  de  suppléer  les  cérémonies  qui 
oui  été  omises  dans  ie  baptême. 
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DU  SACREMENT 

DE  L'EXTRÊME-OKCTiÔJS. 

Ji^S  cur^s,  secondaires,  ei  astres  prétoes  cbargiés  du 
soin  desameS)  expliqaercmt  dè  temps  en  temps  Mis 
fidèles,  dans  leurs  prônes,  ta  nature  «  la  nécressité.  et 
Futilité  du  sacrement  de  Textrème-onction  ;  les  grandes 

grâces  elles  secours  qu'on  en  retire,  lorsqu'on  le  re- 
toit avec  la  liberté  d'esprit  et  les  dispositions  requises. 
A  cet  efi'et  ils  liront  ce  que  nous  avons  dit  (InsL  Tonu  . 
I,  pag»  b^\^  smp^')  lis  leur  apprendront  les  dispo^ 
sitioDs  nécesBaijres  ptrar  recevoir  ce  sacrement  aveo 
iîrolt,  telles  qae  Noiisles  ayons  marquées*  (Jbid.pag. 
553.  )  '     '  ^        •  '  . 

Ils  feront  connoître  Tobligation  dans  laquelle  sont 
les  pei'sonnes  qui  se  trouvent  auprès  des  malades,  et 
dans  laquelle  sont  les  malades  eux-mêmes ,  s'ils  ont . 
la  liberté  d'espiitsuffisante,  d'avertir  ou  faire  avertir 
les. ministres  de  l'Eglise,  et  de  demander  Textrème- 
.onction,  dès  que  la  maladie  est  telle  qu'elle  donne 
lieu  de  craindre  le  danger  de  roort,  et  sans  attendre 
rextrémité  et  l'agonie.  Ils  détruiront  par  lewrs  instruc- 
tions, le  faux  et  funeste  préjugé  dans  lequel  on  voit 
un  grand  nombre  de  fidèles,  qu'on^n'est  obligé  d^avoii?  i 
recours  au  sacrement  de  Textrême-onction»  que  lors« 
qu^]n  malade  est  sans  aucune  sorte  d^espoir  de  gué- 
rison,  aux  derniers  moaiens,  et  presque  sur  k  point 
d'expirer. 

Les  curés  eux-mêmes,  et  autres-  prêtres  chargés 
des  fonction» çimale»^  auront  une  grandè  attention  à 
faire  én  soKe  que  les  malades  reçoivent  ce  sacreinent 
avant  qu'ils  aient  perdu  connôissance,  et  tandis  qu'ils 
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ont  Fesprît  bien  libre,  conformément  à  nos  ordon- 
nances. Ils  doivent  craindre  le  compte  terrible  qu'ils 
rendroient  à  Dieu»  si  par  leur  négligence  il  arrivoit 
qu'un  malade  n'ayant  eu  Textrême-onction  qu^après 
avoir  perdu  connoissance,  fût  priv<§  par-là  des  grâces 
qu'il  aurolt  reçues  s'il  avolt  eu  la  liberté  d'e«pvit  né- 
cessaire pour  pouvoir  s'exciter  aux  dispositions  et  aux 
sentimens  qu'exige  ce  sacrement. 

'  Nous  défendons,  sous  les  peines  de  droit,  d'admi-^ 
nistrer  Textrème- onction  dans  notre  diocèse  d'une 
Mtre  mamèM-  que  celle  qui  est  prescrite  dans  ce  Ri- 
tuel* On  ne  pourra  rien  y  ajouter  ni  diminuer  ;  et  oa 
ne  se  servira  quç  de  l'huile  des  infirmes  bénite  dana 
Tannée, 

Si  par  erreur  ou  Inadvertance  un  prêtre  s'étoit  servi 

5our  donner  i'extrème-onctiony  d'une  autre  huile  que 
e  celle  des  infirmes,  il  suivra  ce-que  Noua 'avons 
marqué.  (Instr*  Tom*  II,  pa^.  SSg*  ) 

Pour  conserver  T huile  des  mfirmes»  on  se  confor-- 
niera  à  ce  que  Nous  avons  dit,  {Instr.  Tom,  II ^  pf^g* 
389.)  Pour  la  pocter  aux  malades,  on  suivra  ce  qiii 
.a  été  prescrit.  {^Instr,  7om,  //,  pag*  ^SO*  ) 

Le  prêtre  qui  administrera  rextrème-onction^fera 
les  onctions'de  la  manière  qui  sera  prescrite  cl-aprëa, 
et  conformément  à  ce.  que  Nous  en  avons  dit»  {Insir*. 
Tonu  II  y  pag,  39 1  et  sidif»  ) 

A  l'égard  des  personnes  auxquelles  on  doit  admi- 
nistrer ce  sacrement,  on  se  conformera  dans  ce  dio- 
cèse à  ce  que  Nous  avons  dit.  (  Instr»  Tarn*  II ^  pag» 
393.) 

On  gardera  la  coutume  observ^ée  de  tout  lèmps  dans 
ee  diocèse,  de  faire  en  sorte,  autant  qu'il  se  pourra, 

que  le  sacrement  de  T extrême-onction  ne  soit  admi- 
nistré aux  malades  qu'après  qu^ils  auront  reçu  le  sa- 
crement de  pénitence  et  le  samt  viatique.  Il  faut  lire 
1)6  que  nous  avons  dit  là*dessus  {Instr.  Tam^II^  pag. 

399.). 


Digitized  by 


* 

DE  L'EXTaisfE-ONCTION.  â3S 

On  ne  donnera  jamais  qu'une  fois  rcxtrème-onction 
dans  la  même  maladie.  Si  le  malade,  après  avoir  i*eçu 
ce  sacreiuenty  étant  eu  danger  de  mort»  et  revMtt  en- 
suite en  convalescence  »  retombe  dans  un  •  nouveau 
danger  de  mort»  quoiqiie  ce  soit  en  conséquence  de 
la  mène  maladie  ».  on  lui  administrera  encore  ce  sa«- 
cremenl'. 

Si  le  prêtre  venoit  à  mourir  en  administrant  ce  sa- 
crement 5  il  fa u droit  faire  ce  que  iHous  avons  dit» 
(  Instr*  Tom»  II,  pag*  399*  ) 
•  Dans  les  temps  de  peste  en  usera»  en  donnant  ce 
sacrement»  des  précautions  que  Nous  avons  marquées* 
(Instr*  Tom,  Il  y  pag.  462.) 

Pour  administrer  ce  sacrement  avec  une  plus  grande, 
décence  et  propreté,  on  aura  soin  d'avertir  ceux  qui 
assisteront  le  malade»  de  prendre  les  précautions  que 
Nous  avons  marquées*  (Instr.  Tonu  II^pag.  %7*) 

Lorsqu'un  malade  aura  leçu  rextrème-onction»  le 
curé  ou  prêtre  qui  l'aura  administrée,  recommandera 
qu'on  ne  lui  parle  d'autre  chose  que  de  Dieu,  ni 
d'autres  affaires  que  de  celles  de  son  salut,  et  qu'on 
ne  le  laisse  voir  par  aucune  personne  capable  de  le 
troubler»  en  excitant  sa  tendresse  ou  le  souvenir  de- 
quelque  péché  passé»  ' 

Nous  défendons  à  tons  prêtres  et  à  tous  religieux 
non  approuvés  pour  le  ser\'ice  de  la  paroisse  du  ma- 
lade, d'administrer  le  sacrement  de  l'extrème-onction, 
même  sous  prétexte  de  nécessité. 

Après  radminiiHration  de  ce  sacrement»  le  curé  vi- 
sitera fort  souvent  le  malade;  lorsqu'il  ne  pourra  aller 
chez  lui»  il  le  fera  visiter  par  son.  secondaire  ou  par  un 
des  prêtres  approuvés  pour  le  service  de  sa  paroissè. 
Il  lui  inspirera  des  prières  courtes  et  ferventes,  et  lui 
fera  faire  des  actes  des  principales  vertus,  comme  de 
foi,  d'espérance  et  d'amour.  C'est  à  l'agonie  que  la 
présence  du  pasteur  est  plus  nécessaire  :  le  curé  tâ-* 
chera,  ou  chargera  un  des  cmfesteurs  de  sa  paroisse 
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de  se  trouver  à  Theure  du  trépas,  pour  faire  les  prière» 
des  agonisans,  et  rendre  au  malade  les  secours  néces- 
saires dans  un  temps  si  important*  On  trouvera  ci-^ 
après  des  modèles  d'actes  dfi  vertus  chrétiennes  » 

Iiropres  à  en  inspirer  lea  senlin^  au  malades  à 
'extrémité. 

Il  faut  lire  encore  ce  que  Nous  avons  dit  sur  la  yi« 

site  des  malades,  (  Instr.  Tom.  II,  P^^»  sui^^.) 
et  sur  l'assistance  des  malades  à  rextrémité.  {ibid»pmgk 

436-  '  ; 

T^e  vase  dans  lequel  sera  Thuile  sainte  pour  Tex-» 
trènie-oiiction ,  sera  rapporté  directement  à  Féglisa 
après  Tadministration  de  ce  sacrement,  par  le  ciiré  on 

le  prêtre  qui  en  aura  été  chargé ,  revêtu  du  surplis  et 
dcTétole,  et  de  la  même  manière  qu'il  Taura  poi  Lé 
chez  le  malade,  sans  qu'il  puisse  le  laisser  ni  dans  la 
iiiaison  du  malade,  ni  eu'aucuue  autre»  ' 

,  •  •  •       •  . 

»  •  » 

a  * 

Prières  pour  la  çùite[des  malades* 

Le  prêtre  entrant  dans  la  chambre ,  dira,  v*  Pa^ 
huic  domui.  R.  Et  otniiibus  habitantibus  in  eâ* 

Ensuite,  s'il  peut  avoir  de  Teaa  bénite,  il  en  jettera 
sur  le  malade»  sur  son  lit,  et  autour  de  :  sa.  chambre., 
et  dira  : 

Asperges  me.  Domine,  hyssopo  ,  et  mmidabor  ,  la* 
i/abis  me,  et  super  nii^em  dealhabor* 

Après  Taspersion,  le  prêtre  s'approchera»  du  lit  d^ 
malade  ^  le  saluera  avec  charité  et  politesse ,  s'infori- 
mera  de  l'état. dc^  sa sa^té,  Ijuii  .doonejE«t  lés  avis  qu^il 
croira  nécessaires.,  et  après  lui  avoir  parlé  autant  qu'il 
jugera  convenable,  avant  que  de  se  retirer  il  bénira  le 
malade ,  étant  debout  et  près  de  son  lit,  eu  disant  : 

BenediqtiQ  Dei  omnipQtenlis.  ^atrié  X*  FiUi%.el^ 
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SpirUds  Sanctl^  descendat  super  te ,  et  inaneat  semper, 

II  n'en  dira  pas  davantage  ,  à  nir»ins  cjiie  le  malade 
ne  le  prie  d'achever  les  prières  ordinaires  en  pareil  cas. 
Alors  il  dira,  étant  à  genoux,  le  psaume  90  Qui  ha- 
hitat^  etc. ,  lequel  psaume  étant  fini ,  il  ajoutera  : 

Kyrie  eleison.  Ckriste  eleison.  Kyrie  eleison,  Pater 
noster,  etc. 

V.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem  : 

R.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

V.  Sahum  fac  servuni  tuum  (  ou  salçuin  fac  ancil- 
lam  tuani  : 

R.  Deus  meus  sperantem  in  te. 

V.  Mitte  ei y  Domine^  auxiliwn  de  sancto» 

R.  Et  de  S  ion  tuere  eum  (ou  eam.  ) 

V,  Niliil proficiat  inirnicus  in  eo^  (ou  in  eâ  :  ) 

K.  Et  filius  iniquitatis  non  apponat  nocere  ei* 

V.  Esto  ei  5  Domine  3  turris  fortiiudinis  : 

R.  j4  facie  inimici* 

V.  Dominus  opem  forât  illi  : 

R.  Super  lectum  doloris  ejus, 

V.  Domine ,  exaudi  orationem  meam  : 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  çeniat. 

V.  Dominus  çobiscum  ;  R.  Et  cum  spiritu  tuo* 

Oremus, 

Deus  cui  proprium  est  tnUereri  semper,  et  parccre  ,  suscipe  deprcca- 
tioQem  nostram  ,  ut  uos  cl  huuc  famulum  tuum  (om  hanc  famulam  tuam  ) 
quos  dcliciorum  cateua  constriogit,  mUeralio  lux  piutalis  clemeiiler  absolvat. 

Detis  iafirmitalis  humanx  siugulare  praesidium  ,  auxilii  tui  super  itifirmum 
famulum  tuum  (  oi/  iufu-mam  famulam  tuam  )  osleude  viiluiem^  ut  ope 
xnisericordi.x  luae  adjulus  ,  (  ou  adjuta  )  Ecclesiac  lux  sancla:  iucolunais 
repraesenlari  merealur. 

Concède  huuc  famulum  tuum  (  ou  hanc  famulam  tuam  )  quxsumus  Do** 
mine  Deus ,  perpeluù  mentis  et  corpuris  sauitale  gaudere  ^  et  gloriosâ 
beali-c  Mariae  semper  Virgiuis  intcrcessioue  ,  à  prxscnti  libcrari  tiistiiiâ , 
et  xternâ  perfrui  Isetilià. 

Dens  qui  fuclurcc  lux  semper  pio  domioaris  affeclu  ,  inclina  aurcm  tuam 
snpplicaliouibus  noslris ,  et  liiiuc  fa^nulum  tuum  (ou  hanc  famulam  tuam) 
ex  adver.sà  valetndine  sui  corporLs  laborantcm  placatus  respicu  :  visiia  cum 
.(ou  eam)  u  salutari  tuo ,  et  coele.otis  gratiae  pracsta  ei  mediciuam.  Pcr 
Chrislum  Dominum  noslrum.  ^.  Amca. 
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Le  prêtre  exhortera  ensuite  le  malade,  et  le  conso- 
lera selon  ses  besoins,  en  suivant  les  règles  que  nous 
avons  inar(|uées.  { I/isfr.  Tom.  Jî[,pag  ^oo  et  suiv,) 
11  pourra  même  se  servi i-  alors  de  plusieurs  des  actes 
marqués  ci-aprés  pour  les  malades  à  Textrémité*  £ten 
finissant^  il  lui  donnera  la  bénédiction  suivante  : 

Benediclio  Dei  omnipotentis^  etc.,  comme  ci-des$i]s« 

Ensuite  il  jettera  sur  le  malade  de  Teau  bénite.  En 
se  retirant  il  lui  promettra  de  prier  pour  lui  au  saint 
sacrifice  de  la  messe,  de  le  recommander  aux  prières 
des  paroissiens,  et  de  le  revenu*  voir;  ce  (juil  exécu- 
tera etléctivement* 

Lorsqu' un  prêtre  sera  prié  de  réciter  sur  les  malades 
quelques  prières  et  évangiles»  il  se  revêtira  d'un  sur^ 
plis  et  d'une  étole  violette  ;  et  se  tenant  debout  et  dé- 
couvert près  du  malade,  il  dira  en  tout  ou  en  partie 
les  prières  qui  suivent. 

Quand  le  prêtre  dira,  SequetUia  sancti  ei^angelu,  elc»p, 
après  avoir  fait  à  l'ordinaire  le  signe  de  la  croix ,  sûr  le 
livre,  sur  son  front,  sa  bouche^  et  sa  poitrine,  il  en 
fera  autant  sur  le  malade ,  si  ce  dernier  est  hors  d'état 
de  le  pouvoir  faire;  en  cas  néanmoins  que  ce  soit  un 
homme:  car  si  c'est  une  femme  ou  fille  qui  soit  ma- 
lade ,  et  qu'elle  ne  puisse  faire  ces  signes  de  croix,  le 
prêtre  les  fera  faire  sur  elle  par  une  des  femmes  qui 
seront  présentes* 

DoHiKB ,  tie  in  furore  tuo  arguas  mor  sit  tuî  :  in  inferno  autem  qui» 

'  ne  :  neque  in  ira  luà  corripu&  me.  confilebilur  tibi  ? 

IVIisercre  mei,  Domine,  quoniam  Laboravi  in  gemitu  meo:  lavalio 

iiifrniu  mm  t  tna  ae ,  Domine ,  persiuguliê  noeics  kclum  meum:  U« 

^aonmin  «oBimfiNitt  snat  orna  mm*  crjpmis  mais  tuiftam  meam  ng«b«^ 

'  Et  aaim*  mm  miimUi  mt  valdé:  -  Tmbttiumt  à  fiiroreîMolbftmMi: 

s«d  tn.  Domine,  ofqneqii&f  ûiTeteraviinlaromnmimmiootmMS* 

Omf fHw  Domine ,  el  eripe  àni-*  Discediie  à  me  omott  qui  operamini 

mam  meam  :  mlvnm  me  §»  proptev  .  iniqait*cem  :  quoniam  exaudâTit  Do- 

miserîcordiem  tnam.  minus  vocém  fletiîs  mei. 

•  Qmmiain  non  «iJa  morte  qui  me»  Eiaudivit  Deeunue  deprecationcn 
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ttcam  ,  Dominas  oraltonen  meam   menier  oihnes  iniimci  mei  :  convep- 

,  ianUir  cl  erubcscant  Yaldé  telociter* 
Erubescant  et  conturbenlur  vehe*       Gloria  Patri ,  elc. 

•  * 

Dominot  vobiiciiQi  ;  9*.  Et  cum  spijitja  tao* 
f,  Seqaentia  sancli  E?tagelu  MCundùm  ltfa^iKfl>,pin, 
9.  Gknrk  tibi ,  Domint. 

MATTB.  Vu.  3^,  5. 

In  illo  tempore  :  Cùai  introïssct  Josus  Ca[>liarn8ain  ,  accessU  ad  eam 

Centurio  ,  rogans  eum  el  diccns  :  Domine  ,  puer  meus  jacct  in  donio  pa- 

lalyticus  y  et  malè  torquelur.  Etait  illi  J.-sus  ;  Efjn  vcniam  et  curabo  cum. 

El  re$pondens Centurio  ait  :  Domine,  non  sumJigaus  ut  intres  sub  ttciutn. 

meun  ,  sed  unlùiq  die  verbo,  etsanabitur  puer  uncus.  Nam  et  rgo  homo 

•na^  ftnb  potetUte  oowtititti^ ,  jiabens  sub  me  mili  (trs  ^  et  Jico  liuic,  vade. 

et  Tsdtt^  et  alii,  reni,  «i  «eait;  «t  8er?o  meo.,  foc  boe,  et  luàt.  Andiensr' 

antem  Jesoe  miralns  esi ,  et'  seiinentibus  se  dixit  :  "Amen ,  dico  Tobis ,  non 

ÎDTeni  traum  fidem  in  Israël.  Dioor  aniem  Tobis  ,  quM  multî  ^b  oriente  et 

oeddente  yenient,  et  recumbentoim  Abrsfaam ,  Isaac^  et  Jacob ,  in  regno 

Mslomn  :  filii  antem  regni  ejicteutur  In  tcnabm  eateriovtt ,  ibt  erit  fletos, 

et  stridor  denlium.  Et  dixit  Jésus  Ceniurioni:  Vade,  et  neot  ccadidîsti^ 

fiai  tibi^  et  «aaanuest  .pnar  in  illâ  liorà. 

•  "      .         .  .  •  • 

Oremui, 

t 

OmnpoTBVSicmpîtenieDeQS^  sUns  «ténia  credentiam,  exaodi  nos  pro  in* 
lirmo  lamolo  100(^011  infirmé  fiunolâ  tai)  procpio  (ou  pro  qui)  mi- 
^uxyrditt  tm^  ii^l^ramof  anuHam  ;  nt  reddiiâ,  sibi  saniute ,  graiiaram  tibi 

^^ff^.t^^  tifntffB^ig^  Per  Qi^ium  Dominqm  aostrum.  9.  Amen. 

CoHSERVA  me,  Domine  ,  qnoniani       FmM»%eciderunt  milii  in  pradarisr 

^perai^  in  te.  Disî  Domino ,  Deos  élenim  bierediias  mea  praeclara  est 

,  mens  es  tu ,  quoniam  bbndnim  me^  niilii.  - 

Ifmn  mm  eges.  a  Bt^wàvH  Doai«ttm  ,  qui  tribuit 

Sanctis^rsttlititt  terra ejos, ml-  mihifaiieHeetnmsinsnperet  nsqneal 

rificavît  omnes  volonuites  meas  in  ew.  noctem  increpnenint  me  fcnis  mei* 

MaltiplicatBB  smit  infirmitates  eo—  PforidabamponnfiBiaittoonspécttt 

mm  ;  postéà  acceleraveruut.  mco  scmper  :  qaoniam  k  tfextris  est 

Mon  congr^bo  conTcnticola  éd-  mihi  nécomoiovear.  .  t  '  '  '  ^  ^ 

rum  de  sanguinibus  :  nec  racmor  ero  .  Propterboc  Isettfit^il^t  cor  m^m, 

Dominum  eorum  per  labia  mea.  et  exultavit  Ungua  mea  :  faisupw  et 

Dominas  pars  li.-crcJiiatis  œc.T  ,  et  caro  mea  requîescet  in  spe. 

calicismei  :  tu  es  (jui  restitues  ii<sre~  *  Quouiam  non  derelinques  animam 

ditalem  meam  mihi*.-.-'    y  '  meani  in  inferno  :  nec  dabis  sanotiua 

,  .  .  ..•..iû  vji/i  :o  :  , .       ,  .  tuum  yider^ corrupUon^u. . 


•  « 

.Ir 
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a3R  DU  SACREMENT 

Notas  mnù  leciflÎTÎM  viUe,  adiiU'   lectatibnet  b  dexterâ  tu4  wpm  kà 
plebb  me  belitiâ  corn  vulta  tno  :  de-'  finem.  GlorU  Paiii»  etc. 

f  Dominiit  Tobiseam  :  y.  El  eam  spiritu  tno. 
f,  Sequentia  sancti  Evengelii  fMmadàdi  MiroMÉ 
91.  Glom  tibi,  Mme. 

«Ame.  XTi.  F.  14. 

I«  illo  tempore  :  Renimbentibiie  iiiidecim  Discipulis  y  apparnic  illis  Jems| 
et  aprobravit  inercdi  (itatem  eornm ,  et  duriiiam  oerdis ,  quia  bit  qui  vi-« 
derant  eiun  rpHurrexissc  ^  non  crediderunt.  Et  dixit  eU  :  Euntes  in  munduA  ' 
wTiivcrsum  pToeclicate  Evangclium  omni  crealurae.  Qui  credtderit,  et  baplîsatus 
fncrit,  salvns  rril  :  qui  vero  non  creJiderit  ,  condcmoabilur.  Si^na  autem 
ros  (jui  creiliderinl ,  harc  sctjuentur  :  In  nomine  meo  daemonia  ejicicQt  :  lin- 
jjtiis  loqnenlur  novis  :  serpentes  tollent  :  et  si  morliferum  quid  biberiot^' 
HOU  eis  nocebit ,  super  «gros  maaus  impoaent  |  et  bené  habebuui. 

■  '  Oremtû» 

ViWWTPiK.  cœleatium  Dcos ,  qui  ab  fawMHÛs  corporibas  omnem  l89g;iiorcaft 

d  omném  inSnnitaiem  praicrpti  tui  potéstate  depellis  ;  adeato  prdpitiùc  buio 
famulo  tuo  (ou  famulse  luse)  N.  ut  fugatis  infirraiiatihas^  et  TlHbus  rcceptia^ 
noinrn  sanctum  tuum  iuaiaaratâ  protiink»  aanitate  bettedical.  Per  Cbriatma 
Dominum  noatrum. 

riAWB  19. 

ExAtJDi AT  le  Dominas  in  die  tribu-    fecit   Dominiis   Cliristum  suura. 
Litiunis:  prolegat  le  nomcn  Dei  Jacob.       Exaiidict  illum  de  ccelo  sanclo  suo 

Miitat  libi  auxiKiim  de  sanclo  :  et    in  poieulatibus  salus  dexterse  cjus.  ' 
de  Sion  tueatur  te.  Hi  in  eurrdMM  et  bi  ia  eqnia  :  nos 

Memor  ait  mamk  mcrîficti  toi;  et  antein  in  nomine  Domiai  Deinoatci 
bolocauatttin  tuum  pingue  fiai.  invocabimoa. 

Triboat  tibi  ai»CQndAm  oer  tnnm :  Ipai  obligaiî  aunt  et  çceidcnmt  :  no* 
et  omne  eonailinm  tnnm  cottSrmet*.   aiitef|k  aorreûnuf  i  et  erectianouia*  . 

lAtfibimnr  Sn  lalntari  tuo  :  et  îa  Domine salmmfiierf^aa;  et evindi 
ihomine  Dei  noatri  magnificabimur. ,     uos  in  die.qna.inyoGCvefintt»  le* 

lmp|^.Dominiia  omnea  peiitionea   Clocia  Pairivele. 
tnaaamiBe  cogaioivi  quooiam.aalfmn  . 

"f,  DominiK  vobisciim  :  ^.  Et  cam  spiriln  lao. 

Seqnentia  aancti  Evaagclii'aeoondùm  Lucaaftî  ' 
».  Gloria  tIbi,  Domine. 

Luc.  it.'  f.i%*' 

!'«  illo  icmpore  :  Surgcns  ief>\\%  de  Synnj;o;^à  ,  Introivit  in  domnni  Simonis  : 
socfus  autem  Simonis  teuebaïur  maguis  iebribus  :  et  cogaverunt  illum  pro 
f 
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DE  l'ïXTRÉME-ONCTION. 

eà.  Et  slans  super  illam,  imperavit  febri-,  et  dimisil  illam.  Et  coniinuô  sur- 
gens uiinlslrabai  lilis.  Cùiu  autem  sol  occidisset ,  omues  qui  liubebant  in- 
iiruios  variis  laugnuribus  ,  ducebant  ilios  ad  eum.  At  illu  siiigulis  mai^ 
imponens ,  carabat  eos. 


Domine  sancte ,  Pater  omnipotens ,  oeterne  Deus  ^  qui  fragilitalem  bu- 
pianx  conditionis  iofiisâ  virtutis  tuse  dignaiionc  confirmas^  ut  saluiaribus 
rea>«dii$  pietalis  tuae  corpora  noslra  ,  et  meules  vejjrtculiir.  Super  hune 
Êioiuluin  tuucn  (  ou  hanc  fainulam  luam  )  N.  ])ropiiius  inteiide  ^  ul  oumi 
necessiiaie  corporeae  infirmiiaiis  exclusâ,  graiia  in  co  (  ou  in  eu  }  pi  i&iinaB 
sanilaUs  per£l»ctë  reparetur.  Per  Christum  Domiuum  nostrum.  ^.  Autca. 

,    '  ••       •  ■  ;  V-'  i^çiv.iJ 

.1.  PSAVMS  85. 


:.  tvcUKÂ-Domnc  «iiniii  tnain ,  ci  .  .  Dednc  me ,  Domine  ,^  in.  vU  snft  \ 
mo^i  OM  :^pQnianr  inopt^  et  ptn«  et  în^rcdiar  in  Teritate  tuâ  :  Ictetnr 
per,  «um  ego.  /  cor  menai,  ni  tinwai  nomea  tnnm. 

JCnsiodi  «auMm  mcim,  quosiim  Confiiebor  tibi ,  Domine  Deus 
•nietns  sum     aolTnm  fee  acnrom  meut,  in  toto  eordo  meo':  et  glonfi* 

cabo  nomeni  tnam  in  aeleraom. 

•Quia  misericordia  lua  magna  est 
super  me  :  et  eruisti  onimam  meam 
ex  inferoo  inferiori. 

Deus,  iniqui  insurrexerunt  super 


tnnm ,  Ocno  'meus ,  spesmitem  in  te. 
,  Miserere  mei ,  Pomiue ,  quoniam> 
ad  te  clamavi  totâ  die  :  Isetifîca  ani- 


tnatn  servi  tui  ,  quoniain  a 


d  te 


Domine,  anicnam  meam  Icvavi. 


Quoniam  tu  Domiue  suavis ,   et    me,  et  synagoga  potentium  quaesie-' 


itiîiis  :  et  miiUx  misericordiae  omni- 
bus in vocantibus  le.        ■     .  .  > 

Auribus  percipe  ,  Domine  ,  oratio— 
nem  meam  :  et  inleude  Toci  depre~ 
cationia  moK. 

In  die  trilmlationis  mee  dimayi 
nd  te  :  qi^  exaiidiiii  me*  . 
'  KtoB  est  lirniCa'  tui  in  diis,  Do- 
ioinitet^oniettaocunidùm  opéra  tua. 

Omnes  génies  quascumqné  Msti, 
tnnient,  et  adorabunt  coram  te  t)0' 
mide  :  et  glorificabunt  noroen  Uram. 

Quoniam  magnus  es  tu  ,  et  fiiciena 
■oirabilia  :  ti^  es  Deiijs  aoko*  * 


runt  auimam  meam  :  et  non  propo- 
suerunt  le  iu  conspcclu  suo.        '  ^ 

Et  tu  Domine  ,  Déus  itMèh/ifS»  «i 
miserieori fîÉliaif  *ct'  multa  miKrr' 
cordiaif  et  venz* 

Bespice  în  me,  «t  mjaieMre  met  « 
da  iniperiiim  tnnm  puero  tno  :  ak 
aalvnm  fac  filmm  nicidiB  tnte» 

Fac  roecum  sigttmn-  xn'lMnnMÉB ,  nt 
videantqui  oderunt  me,  etneufto^ 
daniur  :  quoniam  tu,  Domine,  ad> 
juvisti  me ,     consolatos  es  me. 

Gloria  Pairi  etc.  "  -'i^ 


I  .     *    ...  ifii'i-^".  .I."       '  1  ■)  :'\ 

lilominns  Tobùonm  !  9^  £t  cnm:apSricn:tao.  '    '  '  %  n  * 
f  Seipcntia  «Micii^Evragdit  acicundàm  Joannam  vvj^  »<i;  >  Vu  ;   j  ;  r 
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24o  .       DU  SACREMENT 

Jo>Nll.  V*  1* 

\k  iDo  tempOM  :  Erai^  ftstns  Jodaonmi  etticeiidU  ZwAZetwAy* 
tnin.Est  Mtcm  Jerosoljriiiis  firolmtica  piscioa  ,  qua  oognomînatnr  h»* 
braicé  Beihaaicla  «  qainfaeiMTlîoiia  liabew.  In  liîs  jaoebat  mullilndo  magDm 
langncnliiini,  «tecomm,  claudornin  «  aridorum  ,  expeelaniium  aqu»  molum* 
i^i^Ilia'aiitecn  Doroini  desccndcbat  secandùm  temptifiii  piaonam,  atBMH 
VB^tnr  aqua*  Et  qui  prior  descendisset  in  piscinam  post  motionem  aqiNiy 
sanus  fiebat  à  qnacumqiie  dcliucbatur  infîrmitatc.  Erat  autcm  quidam  homo 
ibi,  triffiula  et  octo  anuos  habens  iu  inGrmitate  sua.  Hune  ciim  vidisset 
Jésus  jaccntem  ,  et  coguovisset  quia  mullum  jam  tetupw»  haberel ,  dicit  ciï 
Vis  sanus  iîeri?  Respondit  languidus:  Domiiîe,  hominem  noa  babeo  ,  uk 
cùm  turbata  fiierit  aqua  ,  miltat  me  iu  piscinam  \  dum  venio  euim  rgo  , 
alius  ante  mu  descendit.  Dixit  «i  Jésus  :  Surge  ,  lollc  grabatum  tuum  et 
ambttla.  El  statim  sanus  iactua  est  homo  ille,  et  sostulii  grabatum  suum  , 
et  aaabolabat»  Erat  aaten  aabbatnm  ia  die  iUo.  Dioebant  aip»  Jndiai ,  illi 
qm  aanatns  fneiat  :  Sabbatum  eat  «  non  licet  tibi  loUere  giabatooi  tiram« 
Bespondit  eia;  Qui  me  aasum  fècit,  ille  mihi  dixit  :  Toile  gftbatmn  tnw^ 
0t  aaobula.  lalcrrogavenmt  e«m:  Qoîs  cet  ille.  bovOf  qui  dbît.iibi:  Tolk 
grabélnan  tamn ,  et  ambula  ?  la  aatem  qqi  aanoa  fîicrat  eflàctna  «  naarirbat 
qais  csset.  Jésus  autcm  dcclinavlt  à  larbi  oonstitutâ  in  loco.  Poateà  iaviMÎI 
enm  Jcsus  in  tcmplo ,  et  dixit  ilU:  eeoo  «aiitia  £ioU»ea$  jam  aolà  pe«oue^ 
ae  détenue  tibi  aliquid  conliagat» 

Oremuê,  .  ,  i 

Respicc,  Domine  ,  famulum  tuum  (ou  famuLim  tuam)  N.  in  infîrmilate 
siii  corporis  laborantem ,  et  animam  refove  quam  creasii  ;  ut  castigaliouibus 
emendatus  (ou  emendaia)  conlinio6  ae  Mli^t  tuâmedicinâ  saivalmn  .( 014 
aalratam. }  Pec  Ghmtnin  Dosainun  nostrum.  y*,  kççm* 

'  va^VKB  oo« 

Qui  babilat  tn  adjutorio  alUssiaai,  ▲  sagitta  yolante  in  die,  à  nffOti« 

in  pioteGtione  Dei  ooall  coiimofa-  peranibaUotcin  lenebris:  abioGnrfa 

bitur.                          .     .     •  ,  etdxmooio  ineridiano. 

Dicel  Domino ,  susccptor  meus.es  Cadentàlatcre  tuo  mille,  etdecen 

tu,  et  refuginm  meam  ^  Deu^  meus  millia  à  dextris  tuia  ;  ad  te  autem  noa 

aperabo  in  eum.  appropinquabit. 

Quoniam  ipse  libcravit  me  de  la-  Verutatamen  oculîs  tuis  conside— 

queo  vcuaniium  :  et  à  yeibo  aspcro.  rabis  :  et  retributiouem  peccatorum 

Scapulis  suis  obumbrabil  tibi:  et  vidcbis*  '  ' 

aob  pennb  ejus  sperabia»-  •  Qwnumi  tn  ea  ,  Oemine  ,  spee 

Scuto  circumdabit  te  veritas  eJus:  mea  :  tlUttimum  poidali  refugiuoa 

non  limebis  à  timoré  nocturno.  tanin* 
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Non  accedet  ad  te  malum  :  et  Quoniam  in  me  speravit  liberabô 
fla^llutn  noa  appropiuquabit  taber—  eum  :  protcgam  eum  quouiam  cog-> 
tiaculo  tuo.  novil  nomen  meuni. 

Quoniam  angelis  suis  manda  vil  de  le:  Clamabit  ad  me  ,  et  ego  exaudiam 
ut  custodiant  te:  in  omnibas  y'ùs  tuis.    eum  ,  cum  ipso  sum  iu  tr ibuialioiie  : 

In  manibusportabuni  te  :  no  forlé    eripiam  eum  ,  et  glorificabo  eum. 
•flendas  ad  lapidrm  pcdem  tuum.  Longitudine  dicrum  rcplebo  eum  : 

Super  aspidem  et  basiliâcutu  arubu-    el  osteudam  illi  salutaromeum. 
labis  :  et  coaculcabis  leonem  et  dra-       Gloria  Palri ,  etc. 
€onem« 

Oremus, 

OiiinpoTEirs  sempiterne  Deu.s  ,  infîrmitatem  famuli  tui  (  ou  famulae  tute  ) 
propiiîus  respice,  alque  ad  protegendum  eum  (on  eam dexieram  tua  ma. 
jestatis  exteude.  Per  Cliri.slum  Dominum  nostrum.  Amen. 

Lorsque  le  prêtre  aura  aclievé  la  dernière  oraîson , 
îl  mettra  la  raain  droite  sur  la  tète  de  la  personne  ma- 
lade, et  dira  : 

Super  œgros  manus  importent,  et  henè  habebunt^ 
Jésus  ^  Marlœ  Jilius,  mundi  salus  et  Dominus  y  meritis 
et  intercessione  sanctorum  Apostolorum  suorum  Petrù 
et  Pauli  y  et  omnium  Sanctorum ,  sit  tibi  clerncns  et  pro- 
pitius.  R,  À  mai. 

Puis  il  dira  l'évangile  qui  suit. 
• 

f.  Domîaus  vobiscum  :  ^  Et  cum  spiritu  tuo. 
f  Iniiium  sancli  Evangelii  secundùm  Joannem  : 
%  Gloria  tibi ,  Domiae^ 

Jour.  f.  f.  1. 

Iif  principio  erat  Verbum ,  et  Verbum  crat  tpud  Deum  ,  et  Deus  erat 
Terbum.  Hoc  erat  in  principio  apud  Deum.  Omnia  per  ipsum  facta  sunt  : 
et  sine  ipso  faclum  est  nihil ,  quod  factum  est.  In  ipso  vita  erat,  et  vita 
erat  lux  homintim  :  cl  lux  in   tenebris  lucct,  et  tenebrae  eam  non  cora- 
prelirnderunt.  Fuit  liomo  missus  à  Deo ,  cai  nomen  erat  Joannes.  Hic 
yenit  in  testimonium,  ut  testimonium  perhiberet  de  lumine,  ut  omnes 
crederent  per  illum.  Non  erat  ille  lux,  sed  ut  testimonium  peihibcret 
de  lumiue.  Erat  lux  vera  ,  qux  illuminât  omucm  hominem  venientem 
in  hune  mundum.    In    mundo  erat  ,   et    mundus    prr    ipsum  factua 
est,  et  mundus  eum  non  cognovit.  In  propria  venit,  et  sui  eum  non  re- 
ceptruny  Quot^uot  autem  f«oeperunl  euro ,  d«dit  «is  pQlesiatem  filios  Oc^ 

i6 
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fieri ,  his  <(ui  credunt  in  nomine  ejus  :  ifÂ  non  ex  ttngoimbof  ^  TÊt^niê  A  m» 

luniaïc  carnis ,  neqne  ex  voluuiate  vîrî-,  seé  ex  Deo  naiî  sunf.  Et  Ttuvlt 
CARO  FACTCM  csT ,  elhabitavtt  iu  nobU:  et  vidimus  gloriam  ejat^  glorîta 
^oan  uBigeniti  à  Pâtre ,  pieuam  gratiae  |  et  Teritatis.  ^.  Amenu 

Ensuite  il  donnera  la  bénédiction  au  malade,  et  fai- 
sant le  signe  de  la  croix  sur  lui,  il  dira  : 

Benedictio  Dei  omiiipotentis  Patris  \ ,  et  FUUj  et 
SpirUus  sanctîy  descenaat  super  te,  et  moneat  semperm 

lu  Amen* 

Après  quoi  il  Jettera  de  l'eau  bénite  sur  le  malade. 

S'il  y  avoit  plusieurs  malades  dans  la  même  cham- 
bre, il  faudroicdire  toutes  ces  choses  au  pluriel. 

Ordre  four  adinùiistrer  le  sacrem^  de  l'Extrême'^ 

Onctim* 

curé  DU  autre  prêtre  q^ui  doit  administrer  le  sa^^ 
cretnent  de  Vextrême-oncbon ,  avertira  que  le  lit  dit 
malade  soit  couvert  d^un  linge  blanc;  que  sa  chainbfè 
soit  dans  ime  propreté  convenable»  autant  que  ](aîre 

se  pourra  ;  que  l'on  y  prépare  une  table  couverte  d'une 
nappe  blanche,  pour  y  mettre  Thuile  des  infirmes; 
sur  laquelle  il  convient  de  mettre  un  crucifix ,  avec 
deux  chandeliers  garnb  de. deux  cierges  allumés  ;  et 
où  il  doit  y  avoir  un  peu  iie  mie  de  pain  >  pour  frotter 
les  doiigts  du  prètrewlly  «ui«  aussi  de  Tçau  bénite  dans 
un  vase  avec  un  aspersoir ,  un  bassin  ou  une  assiette  où 
il  y  ait  sept  ou  huit  pelotons  d'étoupe  ou  de  coton  bien 

t)ropres ,  pour  essuyer  les  parties  du  corps  après  que 
es  onçtions  y  auront  été  iaites  ;  une  autre  assiette  où 
il  y  aura  un  eomet  de  papier  blanc ,  pour  y  mettre 
les  pelotons  après  chàqùe  onction;  une  aiguière  ou  un 
pot  pour  y  mettre  de  reaiu ,  avec  line  serviette  blan- 
che, et  un  plat  ou  bassin  pour  recevoir*  Teau^et  les 
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itiîettes  de  pain  quand  le  prêtre  se  lavera  les  mains. 
Enfin ,  il  fera  en  sorte  que  tout  se  fasse  avec  la  décence 
et  le  respect  dû  à  un  sacrement  de  l'Eglise. 

Lorsqu'il  sera  ten^ps  de  partir,  il  sera  bon  de  faire 
avertir  le  peuple  par  un  certain  son  de  cloche,  afia 
qu'il  offre  à  Dieu  ses  prières  pour  le  malade. 

Tout  étant  disposé  pour  Taclministralion  de  ce  sa- 
crement, le  prêtre  ira  à  l'église,  se  lavera  les  mains , 
prendra  sur  sa  soutane  un  surplis  et  une  étole  violette  ; 
et  s*étant  mis  un  moment  à  genoux  devant  le  grand 
autel,  pour  demander  à  Dieu  la  grâce  de  bien  s'ac- 
quitter de  cette  fonction,  il  prendra  avec  respect  le 
vase  des  saintes  huiles,  couvert  d'un  voile  violet,  ou 
enfermé  dans  un  sac  de  couleur  violette;  et  le  portera 
de  telle  sorte  que  l  huile  ne  puisse  verser  :  et  s  étant 
couvert  il  ira  à  la  maison  du  malade  précédé  de  quel- 
ques clercs,  ou  du  moins  d'un  qui  portera  une  croix 
sans  bâton,  le  bénitier  avec  l'aspersou',  en  cas  qu'il  n'y 
en  eût  pas  chez  le  malade ,  et  le  Piituel. 

On  ne  sonnera  point  de  clochette  ni  en  allant,  liî 
en  venant;  à  moins  que  l'on  ne  portât  en  même  temps 
le  saint  sacrement.  Que  s'il  faut  aller  loin>  ou  que  les 
chemins  et  le  temps  soient  mauvais,  le  curé  ou  autre 
prêtre  pourra  monter  à  cheval  en  soutane  seulement  > 
et  portera  l'huile  des  infirmes  dans  une  bourse  pendue 
à  son  cou,  et  attachée  sur  lui  avec  la  précaution  re- 

auise  ;  et  lorsqu'il  sera  arrivé  à  la  maison  du  malade  , 
se  revêtira  de  son  surplis  et  de  son  étole  qu'il  y  aura 
fait  porter.  Pendant  le  chemin  il  ne  saluera  personne, 
se  tiendra  appliqué  à  Dieu  et  récitera  des  psaumes  ou 
autres  prières  pour  le  malade.  ** 
En  entrant  dans  la  chambre  du  malade,  il  dira  : 
V.  Pax  huic  domui  : 
R.  Et  omnibus  habitanilbus  in  eâ* 
Puis  ayant  mis  les  saintes  huiles  sur  la  table  qu'on 
aura  préparée,  il  prendra  le  crucifix,  et  le  fera  baiser, 
au  malade,  en  lui  disant  : 


^44  SACREMENT 
Voilà  rÎQiage  de  Jésus  crucifié,  adorcz-le  souffrant 
.  p6ur  votre  amour,  adorez-le  du  plus  profond  de  votre 
cœor»  et  mettez  toute  votre  confiance  en  sa  bonté  et  en* 
M  miséricorde  infinie. . 

Ayant  remis  le  crucifix  sur  la  table,  il  prendra l'as- 

I)ersoir  et  jettera  de  l'eau  bénite  sur  le  malade  et  sur 
es  assistans^  en  forme  de  croix,  en  disant  : 

Asperges  rne^  Domine^  hyssepo^elmundabor^  hwahis 
me  et  super  nwem  deaibaôor. 

Ensuite  le  prêtre  s'approchant  du  malade»  lui  de-^ 
mandera  à  voix  basse,  s'il  n'a  rien  sur  sa  conscience 
qui  lui  fasse  de  la  peine.  S'il  témoigne  vouloir  se  con- 
ftsser,  il  fera  retirer  les  assistans,  l'entendra,  et  lui 
donnera  l'absolution  s'il  est  en  état  de  la  recevoir.  S  il 
découvre  cjue  le  malade  ait  vécu  dans  quelque  inimitié 

Sublique,  il  l'obligera  sur  l'heure  de  se  réconcilier,  et 
e  faire  venir,  s'il  se  peut,  les  personnes  avec  lesquelles 
il  a  été  brouillé  ;  et  s'il  n'est  pas  possible  de  les  appe-^ 
1er,  il  l'obligera  de  déclarer  tout  haut  le  désir  qu'il  au- 
roit  eu  de  les  voir,  pour  se  réconcilier  avec  elles  ;  char- 
.^eant  quelqu'un  des  assistans  de  les  assurer  qu  il  les 
aime,  qu'il  leur  pardonne  de  bon  cœur,  et  qu'il  les 
prie  de  vouloir  lui  pardonner.  Si  l'îiiimilié  ^t  secrète, 
il  prendra  les  précautions  les  plus  propres  que  sa  pru- 
dence lui  suggérera,  pour  obliger  ce  malade  à  se  récon- 
cilier le  plus  tAt  qu'il  pourra^  et  pour  s'assurer  de  la  sin- 
•  crérité  de  ses  dispositions. 

Lorsque  le  malade  a  perdu  la  parole ,  il  faut  l'exhor- 
ter  à  demander  intérieurement  pardon  à  Dieu  de  ses 
péchés  :  pour  Vy  aider,  on  devroit  prononcer  tout  haut 
et  distinctement  un  acte  de  contrition  ;  s'il  donne  quel- 
cjue  marque  de  regret  d'avoir  ofi'ensé  Dieu,  il  faudra 
1  absoudre. 

Lorsque  le  malade  connoit  et  entend^  le  prêtre  s'é- 
4ant  couvert,  lui  dira  quelques  paroles  de  consolation  ; 
et  en  lui  expliquant  en  peu  de  mots  la  vertu  et  le»  ef- 
fets du  sacrement  qu  il  va  recevoir  i  ttlé  portera  â  prett»' 
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dre  confiance  en  la  bonté  et  la  miséricorde  de  Dieu» 
.  lui  parlant  à  peu  près  en  ces  termes  ; 

'  Es1^ortation. 

Nofus  allons ,  monsîenr  ou  madame,  mon  frère  ou 
nia  sœur,  vous  administrer  un  sacrement  que  Jésus- 
Christ  a  institué  pour  le  soulagement  spirituel  et  cor- 
porel des  loalades*  Pour  le  recevoir  dignement»  aban- 
donnez votre  cœur  à  la  douleur  la  plus  amère  dont 
vous  serez  capable  »  d'avoir  offensé  un  Dieu  aussi  ai-^ 
,  mable ,  dont  la  bonté  va  vous  munir  d^un  sacrement: 
qui  peut  vous  piocuier  de  si  grands  avantages  dans  Té- 
tât où  la  maladie  vous  a  réduit.  zVnimez  votre  foi; 
que  rien  ne  soil  capable  de  l'ébranler  ou  de  la  dis- 
traire ;  animez  votre  confiance  en  Dieu  et  aux  mérites 
de  Jésus-Christ*  Tout  a  besoin  en  vous  de  soutien  fet 
de  remède  9  Famé  et  le  corps.  Votre  corps  est  tombé 
dans  l'abattement  parla  violence  de  la  maladie;  votre 
arae  est  devenue  languissante  par  l'extrême  faiblesse  de 
votre  corps;  les  douleurs  vous  accablent;  le  démon  est 
attentif  à  vous  tendre  des  pièges  pour  vous  surpren-^ 
dre*  Un  état  si  triste  »  et  des  oesains  si  pressans»  denaan* 
dent  un  prompt  et  puissant  sècours;  vous  le  trouve^^ 
rez  dans!  extrème-ontftiôn  que  vous  allez  recevoir*  Cé 
sacrement  va  vous  purifier  et  consacrer  de  nouveau. 
Les  onctions  saintes  faites  sur  plusieurs  endroits  de  vo- 
tre coips,  effaceront  vos  inic^uiiés,  et  cba^eront  les 
^ennemis  de  votre  salut»  Le  Mgiie  de  la  croix  forn^é  suc 
vous>  fes  vaincra  ei  vous  fera  triompher  de  leur  man: 
lice.  Tous  yeux  devbndi'ont  purs,  vos  oreilles  chastesy^. 
votre  bouche  sainte,  vos  mains  Innocentes,  vos  mau— ^ 
r^alses  démarches  seront  enfin  rectifiées  parla  verlu  de 
ce  sacrement,  qui  diminuera  vos  douleurs,  et  même 
vous  rendra  la  santé,  s  il, est  expédient  pour  votre  bien 
spirituel;  qui  fortifiera  votrè  anie  contre  toute  sorte  de 
£>ible88es  ;  qui  relèvera  votre  courage  ;  (jui  vous  prb- 
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curera  une  bonne  mort,  le  précieux  don  de  la  persé- 
vérance, et  la  grâce  de  supporter  avec  patience  votre 
mal.  Unissez-vous  donc  à  notre  Seigneur  Jésus  souf- 
frant sur  la  croix  ;  demandez-lui  l'esprit  avec  lequel  il 
asouflert,  et  s'est  soumis  à  la  mort  pour  vos  péchés; 
abandonnez-vous  comme  lui  â  la  volonté  de  Dieu  ,  et 
faites-lui  un  sacrifice  de  votre  propre  vie.  Demandez 
pardon  à  Dieu  dans  le  fond  de  votre  cœur  et  par  le  mo- 
tif de  son  amour,  de  tousles  péchés  de  votrevie  passée, 
principalement  de  ceux  que  vous  avez  commis  par  la 
vue,  pai'  les  oreilles,  par  les  narines,  par  la  langue,  par 
le  goût,  par  les  mains,  par  les  })ieds,  à  mesure  cjue  nous 
ferons  Fonction  sainte  sur  chacune  de  ces  parties  ;  sur- 
tout protestez  à  Dieu  que  vous  Taimez  de  tout  votre 
cœur,  pour  reconnoitre  l'amour  qu'il  vous  témoigne 
jusqu'à  la  fin,  et  unissez-vous  intérieurement  à  toutes 
les  prières  que  l'Eglise  va  faire  pour  vous. 

Le  prêtre  se  tournant  ensuite  vers  les  assistans,  dira: 
Et  vous,  mes  frères,  qui  vous  trouvez  ici  présens,  je 
vous  conjure  de  faire  en  sorte  que  votre  présence  soit 
utile  à  notre  malade;  priez  pour  lui  avec  TEglise  ;  faites 
en  sa  faveur  ce  que  vous  serez  bien  aises  qu'on  fasse 
pour  vous,  lorsque  vous  vous  trouverez  dans  la  même 
situation.  Je  vous  prie  de  réciter  tout  bas  à  cette  inten- 
tion quelques-uns  des  sept  psaumes  pénitenciaux ,  ou 
les  litanies  des  saints,  ou  d'autres  prières  selon  votre 
dévotion  j  ou  de  vous  unir  à  celles  que  l'Eglise  va  faire 
pour  lui» 

L'exhortation  étant  finie,  tous  les  assistans  se  met- 
tront à  genoux  pour  prier.  Cependant  le  prêtre  prendra 
le  Rituel  ;  et  étant  debout,  découvert,  et  tourné  partie 
vers  le  lit  du  malade,  et  partie  vers  le  crucifix  c[ui  sera 
sur  la  table,  il  dira  tout  haut  les  prières  suivantes. 

V.  Adjularium  nostrum  ùi  nomiae  Dorniiii. 

R.  Qaifecit  cœlum  et  terrmiu 

y,  Dominus  çobiscum  ;  R.  Et  cum  spiritu  tua* 
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Oremus, 

IiTTtOEÀT  ,  Doraioe  Jesu  Christe ,  domum  hano  stib  nostr»  liumiliiatts 

ÎDgressu  ,  aDlerna  Iflicitas,  divina  prospetitas ,  sercna  Ixtilia  ^  cliariias  fiuc- 
tiiosa  ,  sanius  seinpiu>rna  :  cHiii^iat  ex  looo  lioc  acceâsus  dxmonuin  :  ad.siat 
aiigeli  pacis^  doinitai(|ue  haac  deserat  otnnis  inaligna  discordia.  MagniHca  , 
Domine,  super  nos  noinen  sancluiu  tnum  ,  et  beuedic  •\'  {Jaisant  le  signe 
de  la  croix  devant  lui  ofcc  la  main  droite)  noslrae  conversalioiii  :  sanc— 
tiHca  nostrs  huiuilitalis  iugressum  ,  qui  saaclus  et  pius  es  ,  cl  pcrmaaes 
cuin  Pâtre,  el  Spirilu  sanclo ,  iu  saecula  sjeculorum.  y.  Amen. 

Oremus  et  depreccmur  Dotninum  noslrum  Jcsum  Christura  ,  ut  bene— 
dlcendo  f  bcoedicat  (  faisant  le  signe  de  la  croix  devant  lui)  hoc  taber- 
naculum  ,  et  omn^'s  habitantes  ia  eo  *,  et  del  eis  angelum  bonum  cuslodem  , 
et  facial  eos  sibi  scrvire  ad  considerandum  mirabiUa  de  hge  suà:  avcrlat 
ab  eis  omnes  contrarias  polestales  \  eripiat  eos  ab  omui  formidinc  ab  orani 
perturbalione^  ac  sanos  in  boclabcrnaculocnslodire  dignclur.  Quicum  Paire, 
et  Spirilu  «anclo  vivit  et  régnât  Deus  in  sœcula  sgeculorum.  ^.  Amen. 

Oremus,, 

ExAViH  nos  ,  Domine  sancLe,  Pater  o'mnipotens  ,  aalerne  Deus,  et  mktere 
digneris  sanctum  Angelum  tqum  de  cwhs  ,  qui  custodiat ,  foveat ,  protegat  , 
visitet aique  defendat  omqes  habiianlcs  in  hoc  habilaçulo.  Pcr  Chrislum 
Domiuum  noslrum.  9'-  Amen. 

Si  le  malade  est  pressé,  on  pourra  omettre  ces  orai- 
sons en  tout  ou  en  partie. 

Le  malade  dit  ensuite  le  Conjiteor  en  latin  ou  en 
langue  vulgaire;  ou  s'il  ne  peut  le  réciter,  le  clerc  1« 
dira  pour  lui  étant  à  genoux  ;  puis  le  prêtre  dira  :  il/i- 
sereaiur  tui^  etc.^  Indulgentiani^  elc.  Le  prêtre  lavera 
ensuite  ses  mains;  et  étant  toujours  découvert,  se 
tournant  vers  le  malade,  il  fera  ti'ois  signes  de-  croix 
\ers  lui ,  en  disant  : 

innomine  Fatris\^  et  Filii\^  et  Splritâs  f  sanctî , 
extinguatur  ùi  te  omids  i>trtiis  Diaboll  per  impositionem 
inanimtn  nosirarum,  et  per  ùwocationem  omnium  Sanc- 
torum  angeturum  ,  archangeiorum ,  patriarcharum  , 
prophetarum  ,  apostohrum  ,  martyrum,  confessoritm  , 
virginum^  atque  omnium  sitnul  sanctorum,  R,  Amen. 

Après  cette  oraison,  le  prêtre,  toujours  découvert, 
s'approchera  du  malade  ;  et  tenant  le  vaisseau  des  saintes 
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huiles  de  la  main  gauche,  il  trempera  le  pouce  de  la  maia 
droite  dans  l'huile  des  infirmes  ,  et  il  fera  les  onctions 
en  forme  de  croix  aux  parties  marquées  ci-après»  di- 
sant en  même  temps  les  paroles  qui  y  ont  rapport  r 
sll  ne  peut  pas  mettre  le  pouce  qans  le  vaisseau  des 
saintes  nuiles,  il  prendra  oe  la  main  gauche  la  petite 
spatule  qu'il  trempera  dans  le  vaisseau,  et  il  en  fret-* 
tera  le  pouce  de  la  main  droite,  faisant  la  même  chose 
À  chaque  onction.  Mais  avant  chaque  onction,  il  sera 
à  propos»  si  le  temps  le  lui  permet»  et  si  le  malade  a, 
'  sa  coonoissaiice»  de  Vavertir  encore  de  demander  in-* 
térieuremént  pardon  diès  péchés  qu-il  a  commb  par  le 
sens  sur  lequel  on  va  faire  l'onction. 

Pour  éclairer  le  prêtre  pendant  qu'il  fera  les  onc*^ 
tîons,  le  clerc  prendra  un  cierge  qui  doit  avoir  été 
allumé  auparavant  (  il  seroit  bon  qu  il  fût  bénit  )  »  et 
m  Imsin  ou  autre  vaisseau  dans  lequel  setont-ka  sept 
ffMotons  de  coiton  ou  d'étoupe»  qui  doivent  servir  à 
iSmiyerles  parties  du  Coi*^  qui  auront  été  ôintss* 

Il  faudra  prendre  garde  à  ne  découvrir  le  malade 
qu'autant  qu'il  sera  nécessaire  pour  faire  les  onctions; 
et  que  tout  se  fasse  avec  décence.  Lorsque  le  prêtre 
oint  deuiL  parties  semblables»  il  doit  toujours  com«- 
mencer  par  le  côté  droit.  ^ 

Le  prêtre  comndencera  les  onctions  par  Toeil  droit» 
la  paupière  étant  fermée ,  faisant  le  signe  de  la  croix 
dessus  et  prononçant  la  moitié  de  la  forme;  il  oindra 
ensuite  l'œil  gauche,  achevant  de  prononcer  la  forme: 
ce  qu'il  doit  toujours  observer  4  tous  lessen^  qui  onjt 
un  double  oi^ne«\  ^  .  ,    ^ u^ 

Aux  yeux»  sur  k  paupière  fermée* 

t 

0 

Fer  istam  sanctam  unctwnem  f ,  et  suam  pussimam, 
njisericordiam^  indulgeat  tibiJOomÙiUS  f  qtUdfUid  per 
yisum  deliquistù  II*  Axnm% 

.  âî  l'ecclé8i«6tique  qui  «asiate  ]p  pètire  est  dan*  Ita 
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ordres  sacrés,  il  doit  essuyer  les  endroits  du  corps  qui 
ont  été  oints,  à  mesure  c[ue  le  prêtre  aura  fait  les  onc- 
tions, avec  un  des  petits  pelotons  de  coton  ou  d'é- 
toupe  ;  employant  à  chacjue  onction  un  nouveau 
peloton,  qu'il  doit  mettre  ensuite  dans  un  vase  bien 
net,  ou  dans  un  cornet  de  papier  blanc,  pour  ne  s'en 
plus  servir,  et  les  porter  ensuite  à  l'é.^lise,  afin  de  les 
brûler  et  en  jeter  les  cendres  dans  la  piscine.  Mais  si 
celui  qui  assiste  le  prêtre  n'est  pas  dans  les  ordres  sa- 
crés, le  prêtre  doit  lui-même  essuyer  les  onctions. 

Aux  oreilles. 

Cette  onction  doit  se  faire  sur  la  partie  inférieure 
des  oreilles;  et  il  est  bon  d'essuyer  l'oreille  droite, 
avant  que  d'oindre  l'oreille  gauche;  afin  que  la  sainte 
huile  ne  touche  ni  aux  cheveux  du  malade ,  ni  au 
drap  du  lit,  ni  au  bonnet  du  malade  en  cas  qu'il  faille 
lui  en  laisser  un. 

Per  istam  sanclain  unclionem  f ,  et  suani  pitssimnm 
misericordiam  ,  indu/ g  eut  tibi  Dominas  quidquid  per 
auditum  deliquisti.  R.  Amen, 

Aux  narines,  sur  les  extrémités  de  chaque  narine,  et 

non  au  bout  du  nez. 

Per  istam  sanctam  unttionem  -j- ,  et  suam  piissimam 
misericordiam ,  indulgeat  tihi  Dominus  f  quidquid  per 
odoratum  deliquisti,  R.  Amen* 

A  la  bouche,  les  lèvres  fermées,  faisant  une  seule 

onction. 

Per  istam  sanctam  unclionem  -[",  et  suam  piissimam 
misericordiam ,  indulgeat  tibi  Dominus  -j"  quidquid  per 
gustum  et  locutionem  deliquisti,  H.  Amen, 

Aux  mains,  par  dessus  aux  prêtres,  et  aux  autres 

par  dedans. 

Per  istam  sanctam  unclionem  \,  et  suam  piissimam 
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miser icordiam  ,  indulgent  tihi  Dominas  f  >  giad^uid 
fer  taclum  deUquisli*  lu  Ameru 

Aux  piedsi  sur  le  dessus,  ou  sous  la  plante >  seloala 

commodité  du  malade* 

Fer  istam  sanclam  uncLionem  "f,  et  suom  piissimam 
miser uordiam  ,  induigeat  tihi  Domiaus  •J" ,  quidquid 
fer  gressum  deliquisU  fi*  Amen., 

Aux  reinSi. 

Cette  onction  ne  se  fait  jamais  aux  fèmmesy  nî  même 

aux  hommes  lorsqu'ils  ne  peuvent  être  remués,  ou 
mis  sur  leur  séant  sans  quelc^ue  danger;  alors  on  omet 
et  l'onction  et  la  forme^  ^ 

Per  istam  sanctam  mictionem  f ,  et  suam  piissimam 
misericordiam,  ifidulgeat  tibi  Demùms  f,  çuidçiudper 
btmborum  detedaUomem  delifuisti^  R.  ÂmenJ 

Les  onctions  étant  achevées ,  le  prêtre  frottera  son 
pouce  et  ses  doigts  qui  ont  touché  I  huile  des  infirmes, 
avec  de  la  mie  de  pain  ;  puis  il  lavera  ses  mains  au- 
dessus  d'un  plat,  les  essuiera  avec  un  linge  blanc,  et 
fera  jeter  dans  le  feu  9.  l'eau  dont  il  se  sera  lavé  ;  il 
pourra  mtème  y  faire  aussi  jeter  la  mie  de  pain  et  lea 
pelotons  d'étoupe  ou  de  botoii  c^ui  auront  servi  à  es« 
suyer  les  onctions,  à  moins  qu  il  ne  veuille  les  em- 

Î)ortcr  à  Téglise  dans  le  cornet  de  papier  blanc,  pour 
es  faire  brûler  au-dessus  de  la  piscine. 

Cela  fait,  étant  deboifl  près  du  Ik  du  malade  et 
tourné  vers  lui  »  il  dira  ;  Kyrie  eleison»  a.  Christe  dei^ 
son» 

'  Xyrieeleison*  Paiérnosiery^CMy  toutbas^ 

V.  Et  ne  nos  inducas  in  tentatioiiem  ^ 
R.  Sed  libéra  nos  à  malo*. 

V.  Salçum  foc  sermm  tuum,  (  ou  sals^am  foc  an-* 
eUlam  tuam  )  Domine*  |l*  Deus  meus  speraniem  m  tOm 

v«  Mute  €»9  Domine,  caixUium  de  sancio  ; 
'      Et^  Sion  iu^eeum  (ou  eanuy 

V.  Esto  a,  Domine  i  turris  fortitudinis  : 


i 


Digitized  by 


I 

DE  l'extrém£->onctiok.  a5i 

R.  A  Jacie  inimicù 

V.  Ni/ul proficiat  inimicus  in  eo  ( ou  in  eâ:) 

R.  Et  Jilius  iniqiuUUis  non  apporuU  nocere  eù  - 

V.  Domine  exaudi  orationem  meam  i 

B* .  Ei  clamor  meus  itd  te  veniat. 

Y*  Dominus  çoUscum  :  ti^  Ei  cwn  spiràu  tua» 

Ormmi9é 

DoMiiTE  Deus,  qui  per  ApostoUim  tuum  Jacobum  locutus  es  :  Infirmi* 
talur  quis  ia  vobis?  Inducat  pre-sl>\  tcros  Ecclehiae  ,  et  orenl  super  eum^ 
tingentes  eum  olco  iu  nomine  Domini  ^  et  oiaiiu  ijclei  .sa]\abit  infirmum  ; 
et  si  in  peccaiis  sit,  rcmitlentur  ei.  Cura,  quaesutnus ,  Rectemptor  noster, 
gratiâ  sancti  Spirilùs  laoguores  islius  înfirmi  (ou  infirmae)  ejusque  sana 
VBlo«n,ct  dimitte  peccau,  atque  jàokowe»  oanctos  meaiis  et  oorporis  ab 
•o  (oM  ab  eâ)  expellc,  plenamque  interiùs  et  e&teriàs  MuitUltm  nuseri* 
fXkrditer  r«d4eî  ut  ope  misericordiaB  Vm  resUtutus,  (  ou  restitnu  )  ed 
priMina  fepuctnr  olBda«  Qui  cum  Paire,  et  Spiâto  saneu»  rif ia  et  icgnaa 
Paof  in  MNMia  NMolonim.  9u  AoMik 

Orenwr.  ^ 

Respicb  ,  qoeesumus ,  Domine ,  famulum  tuuna  (  ou  famulam  tuam  )  N. 
la  mfirmilate  soi  corporis  fatisGentem ,  et  animam  refove  quam  crcasti  \  ut 
casiigaiioiiibos  emendatos  («m  «nen^ia)  ae  toâ  aeaiîat  aaâdiciiiâaaivatiiaa.. 
(on  aalvalam.  )  Per  Cbciatiua  Donuanm^noatirMini  7.  Amcai  '  , 

* 

DoMiVE  sancte,  Pater  omnipolens ,  aeierne  Deus,  qui  benedictionis  tua 
gratiam  aegris  infundeudo  corporibu5,  facturam  tuam  muliiplici  pietate 
custodia  ,  ad  iuvocalioaem  lui  nominis  benignns  assiste  \  ut  famulum  tuum 
(ou  fiinmlaBa  tnaai\  ab  acgritudine  UberatniB  (ou  fiberalam)  et  aanitatt- 
donatum  (ou  dooatam)  deaterâ  tuâ  erigas ,  virtuCe  oonfirmes,  poieslate 
tuearia ,  aiqve  EcolesiiB  tua  sascla  cum  omoi  desîderatâ  prospcrîlale  laa- 
titnaa.  Ptor  Cbrialoai  Domiauna  aoatmni.  9.  AoAn.  /  '^ 

•     .  -vi'W*  ■  <-^'\ 

Après  ces  oraisops,  le  prêtre  s  étant  couvert»  exrr 
hortera  le  malade  <en  peu  de  mots  à  conserver  la  grAce. 
u'îl  vient  de  recevoir  ;  à  unir  ses  souffrances  à  celles 

e  Jésus-Christ  mourant;  à  remettre  de  bon  cœur  et 
avec  confiance  sa  vie  entre  les  mains  de  Dieu  ;  et  à 

{)ersévérer  jusqu'au  dernier  soupir  dans  la  fidélité  qui 
pi  est  duCf  Si  ie. malade  est  en  état  4e  reipt^dre)  A 
Jlui  pairlera  à  peu  près  en  ces  termes*  ' 
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Exhoriatiofu 

Vous  voilà  muni  (  ou  munie  )  des  secôurs  de  TE- 

glise,  monsieur  (  oz^  madame  )  mon  frère  (ou  ma 
sœur.  )  Occupez-vous  des  miséricordes  du  Seigneur, 
et  ne  pensez  qu'à  Féternité  ;  attendez  maintenant  en 
paix  le  succès  de  votre  maladie ,  et  regardez- vous 
comme  une  personne  qui  ne  tient  plus  au  monde* 
Elevez  souvent  votj?e  cœur  à  Dieu  ;  soye^  dans  une 
entièi-e  résignation  pour  votre  vie.  Quel  intérêt  peut 
avoir  un  serviteur  de  Dieu  né  pour  le  ciel,  attendu 
dans  le  ciel ,  dont  toute.s  les  richesses  sont  dans  le  ciel, 
de  rester  plus  long-temps  sur  la  terref  Si  les  idées  de 
la  mort  portent  le  trouble  dans  votre  esprit  et  dans 
votre  cœur^  remplissez«vous  des  seçtimens  d^un  grand 
saint,  qui  n'appréhendait  point  de  mourir  ^  parce  qui  il 
asH)it  un  bon  maître»  Si  vous  regardez  Dieu  comme 
votre  juge,  envisagez-le  aussi  comme  un  père  tendre 
et  plein  de  miséricorde.  Pourrez-vous  vous  défendre 
de  vous  jeter  entre  ses  bras  avec  confiance  i  U  s'agit 
de  persévérer;  pour  obtenir  cette  persévéranice,  n^é- 
nagez  tous  les  momens  qui  vous  restent,  partagez-les 
entre  les  sentimens  de  haine  du  péché  ,  d'amour  de 
Dieu ,  de  foi,  d'espérance,  de  confiance  et  de  résigna- 
tion. Adorez  la  conduite  du  Seigneur  sur  vous,  et  dans 
les  sentimens  d'une  conformité  parfaite  à  ses  ordres^ 
dites-lui  avec  Jésus-Christ  dans  son  agonie  mysté* 
rieuse  iMon  père,  que  yotre  volonté  soit  faite  et  non 
pas  là  mienne.  Peut-on  refuser  de  souffrir  un  instant, 
pour  mériter  un  bonheur  qui  ne  finira  jamais?  Pour 
être  glorifié  avec  Jésus-Christ,  il  faut  soutïïir  avec  Jé- 
sus-Christ. Le  voilà,  ce  divin  modèle  de  toute  justice; 
{en  lui  faisant  regarder  le^ârudjix)  sa  croix  est  les- 
pérance  de  tout  le  moiniïe,  et  là  vôtre  en  particulier; 
elle  est  le  gage  prédèùx  de  la  eharicé  de  ce  divin  Sau- 
veur pour  nous.  Qu'il  est  conisolant  pour  un  chtétien 
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de  dire  avec  saint  Paul  :  Je  vis  dans  la  foi  du  Fils  de 
Dieu  qui  m'a  airné^  et  qui  s'est  li\?ré  à  la  mort  pour 
moi!  Baisez  avec  respect  l'image  des  soufTrances  qu'il 
a  endurées  pour  votre  amour;  consentez  de  bon  cœur 
à  les  honorer  par  les  vôtres;  regardez  ces  plaies  sacrées 
comme  Tasile  de  votre  foiblesse  ;  en  vous  y  réfugiant, 
vous  ne  devez  plus  craindre  les  violences  du  démon. 
Jetez-vous  avec  amour  entre  les  bras  de  votre  rédemp- 
teur, il  vous  les  tend  pour  vous  consoler ,  pour  vous 
protéger,  et  pour  vous  recevoir  à  la  fin  de  votre  vie 
dans  le  séjour  de  sa  gloire,  si  vous  mourez  dans  sa 
charité. 

Après  cela  le  prêtre  fera  baiser  la  croix  au  malade  ; 
retournera  à  l'église  dans  le  tuème  ordre  qu'il  sera 
venu  ;  laissant  de  l'eau  bénite  au  malade  avec  une 
croix^,  s'il  n'y  en  avoit  pas  auparavant.  Il  fera  mettre 
la  croix  devant  le  malade  dans  un  etidroitdelachambre 
où  il  puisse  la  voir  commodément  ;  afin  qu'il  la  voie 
souvent,  qu^il  la  baise  et  l'embrasse  selon  sa  dévotion. 
Il  avertira  aussi  les  parens  et  les  domestiques  du  ma- 
lade, de  prier  de  temps  en  temps  pour  lui;  de  lui  dire 
quelques  paroles  d'édification  et  de  piété  ;  de  lui  pré- 
senter de  temps  en  temps  la  croix  à  baiser  ;  et  de  l'ap- 
peler promptement  à  quelque  heure  que  ce  soit  de 
Duit  ou  de  jour,  si  le  malade  entre  en  agonie;  afin 
qu'il  puisse  lui  procurer  les  secours  qui  dépendent  de 
son  ministère,  et  l'aider  à  bien  mourir. 

Si  le  malade  étoit  sur  le  point  de  mourir,  il  l'assis- 
tera soigneusement;  et  il  fera  la  recommandation  de 
son  ame,  ainsi  qu'il  sera  dit  ci-après,  en  parlant  de  la 
visite  et  assistance  des  malades  à  l'extrémité^  et  il  ne 
l'abandonnera  point  qu'il  n'ait  rendu  son  esprit  à  Dieu. 
Pour  l'assister  utilement,  il  lui  fera  faire  les  actes  qui 
sont  marqués  ci-après. 
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Actesdes  vertus  chr^iennes  pour  en  mspirer  les  sentie 
mens  aux  malades  à  rexirénùé» 

Pour  faciliter  aux  éurés»  seco&daîres,  confesseurs» 

{)rêtres9  et  autres  personnes  vertueuses  par  lesquelles 
es  curés  se  feront  suppléer,  Tassistance  des  malades  à 

à  Text rémité  ,  Nous  allons  donner  des  modèles  de  dif- 
férens  ac  Us. 

Pùur  iuspirer  des  senlimens  de  péniteneé* 

Ssionui)  nenechâtiapoÎBtdaiit 
totrecbMre  \  donnez  à  votre  bonté  !• 
%tm^  àt  aaodërer  vos  Tengooiocf* 
Que  k  irouble  «à  vous  me  voye? , 
Seigneur ,  vont  oifig»  à  ne  guécir  « 
et  adoucir  mes  peiues. 

Purifiez-raoi ,  Seigneur,  des  taches 
que  je  n^aperçois  pas,  ei pardonnes" 
moi  les  péchés  de  malice. 

Souvenez-vous,  Seigneur  ,  de  vo» 
bontés  et  de  vos  miséricordes,  que 
TOUS  avez  fait  paroltreen  tout  temps. 

Ne  vous  tonvenes  point  des  pédié» 
de  ma  jeuMwe,  aide  ma  igaoranoci* 
Sonvenea^Yoïia  4»  bm4  salmi  toIm 
nûaérioorde. 

Voua  me  panbnseKx  ^  Seignctfr  « 
mon  pcchc,  parée  qu^il  est  grand  ;  eC 
tout  W  Crâ  pow  k  gloire  d«[  volicr 
nom. 

Regardez  Tctat  humilié  et  soiifTrant 
où  je  me  trouve  \  et  pardonne^mok 
tous  mes  pêches. 

La  douleur  de  mes  péchés  est  COA» 
tiuiicllemenl  devant  mes  yeux. 

Di-livrei-mui  de  toutes  mes  ini* 
quiteV* 

Rende»^oaa  aUcotif  &  mea  larmca* 
Ayez  pitié  de  moi  ,  mon  Diea  « 
iflkn  fotre  grande  BÛaérioocde. 


DoMtvc  neitt  ftiroretooarg-iaa  me  : 
acqoe  in  irâ  tuâ  corripiaa  me. 

Sana  me  Domine  t  qooniam  wor- 
turbeta  iunt  oaae  mea* 

Ab  occultis  meis  Oiunda  me  Do- 
mine :  et  ab  alienia  parce  aenro  tuo. 

Remialscerc  miseratioDum  tuarum, 
Domine:  et  misericordiarum  tuarum, 
quae  à  saeculo  sunt* 

DeUcu  juventirtii  mmt  el  igno- 
itatiaa  mcas  ne  memmeria* 

Secnndnm  miterioordiam  tnam  ttltr 
■Bcnio  mei  ta» 

Propler  nomen  Umm  ,  Domine , 
pcopiUaberia  peocito  meo^  mnllnn 
eat  enim. 

Videhumilitatem  meam  et  laborem 
raenm  ;  et  dimitte  unÏTersa  delicta 
mea. 

Dolor  meus  in  conspeçta  mco 
aemper. 

Ab  omnibus   inlquitaiibus  meis 

erue  me. 

Auribus  percipe  lacrymaa  meaa» 
Miserere  met  Dens,  aecundùm  mag> 

nam  miaerioovdîam  tnam. 
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*Et  sectindi\m  tbullitudinetn  mise- 
raliouam  tuarum  ,  d«le  iaiquitalem 
meam. 

Ampliàs  laya  me  ab  ioiquKaie  meâ^ 
«i  à  peccato  meo  munda  me. 


.  Hedde  mibi  Ia»ùtiam  saluUrU  tui. 

Cor  contritum  et  liumilialum , 
Deus  non  despicies. 

Avarie  £iciem  tuam  à  peccalis 
meis. 

£t  omnes  iniquiutes  meas  dele. 


Heu  mihî  ,  cpiia  peccavî  nimis  ia 
f  ilâ  meà.  Quid  faciaœ  miser  f 


Recogitabo  libl  omn«s  annos  me  os 
ia  amaritudine  animae  mes. 

Deus  propitius  esto  mtki  peocatort. 


Et  effacez  mon  iniquité,  selon  la 
multitude  de  vos  bontés. 

Lavez-moi  de  plus  en  pins  de  mon 
iniquité'  \  et  si  jVtois  assez  heureux 
pour  être  déjà  purifié,  purifiez-moi 
encore  davantage. 

Rende£-moi  cette  joie  qui  doit  être 
le  g-ge  de  ma  paix  avec  vous. 

Votre  colère ,  6  mon  Dieu ,  no 
tiendra  point  contre  un  cœur  contrit 
et  humilié. 

Détournez  la  vue ,  Se'gneur ,  pour 
ne  plus  voir  mes  ofiénses. 

Effacez  mes  iniquités,  de  maniér* 
qu^elles  ne  paroi&sent  plus ,  même  à 
vos  yeux. 

Hélas  j^ai  commis  des  péchés  in~ 
finis  -pendant  ma  vie.  Que  frrai-j« 
misérable  que  je  suis?  à  qui  irai-jc 
sinon  à  vous ,  ô  mon  Dieu  f 

Je  passerai  devant  vous  toutes  les 
années  de  ma  vie  dans  l'amertume 
de  mon  coeur. 

Mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi  qui  suis 
«n  pécheur. 


i^our  animer  le  malade  à  la  patience. 


Ego  in  flagella  paratus  sura  \  et 
dolor  meus  in  conspectu  meo  semper. 


Expecians  expcclavi  Dominum,  et 
inteudit  mihi. 


Confirmasii  me  iq  conspectu  tuo 
ia  ^eiernum. 

Bedimet  in  pace  auimam  meam. 

Patieatia  pauperu»  non  pvribit  ia 
(lucm. 


ipRAPPEz-Mor ,  Seigneur,  où  il  voua 
plaira:  mou  péché  toujours  présent  à 
ines  yeux ,  et  dont  je  sens  une  douleur 
continuelle,  me  dispose  à  tout  re- 
cevoir de  votre  main. 

J^aticnds  constamment  le  secours 
du  Ciel ,  et  je  suiis  toujours  dans  la  coil* 
fiance  que  le  Seigneur  daignera  enfin 
considérer  Téiat  où  je  suis. 

Vos  yeux ,  attentifs  à  ma  garde ,  me 
rassurent  contre  tout  ce  que  je  pour- 
rai souflHr. 

Le  Seigneur  me  donnera  la  paix , 
il  rachètera  mon  ame. 

La  patience  des  pauvres  et  des 
afliigés  ,  Seigneur  ,  obtiendra  enfin  le 
secours  qu'ils  ont  lieu  d'altvndre  de 
votre  boutt. 


256 


PU  SACREMENT 


Vcntmiaracn  Doo  AuhjecU  esto 
anima  roea  \  quonUm  ab  ipso  pa— 
tientia  mea. 

Tu  «  padeatn  net  Domiiu  ;  in 
te  èbnfiroMlns  Mm  ck  utero» 

Defieceniiit  ocnli  mei  îa  «loquinm 
tnuin,  dioent«8t  «pmnit  oooiolt- 
b«ris  nef 


In  fMMse  in  iâipenn  dornicn  et 

requiescam. 

Pars  mea  Domiaus,  dixit  aniuit 
met  \  proptereà  expecubo  eum* 

Bonum  est  praestolari  cum  silentio 
salutare  Deii 


HIe  ura,  hle  scce ,  nodft  in 
mnpercae. 


Doninnt  de^it,  1>dmMias  ihsCiilJt  ; 
'eieut  Domino  pUcnit  îta  factan  eit  ; 
fit  nonen  Donini  beaedktan» 

Eccc  enim  Deus  adjuvat  me  ^  et 
Doosiaus  sosoeplor  est  aounae  me». 

B«atus  TÎr  cujiis  estauxilium  abste. 

Paratttm  cor  meum  Qcus ,  paraium 
cor  meum. 


A^jutor  .et  Itbertior  mtm  fi  tu  ; 
Domine  9  ne  morerii. 


Domino»  aollidtus  en 


Tenoi-vous  soumùe  à  Ti  en ,  6  mon 
ame ,  car  cVsi  de  lui  que  me  viènl  ma 
patteoce,  et  que  j^atlends  mon  salut. 

Vous  éia»  mi  patienoe ,  Seigneur , 
h  peine  eoa-jo  vil  U  jour  que  tontf 
lûtes  mon  aootien* 

Mes  yeux  s*alSNb1isscnt  è  feroe  do 
demeurer  attaché  sur  yoiis^  ils  aesfr- 
blent  vous  dire ,  t  mon  Dieu:quand 
donc  me  soula^res-votts  f 

Assuré  de  votre  bonté ,  ^  monDien  ^ 
je  reposerai  toujours  en  paix. 

Le  Seigoear  est  mon  partage,  dit 
mon  ame  en  elle-même i  c^est  pour 
cela  que  je  rallendrai. 

Il  est  bon ,  ô  mon  ame  ,  d^attcndro 
en  silence  le  salut  que  Dieu  nont 
promet* 

Ke  m*epargnec  pas  dans  te  tempt 
pf^ient ,  6  mon  Dieu,  perdoMUsmoi 
seulement  dans  Pëtemité* 

Le  Seifpieiir  m*avoit  tout  dolio^,  le 
Seigneur  m'a  tout  oie  ;  il  n^esterrivd 
qne  ce  qu^il  lut  a  plu.  Que  le  nom  da 
Seigneur  soil  bëoi. 

Rien  ne  peut  me  troubler,  parce 
que  Dieu  vient  à  mon  secours,  et  qu^il 
se  déclare  le  protecteur  de  ma  vie. 

Heureux  ,  Seigneur ,  celui  qui  dans 
FafUiction  met  tout  son  appui  en  vous. 

Mon  coeur  est  prêt  a  tout  souffrir 
pour  votre  amour ,  à  mon  Dieu ,  et 
pourez]^  mes  pédiéi. 

Cest  voue  ^i  êtes  mon  protectrnr 
etmonlib^leur ,  Seigneur ,  ne  tardes 
pas  davantage. 

Quelq^  aiEigé  que  je  sois,  je  suie 
dans  Ja  peix^pespe  jfneje/ii|s 
penM  à  moi* 


Caioo ,  Doninef  adjnvt  incredn*  Js  crois,  Béftunr^  leypMes  h  et 
Kurtemneen.  manque  à  ma  foi. 

DUnuas,  ndangejwbii  fiden.  Seignenr ,  uagmontMions  b  foi. 
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lèso  fiU  David ,  miserere  mtU  Jésus  ,  fils  de  David,  ajei pitié  dé 

.  moi. 

Dotuiae,  sivi«,  pôtes  me  mua-^  Seigneur^  si  tous  le  voulez,  voué 

*dare.  pouvez  me  giiërîr. 

Uiujue ,  Domine ,  ego  crcdidi ,  quia  Oui ,  Seigneur ,  je  croîs  que  voué 

tn  M  Ghiistus  BliiM  Déi  Vivi  c|ài  fA  êtes  te  Ghtisf,  le  ffls  da  KHéo  xhrmt  \ 

liane  flkunâiuB  Vîenistî*.  qui  êtes  Veau  dans  ce  uondtt  pour  là 

iialutile  téttsleft  Bouiinek'. 

SI  le  maladé  peut  parler  sâns  s'incommoder,  on  lui 
Fera  réciter  le  symbole  des  apAtres:  s  il  ne  le  peut  pas, 
on  poùrra  le  réciter  lentement  auprès  de  lui,  lui  fai- 
isaiit  ensuite  protester  qull  croit  tout  cë  qui  y  est 
tcontieoii. 

Poàr  ùôàiÙâ-  le  tààlâie  pàr  Pe^àaèe  it  pàr  'là  èàttjià^  én  Di^ 


Tu ,  Doaâîae ,  singalAriter  ia  spé  Yobs  nl^àVèz  si  bieii  affermi  Set-* 
(bonslililUli  oie*  joueur  ,  dans  Tesjpiéraiice  que  Tai  éà 

youê   que  rieû  H  est  eàpftblie  de  nk^i^ 

lârmer. 

Mirifîca  mUericordias  tuas  )  qui  Faites  éclater  sur  moi  Vos  mberi^ 
Mvos  ficis.apeciiitiw  in  te;  bordes',  Vous^  6  mon  Dieu',  qaisÉnS» 

Vez  ceux  ^iii  espéredt  en  voos* 

Domine  Deus  niens  ,  Su  té  SpèrâTi  \  Seigneur  mon  Dieu  ,  toute  moii 
èalvum  mé  fac.  '       èsperance  est  en  vous ,  sauvez-moi. 

Dooiiue  adjutor  meus  et  redemp^      Sei^nnu^  vous  Êtes  mon  Aide 
ior  meus.  inou  rcdf'mpieur. 

Si  ambulavcro  in  medio  umbra  Quand  je  uian  lieroîs  âu  milieu  dei 
tnorlis ,  non  liuicbo  mala ,  quouiam  ombres  de  la  mort,  je  ne  craindroii 
tu  mecum  es.  rien,  parce  que  vous  éles  avec  moî« 

Ad  te ,  Dominé ,  leVtîri  ailinteni  PAëte  mon  ctanir  im  vous ,  Sei-^ 
ioeém  \  Deus  mens  ^  iH  téj  cdnfido  ,  gneur ,  j[c  metè  en  Votis  muI  nfe  con-^ 
bon  erubescém;  fiance,  6  mon  Dieu  ;  que  je  n^aiepaâ 

ia  honte  d*étrc  abandonne  de  tons« 
In  té  bottiné  âj^éravi  |  9<nt  ôoii^  toujonra  ésp^rë  en  vona ,  Set« 

jjbadtf  in  étemuni»  énenriqnèjènVejaniaiftlabonfitsiOii 

d'y  Avoir  tf^pHti  en  vain. 
Ego  auteni  in  te  8|;wrttTi  ,  Domine;      À  tous  mes  ennemis  je  n'oppose 
disi,  Deua  meus  ea  tu^  in  itaanibui  que  moii  éspëranbe  èn  Toda^  Sei- 
Inia  àdêtèa  meni*  ^enr  *,  vous  êtes  mon  Dieu  ;  vous  ai-^ 

je  dit,  mon  sort  est  entre  vos  mains; 
Dominus  illuminatio  mea  et  aalua       Le  Seigneur  est  raa  lumière  ^  et 
mea  j  quem  iimebe  f  veille  à  ma  conservation  ,  qui  estro; 

^ue  je  craiudrois  ? 


ê 
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d58  ou  SACREMENT 

Doroinns  defensor  yitm  me» ,  ii  qno  Le  Seigneur  ctt  le  definueur  dé  m 
Irepidabof  vie^  qui  pourra  me  faire  trembler  f 

EspecU  Dominnra,  nriJiter  âge,  Courage,  6  mou  ame^  MMCenea- 
€l  confortetur  cor  tuum ,  èt  sustine  tous  dans  vos  peines,  el  attendes  atec 
X)bminum.  confiance  le  secours  du  Seigneur. 

Quare  trisiis  es,  anima  mca  ,  et  Pourquoi  donc ,  o  mon  aine  ,  ctes— 
^U8r«  coDlarba&  me?  Spera  ia  Deo.    vouâ  irisio  ,  ci  {)<>urquoi  me  troublex- 

vous?  Espcrcï  en  Dieu. 

Ayez  pitié  de  moi  ,  ô  nu^u  Dieu, 
ayez  pi  lié  de  moi  ,  parce  que  mon 
ame  a  mis  toute  sa  conGance  en  vous. 

Voilà  qUte  Dieu  prend  ma  dëf«nse  , 
et  ae  dëcbre  le  protecteur  de  ma  vie  ; 
qu^ai-je  donc  à  craindre  ? 

J^ai  aana  cerne ,  6  mon  Dien ,  Totne 
miséricorde  devant  les  yeux. 

Le  Seigneur  eat  mon  Dieu ,  men 
^  adiotor  meus ,  non  emigiabo*  libérateur ,  mon  défenseur  \  rien  ne 

pourra  m^e'branler* 

Je  fais  consister  tout  mon  bonheur 
à  m^attaclier  à  Dieu  «  et  à  mettre  en 
lui  mon  cspérnncc. 

Vous,  ù  mou  Dieu  ,  qui  sauvez  ceux 
qui  espèrent  rn  vous  ,  faites  éclater 
sur  moi  vos  miséricordes. 


"Miserere  raeî,  Deus  ,  miserere  met  ; 
^uouiam  in  te  coniidil  auiina  mea. 

Ecce  enim  Dens  adjuvat  me , 
Dominus  susceptor  est  anime  mea*- 

"  Hiserioorâia  tua  ante  oculos  meos 

k 

Quia  ipse  Deus  meus  et  Salvator 


Jlilù  autem  adliaerere  Deo  bonum 
lest,  |»oiiére  in  Domino  apem  meam« 


l^IiriHca  miseriuordias  tuas  , 
tnlvos  lacis  sperantes  in  te. 


qui 


^our  exiâter  Ze  mulo^  â  du  unUmau  d*amour  de  Dioh 


DiLiGAK  ie<,  Bumine,  fortitndo 


Quid  enini  miM  est  in  eodo^  et 
«  te  qoid  Tolni  super  terramf 

^   Deus  cordis  met  \  et  pars  mea  Deus 

in  a^lernum. 

Dominus  pars  Lœreditatis  mea, 

'InDommolaudabliur  anima  mea. 


Anima  aittem  mea  exidtabit  in  Do- 
viino ,  et  ddeclabitur  super  salutari 
«no.  ' 

Omnia  ossa  mea  dicent.  Domine^ 
jgpiis  similis  tibîT 

Conoduli  cor  mmun  ntia  me  ^  et 


-Je  tous  aimetai,  Seigneur,  tous 
^ccs  toute  ma  force. 

Qu^ai-je  donc  à  dénrer  dans  le 
ciel,  et  que  puis-je  aimer  sur  la  terre  , 
si  ce  n'est  vous  ,  6  mon  Dieu  ? 

O  Dieu  de  mon  cœur  ,  6  Dieu  mon 
partage  pour  j muais. 

Le  Seigneur  fut  toujours  mon  béri- 

Pour  moi  je  ne  me  glorifierai  ja- 
mais que  dans  le  Seigneur. 

Mon  ame  se  rejouira  au  Seigneur, 
et  elle  troorera  toute  sa  conaolation 
dans  son  SauTeur. 

Tous  mes  os  diront  en  leur  lan-* 
gage ,  Se^paeur  qui  est  seoablable  à 
vousf 

Moft  oonir  s^écbanie  et  s*r 
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DE  L'EXTRÉME-ONCTÏON. 
m  meditalione  meâ  exardescet  ignis. 

Et  nunc  quae  est  expectatio  mea  , 
lionne  Dominus  ?  Et  substantia  mea 
apud  te  est. 

Paratum  cor  meum ,  Deus  ,  para> 
ratum  cor  meum. 


.  Deus  ,  susceplor  mens  es  \  Deus 
meus  ,  misericordia  mea. 

Quàm  bonus  Israël  Deus  ! 

Cor  raeum  et  caro  mea  exultaye- 
verunt  iu  Deum  vivum. 

In  toto  corde  meo  exquisivi  te. 

In  corde  meo  abscondi  eloquia 
tna. 

Adhxsi  tpstirooniis  tuis  ,  Domine  ; 
noli  me  confuudere. 

Inclina  cor  meum  in  tesiimonia 
tua ,  et  non  in  avariiiam  luam. 

Quomodo  dilexi  legem  tuam ,  Do- 
mine ! 

Iniquiiatem  odio  habui  ^  et  abo~ 
minalus  sum  \  legem  aulem  tuam 
dilexi. 

Dilexi  ,  quoniam  exaudiet  Domi~ 
nus  vuceiu  oratiouis  mesc. 

Plactbo  Domino  in  rcgione  vivo~ 
rum. 

Tu  scis ,  Domine ,  quia  amo  te. 

* 

Serù  te  amavi  ,  pulchritudo  tam 
antiqua  et  tam  nova. 

Quis  nos  separabit  à  cliariiatc 
Cbii-ii? 

Uicite  dilccto  meo  ;  quia  amorc 
langueo. 


au  dedans  de  moi ,  quand  je  pense 
à  vous,  6  mon  Dieu. 

Que  cherclîorai-je,  si  ce  n'est  vous. 
Seigneur  ?  Tout  mon  trésor  ,  tout  le 
fond  du  ma  substance  et  de  ma  vie 
est  eu  vous. 

Mon  cœur  est  préparé  ,  ô  moa 
Dieu  ^  mon  cœur  est  préparé  à  vous 
faire  le  sacriGce  de  ses  plus  tendres 
aficciions. 

Vous  êtes  tout  mon  appui,  Sei- 
gneur mon  Diru  ,  ma  miséricorde. 
Que  le  Dieu  dTsraël  est  bon  ! 
Mon  cœur  et  même  ma  ctiair  sont 
transportés  de  joie  au  moment  que  je 
pense  au  Dieu  vivant. 

Je  cherche  de  tout  mon  cœur  à 
yous  plaire ,  û  mon  Dieu. 

J^ai  votre  loi  gravée  dans  moa 
cœur. 

J^aime  vos  divines  ordonnances  , 
Seigneur  ,  je  m'y  aliache  ,  ne  rejeter 
donc  pas  ma  priëie. 

Portez  mon  cœur  à  l'amour  de 
voire  loi  ,  Seigneur  ,  et  rendez-le 
insensible  à  Tauiour  des  biens  créés. 

Que  j'aime  votre  loi ,  Seigneur! 

Je  hais  l'iniquité  ,  Seigneur  ,  je  l'ai 
en  horreur ,  el  j'aiuie  uniquement 
v<»tie  loi. 

Je  Taime  ce  Dieu  plein  de  bonté, 
qui  a  exaucé  tant  de  fuis  mes  prières. 

Tant  que  je  serai  dans  la  terre  des 
vivans ,  je  m'occuperai  uniquement 
à  plaire  au  Seigneur. 

Vous  savez  ,  Seigneur  ,  que  je 
voîis  aime. 

Ah  !  je  vous  aime  trop  lard  ,  bcaulë 
toujours  ancienne  et  toujours  nou- 
velle. 

Qui  me  séparera  de  Tamour  de 
Jésus-Christ  ? 

Dites  à  mon  bien-aimé  ,  queje  lan- 
guis d'amour  pour  lui. 
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DU  SACREMENT 


sPoiir  inspirer  au  malade  une  enliître  conformité  à  la  Volonté  de  Dieth: 

Qnonîaoi  onmia  jodicia  eJiM^in  J^Mii«ioe88elftîa|^eiu^n$«|% 

içoiifpectn  oieOf  cl  justiâa  cjus  nota  ]gtoetar  devant  les  jcni  ;  je  vém  toa*» 

ïepoU  11  tiic.  jonn  plier  sous  le  joug  àe  sa  loi. 

In  capile  libri  scriptum  e^t  de  me  fi  est  ^cril  dans  wtre  MÎuie  loi  ^  è 

4ii  faoerem  voluniatem  tuam  :  Deus  mon  Dieu  !  q\ie  je  dois  vous  offrir  le 


meus  Tolui  et  U;gein  Uiam  iu  medio 
i^rdÏB  iiiei> 


Nonne  Dec  subjecta  crit  anima 

Boea  ? 

Ulinam  dirigantiir  vit-e  méfie ,  ad 
Cttsiodiendas  justifîcationef  Itoat! 

In  nanâatit  luis  ÂârcÀor  )  et  ton* 
jNâ«falK>  vlas  tnat. 

Gpncnpivit  anima  mea  JesUerare 


sacrifice  d'un  coeur  «soumis  à  vos  vo-* 
loiiiés  \  je  le  lais  aver  joie  ,  et  je  désire 
graver  votre  h>i  au  miliea  de  mon 
coeur. 

Mon  rme  p.tp  vous  sera-i-elle  pas 
toiijoiîts  soumise  ,  ô  mon  Dieu  ? 

QuMl  vous  plaise ,  Seigneur  «  rae 
filtre  mardier  dans  la  Toie  de  V€S 
prcccptesi 

Je  méditerai  t68  lDoadnandeaicns« 
iet  JVtudâerBi  la  iroie  qid  conduit  k  vous* 

Mon  ame  dédire  1t«c  ardeur ,  é 


jwtBficaïkiics  toaft  in  omni  ttomporck   inon  Dieu ,  d^ob•enrer  tnujon^  vos 

comnandeména* 

Nam  «t  tesUmonia  taa  mcdiiatio      Je  médite  sataa  cesse  Votre  loi  ,  Sel» 
aat^  et  eonailiam  mcMn  jufttifi'  foeor^  je  né  consulte  qu'*ellte  poa( 

apprendre  ce  qne  je  dola  £lii«. 

Je  remets <)  Seigneur,  mon  amé 
entre  vos  mains  je  voUs  bisse  tout  li 

soin  (le  mon  sahit. 

Vous  êtes  mon  Dieu ,  mon  sort  est 

entre  vos  mains. 

Donnez-moi  de  rintelîigcnre  ,  afin 


^tionea  tn». 

In  manifs  tuas  Donûtte  ^  ^ittmcndl 
^ritum  dujtun. 

T>eiis  meok  es  tu  i  in  manibus  luis 

sortes  meae. 

Da  mihi  intellrctum  ,  et  scrutahor 


legem  tnam  >  et  custodiam  illain  in    que  méditant  votre  loi ,  je  m'aiLaclie 


toto  corde  meo. 

Pakatus  sum  )  ei  non  som  turbaius^ 
«t  cutUMBani  mandata  tua» 


'  '  Joravi  d  slattti  cuModirc  judick 
jnstiti»  tn«» 

Dooe  liie  ftcere  volfintaien  tnam  ; 
4|nia  Dcns  meus  ea  tu. 

Ita  )  paicr  ,  quoniam  aie  luit  pla- 

•citum  ante  tu. 

Meus  cibus  est .  ut  faciam  volu&ta*- 
4eu  ejus  tj^ui  uù»il  me» 


de  tout  mon  cœur  à  la  garder. 
Je  suis  prêt  il  vous  obéir  ,  Seigneur^ 
rien  ne  sauroit  m^ébranlcr  dans  la 

résolution  que  J^en  ai  prise* 

J^ai  jotté  et  rtÎBDtn ,  Seigneur  ,  dt 

gardier  toi^uis  Vos  saintes  oidonS> 

-ninces» 

Apprvne»-tnoi  f  Se^neuiT)  à  vodli 
obéir  fidâcment  ^  parce  que  vous  étca 
'taon  Dieu. 

Oui ,  mon  pére ,  je  le  Véux ,  puisqiît 

vous  le  voulez-ainsi. 

Ma  nourriture«  <;t  défaire lavolontA 
de  celui  qui  m'a  eny  o;)^* 
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Pat«r  mi ,  si  possibilc  est ,  Iran-  Mon  père  ,  s'il  est  possible  ,  que  c«. 
•fcat  à  me  callx  tôle-,  vdrumlauDSQ,  ^aUce  passe  loin  dè  moi  toutefois  ^uo- 
9011  sbttiego  ^olo,  sc<isiail^tti«         ma  voliilljb^  119  m  fittse  pf»«  m»  hk 

Pater  mi  ^  êi  non  pocast  hic  caKx     Hon  pére  ^  ai  ee  ea&oe  a»  ftnk. 

transite  pisi  blbatit  ilhim  ^  Bh%  xor*  passer  sans  que  je  Iti-boufc  ^que  yotr% 
tuntas  tua..  voloiJtû  suit  faite*. 

Domipiis  est    ^uod  bonnm-  estîiv      ll^eat  le  Scigneiu»-^  ^vlH  fa^ae  ^ 

•culis  suis  faciat.  qui  est  a^ii'ablu  à  ses  yeux. 

Douiinus  dedii,  Dominus  absiultl;       Le  Seigneur  m^avoit  tout  donne  ^ 

t'icul  Douiino  pl;iruil ,  ita  facluni  est..    le  Se!|;iicur  m'a  tout  Qle,  il  a'est  ar-^ 

bit  nouien  Uouiiui  beuedi^lum,.        r  \  ^  <[iie  ce  qui  lui  a  plu»  Que  le  nom» 

du  Sfijjneur  soit,  bc'ni. 

Si  booa  su&cepitnus  de  manu  JQbci,^      Si.  nous  a\ons  reci)  les  biens  de 

i|iala  ^uaïc  noo  siiscipiam.ns  ?  niaiu  de  Dieu  ,  ] tout  quoi  uvu  rece*^. 

vonS'aous.  gas  aussi.  1«&  maux 

four,  impietr  an  truilude  le  désif-  mort  ^  des  àie/ts  étcrnelt*^ 

MiBi  viver«-CWiit«9  est  ^^et.  snorL  Si  e'*est  pour  J'ésus'i^nsl  ^ 
^iQraniv  si  je-  men»  ^^^^K.  \ffm  mm 

t#ge. 

Pcsider4um  l»abeo  dissolvi^etesse-  Je  désire  de  sDOuric».  iâSM 
fum  Christ».  avec  Jé»us-Christ.. 

Auderaus  et  bonam  volprilaleru  Dans  la  connauce<jiir  je  verrai  mon 
liubeuius  mag^is  peregrinari  à  cor-  Du  u  dans  le  Ciel ,  je  tienn  e  d'èti  e  se— 
porç,  et  priCSCQies  esac  a4  Doî-  pare,  de  ce  corpi> ,  pour  |iuuvoir  jouijr 
mipom.  ,  4g  U- présence  du  Seigneur. 

LnfiQjttx  ego  .homo  h  ^is  ma  libo-  Njswable-qtte  je  sui$  !  qulme-dâi- 
vabit  à»  ooriwra  moriif  hiijui  ^         vara  de  oe -corps  de  morif 

Bcali  mortui  qui.in  Domino  oio^.  Hfureux-sontloii  morts  qui.mevrfot 
riiintui:.  Aiiiodô  jam  ,.diçit  spirkm  »,  dans  le  •Seigneur.  Ddsormais ,  dk  r«a< 
«Bt  reqnifacat  à  lidioribos  çrit,  ils.  se  repo^s^rontc  de  l«ur9  tra: 

w. 

Hoiiatiir  anima  mca.i^ortefttat»*  Que  je  meure  eh  h  moct  des  justes  ^ 
rnm  ;  et  fiant  novîssima.  mea  liorum.  ei  que  la  fin  de  ma.vie^ressauibk  à 

sîoiilia..  kiir. 

J^ômine,.  dilèxi  d^corem  domûs.      Seigneur,  yt  suis  charmé  de  là 
tuip^  <tt  Incuni,  iiabitatUmis.  glcjciia   beauté  de  voire  maison  ,^eiduilicu  où. 
tunp.  brille  voire gloii*;. 

Quemuduiudùui  dt&ijuat  ccrvus  Couirr.e  le  cerf  altcrd  soupire  après, 
ad  foDtes  aquarum,  iia.  df^idcrat.  le.s  cau\  ,  de  uréme  mou  auje  soupire 
uiiaiatQtia ad.la , Peus*.  •      aprrs  \  (jus,û  mou  Dit;Uvsauixu;.  de 

ti>uLe  couâolaùou. 
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DU  SACREMENT 


Sitivit  anima  mea  ad  Deum  foQ— 
tem  vivum. 


Qnando  veniam  et  apparebo  ante 
frciem  Deif 


Yeni  Domine  Jésus* 
Transibo  in  locam  ttbernacnli  ad^ 
ilis,  tuque  ad  domum  Dei* 

Qnam  dilccta  Tabernaonla  tne, 
Domine  viriotom. 

Gonenpiscit  et  déficit  anima  mea 
in  atria  Domini. 

a 

Cor  m«am  et  caro  mea  exulta— 
Tenmt  in  Denm  vifum* 

Beat!  qui  habitant  in  domo  taâ. 
Domine  \  in  saecnla  sttcnlornm  lan-  Totre  maison  ,  Sei{;nt  ur ,  ils  Tona 


Non ,  jamais  soif  ne  fut  plus  ar« 
di'Mle ,  les  mouvrmeiis  qui  me 

portent  vers  vous ,  6  mon  Dieu ,  ma 
force  et  ma  rie. 

Moment  lieurcMx  où  après  mon  ban* 
nksement  je  paroltrai  devant  le  Sei-; 
gnenr  dans  son  saint  labeinade ,  âiea- 
Tous  encoi  e  éUÀgoé  f 
Venes  o  on  Seigneur  Jàns. 
Je  pasM-rai  de  mou  exil  dans  cet 
admirable  labemade  ,  dans  la  maison 
de  Dien. 

Que  Tos  tabemades  sontaimableSf 
dDieu  desArmëest 

Mon  ame  ne  sauroit  plus  sontenir 
rardeiir  avec  laquelle  eBe  SOnpin 
après  la  demeure  du  Seigneur»  . 

Mon  coeur  et  même  ma  diair  sont 
transportés  de  joie ,  an  moment  que 
je  pense  an  Dieu  vivant. 

Henrens  ceux  qui  babiient  dnv 


dabunt  te. 

Melior  est  dies  nna  in  alriis  tnis 
super  aaSUm* 


lourrontdans  tons  les  siëdes. 

Uu  seul  jour  de  demeuré  dans  TOt 
tabernacles,  Seigneur  ,  vaut  mieux 
qnc  nulle  antres  jours  partout  l'X-^^ 
leur  . 

Je  n^ai  qu''un  chose  à  désirer  «  Sei^ 

quiram:  ut  iiiliabilem  in  domo  Do-    gncur;  et  je  la  rcclierclierai  unique^ 


Unaro  petii  à  Domino,  hanc  re- 


mitti  omnibus  diebus  vitae  mcae» 


Ut  viJeam  voluptatem  Domini  )  et 
TÎ&item  Templum  ejus. 


Crrdo  videre bona  Domini  iu  tetrà 
vivcuttum. 

Adimplcbi&  me  Istitiâ  cum  vultu 
too. 

DL'Icctaliunes  iu  dexlerâ  tuà  usque 
in  iiaem. 


ment  :  cef>t  d'iiabiter  dans  votre 
maison  céleste  pendant  tous  Itt  joum 

heureux  de  réleriiite'. 

Que  je  contemple  et  goûte  sans  fîn 
vos  délices  ,  t  t  que  je  considère  ce  tem- 
ple où  vous  mouliez  avec  évidence  la 
splendeur  de  votre  visage. 

Je  crois  fermement  voir  et  goûter 
nn  jour  les  biens  ineflables  du  Sei- 
gneur dans  la  terre  des  vivans. 

A  uus  me  comblerez  de  joie,  Sei- 
gneur ,  par  la  vue  de  votre  visage. 

Placé  à  votre  droite  ,  je  goûterai 
enfîn  pendant  toute  Téteruilé)  des  dé. 
lices  toujours  nouydks* 


Digitized  by  Google 


DE  l'EXT  REME-ONCTION. 


2^ 


Me  expectant  jusli,  ut  rétribuas 
mihi. 


Quis  dabit  milii  pennas  sicut  co- 
lumbi£?  Et  volabo  et  requiescam. 


Satiabor  cùm  apparuerit  gloria 
tua. 

Heu  mihi  quia  incolalns  meus  pro- 
lotigatus  est? 

Muliùm  incola  fuit  anima  mea* 

Vota  mea  Domino  reddam  in  cnns- 
pectu  omiiis  populi  ejus,  in  atriis  do- 
mùs  Domiui  in  medio  tui  Jérusalem. 


Lxtatus  snm  in  Iiis  quae  dicta  sunt 
mihi ,  in  domum  Domini  ibimus. 

Veni)  Domine^  et  noii  lardare. 


Les  justes  dans  le  ciel  attendent  y 
Seigneur,  que  par  un  effet  de  votre 
miséricorde  vous  me  dcdommagiea 
enfin  des  maux  que  je  souffre  ici  bas. 

Que  n''ai-je  des  ailes  comme  la  co- 
lombe, Seigneur  ?  Je  prendrois  Tes^or, 
et  j^irois  me  reposer  dans  vos  taber- 
nacles élemel.s. 

Je  ne  serai  pleinement  content. 
Seigneur  ,  que  lorsque  vous  me  ma- 
nifesterez voire  gloire. 

Hëlas,  Seigneur,  que  moon  exil  est 
long  ! 

Il  y  a  long-temps  que  je  languis 
dans  cette  terre  eiraQ;;ère. 

Jesusalem ,  maison  elcrnellede  mon 
Dieu ,  reçois-  moi  dans  les  murs  vic- 
torieux de  mes  ennemis,  pour  louer 
ëlemcllemeut  mon  Dieu  dans  ton  en. 
ceinte  avec  toute  la  socieie'  des  élus. 

Jesui»  tout  transporte  de  joie  ,  Sei. 
gneur,  en  apprenant  que  je  vais  bien- 
tÔL  cnircr  dans  voire  maison  céleste. 

Venez,  Seigneur ,  et  ne  tardez  pas. 


ACTES  D  ADORATIOK. 


DoMiKB  ,  Dominus  noster  ,  quàm 
admirabilo  est  nomeu  tuum  in  uni- 
yersâ  terrâ  ? 

Quoniam  quis  Dcus  praiter  Domi- 
Hum,  aut  quis  Deus  prseler  Deum 
nostrum  ? 

Afïérle  Domino  gloriam  cl  liono- 
rem  \  afierie  Domino  gloriam  nomini 
ejus. 

Dominus  in  Sion  niagnus  ,  et 
excclsus  super  omnes  populos. 

Confîieanlur  nomini  tuo  magno , 
quoniam  lerribile  et  sanctura  est. 

Jubilale  Deo ,  omnis  terra. 


Seigxecr,  notre  souverain  Sei- 
gneur ,  il  u^y  a  rien  dans  toute  Tétea- 
due  de  la  terre,  qui  ne  doive  nous 
remplir  d'admiration  pour  vous. 

Esl'tl  un  autre  Dieu  que  le  Sei- 
gneur ?  Est-il  un  autre  Dieu  que  le 
nôtre  ? 

Foibles  mortels,  rendez  gloire  et 
honneur  à  Dieu  seul ,  rendez  à  son 
nom  rhommage  qui  lui  est  dû. 

Le  Seigneur  que  Ton  adore  dans 
Sion  est  iuliniment  grand  ,  son  em- 
pire s'elend  sur  lous  les  peuples. 

Que  lous  les  hommes  ,  ô  mon 
Dieu  ,  célèbrent  votre  nom  ,  ce  nom 
si  grand,  si  redoutable  cl  si  saint. 

Peuples  de  la  terre  ,  mêliez  tout 
votre  plaisir  et  toule  votre  joie  à 
louer  et  à  servir  le  Seigneur. 
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SACREMENT 

Scitole  qiioiiiam  Dlpinbuf  ipse  est  Reronuoi«^  4|iie  le  Scigneof  w| 
peiu)  ^9P^         ^  ^''^^  Oieii;  nous  ne  n^us  .«ommet. 

Tffft^      *  '  pas  fai(.s  nous-uiemçs  ,^  c^çs^  lui  i|ui 

in>iis  a  formes. 

Doininu*  rc^^nsivi^l  ^  JeÇQren^  ii^-  l-c  Sri|^neur  r^nc  dans  tout  l'u' 
^ulu&  fsl.  nivors  ,  il  est  rçxClu  tic  gk>irç  Çt  do. 

Qnontam  raagnus  es  tu  et  Caciei^  Vous  seul  êtes  Vf  ritableneotgraml^ 
^rabiUa  j  tu  es  Dei^  SoV»*.  A  mon  Dieu  ^  vous  êtes  le  seul  piev^ 

qui  opère  des  miracles* 
Quonram  Rex  pmn^  ^rra^  pens  ^      lloire  Dieu       le  roi  à»  tpnte  fa. 
psaUite  sajiicnlçr.  terrç v  peuples  de  rniihre^  ^  célèbre^ 

Sji  glpirç  aveç  r^pect  et  sUeDlioo» 
Maguttf  Pomoaun^  ^kiidsKiUffiiis.     Le  Seigneur  est  grand  et  ifAni^. 
^ib«  ipent  digae  Jç  louanges^ 

Stfundùm  nomea  tnum  ^  D^^i.i.i^      Soyez  loue ,  Seiguenr  ,  iosqu'au^ 
laM      ia  ^u^  ^rrae^  fxtrëmit«s  de  la  terre ,  d*une  maniér<^. 

proportionnée  à  la  grandeur  de  votro. 
nom. 

Qiioniam  omnes  <îii  g."iîii!'.ni  lîae-  Tons  les  dieux  des  geniils  ne  sont 
:i^ouia  ^  Pooii^us.  aulem  ç<jblo&  ^H^^h.    H^^^        ilt  nions  ,  mais  le  Dieu  quç. 

uuus  aduxuu!»  ç&l  celui  ç^ui^a^  crée  Ic^ 
çieiix. 

Tollûe  hpni\%n  et  iptrQÎjt^  in.  aj^ria.  Peuples,  d«  la.  terre  ,  apporter  dea, 
^us  \  adorate.  poniiuiiii  in  airio  Yictîmesau  Set^enr,  entr^  et  ado^ 
^cio  ejus.  rez-le  dans  son  saifptaair«« 

Juvenes  et  ^irginçs  ,  senqs  çum  Quç  tonales  hommes,  sans aipcon^ 
|esiloribus  hndeut  nomen  Dombi;^  csception^^loueBtfaiMNDdaSe^neuri^ 
^tti|eMJ^.iM,^iBoiB^  «ûacia«t|iMddai^r«ii^^ 

A^ÇI^S  DS  GaAÇXS. 

B«mBDicA,MBomhnraAiAomm  tem«  Jk  bénirai-  la  Seigoear;.  en*  tqn^ 
^pgre;  semper  Uus  ejus  in  9r^  t^nips,  je.  consacre  pour  jamais  m^^ 

bpuche  à  çélcbrer  ses  louanges* 
]|n  p.omipo  laudabiiu.r  ^iijaa  mea..  ^^oi,  je  i^^  sif^e  glorifierai,  jar*. 

ipais  qu^çijk  llllse■l^ 
Uagnificaie.  Pmnioum.  mecnm ,  ^      Pi|b)ie%  avec  0901  ço|obî^  h  S^x 
^jl^teuiis.,  Nofneii  «jus  in  idipasMin*,     gneur.  esjt  grand,  cââiroBs  tofis.  «117. 

semble  la  {^oire  de  aoi^  sain^  i|4»m» 
MisenpD^^lj^  Popvntia  «lernoni^     Je  çhanterai  à  j^D^ûf,^!^.  mip^i-; 
^mtabo.^  çordcs  dn  Seigu^ur. 

Bene^ ,  anima  met.,  Dombo  v  et  Mon  an^,  bënisse^  If.  SeigBeiir  l^ 
çmnia  quae  intra,  me  snoit  lunnùli  ton.tes  mes  puissances  ,  unissea-i^i^jii^ 
^jOQio  ^u^.^  Il^r  ^lorifij»;  loij  saint  oi<^.. 
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Bencdic  ,  anima  mea ,  Domino  ;  et  Mon  amê,  bénîsseilc  Seipievr,  et 
poli  oblivisci omnes retribmiones  ejus-    n'oublie?,  jamais  ses  bîenfaiu. 


Cantabo  Domino  in  vilâ  rncâ^psi^- 
IfUBo.  Deo  mço  ^uaïuç^iu  sum,. 


Je  çhiiulcrai  toute  ra^  vie  îes 
louanges  du  Seigneur ,  je  chanterai 
le  reste  de  mes  jours  des  byoïues  ^ 
la  gloire  de  mon  Dieu. 

Que  mes  cantiques  lui  dooDeot  an-* 
taDtdi»j(iîe  et  déplaisirs  quej^enau- 
ni -à  le  louer. 

Qa^  n'y  ait  plus  de  pêcheurs  ttl 


Juc^nihuii  sit  ei  eloquhiiQ  mieuio  \ 
fgo  yero  delecubor  m  ÛQmiiio» 

0efioiuit  peecftt^irest     iaiqnl  ha 
ttt  non  sint  |  hoiediG «  anfana  mea  «   ^fimpies.  sur  la  terre)  et  vous ,  6  mon 
Pomîpo*  fjnei  ne  çesses  de  bénir  le  Seigneur^ 

Quia  magn%  eit  siqper  cœlos  mber  Je  publierai ,  6  mou  Dieu  ,  quede- 
lioprdia  tna  ^  et  a4  nubei.         jpuis  la  terre  jdsqu^ux  cieux  ,  tout  est 

filas  toa.  plein  des  «fièts  de  TO|re  justioe  et  df 

TOtre  mise'ricorde. 

ConGlcmiai  Domino  quoniam  bo—  Louez  le  Seigneur,  parce  qu^il  est 
nus  y  quouiaoi  in  soculun^  jx^seri-  bon ,  et  que  «a  ipisériçorde  est  4^r^ 
çorUùâ  ^U4« 

four  apmsa  le  malada  dans  fct  trotiiies^  et  h  ^rémuiûr,  contre  k$g 

êeniaUor^  du  tUmon, 


Kpii  thneo  mort ,  quia  bpnum  D<os>. 
fiinum  habemus. 

Domine  Deus  meus,  in  te  spcravi  \ 
salvum  me  fac  ex  omnibus  j^nerse" 
^entib^s  me  ,  et  ^bera^  oae^ 

Nequando  rapiat  ut  leo.  animam 
mcam  \  dum  non  est  qui  rediaD^att 
i(ieque  qui  salvum.  faciat. 

Sperent  in  te  qui  noverunt  nomen 
inum  \  quoniam  non  djW^quijsti  c^iub-. 
fentes  te,  Domue*. 


IQamma  oeaki  meM,|  vmjpua^ 
^Jb^onmam  nmrte 


Ne  quaxuio  d^cat  iaimiWttftajl.^ 
]pr«valui  adversùs  etim. 

Qui  tribulant  me  exullabunt,  sr 
^tus  fuero^  ego  auiem,  i^.  miseri'- 
f^j^H  tttl.sçew^ 


Je  n^i  point  peur  de  mourir ,  par'Ç^i 
que  j*ai  un  bon  maître* 

Seigneur  mon  Dieu  ,  toute  mon  es*. 
piTauce  est  m  vous ,  sauvez-moi  ,  et 
me  délivrez  des  Q^.9ins  àfi  tous  mefi. 
persécuteurs. 

Ce  sont  autant  de  lions  irrités  qui 
m'ôt«'roijt  la  vie  ;  si  vous  n'avez  la 
bonté  de  me  dérober  à  leur  fureur. 

Que.  tous  ceux  qui  tpus  oonnois- 
sent ,  d  mon  Dien.,  mettent  leur  e^^pé* 
tance  en  vous ,  persuadés  que  TOQS.nV 
bapdonçez  jamais  ç^ûm.  ^ui  viins  chef  * 
çbeiit. 

Ectairo'moi  «  Seigneur  «  afin  qnn 
découvrant  les  artifices  de  'mes  enne- 
mb.  f »ort  ^'il.  me  d«i. 
fuient^ 

'  Otezàmisséîinem&ile  cruel  plaisir 
^  dire,  nous rayozts  enfin  abattu. 
Ceux  qui  me  persccntrnt  seroientra- 
.  vis  de  joie ,  s'ils  me  vo}  oient  ébranle'; 
mais  j^ai  mis  mon  espérance  en  votre 
«jîjft^riçorde. 
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Inclina  ad  me  aurem  tuam  j  acce-  Prêtez  Toreille  à  mes  cris ,  6  mom 
len  ut  tmtm  mm»  Dieu;  le  danger  presse ,  aoMorei  à 

mon  secourt* 

Eslo  mihi  inDann  ptotoetoram  et  Que  je  trouve  en  tous  ,  Seigneur , 
in  domnin  lefagu^  nt  flelTwn  me.ft-  nn  Dieu  qui  me  prot^ ,  un  tsile  o& 


cias. 


je  pnute  me  sauver. 


Ednccs  me  de  hqneo  lioc  ipem  Vous  saura  bien  me  dâivrer  de 
absoonderunt  mihi|  quoniam  tues  kurs  pi^es,  Seigneur,  parce 


proteclor  mens. 

In  manus  tuas,  Domine  « 
mendo  spiiitnm  meum* 


Deus,  iu  nomîne  tuo  salvum 
lac  «  et  m  virtute  lui  judica  me. 


Averle  mala  inimicis  meisj  et  in 
Tirtute  tuâ  dis perde  illos. 


Clamabo  ad  Denm  altis&imum } 
Denm  <}ui  benefecil  mihi. 


Deus,  in  adjutorium  meura  in- 


Yons  éles  mon.proteolenr. 

Je  remets  mon  ame  entre  vos  mainst 
Seign  eu  r  ;  je  yous  laisM  tout  le  soin  de 

mon  salut. 

Sauyei-moi,  Seigneur,  du  danger 
où  je  suis  pour  la  gluire  de  votre  nom. 
Faites  éclaler  votre  puissance  en  ma 
faveur. 

Faites  retomber  sur  mes  ennemis 
les  maux  dont  ils  veulent  m'accabler  , 
et  exterminez-les  seiuu  la  vérité  de 

votre  ])arole. 

Dans  mes  besoins  je  crierai  vers  le 
Dieu  trés-liaut ,  vers  ce  Dieu  qui  dans 
ma  vie  m'a  comblë  de  tant  de  bîenr 
&îts. 

Appliquez- vous,  mon  Dieu  ,  à  me 


tende  ;  Domine ,  ad  adjuvandum  me   secourir  ;  bâtes-fons ,  Seigneur  ,  de . 

m^assister. 

Couvrei  de  confusion  et  de  hoikfe 
ceuqucliMtjwBti  perdre  mea  ame*. 

Réduises  k  une  fuite  ignominieuse 
cens  ^i  veulent  m*aocabler  de  maux» 
Le  mal  presse ,  d  mon  Dien ,  mon 
protecteur  et  mon  libérateur  t  bâter 
TOUS  ,  Seigneur ,  de  me  secourir. 

Seigneur  ,  laîssea-Tons  toucher  de 
Tétat  accablant  où  je  suis. 

Mes  peines  se  sont  multipliées  , 


festins. 

Coufundantur  et  revertantur  qui 
quarunt  anlmam  mcem. 
,  Avertantur  retrorsum ,  et  crnbc»-* 
cent  qui  volnnt  uûbi  maliu 

Adyutor  et  Ubcralor  mens  et  tn , 
Domine,  ne  morerb. 

Miserere  met ,  Domine ,  qwmiam 

tribulor. 

Tribulaiiones  cordis  mei  muliipU- 

caïae   sunt}  de  necessitatibus  meis  n'attendez  pas  davantage  à  me  délivrer 

crue  me.  de  rextrémiié  où  je  suis  re'duit. 

Fac  mecum  signum  in  bonum  ;  ut  Douncz,  Seigneur,  quelque  marque 

videani  qui  oderunt  me  ,  et  confuu-  éclatante  de  votre  bonté  pour  moi , 

dantur ,  quoniam  tu  Domine ,  adju-  afin  que  ceux  qui  me  haïssent  vous 

yiiti  me  et  oonsoUtus  es  me.  voyant  me  secourir  et  me  consoler  ^ 
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Velociter  exaudi  me  ,  Domine  :  Hâtcx-vo«s  de  exaucer  ,  Sei— 
defecil  spiritus  meus.  gncur*,  car  il  ne  m'est  pas  possible 

de  soutenir  plus  loug-temps  le  poid^ 
de  ma  misère. 

Quoniam  tribulalio  proxima  est  ,  IVIes  maux  sont  presf»anS)  Seigneur, 
quoniam  non  est  qui  adjuvet.  et  je  n^ai  personne  que  vous  dont  je 

puijise  attendre  du  secours. 

£n  présentant  le  Crucifix  à  baiser  au  malade^  (ce  qu^il  faut  faire  sou^ 
yent)  on  lui  suggérera  quetqu^un  des  Actes  suivans* 

O  mon  divin  Jësus  ^  que  je  sois  à  jamais  crucifie'  avec  vous.  ^ 

O  mon  Jésus,  toute  mon  espérance  est  dans  vos  mérites,  dans  yos 
tourmens,  et  dans  la  mort  que  vous  avez  endurée  pour  moi. 

O  mon  Jésus,  vos  plaie.>  sont  mou  refuge  et  mon  asile. 

O  mon  Dieu,  je  suis  saisi  des  frayeurs  de  la  mort,  mais  je  vous  les 
sacrifie  autant  que  j^en  suis  capable  ,  content  de  mourir  ,  puisque  vous 
l'avez  ordonné. 

O  mon  divin  Jésus ,  j'accepte  le  calice  que  vous  me  présentez  ,  et  je 
le  reçois  de  votre  main  ,  pour  vous  témoigner  mon  amour  et  ma  soumission. 

Fortifiez— moi ,  ô  mou  Dieu  ,  afin  que  malgré  toutes  1rs  rtfpugnances  de  la 
nature ,  ma  mort  unie  à  la  vôtre  puisse  éire  suivie  du  repos  éternel. 

Je  vous  adore  ,  ô  mon  Jésus  ,  souffrant  pour  mes  péchés. 

Sacré  ciief  couronné  d^épiues ,  je  vous  adore  \  glorifiez-moi. 

Yeux  tout  divins  que  la  mort  a  fermés  ,  regarder— moi. 

Bénites  mains  percées  de  clous,  défendez-moi. 

Précieux  côlé  de  Jésus ,  rfcevez -moi. 

Bras  étendus  par  l'amour  de  mou  divin  Sauveur,  crabrass«z— moL 
Pieds  adorables,  lassés  pour  me  chercher,  couduisez-moi. 
Sang  précieux  de  mon  Jésus,  lavez- moi. 
O  mou  divin  Rédempteur  ,  exaucez-moi. 
O  mon  divin  Rédempteur  ,  placez-moi  dans  vos  sacrées  plaies. 
Père  éternel  ,  regardez  ce  cher  Fils,  dont  les  plaies  vous  parlent  pour  moi. 
Unissez ,  mon  divin  Jésus  ,  mes  souflrances  aux  vôtres. 
O  sainte  croix,  soyez  l'autel  du  sacrifice  d'amour  que  je  veux  rendre 
à  mon  Sauveur. 

Plaies  sacrées  de  Jésus  ,  soyez  autant  de  bouches  qui  demandent  misé- 
ricorde pour  moi. 

O  chère  croix  ,  amoureuses  souO'rances  de  Jésus,  vous  êtes  toute  ma 
ressource  et  ma  confiance. 

O  Jésus,  je  me  donne  à  vous  ,  pour  y  être  uni  à  l'instant  de  ma  mort. 

Mon  divin  Sauveur ,  qui  avez  entièrement  accompli  les  volontés  de 
votre  Père  céleste  ,  faites-moi  la  grâce  d'accomplir,  avant  que  je  meure, 
tous  les  desseins  que  vous  avez  sur  moi. 

O  mon  Jésus ,  l'heure  est  venue  d'avoir  pitié  de  moi. 

O  Jésus  mourant ,  je  vous  adore ,  je  veux  mourir  en  vous  aimant* 
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O  Jésus  ymiètes  mort  pour  moi,  ie  veu\  mourir  pour  toh*. 

O  mon  divin  Jésus,  je  veux  mourir  enlro  KOAtOfi  ^  Comme  TOa$  élffw 
Viort  cDtre  les  !)ra.s  <lc  votre  P»He  c«lp>le. 

Agneau  de  Dii  u,  qui  ôie/.  les  jiechty»  du  monde,  aycx  pilié  de  moi. 

O  Je>ns ,  meiiçi  voire  croix ,  voUe  p^ssiou  et  voire  mort ,  eii^e  votre 
^ugeinenl  cl  mon  ame*  * 

Pére  étemel,  perd/et^viMit  une  ame  pour lacpicUe  JÀil9-Glirist  est  mort 

O  Jé»us.,  soje^  dent  wotm  esprit  y  so^es  dûa»  mn  bouche  ^  so^ex 
pcn  c^.. 

On  exhortera  le  malade  à  invoquer  la  sainte  Vierge», 
dont  la  protection  est  très-puissante,  s^urtout  à  Theure- 

de  la  mort;  à  implorer  la  protection  des  anges,  de  soa 
ange  gardien,  de  saint  Joseph,  protecteur  des  agoni- 
sans,  de  son  patron»  et  de  toiis  k&  saints  et  saintes, 
qui  régnent  avec  Jésus-^Ghrist  LiOa  pourra  se  servir  à: 
cet  effet  des  prières  suivantes 

Sainte  Marie^mére  d^Dieiit  ^rieipcpK  moi  fvMieiir»  wpîImMit  et  k 

rbeure  de  la  mort. 

Varie  ,  mére  tic  grâce- ,  mère  de  mi>:ericor^e ,  prolégea-molc.  oomre  reur^ 
9fmi  de  moa  salut ,  et  recevez- moi  à  Pheure  de  ma  jmort*. 

Vierge  sainte,  faites  voir  que  vous  èica  ma  mère. 

Sainte  Vierge  ^  assisiez'-moi.  faite«'mpi  voir  après  cetie&U,,Jcsu9le.frui^ 
béni  de  votre  sein. 

Vierge  saillie,  U  est,  temp&de  venir  à  mou  secours,  et  de  ne  p]ius  mV-^ 
bendomer. 

Vierge  sainte  ,  présentes-moi  à  lotn  fib  v  ^  fojrcs  mon  airpcaCe- 
4eva|U  son  tribunal  redoutable. 

Grand  saint  Joseph  ,  iplercede»  pow-  mpi^  afitt  qpe  j^oblime  la.grâctt 

4^une  sainte  mort. 

O  glorieux  archange  saint  Michel ,  et  tous  les  saints  anges ,  priez  pour 
mol,  et  recevez  mon  ame  quiind  elle  sera  séparée  d^  mon  QOf ps COndiUse^r 
le  jusqu'au  terme  de  son  boiiiit-ur  eleiucl. 

Mon  bon  ange,  soyez,  auprès  de  moi  pour  me  tléfendre;  autour  de  moi 
po«»r  me  consoler,  pour  me  garder,  et  me  rassurer  dans  mes  alarmes.  (Lou- 
dui&ez  taon  ame  dans  le  ch^misi  du.  qiel  ,^  el  U  Liisseï  pas  en-  proi^  aux 
fnnemi^  de  ipon.salDt.. 

Mon  saint  patr<ni ,  prol^es^noi^. 

Çaipta  et,Saînte»  du.paiadb.f.deaiaii4ea.gvlca  poov  molait  flonvecaiii  Jb^ 

Ixmque  te  moment  de  la  mort  sen^lera  prochain, 

on  pourra  suggérer  au.  iAOi:iix>ad  les  aspirations  sni-' 
vap.t.e§K 
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Mon  "Père,  Theure  0*1  venue,  glorifiez  votre  Fils,  afin  qu«  Totre  Fil» 
Vous  glorifie. 

Jésu.<»  Fils  <Ie  David ,  ayez  pitié  de  moi. 

Jésus  Fils  de  la  Vierge  Marie ,  ayez  pitié  de  moi. 

Seigneur  .Ti'ftiis  ,  recrvee  mon  esprit. 

Mon  Dieu ,  mon  Pére  ,  je  remets  mon  dme  éblre  ?os  maim^ 

Venez,  Seigneur  Jésus,  venez. 

Jésus,  recevez  mon  esprit. 

Mon  Dieu  ,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur. 

Jésus,  sojez-mui  Jésus,  et  sauvez-moi. 

Toutes  ces  formules  d'actes  doivent  être  dîtes  en 
François  à  ceux  qui  n'entendent  pas  le  latin.  Nous  en 
avons  mis  un  grand  nombre,  et  Nous  aurions  pu  ea 
mettre  bien  davantage  ;  mais  Nous  l'avons  cru  inutile, 
parce  c[ue  les  curés  et  les  confesseurs  pourront  choisir 
eux-mêmes  dans  les  psaumes  et  dans  les  autres  livres 
de  l'Ecriture,  des  passages  qui  contiennent  les  dlfl'é- 
rens  actes  qu  ils  doivent  faire  prononcer  ou  produire 
au  moins  de  cœur  par  les  malades.  Il  faut  jeter  de 
temps  en  temps  de  l'eau  bénite  sur  le  lit  du  malade. 

Ordre  pour  la  recommandatîon  de  Vame» 

IjORSQl'un  malade  approchera  de  sa  fin,  le  curé  ou 
autre  prêtre  qu'il  commettra  pour  faire  la  recomman- 
dation de  famé,  prendra  avec  lui  un  clerc,  ou  à  son 
défaut  quelqu'autre  qui  puisse  répondre  aux  prières 
de  l'Eglise,  s  il  prévoit  de  ne  trouver  personne  chez  le 
malade  qui  puisse  le  faire  ;  et  qui  porte  de  Teàu  bénite, 
ï>'il  prévoit  aussi  qu'il  n'en  trouvera  point  chez  le  ma- 
lade. Avant  que  d'entrer  dans  la  chambre,  ou  dès 
qu'il  y  sera  entré,  il  se  revêtira  d'un  surplis  et  d'une 
étole  violette,  s'il  le  peut  commodément;  et  après 
avoir  jeté  de  Teau  bénite  sur  le  malade,  sur  son  lit  et 
Sur  les  assistans,  si  le  malade  entend  encore  ce  qu'on 
lui  dit,  il  lui  fera  baiser  le  crucifix  ^  et  le  tenant  tou- 
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jours  à  la  Tuain  exposé  devant  ses  yeux,  il  Texliorfera 
en  peu  de  paroles  vives,  pathétiques,  et  pl(  Inès  d'onc- 
tion, à  espérer  son  salut  de  la  miséricorde  de  Dieu,  et 
par  les  mérites  de  notre  Seigneur  Jésus-  Christ;  et  à 
persévérer  constamnient  jusqu'au  dernier  soupir,  dans 
Jes^bons  santimehs  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  lui  donner 
pendant  le  cours  de  sa  maladie. 

Il  fera  ensuite  allumer  le  oierge  bénit,  qu'un  des  as- 
sistans  tiendra  près  du  malade  ;  il  mettra  la  croix  de- 
vant le  malade  y  aGn  qu'en  la  regardant  il  y  mette 
toute  sa  confiance;  il  exhortera  les  assistans  à  redou- 
bler leurs  prières  pour  l'agonisant»  et  à  s'unir  à  celles 
qu'il  va  faire  au  nom  de  TEglise  ;  et  s'étant  mis  à  ge- 
noux près  du  lit  du  malade  avec  eux»  il  dira  les  prières 
suivantes* 

Rtbie  eleison.  Christe  eleison»  Kyrie  elrison. 


Sancta  Maria , 

on  pro  eo  (ou  eâ.  ) 

Omnes  Sancti  ÂDgelî  et  Ardiangeli , 

orate. 

Sancte  Abel, 

ora. 

Omnis  Chonis  jastoro A , 

ora. 

Sancte  Abraham , 

ont» 

Sancta  JoannesSaptista, 

ora. 

Omnes  sancti  PatriaidvB  ^  et  ^ropheUt  | 

orate. 

Sancte  Petre, 

ora. 

Sancte  Paule, 

ora. 

Sancte  Andréa , 

drâ. 

Sancie  Joanncs  , 

ora. 

Omnes  sancti  Apostoli  et  Evangd^|M| 

onte. 

Omne&  saucii  Discipuli  Domiai» 

ora te. 

Omnes  sancti  Innocentes  ^ 

orate. 

Sancte  Stéphane  , 

ora. 

Sancte  Laurent! , 

ora. 

Omnes  sancti  Martyres  ^ 

orate. 

Sande  SÛTester, 

ora. 

Sancte  Gregori ,                  .  •  ^ 

ora. 

Sancta  Augustioe, 

Coinça  sancti' Ponttficea  et  Gonftiicfes, 

ora. 

orate. 

Sancte  Bénédicte  » 

ora. 

Sancte  Francisée , 

ora. 

Omnes  sancti  Monachi  et  Ereniltii 

orate^ 

Sancu  Maria  Magdalcna, 

ora. 
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Siseti  Lnwa*  or». 

Omneft  âueue  YîrghfeB  et  Vîdaa^  onte. 
Omnes  Sâncii  «t  SanctK  Dâ,  '                iniaroeâile  pro  eo  (ùu  el.) 

Propititt»  ,  *  puroo  éi  Domine. 
Propitius  estoy  _                              Kbcn  eum  (on  eim)  Domine. 

Propiiius  esio,  ^  liber». 

Ab  irâ  luâ  ,  liber». 

A  periculo  morti»;|  liber». 

A  malâ  morte ,  libéra. 

A  potestate  dlaboli,  libéra. 

Per  Naiivitateai  luam  ,  libéra. 

Per  crucem  et  passionem  tuam ,  libéra. 

Per  mortem  et  nepultoram  tuam ,  libéra. 

Per  glorionm  Resurreclionem  tiiem,  libéra. 

Per  edmirabilem  Asoensionem  tuem  ^  liber». 

Per  gratiem  Sf^iûs  seneti  Paradeti  «  liber». 

In  die  JadicU,  liber». 

Peccatore»,  Te  rogamvs  «  »acU  nos. 

Ut  ei  parcaSf  Te  rogamus ,  audi  noi. 

Kjrrie  eleÎMMi.                  ChrisU  deicon.  Kyrie 


Le  malade  étant  prêt  d'expirer  »  le  ci^é,  ou  le  prêtre 
commis  par  lui,  dira  les  oraisons  suivantes»  qu'il  pourra 
néanmoins  interrompre,  pour  suggérer  au  malade  de 
temps  en  temps  quelque  pieuse  aspiration. 


PioFiGisGt»» ,  Anîm»  Cbrietien»  «  de  boe  mnndo,  în  Nomîne  Del  Pktri» 
onukipolentis ,  qui  le  creavit:  in  Nomine  Jesu  Cbrtsti  Filii  Dei  viTi,  tgd 
pro  te  pa«sns  est  ;  in  Nomine  Sptritàs  sancti  ,  qui  in  te  effiisn»  est  t  ni 
Ifeoune  Angclorum  et  Archangeloram  ;  in  Nonaine  Thronorum  et  Domi- 
sationum  :  in  IHomine  Principatuum  et  Protestatnm  :  in  Nomiae  Cherubim 
«t  Serapbim  :  in  Nomine  Patriarchamm  et  Proplietarum  :  in  Nomio» 
Sanciorum  Apostolorum  ,  cl  Evangelistarura  :  in  Nomine  Sauctorum  Mar> 
tyrum  el  Coutessorum  :  in  Nomiuo  Sanciorum  Monschorum  et  Eremila— 
rum  ;  iu  Noininc  Sanclarum  Virgiuum  ,  et  omnium  Sanciorum  et  Sanc— 
larum  Dei  :  hodlc  sii  in  pace  locus  tuus  et  babitatio  tua  in  Mnct»  Sion» 
P«r  eumdem  Christum  Dominum  uoslrum.  Amen. 


Dm  niierioof» ,  Dens  elenens  ,  Den»,  qw .  iacMidim  moltîln^neai 
BÎBerationum  toarom  peoœu  poniientinm  dcîes,  et  pr«ieiicoram  criair- 
aum  ealpas  veniâ  reoniaioniH  évacuas  ;  respîce  propitius  super  hune  iama~ 
liun  toum  M.  (o«  super  banc  famubm  tuam  M.)  et  remiasionem  om— 
■îna  peocftlonmi  Monm  toiâ  cordi»  wukÊéom  pssceauok  deprecatos 
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exaudi.  Rènovâ  in  co  (  ou  \ti  câ  )  piîssîme  pater ,  quidqui  J  terrenâ  frèi 
gililate  corrupliim  ,  vel  quidquid  diabolicâ  fraude  violatum  est-,  ei  uuiiail 
corporis  Eocl«*>ia;  nirmbrum  redcmplionis  annecte  .  INliscrprc  ,  DonuiieT  j^e— 
niinuun,  niisi-it  re  lacryinaruin  ejus  •,  cl  tjoii  Iiabt;ntfm  fidiiciarn  ^  nisi  iu 
tuâ  inlsericoi  dià  .  ad  tuœ  .sacramenium  recoucilialioui;»  admiue.  Fer  Cliris-^ 
tum  Dumiuum  nosurum.  fr*  Ameil* 

CoibcBvlK)  té  «nratpotflftlî  I)è0  «  cl»nMim«  fnW ,  (on  cîiiirûkînii  sbror,) 
èt  ci  ^  eujus  «s  creatura  ,  oommitto  ;  «t  cùn  hninaniiatu  debitum  morcè 
fnUtvenfoalie  ^ersolvi  iis,  ad  anctoreul  taom ,  qui  te  de  limo  icrrae  for» 
maveril  «  rerertirU*  EgredicDli  ilaque  animé  tun  de  corpore  spleudida» 
an^'lonim  cœius  nccurrat  :  judex  apofttoloruin  tibi  senaïus  adveniat  ;  can* 
didatbrum  libi  roartynim  triumphator  rxercilus  obviet  ;  liliata  rulilantina 
te  confessorura  turuua  ciicumdel  ;  jubilanlium  le  Vii-^inuin  chorus  cxcipiat 
elbeatt  tjuielis  in  .sinu  palliai cliarum  le  com{)]exus  astringal  :  miiis  aiqne 
feslivus  Clirisli  Josu  libi  aspecius  apparcat  ;  qui  tu  inler  assislenles  sib* 
jugiler  iuleiesse  décernât.  Ignores  ouinc  quod  liorret  in  lencbris  ,  qnod 
slridet  in  ûaromis  ,  quod  cruciat  in  tormeniis.  Cedat  tibi  letcrriums  Sa- 
ianas  eu  m  salellilibus  subt  in  adventa  tuo  te  isomîlaiiUbitf  angelis  couire-^ 
infscat)  aupie  in  «tern»  nodis  bbaoe  immane  difib^t*  Ezurgat  Deus,  et 
discipentur  inimid  cjus  :  et  fugiant  qui  bdernnl  éum.)  à  fadte  ejus.  Sîiaift 
déficit  lunlui,  defidant:  aient  fluit  ccra  à  fiicie  %nis«  ato  perçant  pieoa-^ 
torea  a  ftde  Dei  ;  et  }uetî  epnlentnr  \  et  cxultHal  ia  ebmapcctn  Dkl.  Con-^ 
lundantur  igilnr  et  ernheacant  omnés  Urure«  legîoliaa  \  iet  miniatri  Satanvi 
Ster  tunm  impedire  hoB  nndcaat.  Libeitet  teà  cructalu  CbriatiM ,  4|<ii  pro 
te  crucifixus  est.  Liberet  te  ab  sclernâ  morte  Ciiristua,  qui  pro  te  moil 
dignatua  est.  Constituât  te  Christus  Filius  Dei  vivi  intra  paradiai  tui  seoiper 
anaoeiïa  virentia  ,  et  inter  oves  suas  te  verus  il  le  pastor  agnoaaat*  Ille  ab 
omnibus  peccatis  tuîs  le  absolvai,  atque  ad  dcxieram  suam  in  electoruni 
suoruni  te  sorte  constituai.  Redemplorem  luura  facie  ad  faciem  videas  ;  ei 
praesens  seniper  assistées^  manifestissiiuam  bealis  oculis  aspicias  veriiaiemi 
Consiituius  (o«  constilula  )  igitur  iuHT  aumiiia  bealoruin  ,  Contempla liouta 
divinae  dulcedine  potiaris  iu  sascula  sœculorum.  y.  Amen* 

SosçiPB  Domine  lerviuii  intam  (ott  famulaiii  tniui}  ia  iocom  aperan^ai 
<aibi  aalntienia  à  miaericordii  tuâ.  fr.  Amen^ 

Libéra,  Dominé,  ànimam  aérvi  tut  (ou  Àmnbe  Um)  es  omnibus  péri* 
culia  in&rnif  et  de  laqneia  pcwnarnm  y  et  ex  omnibna  iiibàiationibaa: 
^»  Amen* 

.  Libéra,  Domine,  aninaam  aarvi  tlii( ou  famul»  tv»)'aicùt  liberaati 
Snocb ,  et  Eliam  de  comntani  morte  mundi  :  ^.  Amen. 

Libéra,  Domine^  animam  aervi  tni( ou funulai  taie)  aient  liberaati  Noï 
de  diluTÎo  :  ^r.  Amen. 

Libéra  ,  Domine,  animam  servi  lui  (ou  £uauLitua^akatliberaaiLAbrabaaÉ 
de  Ur  Chaldcorum  :  y*  Amsiu 
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libéra  ,  Domine ,  animam  seni  ttoi  (oa  £imiila  Uw  )  sieot  libetasti  Job 
Oe  paaaicniibos  suis  !  4t»  Anmit 

Libéra ,  Domine  ^  animam  servi  titi  (ou  famuin  lu»  )  siool  Uberaili  Imm 

de  hosiiâ,  et  de  loanu  palris  sai  Abraliae  :  ^.  Aincn. 

Libéra,  Domine,  anitnam  seivi  lui(  ou  famuke  iu«)  sicut  libmsti  Lot 
de  Sodomis  ei  iïe  flammâ  ignis  :  y.  Amen. 

Libéra,  Domine,  animam  servi  lui  (ou  famulae  tuse) sicut  liberaaii  Mo^sea 
^e  manu  Pharaouis  Régis  ii^jpliorum  :  ly.  Ameo. 

Libéra,  DobIim,  uiiiiHHii  servi  tui  (  om  funul»  Um  )  sicut  Lberaaii 
Danidem  de  lam  Icoaom  ;  9*  Amen* 

Libéra,  Donme,  anioMoi  servi  toi  (om  ismiilsB  tu»)  sient  libensU  Ues 
foeros  de  cimino  ignie  ardeotis,  et  die  manu  Régis  inlqui:  ^r.  Amen. 

Libéra ,  Domine  ,  animam  famvîU  toi  (  on  Amula  tne  )  aloiit  libensU 
Sasamiam  de  falso  crimine  ;  y.  Amen. 

Libéra ,  Domine,  animam  servi  tui  (  ou  famulae  tam  )siout  lAerasti  Davi^i 
de  maau  Régis  Saul ,  et  de  manu  GoUae  :  ^.  Amen. 

Libéra Domine ,  anima  m  servi  tui  (  ou  famul«B  Uue  )  sicut  liberastà  Pelmill 
et  Paulum  de  carccribus  :  9^.  Amen. 

Et  sicut  beatissimam  ïcclam  Virginem  et  Martyrem  tuam  de  tribus  atro— 
cissimis  tormentis  liberasli,  sic  liberarc  digneris  animam  hujus  servi  tui  (on 
lamul»  um ,  )  et  tecum  facias  in  bonis  congaudere  cœlesttbus  :  y.  Amen. 


GoiUB>x>ÀHus  t!bi,DoadiMi,  animam  famnli  tui  (  Oii  fitaritiUB  tois)  II*  pt4' 
camuiqne  te  Domine  Jesu  Christe  Salvator  naandî,  «t  propter  quam  'ià  * 
terram  misericorditer  descendisti,  Patciarchanim  tuorum  sinibus  iiiailiMiA 
«ion  renuas.  Agnosce,  Domine ,  creaturam  tuam ,  non  à  diis  alienîs  creatam  ^ 
sed  à  te  solo  Deo  vivo  et  vero  -,  quia  non  est  aîius  Deus  praeler  te  ,  et  non  est 
.secundùm  opéra  tua.  Laeiifica  ,  Domine  ,  animam  ejus  in  conspectu  tuo ,  et 
ne  memineris  iniquitatnm  ejus  anliquarum ,  et  ebrielatum,  quas  suscitavil 
furor  mali  desiderii.  Licèt  cnim  peccaverit,  tamen  Pal  rem ,  et  Filium ,  et 
Spirilum  sanclum  noi^  negavit,  sed  credidi^,  et  zelum  Dci  in  se  iiabuit,  et 
Deum  qui  fecit  omuia ,  iideliter  adorayit. 

Qnmia» 

t 

t 

Delicta  juventnlis  ei  îgnoranttas  ejus ,  qnaESumus ,  ne  memineris ,  Dominât 
sed  secundùm  magnam  misericordiam  tuam  memor  esto  illius  in  gloriâ  otarie 
tatis  luae.  Aperiautur  ei  cœli ,  collsetentur  illi  Angeli.  In  regnum  tuum  ^ 
Domine  ,  servum  tuum  (  ou  famulam  tuam  )suscipe.  Suscipiai  eum  (  ou  eara) 
sancius  Michaél  Archangelus  Dei,  qui  militiae  cœk^lis  meruit  principaium. 
Veniant  illi  obviam  sancli  Angeli  Dëi,  et  perducant  eum(oa  eam)iu  ci'- 
viuum  coelestem  Jerunlsra.  SoaidpiaA  eum  (ou  eam  }  beatns  Petrus  Apos*» 
lotos,  toi  à  Deoebrvis  rcgni  eesleslis iradit»  sont.  Adîovet  enm(ott  eam) 
paiMMi  Phnbtt  Apost^^  qui  digaips  ;^t  esse  vas  eljciiMu».  Inteccsdat  pro 
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co  (  ott  eâ  )  sanctBS  ïoBiines  electus  Dei  Apostolus ,  cni  reve)aU  santséCrétâ 

cœlestia.  Orent  pro  eo  (on  eâ  )  orones  sancli  Apostoli,  qitib'is  à  DominO 
data  eut  potesias  lipindi  atque  solvcn<li.  IiiLerc€daut  pro  eo  (ou  pro  eâ  ) 
omnes  Sancli  et  Electi  Dci ,  qui  pro  Clirisii  nomine  torraeuta  in  boc  sae— 
culo  suslinuerunt  ^  ut  vinculis  carnis  exutus,  {ou  exuta)  pe^enire  noe- 
reatur  ad  gluriain  regni  cœlestis  ,  prsesUnte  Domino  nosfcro  Jean  GhriaU»« 
^  tioai  Paue  et  Spintn  Mocto  nnt  et  reguat  ia  aacak  sMoulonuB.  y.  Àaeo» 

Si'  le  malade  demeure  plus  long-temp  dan^  Tago-- 
nie ,  le  prêtre  pourra  dire  révangile  qui  suit  : 

JoAVir.  17.  f.l» 

SoBLir&TU  oeoUi  Su  «idan  Jésus  âmtî  Pater,  mit  hon,  deiifici 
Fîliam  tnmii,  vt  Filins  Inns  cbrifioet  te,  sicut  dedîsU  eî  polestetem  omnie 
carnis,  nt  omne  qnod  dedisU  ei,  det  eis  vitam  ctemam.  Hcc  est  anlem  vita 
«leraa-)Ut  ci^oscant  te,  iolam  Denm  verum,  et  qnem  misisti  Jesum 
Chrisinm.  Ego  te  cUrificavi  super  terran  :  opus  consummsTi,  qnod  dedisti 
laihi  ut  faciam  :  et  unnn  clarifica  me,  tu  PaCër,  apud  temclipstmif  claritate 
quam  habui  priùsqukm  niundus  esset  apud  te.  Manifcslavi  nomea  tuum 
homiuibus  ,  quos  dedisti  mihi  de  mundo  :  tui  erant  ,  et  mihi  eos  dedisti ,  et 
sermonera  luum  .scrvaverunt.  r^uuc  cngnoveruat  quia  omnia  quae  dedisti 
mihi,  abs  te  sunt;  quia  verba  qux  dedisti  mihi,  dedi  eis,  et  ipsi  acceperunt, 
et  cognoverunt  verè  quia  à  te  exivi,  et  crediderunt  quia  lu  me  misisli.  Ego 
pro  cis  rogo:  noa  pro  mundo  rogu,  sed  pro  bis,  quos  dedisti  mihi^  quia  tui 
suut ,  et  mea  omnia  sunt,  et  tua  mea  snnt:  et  darificatui  inm  in  eiei  etjini 
sum  in  mundo ,  et  lii  in  mundo  snnt ,  et  ego  ad  te  Teoio*  Paier  sancie,  serra 
tans  in  nomine  tno  qnos  de&tt  mihi  ;  ut  ont  nnom  sient  et  nosl  Cùm  essen 
Vnm  eis,  tg9  servabam  eoe  in  nomine  tuo.  Qnos 'dedisti  mihi,  custodivi«  et 
aemo  es  eis  periit ,  niai  filins  perdîtionis ,  ut  Soriptura  impleatar.  Kunc  aniena 
ad  te  Tenio ,  et hiBC  loqnor  in  mundo ,  nt babeant  gaudium  menm  in  semetqisisi» 
de  H  eis  sermonem  toum,  et  mnndus  eos  odio  babuit,  quia  non  snntds 
nundo,  sicnt  et  ego  non  sum  de  mundo.  Non  rogo  ut  tollas  eos  de  mundo  , 
sanctifies  eos  in  virtute.  Sermo  tutis  verîtas  est»  Sicut  tn  me  niisuti  in 
mundum ,  et  ego  misi  eos  in  mnudum.  Et  pro  eis  ego  ssnctifioo  me  ipsnm  ; 
ut  sint,  et  ipsi  .sanctificali  in  veritale.  Non  pro  eis  autem  rogo  tantiîm,  sed 
et  pro  eis  qui  crediluri  sunt  per  vcrbum  coruiu  in  me^  ut  omnes  unum  sint^ 
sicut  lu  Pater  in  me ,  et  ego  in  te,  ut  et  ipsi  in  nobis  unum  sint ,  ut  credat 
mundiis  quia  tu  me  mUisii.  Et  ego  claritatem  quam  dedisti  mihi ,  dedi  eis  ; 
ut.  siot  unum,  sicut  et  nos  uuum  sumus.  Ego  in  eis,  et  tu  in  me;  ut  sint 
eonsnnunatt  in  nnnm,  et  cognoecat  mnndoe  quia  tn  me  misisti,  et  dilcxisti 
cosf  sicut  et  me  dilexisti.  Pater ,  quos  dedisti  mihi ,  tcIo  nt  nbi  anm  ^o , 
et  ilfi  sint  mecnm-;,pt  ^idcant  elarilatem  meam,  quam  dedisti  nâtu;  qiûa 
dileaisiti  me  anie  conatiintioneminnndL  Pater  juste,  nmndns  tenon  cogaAnt. 
Ego  autem  te  cognovi*^  etbi  cognofsrnBt«qnia  tn  au  misisti.  St  apinin  Ad 
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éÎ5  noDlftn  tuam ,  et  notuoi  faciam^  ulilileclio,  qUâ  dilexisli  me,  îa  ipsis  sit, 
«t  ego  iu  ipsis* 

Après  ces  prières  ,  sî  le  temps  le  permet,  le  prêtre 
lira  la  passion  de  Jésus-Christ  selon  saint  Jean  ,  chap. 
XVIII,  et  fera  ensuite  réciter  au  malade,  ou  à  quel- 
qu'autre  personne  pour  lui,  la  prière  suivante. 

^.  Âdoramus  te  Christe,  et  benedicimus  tibî  : 

^t*  Quia  per  sanctam  Crucem  tuam  redou)i<>ii  tnuodam. 

* 

Dcus  qui  pro  redemptione  mundi  yoltiUli  nasci  ,  circumcidi,  à  Ju^aeis  T€* 
probari ,  à  Judâ  traditoreosculo  Iradi  ^  vinculis  alligari ,  sicut  agnus  innocens 
ad  victimam  duci ,  atque  con.speclibus  Anuae ,  (^aïphae ,  Pilati,  et  Herodift 
indccenler  oflferri^  à  falsLs  testibus  accusa  ri ,  flagellis  et  opprobriis  vexari  , 
spuiis  conspui ,  spiuiscoronari ,  colaphlsciedi,  arundine  percuti ,  lacievelari, 
Testibus  exui ,  Cruci  clavi.s  aillai,  la  Cruce  levari,  inter  latrones  deputari^ 
felle  et  aceto  poiari  ^  et  lanceâ  vulnerari.  Tu  Domine,  per  lias  sanclissimas 
pœnas  tuas  quas  ego  indignus  (  ou  indigua  )  recolo ,  et  per  sanctam  cruceot 
et  mortem  tuam  ,  libéra  me  (  ou  si  quelqu^un  dit  celte  prière  pour  le  malade^ 
au  lieu,  de  me,  il  dira:  )  famulum  tuum  (ou  famulam  tuam)  N«  à  pœnls 
iaferni^  et  perducere  digneris,  quo  perduxistî  latronem  tecum  crucifîxum. 
Qui  cum  Patrc  et  Spiritu  sancto  vivis  et  régnas  in  saecula  saeculorum.  Amen« 

Ensuite  on  pourra  réciter  les  psaumes  117  et  118. 
Pendant  Tagonie ,  on  dira  les  oraisons  qui  suivent* 

Kyrie  eleison*  Ghriste  eleison.  Kyrie  cleisoil. 
Pater  nosier.  Ave ,  Maria. 

Oremusé 

DoMmc  Jesu  Christe  ,  per  tuam  sanctissimam  agoniam  ,  etorationem  quâ 
orasti  pro  nobis  in  monte  Oliveti ,  quando  factus  est  suJor  tuus  ,  sicui  gutia 
sanguinis  decurrenlis  in  terram^  ubsecro  te,  ut  muliitudinem  sudoris  tuî 
ianguinei ,  quem  pr»  limoris  auguslià  copiosLSsim<i  pro  nobis  efiudisii  \  offerre, 
et  ostendere  digneris  Deo  Patri  omnipotcnli  contra  multitudinem  omnium 
peccatorum  hujus  famuli  tui  {ou  famulae  tuae  )  N.  et  libéra  eum  (  ou  eam^ 
in  hâc  horà  mortis  sua:  ab  omnibus  pœnis,  et  angustiis ,  quas  pro  peccatis 
suis  se  timet  meruisse.  Qui  cum  Paire ,  et  Spiritu  sauclo  vivis  et  rcgoas  Deu« 
in  saecula  saeculorum.  y.  Amen. 

Kyrie  eleison.  Chrislc  eleison.  Kyrie  eleison* 
Pater  uoster.  Ave,  Maria. 

DoMiiTE  Jesu  Cliriste,  qui  pro  nobis  mori  dignalus  es  in  Cruce,  obsecro 
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te,  ut omnes aauritiidina  |MstkmuiD ,  et  ponaran  taâroin,  qaas  prq^noMt 
mum  peocttotîbits  sutUnuisti  ia  Grnee,  makimâ  in  ilIA  horâ ,  quando  imo- 

S  tiftsima  anima  lua  egressa  est  de  sanctîjaiino  corpore  too ,  oicrre  et  oatend«re 
d^neris  De»  Pain  omnipotenti  pro  animâ  hnya»  làinuli  lui  (  ou  (amuls  tnm  ), 
etilibera  einn  (  ou  eam  )  in  horâ  mortia  ab  eamibiis  pceniS)  et  pasNonibus 

.  4|uaa  pro  peccatis  sais  ae  timet  merniiM.  Qui  cnm  Paire  et  Spbitn  aanela  • 
Tivia  ef  régnas  Deus  insncula  SMidomm.  9*  Amen. 

Kyrie  eleison.  Chrisle  eleison.  Kjrrie  eleûon* 
Paier  noster.       Âve,  Maria. 

'  *  DoMiat  JesQ  Christe ,  qui  per  os  PropbM  dixisli  :  In  charitate  perpeUiâ 
dîlcsi  le,  ideo  altraû  te,  miaerans*  Obseero  le,  ut  eamdem  chariteiem  luam, 
qnc  te  de  «dis  in-  terram  ad  tolerândas  omnium  passionum  luarum  amari- 

tudines  attraxit ,  offerre  et  ostendere  digneris  Dec  Pctrl  omnipotenti  pro  aDÎinft 
hujus  famuU  lui  (  ou  famoia  uue  )  N.  et  libéra  eum  (  ou  eam  )  ab  omnibus 
pas»iobibus,  et  poenisquas  propeccatis  suis  timet  se  meruisse  ;  et  salva  aniraara 
ejus  in  hâc  horâ  exitiVs  soi.  Aperi  ei  januara  vitae,  et  fac  cum  (on  pam  ) 
gaoderecum  SanctLs  tuîs  iii  gloriâ  actcruà.  Et  tu  piissime  Domine  Jesu  Christe, 
qui  rc<2traisti  nos  preliosissinvo  sanguine  lue,  miserere  animae  hiijiis  famuli 
tui  (  ou  faraulae  luœ,  )  et  eam  inlrodncere  digneris  ad  semper  vireniia  ,  et 
ainœna  loca  Paradisi,  ut  vivat  libi  a  more  iudivisibili ,  qui  à  te.,  et  ab  elcclis 
tuîs  nuuquaoi  separari  potest.  Qui  cum  Paire  et  Spiritu  sancto  yivis,  el  ri  gnas 
Deus  in  saculasaculôrum.  9^*  Amen. 

Lorsque  le  malade  sera  sur  le  point  d'expirer,  tous 

f  les  assistans  à  genoux  ranimeront  leurs  prières  pour 
lui  avec  plus  d'instance  ;  tandis  que  le  prêtre  debout 
auprès  de  lui,  Tavertira  de  dire:  Jesu^  Jesu,  Jesu: 
Que  s'il  ne  le  peut,  le  prêtre  le  prononcera  lui-même 
d'une  voix  claire  et  intelligible,  avertissant  le  mou- 
rant de  le  dire  du  moins  du  cœur.  Il  répétera  plusieurs 
fois  à  ses  oreilles  ce  sacré  nom-,  et  lui  suggérera  quel- 
ques-unes des  aspirations  marquées  ci-dessus  pour  les 
'    momens  prochains  delà  mort. 

Si  le  mourant  n'entend  plus,  le  prêtre  vSe  mettra  à 
genoux»  prononcera  trois  fois  lesacré  nom  de  ^ésuSf  et 
fe^pour  iui  quelques  prières  avec  les  assistans. 

Dans  les  endroits  où  la  pieuse  coutume  eu  est  éta- 
blie» on  tintera  une  cloche  de  Téglise  paroissiale ,  pour 
avertir  les  fidèles  qu'un  des  paroissiens  est  à  l'article  de 
la  mort^  et  les  inviter  à  |)rier  pour  lui*  ' 
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IjÇ  malade  ^ant  rendu  l'esprit,  le  curé  ou  le  prêtre 
préseut  lui  jettera  de  Teau  bénite;  et  se  tenant  deix>ut 
et  découvert  »  il  dira  les  prières  suivantes. 

Sab?eniie  S«iMsd  Dei ,  oocorrite  Angeli  Domini ,  suadpiaitcs  animim  cjus , 
afférentes  eam  in  conspeclu  AIUssiuiL 

f.  Suscipiftt  te  Christvi'qui  Tooavii  te  ^  et  in  •imuik'  Abnlia  ktifj/âÀ 
dcducant  te. 

^.  Suscipientes  animam  ejas,  ofierentes  eam  in  conspectu  AliîniiiiÛ 

f.  Requietn  selcrnnm  dona  ei  Domine;  et  lux.  perpétua  luccat  ei« 

^.  Ollcrenles  eam  in  conspectu  Altissiini* 

l^yrie  eleison.  Chrisle  eleLson.  Kyrie  eleison*  Pater  noster^  etc* 
^.  £t  ne  nos  itiducas  in  teataiionenu  « 
^t.  Sed  libéra  nos  a  inalo. 
it,  Re<}uiein  aeiernam  doua  ei  Domine: 
y.Bt  lus  perpétua  Inceat  ei. 

f,  A  porta  lo&rî:   9.  Erue,  Domine,  animam  cjiia. 
.  #•  Requiescat  in  pace  :   y.  Amen* 
3^.  Domine  eiaudi  orationem  meam  : 
y.  Et  damor  meus  ad  te  Teniat* 
f,  DominuB  vobiseom  :   y.  Et  cmn  ^piritn  tno* 

TiBi,  Domine,  commendamus  animam  famuli  tui  (  ou  iamolae  luae)  N. 
ut  defuuctus  {ou  defuncta  )  saeculo  libi  vivat,  et  quae  per  fragilifatem 
humanœ  conversationis  pecraia  commisit ,  tu  veniâ  misericordis&imx  pietaU|^ 
abslerge.  Per  CiirisLuui  Doiumum  uosLrum.  Amen. 

'  Le  prêtre  pourra  ensuite  se  servir  de  cette  occasion, 
pour  représenter  aux  assistans  la  fragilité  de  la  vie  hu- 
maine et  des  biens  de  ce  monde  ^  et  conclura  d'un  si 
triste  spectacle ,  la  nécessité  de  se  préparer  à  la  mort 
par  une  vie  chrétienne,  et  par  les  bonnes  œuvres* 

Avant  que  de  se  retirer,  il  dira  quelques  mots  de 
consolation  aux  parens  du  défunt,  leur  représentant 
que  Dieu  n'abandonne  pascaux  c[ui  lui  sont  fidèles; 
qu'il  leur  tiendra  lieu  de  père,  de  fils,  d'époux ,  etc.  Il 
tirera  tout  l'avantage  possible  de  la  reUgion  avec  la- 
quelle le  défunt  a  reçu  les  derniers  sacremens,  de  sa 

i>atlence  et  de  ses  saintes  dispositions  pendant  sa  ma^ 
a^die,  pour  leur  faire  espérer,  que  Dieu  lui  fera  misé- 
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ricorde,  et  exaucera  les  prières  que  l'Eglise  fera  sur 
lui;  ajoutant  que  Fanion  qu'ils  ont  eue  avec  lui  n'est 
qu'interrompue,  et  qu'elle  sera  stable  et  indissoluble 
dans  1  éternité. 

On  aura  soin  d'accommoder  le  corps  honnêtement; 
et  pour  cela,  de  lui  fermer  les  yeux  et  la  bouche»  de 
lui  plier  les  bras  en  croix,  ou  de  lui  mettre  une  petite 
croix  entre  les  mains  sur  sa  poitrine  ;  de  le  placer  dans 
un  lieu  décent  avec  un  crucifix  à  sa  tète,  cjuelques 
cierges  allumés  autour  de  lui,  et  un  vase  plem  d'eau 
bénite  à  ses  pieds  avec  un  aspersoir. 

Il  està  propos  que  jusqu'à  ce  qu'on  emporte  le  corps 
pour  rinhumer,  il  y  ait  toujours  dans  le  Heu  où  ^  re- 
pose, quelques  personnes  de  piété  ;  et  si  c'est  daris  un^ 
ville ,  des  ecclésiastiques  qui  récitent  l'office  des  morta^ 
et  d'autres  prières  pour  le  repos  de  son  ame« . 
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Pour  prévenir  tes  grands  maux  qui  saissent  d'aune  int^ 
digne  entrée  dans  l'état  ecclésiastique ,  Mous  exhortons 

ceux  qui  aspirent  à  la  cléricature  et  au  sacerdoce  » 
d'examiner  sérieusement  leur  vocation  ,  et  de  considé- 
rer les  dangers  auxquels  ilss^exposent,  en  voulant  en- 
trer dans  le  sanctuaire  sans  y  être  appelés  par  le  Sbi^ 
gneur*  Noua  les  renvoyons,  à  la  lecture  de  ce  que  Noua 
avons  dit  sur  ce  sujets  (  Insirud».  Tonull.  pag.  5oo  et 

Tous  les  Ecclésiastiques  de  ce  diocèse  liront  atten-^ 
tivement  ce  que  Nous  avons  dit  (  Instr.  Tom.  V,  pag.. 
46 1  et  suii>*  )  sur  les  censures  et  les  irrégularités;  sur 
les  interstices^  sur  les  diniissoires»  sur  la  tonsure  clé-* 
ricale,  sur  les  ordres  mineurs,  tant  en  général  qu'en 

j particulier;  sur  le  titre  cléricaU  sur  le  sous-diaconat», 
e  diaconat,  la  prètri9e  et  Tépiseopat.  (  Ibid*  Tonu  II 
pag»  S27  et  suw.  )  Nous  leur  recommandons  encore 
de  lire  et  de  méditersouvent  ce  que  nous  avons  dit  des 
mœurs  des  ecclésiastiques.  (  ibid^  Tom*  III  »  pag,  i  ei 
suiç.  )  Les  chancânes»  les  coiés  et  les  bénéfiqiers  y  tron^ 
veront  des  règles  propres  à  consoler  ceux  quiremplisr^ 
sent  leurs  obligations,  et. à  rappeler  à  ceux  qui  lea 
négligents^  le  compte  terrible  qu'ils  auront  à  rendre 
à  Dieu. 

Nous  recommandons  aux  curés  de  veiller  sur  la  con^  * 
duite  des  enfans  »  (  Instr.  l^om*  Ily  pag.  6^»  )  de  re- 
marquer ceux  auxquels  ils  verront  des  dispositions  4 
Tétat  ecclésiastique  :  à  mesure  qu*iis  en  connoitront  » 
ib  les  regarderont  comme  de  jeunes  plantes  qu'il  est 
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important  de  cultiver,  pour  leur  iaire  porter  des  fruits* 
En  conséquekice  9  Nous  les  exhortons  à  ne  rien  oublier 

Îiour  que  ces  enfans  soient  de  bonne  heure  élevéSf 
brmés  à  la  vertu  9  instruits  dans  la  piété  et  dans  les  let* 

très,  ils  Nous  eu  donneront  chaque  année  le  mémoire 
•  .i'  exact,  en  Nous  marquant  les  progrès  qu'ils  feront, 
et  s'ils  auront  profité  de  l'éducation  qu'on  leur  aura 
donnée,  afin  que  Nous  puissions  examiner  s'ils  pour- 
ront être  appelés  an  ministère  des  saints  autels.  U  fau- 
dra surtout  voir  pourquoi  ik  veulententrer  dans  l'étal: 
ecclésiastique  ;  si  c'est  par  quelque  vue  humaine  ,  par 
intérêt,  ou  pour  obéir  à  leurs  parens.  Si  l'on  connoit 
qu'ils  n'ont  pas  pour  motifs  de  se  consacrer  à  Dieu ,  et 
de  servir  ^'^f^jj^y^  toute  leur  vie^^.  il  faudra  les  ren« 
,  voyer.         '  *  ' 

.  Nous  n'admettrons  à  l'avenir  pour  la  tonsure,  que 
.  ceux  qui  auront  quatorze  ans  accomplis,  qui  auront 
fait  leur  première  communion ,  qui  seront  confirmés, 
qui  seront  instruits  de  tout  ce  qui  est  dans  le  catéchisme- 
11  faudra  qu'ils  sachent  lire'et  écrire,  et  expliquer  le 
latin.  Ceux  qui  voudront  recevoir  la  tonsure,  porte-» 
Tont  l'habit  clérical,  au  moins  trois  mois  avant  que 
de  se  présenter  pour  entrer  dans  l'état  ecclésiastique  ; 
et  assisteront  en  soutane  et  en  surplis  les  fêtes  et  di- 
manches, à  lagrand'messe  et  aux  vêpres  de  la  paroisse 
dans  laquelle  ils  feront  leur  résidence.  A  l'égard  des 
dispositions ,  et  de  ce  qu'il  faudra  savoir  pour  être  ad- 
mis aux  ordres  mineurs  et  aux  ordres  sacrés,  Nous 
renvoyons  les  ecclésiastiques  aux  instruction;»  qu  ils  re- 
cevront ià-dessus  dans  le  séminaire,  et  a  ce  que  Nous 
en  avons  dit  dans  les  instructions  sûr  cé  Rituel.  (  Tom» 
JI ,  pa/r,  4g3,  ) 

Nous  ordonnons  qu'à  l'avenir  les  curés  publieront  à 
leur  prôneyselonles  formules  prescrites  ci-dessus  dans 
les  formules  d'annonces,  (  1 74*  )  I^s  pro- 

motions aux  ordres  sacrés  des  clercs  œriginaires  de  leur 
paroisse ,  ou  dont  la  famille  y  sera  domiciliée.  Ge&pu«» 
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bUçfttioDS  se  feront  durant  trois  jours  de  fUmanefae  oti 

de  féte  chômée,  de  la  raanîènre  qui  à'^été  prescrite 
cî-des8ûS.  (  Rituel^  P^^f^*  ^74'  )  donneront  cn- 

siiile  leur  certificat  en  la  forme  qui  sera  mar{[uéo  à  la 
fin  deceliituel.  Si  fordination  ne  se  fait  que  six  mois 
après  ces  pubiicatioDs,  il  faudra  alors  les  réitérer ,  oi  v^  , 
il  sera  nécessaire  que  la  dernière  des  trois  fiOit  faite  au  ' 
moins  huit  jours  avant  Tordination. 

La  publication  du  titre  clérical  sera  faite  pare^le-*» 
ment  au  prône  de  la  messe  paroissiale  durant  trois  jours  . 
de  dimanche  ou  de  fete  chômée,  en  la  foruie  jjres- 
rrile  ci-dessus  (^Rituel^  P^S"*  ^740  ^^'^  ^^^^  aussi  être 
faite  dans  les  paroisses  des  lieux  où  sont  les  choses  qui  • 
dépendent  du  titre,  et  dans  celle  où  dicioljture  celui  qui 
le  fournit*  (  Instr»  Tom*  IL  pag»  507.  ) des  publica- 
tions ne  se  feront  que  lorsque  le  titre  cléFft;al  sera  af- 
"    fecté  sur  un  Ijien  laïque  ;  lorsq  '  il  sera  affecté  sur  un 
ténéfice  ,  il  suffira  de  iSous  justifier,  en  nous  présen- 
tant toutes  les  pièces  nécessaires  à  cet  eili^t,  que  le 
bénéfice  dont  sera  canoniquement  pourvu  tselai  qui 
devra  être  promu  att^80ua-Kliaconat9  lui  rapporte  an- 
nuellement au  moins  la  somme  der^nt  livres  y^fraocbe 
'et  quitte  de  toutes  charges  ;  et  qu'il  en  estpaisible  pos-  / 
sesseur.  Ce'que  nous  exigerons  aussi,  dans  le  cas  où 
celui  qui  sera  présenté  pour  le  sous-diaconat  ,  jouira 
^  d'une  pension  sur  un  bénéfice,  sur  lequel  elle  sera  ca^ 
noniquemen  t  é  ta blie. 

Le  titre  clérical  affecté  sur  un  bien  séculier  doit  rap- 
porter pareillement  ^  selon  ce  qùi  est  réglé  actuellement 
dans  ce  diocèse  ,  la  ■^uiiimc  de  cent  livres  de  revenu 
Cjuitte  et  net.  On  observera,  pour  l'établissement  de  ce 
titre  patrimonial,  ce  que  ^ous  avons  dit.  {^liis^r*  2om. 

Lorsqu'un  bénéfice  ne  sera  pas  de  la  valeur  requise 
pour  le  titre  clérical,  celui  qui  le  présentera  pour  lui 

en  servir,  sera  obligé  d'y  suppléer.  (Instr»  Tom,  Il^pag. 
555.) 
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Âoeim  ecclésiastique  de  notre  diocèse  ne  pônrrâ  » 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit ,  ni  ti*ansporter  ^ 
vendre,  6u  aliéner  en  aucune  manière  le  patnmoine> 

ni  fpjifter  par  résignation  ,  démission  ,  ou  autrement  ^ 
le  béneiire ,  sous  le  titre  clucjuel  j1  aura  été  (ndonné 
sous-diacre»  sans  notre  exprès  consentement»  lequel 
Nous  ne  donnerons  point  €[u'auparavant  il  ne  nous  ait 
apparu  que  ledit  ecclésiastique  a  d'ailleurs  d'une  ma-r^ 
luère  assurée»  de  quoi  vivre  honnêtement*       .  ^ 

Nous  déclarons  nul  tout  dimissoire  obtenu  de  Nous 
au  moyen  d'un  titre  clérical  faux,  insufïisant,  collu- 
soire; n'ayant  aucune  intention  d'en  accorder  un  dans 
un  cas^Mi^roQ  en  est  aussi  indigne*  JL^s^^OofesseuxtiirfilfiS. 
clercs  ^p»  se' prépareront  pour  èli?e  |»romus  g^ifia^ 
iliaconwlfyLajmMl  soin  de  .les  en*  av#m^  a&o^qoe:  eës 
&ÊlÊm^màààkt  de  qtielle  conséquence  il  est  pour  eux, 
de  ne  Nous  présenter  (ju'un  titre  canonique,  tel  que 
Nous  l  approuvons  et  l'exigeons;  et  que  ceux  (jui  se 
foi^it  or4onner  sur  un  faux  dimissoire»  et  sous  un  titr& 
faux ,  encourent  la  smpùOBe^ipsoJiBu:^* 

Quoique  les  prêtres  Nous  promettent  dans  leur  or- 
dination de  mmiJalSw^t  qu'ils  y  s<Nfliit  oUîgés  îndi^F* 
pensablement  par  Tinstitation  de  leur  ordre,  Nous  dé- 
clarons cependant  que  Nous  n'en  ordonnerons  aucun 
désormais,  et  n'accorderons  à  l'avenir  à  aucun  ,  un  di- 
missoire pour  être  ordonné  hors  de  notre  diocèse,  qu'il 
ne  promette  par  écrit  de  nepcmttquit ter. notre  diocèse 
■moém/ÊÈm.  pcj  miaiiiinn  4  et>4*y  ^ vaîller  aous  nosi^»^ 
dfea^SiaiSle&paroisses  où  Mous  jugetom  è  propos  do> 
l'envoyeTt  ,  .      '>    -  k    ,  .  ,  j 
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DE  MARIAGE. 


L'ignorance  des  peuples  étant  la  cause  de  plusieurs 
désordres  et  sacrilèges  qui  se  commettent  dans  la  cé- 
lébration du  mariage  ,  Nous  ordonnons  aux  curés 
d'inspirer  à  leurs  paroissiens  uti  grand  respect  pour 
ce  sacrement.  Ils  leur  en  feront  connoîtce  la  sainteté  9 
et  les  obligations ,  et  ils  leur  apprennitfont  qu'il  eat 
d'institution  divine;  que  Jésus-Cnrist  l'a  établi  pour 
sanctifier  Falliance  de  l'homme  et  de  la  femme,  et 
pour  leur  donner  la  giâce  de  vivre  dans  une  union 
véiitablement  chrétienne ,  et  d'élever  selon  Dieu  les 
'  enfans  qui  naîtront  de  leur  mariage.  Les  curés  ferait 
connoitre  à  leurs  paroissiens»  quelle  est  la  doctrine 
del'Ëglise  sur  ce  sacrement,  en  lenr  eacpliquant  ce 
que  Nous  en  avons  dit.  (  Instr,  Tom*  III y  V^S* 
et  suiv»^  Ils  leur  marqueront  quels  motifs  les  chré- 
tiens doivent  se  proposer  quand  ils  veulent  se  marier j 
et  avec  quelles  dispositions  ils  doivent  se  marier,  con- 
formément aux  règles  que  Nous  avons  données. 
(  ibid.  pag*  ^65  ^  soi».  ) 

Les  curés  s'instruiront  eux-mêmes  à  fond  de  tout 
ce  qui  concerne  le  sacrement  de  mariage.  Ils  s'y  ap- 
pliqueront avec  d'autant  plus  de  soin,  que  le  mariage 
ne  pouvant  être  célébré  que  par  leur  ministère ,  les 
moindres  fautes  de  leur  part»  non^ulement  peuvent 
être  tréii-considéraUes»  mais  encore  avoir  des  suites 
très^îinestes  »  auxquelles  même  quelquefois  on  ne 
peut  remédier  que  très-difficilement  Les  curés  trou- 
veront dans  les  instructions  sur  ce  Rituel,  de  quoi 
l'instruire  sur  cette  importante  matière  ;  (  Jorn*  Ul% 
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pag\  255,  520.)  ils  étudieront  surtout,  ce  qui  re- 
garde les  empêchemens  de  mariage,  et  liront  avec 
attention  ce  que  Nous  en  avons  dit.  (  ibid,  pag.  34 1  » 

43i.) 

Lorsque  des  personnes  se  présenteront  à  un  curé 
pour  se  marier,  il  prendra  les  précautions  que  Nous 
avons  prescrites.  (Jnstr.  Tom,  III ^pag,  276  et  suw*) 
*Nous  faisons  très-expresses  défenses  aux  curés,  de 
donner  la  bénédiction  nuptiale,  aux  garçons,  avant 
Tâge  de  quatorze  ans  complets;  et  aux  filles  qui  n'au- 
ront pas  douze  ans  accomplis. 

Nous  leur  défendons,  sous  peine  de  suspense ,  de 
marier  les  enfans  de  famille  mineurs  de  vingt-cinq 
ans,  même  les  veuves,  s'il  ne  leur  apparoît  du  con- 
sentement des  pères,  mères  ,  tuteurs  et  curateurs  des 

t parties,  dont  ils  feront  mention  dans  Tacte  de  célé- 
jration  du  mariage.  En  cas  que  les  fils  aient  trente 
ans,  et  les  filles  vingt-cinq,  ils  ne  les  admettront 
point  qu'il  ne  leur  apparoisse  qu'ils  ont  fait  les  actes 
de  respect  pour  se  marier,  selon  les  formes  de  droit. 
Ils  se  conformeront,  dans  les  dififérens  cas  que  ces 
mariages  leur  présenteront,  à  ce  que  Nous  avons  dit 
du  mariage  des  enfans  de  famille.  (Instr.  Tom*  Illypag. 
2g\  et  278..) 

A  l'égard  des  autres  personnes  qui  ne  doivent  point 
être  admises  au  mariage,  ou  absolument,  ou  sans 
précaution ,  les  curés  se  conformeront  à  ce  que  Nous 
avons  dit  sur  ce  sujet,  (ibid,  pag.  288  et  suiç»  ^00 
etsuii^.  )  Nous  leur  défendons^  sous  peine  de  suspense 
ipso  facto  ^  de  marier  aucun  hérétique,  schismatique , 
et  excommunié  dénoncé. 

Lorsque  les  personnes  qui  se  présenteront  pour  se 
marier,  auront  vécu  publiquement  ensemble  dans  un 
commerce  criminel  et  scandaleux ,  les  curés  ne  pu- 
blieront point  leurs  bans  de  mariage  sans  Nous  en. 
avoir  auparavant  donné  avis.  Nous  le  leur  ordonnons 
surtout  >  lorsqu'une  des  parties  qui  demanderont  à 
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s^éponser  aura  été  enlevée  etravîe  par  l'autre.  Il  sera 
nécessaire  alors  que  Nous  soyons  informés  du  scan- 
dale que  ces  personnes  auront  causé,  afin  que,  selon 
le  précepte  de  l'Apôtre,  et  selon  Tesprit  et  le  décret 
du  saint  concile  de  Trente,  Nous  puissions  leur  pres- 
crire une  pénitence  proportionnée  à  la  qualité  de  leur 
faute,  et  que  ceux  qui  auront  été  excités  au  désordre 
par  leur  exemple,  soient  rappelés  à  la  vie  réglée  et 
chrétienne  par  leur  repentir  et  leur  amendement. 

Faisons  très-expresses  défenses  aux  curés  de  marier 
les  personnes  qui  seront  en  prison,  ou  arrêtées  par 
des  gardes,  sans  Nous  en  avoir  auparavant  donné  avis, 
afin  (pie  Nous  puissions  examiner  si  elles  ne  sont  point 
forcées  au  mariage,  et  si  elles  y  consentent  véritable- 
ment et  librement. 

Nous  leur  défendons,  sous  peine  de  suspense,  de 
'  marier,  même  avec  leurs  paroissiens  ou  paroissiennes, 

des  personnes  qui  n'auront  aucun  domicile  ,  des 
étrangers  et  inconnus,  sans  notre  permission  expresse. 

Nous  leur  défendons  de  marier  ceux  qui  ne  seront 
pas  leurs  paroissiens,  même  avec  leurs  paroissiens  ou 

f)aroissiennes,  et  qui  seront  domiciliés  ailleurs,  sans 
a  permission  et  le  consentement  exprès  de  leur  propre 
curé. 

Lorsqu'un  curé  apprendra  qu'il  y  a  dans  sa  paroisse, 
des  personnes  qui  auront  été  mariées  malgré  quelque 
empêchement  diriraant,  il  se  conduira  selon  les  règles 
que  Nous  avons  dit  devoir  être  observées  en  pareils 
cas.  (  Instr*  Tom.  III ^  P^S*  4^  '  •     suw»  ) 

Lorsqu'un  curé  aura  connoissance  qu'il  y  a  dans 
sa  paroisse,  des  personnes  mariées,  lesjquelles  tiennent 
leur  mariage  secret  et  caché,  attendu  qu'une  pai'eille 
conduite  est  contraire  au  respect  dû  au  sacrement ,  et 
•donne  souvent  occasion  à  un  scandale  dont  elle  four- 
nit le  sujet,  ou  du  moins  le  prétexte  apparent  et  plau- 
sible; il  obligera  ces  personnes,  sous  peine  de  ne  pas 
les  admettre  aux  sacremens,  à  déclarei:  leur  mariage, 
et  à  le  faire  connoitre  au  public. 
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Mous  ordomioiis  aassi  aux  confesseurs  de  refuser 
Tabsolution  à  ces  personnes»  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 

fait  cette  déclaration* 

Les  curés  et  les  confesseurs  n'admettront  point  à  la 
participation  des  sacremens,  les  maris  et  femmes  sé- 
parés les  uns  des  autres»  sans  l'autorité  de  l'Eglise  ou 
de  la  justice.  Lorsque  les  curés  verront  qu'après  les 
av(DÎr  avertis  charitablement  en  secret  »  les  personnes 
mariées  ne  se  réconcilient  et  ne  se  réunissent  pas,  ils 
Nous  en  donneront  avis ,  pour  recevoir  sur  cela  nos 
instructions  et  nos  ordres. 

Nous  défendons  aux  curés  d'admettre  pour  le  ma- 
i*iage,  ceux  qui  par  charivaris»  tambours,  port  d'armes 
à.i;^»  on  extinctions»  déshonorent  la  sainteté  de  ce  sa- 
creme{|t)^.  en  obligeantries  veufioules  veuves  qui  se 
WMtàllim^èVL  ceux  qui  cojpèt^âotent  hors  de  la  paroisse» 
de  pajrer  quelque  contribution.  Ils  Nous  en  donneront 
avis  auparavant,  afin  que  Nous  voyions  les  moyens  de 
faire  faire  une  réparation  convenable  à  ceux  qui  seront 
{coupables  de  pareils  excès»  si  honteux  pour  la  reli«» 
gion.  Les  curés»  eii  oas  de  scandale  »  imploreront  l'as- 
sistance  du  bras  séculier»  et  le  feront  savoir  à  notre 
promoteur.  Nous  ordonnons  àussi  aux  confesseurs» 
de  refuser  l'absolution  à  ceux  qu*ils  reconnoitront 
avoir  coraniis  ces  désprdres»  jusqu'à  ce  qu  ils  se  soient 
corrigés* 

.  Les  curés»  avant  que  de  recevoir  ceux  qui  se  pti^ 
jentermt  4  eux  pour  le  mariage»  auront  soin  d'en 
exiger  lëstiftes  nécessaires  revêtus  des  formalités  près* 

cri  les,  tels  que  Nous  les  avons  marqués*  ^Jnstr.  Tonu 
,  i//,  pag.  276,  317e/  suiç.) 

Lorsqu'ils  reconnoitront  quelque  empêchement  au 
maviage  de  ceux  qui  se  présenteront  à  eux,  ils  se  ron- 
lermeront  à  ce  que  Nous  avons  dit  {Instr.  Tom,  III^ 
pag\  424*  )  S'ils  croient  devoir  leur  conseiller  d'en 
,dfmandev.  la  dispense,  ils  le  feront  confdrmément 
aux  principes  que  Nous  avons  établis  ^ibid.pagn  436  » 
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'495.  )  S'ils  sont  chargés  de  Fexécutiôli  des  brefs  de  la 

pénitencerie ,  ils  suivront  ce  que  Nous  avons  marqué 
(  ibid.  pag»  5oo  >  5 1 9.  ) 

■  * 

De  lu  publication  des  bans  de  mariage* 

Nous  ordonnons,  sous  peine  de  suspense, 'aux  eurés 
de  se  conformer  exactement,  pour  la  publication  des 
bans  de  mariages»  aux  règles  que  Mous  avons  donoées* 
(  Instr*  Tom,  III ^  pag.  3i5,  ) 

Nous  leur  défendons,  sous  la  même  peine,  de  com* 
tnencer  cette  publication  «  sans  avoir  pris  auparavant 
les  précautions  que  Nous  avons  prescrites.  (  Instr. 
7^om.  JII,  pag,  2"! 6  et  sui^.)  et  toutes  les  a uti  es  sûretés 
qu'ils  doivent  prendre  et  que  Nous  allons  marquer. 
Si  les  personnes  qui  demandent  à  se  marier  sont  . des 
enfans  de  famille ,  les  curés  suivront  ce  que  Moils  en 
avons  dit.  {ibid,  pag.  29 1  etsuiç.  )  Si  ee  sont  des  veuik 
00  veuves»  ils  se  conformeront  encore  à  ce  que  Nous 
en  avons  dit  (ibid,  pag»  287  el  suw.)  Ils  auront  encore 
soin  de  s'assurer  du  consentement  de  ceux  dont  on 
leur  demandera  de  publier  les  ban^de  mariage,  avant 
que  de  publier  ces  bans  ;  et  de  s'en  assurer  par  eux- 
mêmes  en  les  interrogeant  là-dessus ,  quand  même  les 
personnes  à  marier  seroient  des  enfiains  mineurs.  Ils 
.prendront  garde  à  ne  pas  s^en  rapporter  lé-dessus  an 
seul  témoignage  d'autrui,  même  des  pères  et  mères. 
Ils  suivront  dans  cet  examen  les  règles  que  Nous  avons 
données»  (  ihùL  pag»  384     sui^;.  ) 

En  conséquence  de  cette  défense,  les  curés  ne  çom- 
.menceront  aucune  publication^ de  bans  demanage, 
-sans  avoir  en  main  les  titres  et  papiers  nécessaires , 
conformément  aux  réglemens  marqués  ci-dessus.  Le 
Aeul  papier  qui  n'empêchera  poii;it  la  publication  des 
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bana^  sera  le  eeUîficat  de  cette  publication  lorsqu'elle 
devra  se  faire  aussi  dans  une  ou  plusieurs  aotnss  pa-> 

roisses.  Le  curé  pourra  l'attendre  jusqu'au  jour  auquel 
se  donnera  la  bénédiction  nuptiale,  étant  plus  conve- 
nable, pour  ne  point  fatiguer  les  parties  par  des  lon- 
gueurs inutiles»  que  les  publications  des  bans  se  fassent 
toutes  en  mêm^i  temps  ckns  toutes  les  paroisses  où 
elles  doivent' être  faites. 

Pour  savoir  quelles  sont  les  paroisses  où  doivent 
être  publiés  les  bans  de  mariage ,  il  faut  encore  lire  ce 
que  Nous  avons  dit  du  domicile  qu'on  doit  avoir  dans 
une  paroisse,  pour  pouvoir  y  recevoir  la  bénédictioa 
nuptiale  :  {Instr*  Tom.  III, pag.  So?.)/  mais  les  curés 
se  souviendront  du  règlement  dont  Noms  avons  parlé 
{ibid.  pag.  819.  )  et  que  Mous  voulons  être  ofa^rvé 
inviolablement  A  l'avenir  dans  ce  diocèse ,  pour  éviter 
les  maux  dont  Nous  y  avons  été  les  témoins;  Nous 
leur  ordonnons,  même  sous  peine  de  suspense,  de  s'y 
conformer*  Ce  règlement  porte ,  qu'il  est  défendis  de 
marierlespersonnei^d' un  autre  diocèse,  quelqu'anciea 

aue  puisse  être  lèar  dptnicile  dans  les  .|MN(ç>^tes  du 
iocèsede  Toulon  où -elles  demanderont  ^«fb  marier  > 
avant  qu'elles  aient  présenté  un  certificat  légalisé  dans 
les  formes,  faisant  foi  que  les  bans  de  leur  mariage 
ont  été  publiés  sans  opposition  et  empêchement  dans 
le  lieu  de  ieiicï  nai^jM^ce.  Liorsque  les  curés  se  trouve- 
ront d^  '^lès  circonstances  où  ils  croiront  que  cette 
pi^Mkss|rt$;iiNd«M  Ifrlieu  de  la  naissance  est  inutile ,  ou 
expose  i  dè^  ibcOKvéniens,  ils  nous  en  donneront  avis» 
et  ne  fe|r<^.i;ien  sans  avoir  r^gu  sur  cela  notre  ré- 
poDse. 

Lorsqu'on  déclarera  à  un  curé  un  empêchement  au 
'mariage  qu'il  ainra  publié  ou  fait  publier,  il  se  confor- 
merai ce  que  nous  avons  dit  là  dessus  ( //i5^r.  Tom. 
III t  pag.  325  et  suii^*)  Les  curés  auroiït  soind'expli^ 

quer  de  temps  en  temps  à  leurs  paroissiens ,  ce  que 
JNous  y  avons  dit  de  l'obligation  de  révéler  les  empê- 
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chemens  que  Ton  sait ,  aux  mariages  que  Toti  entend 
annoncer;  conformément  aux  règles  que  nous  avons 
données,  (^ibid.  Tonu  ///,  pag^  3^6  et  suis?,  ) 

I^s  curés  qui  recevront  des  oppositions  aux  ma-^ 
rieges ,  se  conduiront  conune  Nous  l'avons  marqué* 
(Instmci*  Tom*  III^  pag.  334  ^  suiu.)  Nous  leur  dé*- 
fendons  de  procéder  alors 'à  la  célébration  des  nia'-* 
riages,  sans  avoir  auparavant  main-levée  en  la  forme 
rescrite  desdites  oppositions,  qu'ils  transcriront  dans 
«  registre  dont  nous  avons  parlé  (ibid*p<ig*  336.) 
avec  les  désistemens  et  main-levées  qui  en  seront  don- 
nées par  lesjpi^eS)  ou  prononcées  par  les  jugemens 
qui  iùtërVièndrôn^ 

Nous  n'accorderbns  à  l'avenir  en  aucun  cas ,  la  dis- 
pense d'aucun  des  trois  bans,  que  pour  juste  et  légitime 
cause,  et  qu'après  que  les  curés  Nous  auront  certifié 
qu'ils  ont  publié  le  premier  ban«  et  qu'ils  ont  déclaré 
dUpéuple  en  le  publiant 9  que  les  parties  ont  dessein 
se  potilrvoir  devant  Nous»  pour  avoir  la  dispense 
-ift^àit  auhres  :  lequel  certificat  ne  sera  délivré  par 
les  curés,  qu'après  avoir  laissé  un  jour  franc  entre  le 
jour  de  la  publication  et  celui  auquel  ils  donneront 
ledit  certificat,  afin  de  voir  s'il  y  a  des  opposans. 

Lorscjue  les  parties  seront  dans  le  dessein  de  Nous 
demander  dispense  de  deux  bans,  la  publication  qui  se 
fe^a  en  premier  lieu  de  l'autre  ban  »  ne  pourra  être  faite 
qu'un  jour  dé^dtmanche  auquel  se  fera  le  prône. 

Si  après  la  dernière  publication  des  bans,  les  parties 
dlff*erent  deux  mois  à  se  marier,  elles  ne  pourront  être 
admises  à  la  célébration  du  mariage,  qu'après  avoir  fait 
de  nouveau  pubCer  l^s  trois  bans»  ou  obtenu  de^ous 
la  dispense  nécessairér/      ,  ,  .  '    '  \i^t> 

Noiis  défendôdi  tra^xjpressém^  curés  m  faire 
à  révehir  les  publications  des  bans  par  trois  jours  de 
fête  qui  se  suivroient  immédiatement;  et  Nous  or- 
donnons qu'il  y  ait  un  jour  franc  d'intervalle  entre 
cbaque-^  publication  i  eu  sorte  qu^  si  la  première. 
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a  été  faite,  par  exemple ,  le  dimanche,  la  seconde  ne 
pourra  se  taire,  dans  le  cas  où  le  lundi  et  le  mardi  sui- 
vans  seroient  des  jours  de  fête,  que  le  mardi. 

^ous  défendons  de  faire  la  publication  des  bans  de  . 
mariage  en  d'aulrcs  jours  qu'aux  jours  de  dimanche  et 
de  fêtes t'onunandées par  TEglise,  eten  un  autre  temps 
qu'au  prone  de  la  messe  paroissiale.  En  consécjùence  , 
ÎSous  déclarons  nulles  et  de  nul  eH'et,  toutes  les  pro- 
clamations faites  aux  vêpres,  aux  salutsou  bénédictions, 
et  pendant  les  messes  de  confrérie.  Nous  ordonnons 
que  ces  publications  se  fassent  toujours  dans  la  chaire 
où  se  fait  le  prône,  d'une  manière  distincte,  intelligible 
et  posément,  afin  qu'on  ne  puisse  ignorer  quelles  sont 
les  personnes  dont  on  annonce  les  mariages.  Les  curés 
se  souviendront  d'exprimer  les  noms  des  parties  con- 
tractantes, ainsi  que  Nous  l'avons  marqué,  \lnsiruc. 
iom.  III ,png\  324,  325.) 

L'habitation  sous  le  même  toit,  et  la  fréquentation 
trop  familière  des  personnes  qui  se  proposent  de  con- 
tracter mariage  ensemble,  étant  souvent  occasion  de 
péché  et  la  cause  de  crimes  énormes,  les  curés  exige- 
ront que  ces  personnes  soient  séparées  d'habitation  ;  si 
elles  logent  sous  le  même  toit,  ou  si  elles  se  fréquen- 
tent trop  familièrement  et  avec  scandale,  les  curés  re- 
fuseront de  publier  ou  faire  publier  les  bans  jusqu'à 
ce  qu'elles  se  soient  séparées  d'habitation,  et  c|u'elles 
aient  cessé  de  se  fréquenter  avec  une  familiarité  scan- 
daleuse. Si  ces  personnes  persistent  à  mépriser  leurs 
avis,  et  à  vouloir  faire  publier  les  bans  de  leur  ma- 
riage, ils  Nous  en  donneront  avis;  que  si  c'est  après 
la  dernière  publication,  ils  ne  feront  pas  le  mariage 
sans  notre  ordre. 

Nous  ordonnons  qu'à  l'avenir  il  y  ait  toujours  un 
jour  franc  d  intervalle  entre  le  jour  de  la  publication 
du  dernier  ban,  et  le  jour  dé  la  célébration  du  ma- 
riage; en  sorte  que  si  le  dernier  n'a  été  publié,  par 
exemple,  que  le  dimanche,  le  mariage  ne  se  pourra 
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faire  que  le  mardi  suivant,  afin  de  laisser  le  temps  de 
déclarer  les  empèchemens,  ou  de  former  les  opposi- 
tions, s'il  y  a  lieu.  {Instruct.  tom,  III^  pag-,  j-J:^  et  620.) 

Lorsque  pour  des  causes  légitimes  il  y  aura  dispense 
de  deux  bans,  le  mariage  ne  pourra  être  célébré  ([ue 
le  quatrième  jour  après  la  publication. 

Lorsc[ue  les  curés  publieront  les  bans  de  mariage, 
ils  se  souviendront  de  déclarer  toujours,  après  avoir 
fini  toutes  les  publications,  que  ceux  et  celles  qui  sa- 
vent quelque  empêchement  aux  mariages  qu'ils  vien- 
nent de  publier,  sont  obligés  en  conscience,  de  le  ré- 
véler à  celui  qui  a  publié  les  bans,  ou  à  celui  qui  doit 
célébrer  le  mariage,  aussitôt  après  la  première  pu- 
blication ;  et  que  toute  personne  qui  en  pareil  casgar- 
deroit  le  silence,  soit  par  foi  blesse ,  soit  par  quelqu'au- 
tre  mauvais  motif,  commettroit  un  très  grand  pécbé, 
en  donnant  lieu  à  la  ])rofanation  d'un  sacrement >  et 
se  rendroit  responsable  des  suites  d'un  mariage  célé- 
bré contre  les  lois  de  l'Eglise,  et  entièrement  nul,  si 
l'empêchement  étoit  di  ri  niant.  Mais  en  même  temps 
les  curés  feront  sentir  Ténormité  du  péché  de  ceux  c|ui 
par  malice  ,  et  sans  cause  légitime,  par  des  oppositions 
vaines  et  frivoles,  empècheroient  les  mariages  qui  doi- 
vent être  célèbres;  ce  c[ui  les  obligeroit  mefne  au  dé- 
dommagement et  à  réparation  du  tort  qu'ils  auroient 
fait  aux  personnes  cpj»  ont  demandé  à  se  marier. 

Lors(|ue  les  curés  délivreront  des  certificats  de  pu- 
blication de  bans,  ou  qu'on  leur  en  demandera,  ils  se 
conformeront  à  ce  ([ue  nous  avons  dit  la-dessus. 
(  Instruct,  Tom.  lll^  P^^S'  ^^9     suiv.  ) 

Les  curés  ne  pouvant  pas  savoir  par  eux-mêmes  les 
engagemens  de  leurs  paroissiens,  ou  les  promesses  de 
mariage  qu'ils  pourroient  avoir  faites,  même  dans 
leurs  (paroisses  ,  nous  leur  défendons  de  donner  aucun 
certificat  de  la  liberté  de  leurs  paroissiens,  surtout 
quand  ils  vont  dans  des  pays  étrangers,  qu'aupara- 
vant ils  n'aient  publié  trois  fols  aux  mêmes  jours,  au 
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même  temps ,  et  en  la  même  forme  que  les  bans  de  ma* 
riages,  que  ces  personnes  leur  ont  demandé  un  certi- 
ficat de  leur  état  libre  pour  le  mariage;  afin  que  ceux 
qui  sauront  qu'ils  ont  contracté  quelque  engagement* 
aient  à  le  déclarer.  Lorsque  les  curés  accorderont  en- 
suite à  ces  personnes  le  certificat  d'état  libre  pour  le 
mariage,  ils  y  marqueront  précisément  le  temps  pen- 
dant lequel  les  jDarties  à  qui  ils  les  accorderont,  auront 
demeuré  dans  leur  paroisse;  et  pour  lequel  seulement 
ils  feront  foi,  et  rendront  témoignage  de  leur  liberté. 

Les  curés  auront  soin  d'écrire  dans  le  registre  qui 
leur  servira  de  mémoire  domestique  ,  les  publications 
qu'ils  auront  faites  des  bans  de  mariages,  les  certificats 
C|u'ils  en  délivreront,  les  oppositions  qu'on  leur  aura 
signifiées;  ainsi  que  nous  l'avons  dit.  (IiistrucL  tonu 
111^  pag.  555     suiç.  ) 

Les  curés  de  ce  diocèvSe  n'exigeront  rien  pour  les 
publications  des  bans,  en  quelque  lieu  qu'elles  soient 
faites,  pour  les  certificats  qu'ils  tA  donneront,  et  pour 
la  célébration  du  mariage,  au-delà  de  ce  qui  a  été  ré- 
glé par  nos  ordonnances. 


De  la  célébration  du  mariage^ 

Nous  défendons,  sous  peine  d'excommunication  ipso 
facto  ,  à  tous  nos  diocésains,  de  se  marier  sans  permis- 
sion hors  de  leur  paroisse,  et  sans  la  présence  de  leur 

t)ropre  curé ,  et  des  témoins  requis.  Nous  déclarons  nul 
e  mariage  ainsi  contracté.  Les  contractans  ne  pour- 
ront être  absous  de  l'excommunication,  qu'après  s'être 
séparés,  et  avoir  réparé  un  si  grand  scandale  par  une 
pénitence  convenable. 

.  Nous  défendons  à  tout  prêtre,  sous  peine  de  sus- 
pense ipso/acto^  et  à  Nous  spécialement  réservée  si  le 
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curé  des  contractans  est  de  ce  diocèse,  de  marier  des 
personnes  dont  il  ne  sera  pas  propre  curé  ,  sans  notre 

1)ermission,  ou  celle  du  propre  curé  des  contractans; 
aquelle  défense  est  faite  sous  la  même  peine,  aux  au- 
môniers même  d'armée,  soit  de  terre,  soit  de  mer. 

Pour  connoître  cpiel  est  le  propre  curé  dont  la  pré- 
sence est  requise  pour  la  validité  du  mariage,  Il  faut 
lire  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet  (Instr.  Torn.  Illy 
pag,  299  et  suii>,)  et  du  domicile  qu'on  doit  avoir  dans 
une  paroisse ,  pour  pouvoir  être  marié  par  celui  qui  en 
est  curé;  (ibid,  pag.  Soy.)  Nous  ordonnons  aux  curés 
de  s'y  conformer  exactement. 

Lorsqu'un  curé  commettra  un  autre  prêtre  que  son 
sécondaire,  pour  bénir  un  mariage  de  ses  paroissiens> 
il  se  conformera  à  ce  que  nous  avons  dit  là-dessus. 
(  Instr.  Tom,  III  ^  P^^S*  suii^.) 

Le  prêtre  qui  aura  été  commis  ou  par  Nous,  ou  par 
le  curé  des  contractans,  pour  bénir  un  mariage,  obser- 
vera ce  que  nous  avons  prescrit,  {ihid.pag.  3o3,  3o4.) 

Nous  défendons  de  célébrer  aucun  mariage,  non- 
seulement  sans  tous  les  actes  et  titres  que  nous  avons 
dit  ci^dessus  devoir  nécessairement  être  présentés  au 
curé  avant  la  première  publication  des  bans,  mais  en- 
core sans  avoir  vu  préalablement  les  certificats  des  pu- 
blications des  bans  partout  où  elles  ont  dû  être  faites  : 
lesquels  certificats  ne  seront  point  re^'us  par  le  curé 
chargé  de  célébrer  le  mariage,  s'ils  ne  sont  en  bonne 
et  due  forme,  déclarant  qu'il  n'y  a  eu  aucune  opposi- 
tion ;  faisant  mention  des  dispenses,  s'il  y  en  a  eu; 
datés  du  lendemain  de  la  dernière  desdites  publica- 
tions ;  délivrés  et  signés  par  ceux  à  qui  il  appartien- 
dra ;  légalisés  par  qui  de  droit  :  légalisation  toutefois 
que  le  curé  pourra  ne  pas  exiger,  lorscjue  les  certifi- 
cats seront  signés  par  des  curés,  même  de  diocèses 
étrangers,  dont  ils  connoitront  bien  fa  signature.  Lors^ 
que  les  curés  croiront  avoir  lieu  de  douter  de  la  vérité 
et  légitimité  de  la  légalisation  desdits  certificats,  nous 
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^urdéfendons  d'y  avoir  égard  avant  qu'elle  ait  été  y |ie 
9t  approuvée  par  nous* 

Les  curés  ne  commettront  aucun  prêtre  pour  bénir 

les  mariages  de  leurs  paroissiens  ou  paroissiennes  , 
qu'il  ne  soit  déjà  approuvé  expressément  par  Nous 
pour  célébrer  la  me^se  dans  notre  diocèse  ;  ni  aucun 
auquel  nous  aurions  jugé  à  propos  de  défendre  nom-p 
mément  l'administration  du  sacrement  de  mariage,  ou 
auquel  nous  aurions  défendu  en  général  de  faire  dans 
notre  diocèse,  aucune  des  fonctions  que  nous  sommes 
en  droit  d  interdire  sans  forme  de  procès;  soit  que  ce 
prêtre  fut  séculier,  soit  qu'il  fût  régulier.  Et  lorscju'un 
curé  consentira  qu'un  prêtre,  quel  qu'il  soit,  autre 
néanmoins  que  ceux  que  nous  venons  d'exclure ,  cér 
lèbre  un  mariage  dans  son  église  paroissiale  ,,  il  sera 
présent  par  loi  ou  par  son  serondal^^i^  la  bénédiction 
nuptiale,  et  fera  ce  que  nous  avons^itU- dessus.  (^Inst* 
Torn,  III^  pag,  oo4») 

Lorsqu'un  curé  donnera  à  un  autre  curé  sa  permis- 
sion de  maries  uQHd%3es  paroissiens  hors  de  la  paroisse, 
il  la  donnera  par  ^6çî^et  ajoutera  un  certificat  çonçu 
en  la  forme  que  nQUl  à^  (Insir.tom*  Ulf 

pag,  3o5.)  il  retiendra  en  même  temps  par  devers  lui 
les  titres  et  dispenses  des  parties,  par  la  raison  que 
nous  en  avons  dite,  (ibid»  pag*  3o5.) 

Nûus  défendpibs  à  tout  curé,  pour  quelque  raison, 
absous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  de  donner  per- 
mission à  leurs  paroissiens  d'aller  se  marier  indiiférem* 
ment  et  généralement  partout  où  bon  leur  semblera. . 

Si  une  des  }^arties  qui  veulent  contracter  mariage 
n'est  pas  de  ce  diocèse,  les  curés  ne  donneront  point  la 
bénédiction  nuptiale  sans  notre  permission;  que  nous 
n'^ccordei^ns^  que  lorsqu'on  nous  aura  présenté  les 
actes,  titrèf,  et  papiers  nécessaires  pour  nous  faire  voir 
qù'il  n'y  a^enn  empêchement,  m  ofas^ade  >  la  Qél|é«f 
lûration  de  ce  mariage. 

Ou  ne  célébrera  aucun  tparia^e  sans  la  ^réspncft  de 
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quatre  témoins ,  que  prescrivent  les  lois  da  royatiméé 
Nous  ordonnons  aux  curés,  sous  peine  de  suspense» 

cVobserver  pour  le  choix  et  la  qualité  de  ces  témoins  , 
ce  que  nous  en  avons  dit.  (Jtisfriic,  Tom.  III  ,pag,  3 1 2 
et  suïi^»)  ils  les  avertiront  des  peines  portées  par  Tédit  de 
1^97  9  contre  ceux  qui  auront  certi&é  des  faits  qui  se 
trouveroient  faux  à  l'égard  de  l'âge,  qualité  et  donji- 
cile  de  ceux  qui  contractent;  et  ils  ferontmèitttoil'de 
cet  avertissement  dans  l'acte  de  la  célébration  du  ma- 
riage. Dans  le  cas  où  se  trouveront  présentes  au  mariage 
des  personnes  se  disant  pères  et  inères  des  parties  con- 
tractantes, le  curé,  s'il  ne  les  connoit  pas,  exigera  que 
les  mêmes  témoins  attestent  qu'ils  connoissent  person«^ 
nellement  lesdites  personnes  pour  telles  qu'elles  sé  di^ 
sent;  lesquelles  attestations  seront  signées  par  écrit 
desdits  témoins,  s'ils  savent  signer;  sinon  le  curé  fera 
mention,  qu^interpellés  de  signer,  ils  ont  déclaré  ne  le 
savoir.  II  est  important  que  les  curés  fassent  souvent 
sentir  à  leurs  paroissiens  dans  leurs  prônes  et  instruc- 
tions, l'énormité  du  crime  de^jB^ux  qui  rendent  un 
faux  témoignage  en  pareils  éa$$'  ét  de  ceux  qui  sup^ 
posent  faussement  être  les  p^es  et  mèrès  des  partiel 
contractantes.  .  . 

Nous  défendons  de  célébrer  aucun  mariage  dans  les 
sacristies  et  ailleurs  que  dans  l'église  paroissiale;  ni 
autrement  qu'en  public,  la  porte  de  Téglise  ouverte* 
Par  le  nom  d'église  paroissiale ,  nous  entendons  aussi 
les  églises  succursales  dans  lesquelles  nous  aurons  per- 
mis la  célébration  des  mariages.  On  ne  pourra  faire  la  - 
cérémonie  de  cette  célébration  dans  aucune  autre 
église,  ou  chapelle,  quand  même  elle  seroit  dans  Té- 
.tendue  de  la  paroisse ,  sans  notre  permission  expresse 
èt  par  écrit.  , 

Si  les  deux  parties  «ont  chacune  d'une  différente 
froisse,  le  mariage  pëut  être  valMeWitént  célèbre 
par  le  propre  curé  de  Tun  des  deux  contractans  :  ce- 
pendant, selon  la  louable  coutume,  le  mariage  dans  ce 
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diocèse  sera  toujours  célébré,  autant  que  faire  se  pourrai 
par  le  propre  cqré  dç  l'épouse. 

]Soi|S  défecidoDS»  sous  peine  de  suspense,  de  faire. 
I^acun  mariage»  soit  en  premières ,  soit  en  secondes, 
fioces»  avant  le  jour  et  après  Inidi ,  sans  notre  permis- 
sion expresse  et  par  écrit,  sans  laquelle  on  ne  pourra 
jamais  en  célébrer  aucun  en  été  dans  les  plus  longs 
jours,  avant  quatre  heures  du  matin. 

Kous  défendons  très  éU.'oUenient  de  célébrer  aucun 
mariage»  les  jours  de  dimanche  et  fête  chômée,  ni 
les  jours  de  jeûne,  ni  dans  les  temps  prohibés  par  lesi 
lois  de  r£gUse ,  sans  notre  permission  es^p^çsç  et  pai^ 
écrit. 

Les  curés  et  autres  prêtres  observeront  exactement 
toutes  les  rubriques  de  ce  Rituel  dans  Tadministration 
du  sacrement  de, mariage.  Ils  se  conformeront  alors, 
à  tout  ce  que  nous  avons  dit*  (  Insir.  Tom.  III ^  P»5jq^ 

suiç*  )  Nous  défendons  très-expressément,  et  soqs 
peine  de  suspense,  de  séparer  la  célébration  du  mariage 
de  la  c<  h'bration  de  la  messe,  qui  se  dira  immédia-** 
tement  après,  et  à  laquelle  l'époux  et  l'épouse  assis^» 
teront,  à  moins  qu  il  n'apparoisse  une  dispense  dç  nousi 
par  écrit.  Nous  ordonnons  w%  curés  de  pourvoir  à  I4 
célébration  de  cette  messe  par  un. autre  pr^e,  lors-« 
qu'ils  ne  pourront  la  dire  eux— mémes^ 

Les  curés  s'appliqueront  à  désabuser  et  à  guérir  lea 
personnes  qu'une  superstition  aussi  ridicule  que  cri-r 
luinelle,  engage  à  observer  certains  mois,  et  certains^ 
jours  aiuxqMels  ils  font  difficulté  de  se  maiûeri  cooime 
si  les  qianages  célébrés  dans  ces  mois^^  ou  dans  ces 
jours,  par  ({uelque  maligne  influence,  ou  par  quel-* 
qu'autre  raiscm,  dévoient  être  malbeureu?^.  Ils  leur 
feront  comprendre  que  l'idée  dont  elles  se  laissent  pré-, 
venir  à  cet  égard,  ne  peut  leur  être  inspirée  que  par 
le  démon,  qui  emploie  cet  artifice,  pour  protite^  de. 
•leur  foiblesse,  et  pour  les  tromper. 

Noua  di^feadpiia  d'^dmi^i^tveir  le  st crement  de  in^« 
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riage&  oeux  qui  ne  se  seront  pas  confessés*  En  consé-^ 
quence  les  curés  demanderont  avant  que  de  donner  la 
llénédiction  nuptiale,  à  ceux  qui  voudront  la  recevoir, 
un  certificat  des  confesseurs  qui  les  auront  entendus , 

{)our  prouver  qu'ils  se  sont  approchés  du  sacrement  de 
a  pénitence.  Nous  recommandons  aux  cures  d  avertir 
ceux  qui  demanderont  à  se  marier,  dès  la  pvtîmière  fois 

au'ils  se  présenteront  à  eux  à  cet  efïet,  qi^j.  rtiglise 
ésire,  ainsi  que  l'a  déclaré  le  concile  de  Tç^nt^i|j||^|i 
se  préparent  aà'sacrement  de  mariage,  en  se  coqfesTt 
sant  et  communiant  au  moins  trois  jours  avant  de  le 
recevoir.  Il  seroit  même  à  propos  de  le  leur  conseiller, 
des  les  premiers  jours  de  la  conclusion  de  leur  mariage, 
et  avant  la  publication  des  bans;  afin  de  prév.enir  <iea 
inconvéniens  qui  pourroient  arriver,  si  sè  confessant 
seulement  trois  jqyfs  avant  que  de  se  marier,  ils  se 
trouvoient  indignes  de  l'absolution^  ou  incapables  de 
contracter  par  quelque  empêchement  occulte  c^u'on 
découvriroit  dans  leur  confession. 

Nous,  ordonnons  auji(  curés  et  aux  secondaires.,  qui 
célébreront  les  mariaiges,  d'écrire  très-exactement  suc. 
les  registre^j  l'acte  du  mariage,  immédiatement  après 
que  les  nouveau^ç  mariés  auront  ou?  la  sainte  messe  | 
et  de  le  faire  signer  par  les  contractans,  les  témoins, 
et  toutes  les  personnes  intéressées;  suivant  la  Formule 
qui  est  4  la  fin  de  ce  Rituel ^  en  faisant  mention  de 
€eiix  qui  auront  dit  ne  savoir  signer*  En  un  mot,  ils  se 
conformeront  4  tout  çse  que  nous  avops  dit^  (  //i5lrv 
7bm*  ///,  pag^.  525,  53a  et  suw.  ) 

Lorsque  pour  de  justes  causes,  nous  aurons  donné 
la  permission  de  célébrer  le  mariage  dans  quelque  cha- 
pelle, ou  dans  une  église  où  il  n'y  aura  point  de  re- 
gû^lf^,  le  curé  des  contractans,  auquel  nous  aurons 
adressé  cette  perniis^bçiii,  y  assistera;  et  il  aura  soin 
d'éçriçe  l'acte  de  U  j^^^bratioa  sur  le  registre  de  sa. 

[paroisse,  faisant  mention  de  notre  permission,  et  du 
\t\\  Q^j[e  çaaria^e  aiii'a  é(é  çélébvé^  .  .  , 
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Lorsque  le  mariage  se  célébrera  dans  une  autre 
paroisse  que  celle  des  contractans»  le  curé  ou  prêtre 
oui  aura  été  eomfbis  pour  bénir  le  mariage  y  en  écrira 

lacté  dans  les  registres  de  cette  paroisse,  en  prenant 
les  précautions  que  nous  avons  marquées.  {^InstrucU 
Tom.  m  ,pag.  3o5  ,  3o6.  ) 

ISous  défendons,  sous  peine  de  suspense»  aux  curés, 
secondaires,  et  à  tout  prêtre  chargé  d'enregistrer  les 
actes  de  célébration  des  mariages,  d'écrire  ces  actes 
avant  la  célébration  de  la  messe ,  qui  doit  se  dire  im- 
médiatennient  après  que  les  nouveaux  époux  auront 
reçu  la  l)énédirtion  nuptiale.  Pour  éviter  tbut  (embarras 
à  ce  sujet >  lorsqu'il  y  aura  plusieurs  mariages  à  célé- 
brer le  même  jour  dans  une  église  où  il  n'y  aura  qu'un 

I)rêtre  pour  dire  la  messe,  le  curé  aura  soin  de  remettre  * 
euir  célébration  à  Theure  à  laquelle  se  devra  dire  la 
messe ,  afin  qu'après  que  la  bénédiction  nuptiale  aura 
été  donnée  à  tous  ceux  qui  la  demanderont  alors ,  le 

1)rêtre  commence  la  messe ,  après  laquelle  le  curé  ou 
e  prêtre  qu'il  en  chargera,  écrira  les  actes  de  célé- 
bration de  ces  mariagès,  les  uns  après  les  autres* 
'  Les  curés  et  autres  prêtres  chargés  d'enregistrer  les 
actes  de  célébration  des  mariages ,  se  souviendront  d'é- 
noncer dans  lesdits  actes, non  seulement  la  pu]:)lication 
des  bans,  ou  les  dispenses  qui  en  auront  été  obtenues , 
mais  encore  linsin nation  desdites  dispenses.  Us  ne 

!)ourront  écrire  lesdits  actes  sur  les  registres,  lorsque 
esdites  dispenses  n'auront  pas  été  insinuées» 

Les  anciennes  ordonances  synodales  de  ce  diocèse 
déclarent  excommuniées  ipso Jacio^  les  personnes  qui  ^ 
Sans  publication  de  bans,  sans  les  prières  et  bénédic- 
tions de  l'Eglise,  et  sans  observer  les  autres -choses 
prescrkespar  les  lois  ecclésiastiques  et  civiles,  oseroient 
se  contentér  de  ae  présenter  à  leur  curé,  pour  lui  dé- 
clarer devant  un  lio^ire  et  des  témoins  apostés,  qu^elles 
se  donnent  itt  ftii^Éa'tâarrSage.  Ces  témoins  et  ce  notaire 
encourrolent  aussi  la  même  excommunication,  qui 
î^ous  est  résérvée  par  les  mêmes  ordonnances.  > 

/ 
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U ordre  et  les  cérémonies  çuofi  doit  obsers^er  dans 

P administration  du  Mariage* 

Le  jour  et  l'heure  dont  on  est  convenu  avec  le  curé 
pour  la  célébration  du  mariage  étant  arrivés,  les  con- 
tractans  étant  à  feûn,  sMl  est  possible,  se  rendront  à 

l'église  accompagnés  de  leurs  parens,  tuteurs  ou  cura- 
teurs, et  principalement  de  quatre  témoins  requis  et 
de  la  qualité  prescrite* 

,  Après  qu'Us  se  seront  confessés,  s'ils  en  ont  besoin, 
le  curé  revêtu  d'un  surplis  et  d'une  étole  blanche  ; 
ou,  s'il  doit  dire  la  messe,  d'une  aube  avec  une  étole 

croisée  sur  la  poitrine,  se  rendra  devant  le  grand- 
autel^  accompagne  d'un  clerc,  qui  portera  de  l'eau 
bénite,  Taspersoir,  le  Rituel,  et  un  petit  bassin  pour 
mettre  lanneau  lorsqu'on  le  bénira* 

Le  curé,  après  avoir  fait  une  courte  prière  sur  le 
dernier  degré  de  1  autel,  pour  recommander  à  Dieu 
Faction  qu'il  va  faire ,  se  tournera  vers  le  balustre  ;* 
les  contractans  s'étant  présentés  devant  lui,  répoux  à 
la  droite  et  l'épouse  à  la  gauche,  les  assistans  derrière 
eux,  en  sorte  que  les  hommes  soient  du- côté  de  Té- 
poux,  et  les  femmes  du  côté  de  l'éjpouse;  il  examinera 
ai  tous  sont  dans  le  respect ,  le  silence  et  la  modestie 
.  convenables;  il  avertira  ceux  qui  n^  seroient  pas, 
déclarant  même,  s'il  est  nécessaire,  que  s'ils  ne  se 
rendent  pas  à  ses  avis,  il  ne  procédera  point  au  ma- 
riage. Puis  étant  debout  et  couvert,  il  dira  : 

•Nous  sommes  ici  assemblés  au  nom  de  notre  Sei- 
gneur Jésus  -  Christ ,  pour  célébrer  le  mariage  entre 
N*  N.  (  nommant  Pépous  et  réponse  par  leurs  noms  eê 
surnoms  )  ici  présens.  Nous*  en  avons  publié  les  trois 
bans  par  trois  divers  jours  (  Si  les  parties  ont  obtenu 
dispense  d'un  ou  de  deux  bans ,  le  curé  en  Jera  men-- 
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iion  )  sans  qu'aucun  s'y  soit  opposé»  ou  ait  déclaré 
aucun  empêchements  Cependant,  avant  que  de  passer 
outre,  nous  déclarons  de  nouveau  que  si  quetqu'ui^ 

sait  quclcjue  empêchement,  pour  lequel  ce  mariage 
ne  puisse  s'acc(Jiiiplir ,  1  Kglise  lui  ordonne  de  le  dé- 
clarer prt\seutement;  mais  elle  défend  en  même  temps, 
sous  peine  d  excomiQunicaliou,  d'y  apfnortei*  auçua 
obstacle  par  malice  et  sans  cause^ 

Si  personne  ne  s'y  oppose,  lé  euré  fera  approcher 
les  quatre  témoins  requis  par  les  ordonnances  êvk 
royaume,  pour  s'informer,  autant  qu  il  sera  néces- 
saire. j;ar  leur  témoignage,  de  l'âge,  du  domicile,  et 
de  la  qualité  de  ceux  qui  se  présentent  au  mariage;, 
se  souvenant  toujours  cie  les  avertir  des  peines  portéesî 
par  Tédit  de  i6g^7  ;  après  qu.o»,  s'il  ny  a  nul  onstacle,^ 
le  curé  fera  aux  parties  contractantes  TexliprtatîiC^ljk 
suivante,  ou  c^uelc^u autre  semblable^ 

Ejçho.rtatwa.% 

IaB  mariage  que  vous  allez  contracter  est  laptuaaiK 
<Henne,  U  plus  sainte,  et  la  plus  étroite  de  toutes.  le& 
alliances  de  la  terre.  Elle  fut  établie  et  reçut  sapre-^ 

mière  bénédiction  d'un  Dieu  créateur  dès  le  commen-». 
cernent  du  monde.  Dans  la  loi  nouvelle  elle  a  été  élevée^ 
par  notre  S.eigneur  lésu s -r Christ,  4la  dignité  de  sacre-. 
inent«  Aussi  TapAtre  saint  Paul  rappeUe<rt<«-il  un  sapre«' 
ment ,  et  un  gi*and  sacrement  ;  grand  par  rapport  à  ce. 
qu'il  représente ,  puisqu'il  est  le  symbole  et  l'union 
Jésus- Christ  avec  son  Eglise  ;  grand  par  la  grâce  qu©. 
Dieu  y  conlere  ,  et  par  les  devoirs  auxquels  il  engage^. 
Cet  état  si  deshonore  chez  le^, païens  par  leurs  dis^ 
solutions,  si  dégradé  chez  les  îuifs  par  ieui^  divoi:ces,^ 
a  été  ramené  par  Jésus^Christà  saforce  primitive  dana. 
Tunité  et  rindissolubilité  d'un  même  lien*  G  est  uneso» 
eiétésainte  que  ce  divin  Sauveur  a  rétablie  dans  toute^ 
sa  puvele,  p.our  multipliei'  p^e^v  elle  les enfans. de  la  foi,. 
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cl  rormer  dans  le  sein  de  l'Eglise  des  héritiers  de  son 
royaume.  C'est  une  alliance  dont  l'Eglise  elle-nièine 
forme  les  nœuds;  To^Vande  de  notre  auguste  sacrifice 
la  confirme;  (a  bénédiction  du  prêtre  y  met  le  sceau, 
les  anges  en  sont  les  témoins ,  et  le  Père  céleste  la  ratifie. 

Quelles  raisons  pour  vous,  mon  frère  et  ma  sœur  , 
d'aj)pro(  lier  du  mariage  avec  des  dispositions  toutes 
saintes,  et  propres  à  attirer  sur  vous  les  grâces  et  les 
bénédictions  du  ciel!  Vous  êtes  les  enfans  des  saints, 
et  saints  vous-mêmes  au  moins  par  votre  vocation;  vous 
ne  devez  donc  pas  contracter  cet  engagement ,  et  y 
vivre  comme  ceux  qui  ne  connoissent  pas  le  Seigneur. 
Pourquoi  voit-on  tant  de  personnes  mariées  vivre  dans 
des  chagrins  étranges,  en  division  continuelle,  toujours 
dans  le  trouble,  toujours  dans  l'agitation,  jamais  ne 
posséder  la  paix  ,  trouver  perpétuellement  le  désordre 
dans  leurs  maisons ,  être  affligées  par  les  enfans,  et  n'a- 
voir pas  un  moment  de  tranquillité?  C'est  que  ces  per- 
sonnes n'ont  pasreyu  la  grâce  du  sacrement,  ou  ne  l'ont 
pas  conservée;  et  qu'en  se  mariant  en  idolâtres  plutôt 
qu'en  chrétiens,  ou  en  déshonorant  par  une  vie  cri- 
minelle un  état  saint,  elles  ont  attiré  sur  elles  la  malé- 
diction de  Dieu. 

Saint  Paul  ordonne  au  nom  du  Seigneur,  à  tous  les 
maris,  mon  cher  frère,  d'aimer  leurs  épouses,  comme 
Jésus-Christ  a  aimé  son  Eglise  ;  c'est  ainsi  que  vous  de- 
vez aimer  celle  qui  sera  la  vôtre.  Dieu  vous  commande 
de  la  chérir  jusc[u'au  point  d'abandonner  père  et  mère, 
s'il  le  falloit,  pour  vous  attacher  indissolublement  à 
elle.  Ecoutez  ses  avis,  supportez  ses  défauts,  traitez-la 
avec  douceur,  n'ayez  point  de  duretés  pour  elle,  ne  la 
traitez  point  avec  aigreur  et  avec  rudesse.  Vous  serez 
obligé  de  vous  étudiera  lui  plaire,  de  lui  adoucir  et 
faciliter  par  votre  complaisance  les  devoirs  de  soumis- 
sion et  de  dépendance  qu'elle  va  contracter  envers 
vous  :  vous  devez  enfin  l'aimer  comme  vous-même, 
et  avoir  pour  elle  les  mêmes  ménagemens  et  les  mêmes 
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attentions  que  vous  voudrez  qu'elle  ait  pour  vous.  Et 
vous,  ma  chère  sœur,  soyez  soumise  en  toutes  choses 
à  votre  éj)oux  ,  comme  au  Seigneur;  comme  1  Eglise 
est  elle-même  soumise  à  Jésus-Christ;  portez -lui  l'hon- 
neur et  le  respect  que  vous  devez  à  un  chef  que  Dieu 
vous  a  destiné  pour  être  votre  aj^pui  et  votre  protec- 
tion. Vous  devez  l  aimer ,  l'estimer,  l'honorer,  excuser 
ses  delauts,  et  n'en  parler  à  personne  ;  le  gagner  à  Jé- 
sus-Christ par  la  patience  et  le  bon  exemple.  Soyez- 
lui  une  compagne  fidèle ,  dont  la  prudence  et  le  tendre 
'  attachement  pour  lui,  fassent  ses  délices  et  sa  consola- 
tion, qui  partage  ses  soins  et  ses  peines  ;  en  qui  il  puisse 
trouver  une  conlidente  discrête  de  ses  pensées  les  plus 
intimes.  Vous,  mon  cher  frère,  travaillez  infatigable- 
ment à  acquérir  et  conserver  par  des  voies  justes  et  lé- 
gitimes les  biens  qi]i  vous  seront  nécessaires  pour  sup- 
porter les  charges  de  votre  nouvelle  société  ,  pour  sus- 
tenter et  pourvoir  selon  votre  état,  les  enfans  dont 
il  plaira  à  Dieu  de  bénir  votre  mariage.  Et  vous,  ma 
chère  sœur,  ménagez  et  économisez  ces  biens  par  une 
attention  toujours  vigilante  et  laborieuse ,  qui  les  fasse 
fructifier.  S'il  plaît  au  Seigneur  d'exaucer  nos  prières, 
en  vous  donnant  une  heureuse  fécondité  ,  souvenez- 
vous  que  vous  serez  obligée  de  lui  consacrer  au  plus  tôt 
parle  baptême,  les  enfans  qui  naîtront  de  vous  ;et  de 
les  préparer  pour  son  royaume  ,  les  lormant  à  la  vertu 
par  vos  exemples  et  vos  instructions. 

Si  Dieu  vous  donne  des  enfans,  mon  frère  et  ma 
sœur,  ce  ne  sera  que  pour  en  faire  des  saints.  Nour- 
rissez-les, instruisez-les,  corrigez-les,  supportez-les, 
lie  les  irritez  point  par  une  trop  grande  sévérité;  ap- 

!)renez-leur  dès  l'âge  le  plus  tendre,  à  avoir  Dieu  dans 
eur  esprit  tous  les  jours  de  leur  vie  ;  à  se  garder  de  * 
consentir  jamais  à  aucun  péché,  et  de  violer  les  pré- 
ceptes du  Seigneur  notre  Dieu.  N'oubliez  jamais  que 
vos  enlans  seront  un  trésor  précieux  que  Dieu  vous 
aura  confié,  et  dont  vous  lui  rendrez  compte;  que  la 
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piété  et  la  bonne  éducation  seront  le.  principal  itten 
que  vous  serez  obligés  de  leur  laisser. 

Prenez  garde  aujourd'hui  que  vous  recevez  un  sacre- 
ment si  saint,  de  ne  pas  vous  livrer  à  des  réjouissances 
profanes  ,  (jui  vous  en  l'eroient  perdre  le  fruit  et  la 
grâce,  et  altircroient  sur  vous  la  colère  du  Seigneur» 
au  lieu  de  sa  bénédiction  »  qui  vous  est 
Tout  doit  être  saint  dans  une  noce  sainte ,  et  tjif^npc^ 
doit  être  sainte  parmi  les  fidèles*  Souvenez-vousiCii^ny. 
mon  frère  et  ma  sœur,  de  respecter  Tétat  conjugal,  de 
le  rendre  honorable  par  la  pureté  de  vos  mœurs,  par 
une  conduite  vrauntMit  digne  de  la  r(;llgion  que  vous 
professez;  et  que  deux  chrétiens  qui  s'unissent  par  le 
mariage,  sont  deux  personnes  qui  s'allient  pour  tra-n 
vailler  de  concert  à  leur  sanctification ,  pour  achever 
ensemble  le  reste  de  leur  course,  et  pour  arriver  heu* 
reusemeht  au  même  terme,  qui  doit  être  le  ciel. 

L'exhortation  finie,  le  curé  s'adressera  à  Tépoux  ;  et 
rappelant  par  sun  nom ,  et  surnom ,  sans  y  rien  ajou- 
ter, et  sans  1  appeler,  monsieur,  quelque  qualifié  qu'il 
puisse  être,  il  lui  dii*a^jîr 

mant  l'épouse  par  son  nom  et  surnom)  ici  présente , 

pour  votre  femme  et  légitime  épouse  ^  en  laj^unne^ue  la 
sainte  Ei^  /Lse  notre  mère  le  pnttùjue  /*  ^ 

L'époux  répondra  :  Oui,  monsieur  ,  je  le  i>eux, 

Ënsuite  le  curé  parlant  à  Tépouse ,  et  lappelant  par 
son  nom  et  surnom,  sans  y  rien  ajouter,  ets^ans  lui  don- 
ner le  titre  de  madecnbiselle,  ou  raadiame ,  db  quelque 
qualité  ët-naîssance  qu'elle  soit;  il  lui  demandera: 

iV.  A.  Voulez-vous  prendre  IS.  N.  (  nommant  Té- 
poux  par  son  nom  et  surnom  )  ici  présent^  pour  çotre 
moKiet  légitime  époux  y  en  la  forme  qu/tla  se^inteEgHs^ 
notre  mère  le  pratiffue  ? 
.  il^^épouse  répontta:  OiU^  mùnsieur  ,je  lé  çeui.  . 

tkfiist  oI>8erver  que,  soit  ^ue  les  parties  se  marient 
en  présence  Tune  de  l'autre,  ou  par  procureur  ^  il  est 
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<  nécessaire  x\àt  Tune  et  l'autre  donnent  leur  consente- 
ment par  paroles;  ou  au  moins,  par  quelque  sign6 
sensible,  si  elles  ne  peuvent  parler:  consentement  ({ui 

doit  être  donné  intelligiblement,  nettement,  expressé- 
ment, et  sans  aucune  équivoque  ni  ambiguïté  :  et  en 
cas  qu'il  parût  qiie  Tune  ou  l'autre  ne  consentit  pas 

1>leinement  9  il  faudroit  tout  suspendre  ;  parce  que  pour 
e  mariage ,  le  son  des  paroles  ne  suffit  pas,  mais  il  faut 
encore  un  consentement  intérieur  et  libre  delà  volontéi 
il  faut  que  ce  consentement  soit  exprimé  par  paroles 
(le  présent,  et  d'une  manière  absolue  et  sans  restric- 
tion. (  Inslr,  tom,  IIF ,pag.  397,  398.  ) 

Le  curé  s'étant  ensuite  découvert»  et  ayant  averti 
les  deux  éj)oux  de  mettre  leur  main  droite  Tune  dans 
l'autre,  il  dira  :  Ego  ços  cohjungo  in  nuUrùnonmm  :  In 
nomme  Patrls\,  et  FUii^  et  Spirùâê  sancti»  Amen*  En- 
suite il  jettera  de  l'eau  bénite  sur  les  nouveaux  époux^ 
et  aussitôt  après  il  bénira,  en  la  manière  Siiivaate  9 
l'anneau  qui  lui  sera  présenté  sur  le  bassin* 

BÊSÉDICTIOR  D£  L^UtSEAV. 

f.  Adjutorhiip  nostrnm  in  nooiîne  Dpmbii  : 

^r.  Qui  fecU  ccelutt  et  iemm« 

f.  Domine  euudi  oralioncni  nmin  : 

çr.  El  clamor  meus  a4  te  vcniiiU 

f.  Dominitt  Toblfenin  :  91.  £1  cnm  spiiila  tno* 

BBVBniC  ,  Domine ,  annulum  huoc  qoem  nos  in  tuo  nomioe  bene<- 
dinfanoe  i-^  ut'  qiue  eum  g«suveril,  fiddiUitem  intcgram  mo  sponso  lenens , 
in  peee  el  vohnuale  tua  permineet ,  atque  in  mutii4  i?htiritttft  lemper 
vivai.  Ptr  ChriiCnm  Dominnn  neetram*  y.  Amen. 

Après  cette  prière»  le  curé  jettera  de  l'eau  bénite 
en  forme  de  croix'sur  Panneau;  après  quoi  il  le  pré- 
sentera ù.  l'époux,  qui  le  mettra  au  doigt  annulaire 
de  la  main  gauche  de  son  épouse;  c'est-à-dire  à 
celui  qui  est  le  plus  proche  du  petit  doigt^  tandis 
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3ue  le  curé  «faisant  le  signe  de  I«  CGoix:  dlNMt» 
ira  :  in  rumine  Patris  f,  ei  FUii^  et  Spirà^Ê  mncti'^ 
Après  quoi,  étant  toujours  découvert,  il  fera  les 
prières  suivantes; 

f.  Confirait  hoc,  Dens,  quod  opentas  es  in  nobîs  ; 

1^.  A  TeiBplo  Mocto  tno ,  qoofl  «t  ia  JenimleiB. 

Kyrie  ddion.  Cliriste  ^eiton.  Eytm  «Iaimmi.  Peter  lutter  «  cICk. 

f.  Et  ne  nos  inducas  in  teotttîoBBeai  : 

^.  Sed  libert  nos  à  malo. 

f.  Salros  fao  serves  tuos  : 

ij».  Deus  meus ,  sperantes  in  te. 

T^.  Mittecis^  Domine,  auuUum  de  saDCtO : 

^.  Et  de  Sion  tuere  eos. 

^.  £sto  eis  j  Domine  ,  turris  furiiiudinis  :  y.  A  facie  imiuici* 

Domine  exaudî  oralionem  ineam  : 
^.  £t  clamor  meus  ad  te  veniat. 

Dominus  Tobiscum:  y.  Et  corn  spirita  lao» 

Respice  ,  qiiaesumus  ,  Domine  ,  super  hos  famulo.s  tuos  ,  et  institutis  tuis 
quibus  propagalionera  humani  gcneris  ordiuasti ,  benignus  as«isle  ;  ut  quj 
te  auciore  jungunlur ,  te  auctore  servcatur.  Per  Christum  Dominum  nos- 
irum  :  4t.  Amen.  v, 

Cette  oraison  finie,  le  prêtre  se  couvrira,  et  exhor* 
tera  en  peu  de  mots  les  nouveaux  mariés  à  remercier 
Dieu  de  la  grâce  qu'ils  viennent  de  recevoir,  et  à 
remplir  les  obligations  qu'ils  ont  contractées  par  le 
manage  ^  ce  qu'il  pourra  faire  à  peu  près  en  ces 
termes: 

ExhortaUon* 

Demandez  à  Dieu  de  tout  voire  coeur,  mon  frère 
et  ma  sœur,  de  conserver  pendant  toute  votre  vie 
la  grâce  du  sacrement  que  vous  venez  de  ;:ecevoij> 
N'oubliez  jamais  les.  obligations  mutuelles  que  vous 
yenez  de  contracter-  Souvenez-vous  que  Dieu  quî 
vous  a  unis  par  le  Jien  sacré  du  mariage ,  vous  ov^ 
donne  de  vous  aimer  tendrement,  non  d'un  amour 
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nHoÊunip  amuel  et  passager  »  mais  d*iiii  âmcor  vé^ 
litablemeDt  chrétien,  tout  saint  et  tout  pur;  d'im 

amour  qui  persévère  constamnient  jusqu'à  la  mort; 
d'un  amour  enfin  ,  qui  vous  éloignant  de  toute  af- 
fection impure ,  vous  fasse  garder  l'un  à  l'autre 
inviolablement  la  fidélité  conjugale,  à  laquelle  vous 
ne  pourries  manquer  sans  commettre  un  crime 
énorme,  et  sans  violer  la  foi  que  vous  venez  de 
vous  donner  à  la  face  des  saints  autels,  et  en  la 
présence  de  Jésus-Christ  notre  Seigneur  et  notre 
ÎJieu. 

N'ayez  tous  deux ,  mon  frère  et  ma  sœur,  qu'un 
cœur  et  qu'une  ame;  assistez-vous  mutuellement 
dans  vos  besoins;  aidez-vous  réciproquement  par  vos 
bons  avis  et  vos  bons  exemples,  à  persévérer  cons- 
tamment dans  son  service  jusqu^à  la  mort.  Faites 
que  tous  ceux  qui  dépendront  de  vous  le  con- 
noissent,  le  servent,  et  obéissent  à  ses  comman- 
démens.  Si  vous  en  usez  ainsi  ^  vous  attirerez  toutes 
sortes  de  bénédictions  sur  votre  mariage  f  sur  vos  per— . 
sonnes  et  sur  votre  famille;  vous  passeriez  douce— 
inent  votre  vie  ensemble  dans  la  pratique  des  vertus 
chrétiennes,  et  vous  mériterez  d'être  un  jour  réunis 
dans  l'éternité  bienheureuse.  C'est  la  grâce  que  je 
iirous  souhaite,  et  que  je  prie  toute  l'assemblée  de 
demander  à  Dieu  avec  moi  pendant  le.  saint  sacri- 
fice de  la  messe  que  nous  allons  offrir  à  cette  inr 
tention.  Je  vous  exhorte  d'y  assister  avec  toute  la 
dévotion  possible. 

L'exhortation  finie,  les  nouveaux  mariés  se  met- 
tront à  genoux  près  du  balustre,  Fépoux  à  la  droite 
et  l'épouse  à  la  gauche,  et  ils  entendront  la  messe 
qui  se  dira  comme  il  est  maroué  dans  le  Missel , 
Pro  Spanso  'el  Sponsà  i  ou  si  c  est  un  jour  auquel 
cette  messe  votive  ne  puisse  se  dire,  on  dira  celle 
que  prescrivent  les  rubriques  du  Missel^  en  y  ajour* 
tant  la  collecte  Fro  Spomo  et  SpQnsâ* 
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À  Tégard  de  la  bénédiction  des  nouresnix  tiiairféSf 

?»ndarit  la  messe,  après  que  le  prêtre  aura  dit> 
ater  nosier,  avant  que  de  dire  Libéra  nos ,  etc»^  il 
fera  la  géauflexion»  se  retournera  du  côté  de  l'épitre, 
se  tournera  vers  les  nouveaux  mariés»  qui  seront  à 
genoux;  et  se  tenant  debout»  découvert  et  les  muns 
jointes  9  il  lira  les  prières  marquées  dans  le  Missel  » 
que  le  clerc  tiendra  ouvert  devant  lui»  Ces  prières 
se  trouvent  dans  la  messe  Pro  Sponso  et  Sponsâ* 

Il  faut  observer,  i.  qu'on  ne  dît  ces  prières  mar- 
quées pour  la  bénédiction  nuptiale ,  et  la  messe 
vodve  rro  Sponso  et  Sponsâ,  que'  lorsqué  la  nou- 
velle épouse  n'a  point  encore  été  mariée»  soit  que 
Tépoux  ait  été  marié,  ou  non.  Si  Tépouse  est  veuve» 
on  dit  seulement  alors  la  messe  du  jour.  Il  en  est  de 
même  du  cas  où  la  nouvelle  épouse,  quoique  mariée 
pour  la  première  fois,  auroit  mené  une  vie  libertine» 
et  seroit  tombée  dans  un  désordre  public  et  notoire* 
s.  Que  si  Tépoux  ayant  déjà  été  marié»  épouse  en 
secondes^  noces  une       ,  on  oiisei^imni  les  mém^ 
cérémonies  qti^aix  pr|pSèlm  noœs.  3«  Que  si  Ton 
célébroit  plusieurs  mariages  ensemble,  et  qu'il  n'y 
eût  qu'un  prêtre  pour  dire  la  messe  aux  nouveaux 
mariés  )  il  iaudroit  dii*e  au  nombre  pluriel  roraison 
qui  ést  marquée  dans  le  Missel  :  Dms  qui  potesUjfM 
çàfuiis  tuœ  de  tAUo  cunata  fedsUf  eic  Que  pôàr 
éviter  les  inconvéniens  qui  pourroient  arriver»  si  la 
bénédiction  nuptiale  se  donnoit  par  un  prêtre  qui 
ignorât  comment  on  doit  s'acquitter  de  cette  fonc- 
tion, les  curés  qui  ne  peuvent  dire  la  messe  eux- 
nlêmes^  ne  doivent  commettre  pour  la  célébrer,  que 
leur  secondaire  ou  un  prêtre  instruit. 
•   Les  prières  de  la  bénédiction  nuptiale  étant  finies» 
4e  curé  ou  le  prêtre  qui  aura  célébi^  la  messe,  jettera 
de  l'eau  bémte  sur  les  nouveaux  mariés;  et  s'étapt 
tourné  vers  fautel,  il  dira  :  Placeat  tibi  sancta  Tri-- 
nitas.  Il  donnera  ensuite  la  bénédiction  4  f  ordinaire» 
•t  il  dira  la  decnier  évangile» 
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.  Après  la  messe  9  le  caré  écrira  l'acte  du  mariage 

sur  les  registres,  en  la  forme  qui  est  à  la  fin  de  ce 
Rituel,  en  les  faisant  signer,  ainsi  ciiie  nous  l'avons 

dit  ci- devant»  {pag^  ^9^')       ^''^^^  ^ 
messe,  il  n'écrira  cet  acte  qu'après  qu'il  aura  c|uitté 
•es  omemens  sacerdotaux,  et  fait  son  action  de  grâces. 

^ins  touchant  les  personnes  mariées  qui  sont  empêchées 

iuser  du  mariage* 

Il  arrive  quelquefois  par  un  juste  jugement  de  Dieu» 
soit  pour  punir  l'infidélité  et  le  libertinage  des  hom* 
mes,  soit  pour  exercer  leur  foi  et  leur  patience,  que 
des  personnes  sont  empêchées  de  consommer  le  nia- 
riage;  et  comme  rien  n'est  impossible  à  la  prière 
quand  elle  est  faite  avec  les  dispositions  requises,  le 
curé  à  qui  ces  personnes  s'adresseront  pour  implorer 
les  remèdes  de  l'Eglise^  doit  leur  conseiller  d'abord 
de  se  contenir  quelque  temps,  d'avoir  recours  à  Diea 
par  la  prière,  de  se  mettre  en  état  d'être  exaucées  en 
se  purifiant  de  leurs  péchés  par  le  sacrement  de  péni- 
tence, et  en  s'unissant  à  Jésus-Christ  par  le  sacrement 
de  l'eucharistie.  Il  doit  les  consoler  charitablement  » 
les  porter  à  la  patience»  en  leur  représentant  que 
Dieu  n'a  permis  ce  mal  que  pour  exercer  leur  loi, 
et  leur  donner  moyen  de  satisfaire  à  sa  justice  pour 
leurs  péchés.  Il  les  exhortera  à  n'accuser,  ni  ne  soup- 
çonner personne  de  le  leur  avoir  causé.  Il  les  détour- 
nera, et  leur  défendra  autant  quil  le  pourra,  d'oser 
recourir  à  aucun  maléfice  pour  remédier  à  leur  état, 
leur  remontrant  que  ce  seroit  recourir  au  démon  et 
pseFtiôiper  à  ses  œuvres.  Surtout  il  prendra  garde 
que  ces  personnes  ne  donnent  dans  cette  erreur  su- 
perstitieuse, de  renoncer  au  premier  m^iage  qu'elle^ 
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ont  contracté  en  face  de  TEglise,  et  d'en  vouloir 
contracter  un  nouveau  devant  le  curé  ;  ce  qui  ne 
peut  se  faire  sans  une  guande  injure  au  sacrement  de 
mariage,  qui  étant  une  fois  légitimement  contracté» 
ne  peut  être  dissous  par  un  pareil  accident. 

Si  néanmoins»  après  avoir  accompli  ces  remèdes 
spirituels,  rempècheraent  de  ces  personnes  continue, 
le  curé  ou  le  prêtre  auquel  ces  personnes  se  seront 
adressées,  aura  recours  à  Nous;  et  ayant  reçu  notre 
permission  à  cet  eifet,  il  leur  assignera  un  jour  pour 
dire  la  messe  du  Saint-Esprit,  après  laquelle  il  fera» 
le  peuple  étant  retiré,  les  prières  suivantes. 

Le  prêtre,  revêtu  d'une  étole  violette  par-dessus 
son  sur[)hs,  ou  par-dessus  son  aube  sans  manipule, 
s'il  vient  de  dire  la  messe,  ira  trouver  ces  personnes 
qui' seront  à  genoux  près  du  balustre  du  grand-autel, 
et  étant  tourné  vers  elles,  il  dira  debout  et  découvert  : 

'  f.  A<^atoriom  nostrum  in  aomioe  Doinmi  • 

^.  Qui  fecit  cœlum  et  terrain. 

i^.  Salvos  fac  servum  tuutn  ,  et  aacUlam  tUAHI» 

ijr.  Deus  meus  ,  speranles  in  te. 

itte  eis,  Domine,  auùlium  de  sanclo  : 
Çf.  Et  Je  Sion  tuere  eos. 

Mîhil  proficial  inimicus  in  eis  : 
91.  £t  filial  iniqdiatis  non  apponat  nooere  cil» 
^.  Eito  eis,  Domiae,  tunii  fortitndinii; 
y.  A  &cie  tnimici. 

^,  Domine  «siudi  ortli(»«iii  mcam  : 
y.  Et  danor  mens  ad  te  veniat. 

DomiiMia  Yobiaciini  :  y.  Et  eum  ipirita  tvo» 

Onmuf. 

DoMiHE  Je«u  Cliriste,  Fili  Dei  et  beat«  Marine  Virginis  unigenile,  qui 
in  Paradiso  terrestrt  malrimonium  iastituisti ,  ia  oHicium  ,  et  conserva- 
lîoaeai,  et  muUipIicationem  hamanae  naiurae;  et  postmodùm  pro  IIoIhi 
Bomo  facUis  es  ia  Sacrame&tum  ereniti,  et  nurablUter  honoraities  ptir 
AOfdui  amcalonini  taoram  :.per  tna  meriià,  et  precci  beatinimv  Vir- 
gînis  Bfarài  matrb  Hue ,  et  omniam  Sandonmi  et  Sanctanim  tuaram  'di|K* 
t  neris  hoe ,  quoi  iiia|rîinoinaliter  oimjttiuditi ,  beoe  dtwre ,  ac  plene  lilie* 
tmê  ab  onuii  impedunoUOi  et  dare  finctindiuieiii,  et  gntiaiD ;  ut  libcr^ 
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fimâni  vtl  miniMaii»  no,  ad  g«iwi«iiduB  ^  oMneipiendiim ,  |K>rtMi^OTi^ 
fwrKiidwn  f  et  «utmAduni  ptoles  grau»  D«o  ei  honiiiilMi»  1b  Boaûnt 
Patdt  t»     TOii  t ,  et  Spûlùs  t  sucti.  9.  AowB. 

Beati  omne5  qui  tiraent  Domioum:  Ecce  sic  bencdicetur  home ,  qui  ii* 

qui  aiubulanl  ia  viis  ejus.  met  Dominum. 

Laboresnianuuiu  tua  rum  quia  man»  Benedicat  tibi  Dominos  ex  Sion  : 

dncabis:  htaÈm  m  et  hmè  tibi  criu  ét-  tBmi  Immi*  JtniiileB  tm/Amm 

Uzor  M»  iknt  vitis  almiidMif  :  ia  dielms  viu»  Umb. 

Itiariba»  donms  tua.  Et  vidcM  Slio*  filionim  toonim  $ 

FiBi  toi  dcut  ûo?ell«  otirtram  ;  ia  paoen  tnper  Itrtâ. 

tifcuita  naoMB  tM>.  Gloria  Patri,  ete. 

Dominai  To^iMoni  :  y*  Et  oam  fpiffiiD  «m. 

Doam  Jaio  Gbriita,  Fili  D«  rivi^  fni  atomni  beats  Virfinia  Maria 
■urabilitar  fiMondaatiy  nt  de  Spirita  aaneto  coaciperet,  portaietf  pefcret, 
ac  nvtrirat  te  Denm  ac  Dooiiiiuati  Salvatoraa  noalrom  ;  fuppficitcr  înTO-» 
camus  clementiaai  tuam,  ut  his  famulis  N.  et  N.  tulllato  enuû  àtmu^ 
ois  impediioeato et  maleficio  ,  fœcunditatem  donare  dignerii;  «tgenerare^ 
portare ,  parère,  ac  nutrire  tibi  valeant  prolem  in  vitam  «temam.  y.  AmiUi 
^Ïa  nomina  Patrie  t  «  <^       1 9  -^^  Spiritùt  f  •aaoti.  9p.  Amea. 

BiâToa  ^  qoi  non  abiit  la  cén*  Et  erit  tanqnamligaQA  ^pMdplas- 

riUo  impionim  \  et  in  viâ  peccatorum  tatnn  ett  aecoa  decursus  aqaaraaa  s 

wm  atetiti  et  ia  caihedgâ  peatilenti»  qiied  froctom  eunrn  dahit  ia  taBipoi» 

non  sedit.  suo. 

Sed  in  lege  Domini  voluntas  ejns  :  Et  folium  ejus  non  d«fluet  :  etom* 

et  in  Iflge  ^oi  meditabijUir  die  ac  niaquKcumquefacictprofperabimUir* 

aocte*  Gloria  Patri ,  etc. 

Jesn  Maria  Ftliut,  mnndi  salus  et  Dominus,  qui  beatissinue  Vîrgini 
Mariae  matri  su»  felicem  partum  tribuit,  ipse  tibi  concédât ,  ut  possis 
in  utero  portare  ,  fovere ,  parère ,  et  bené  nutrire  prolem  Deo  gratam  , 
et  homimbos.  la  aomiae  Pauis  t«  et  FiUi  fi  Spiritâa  f  aaacti. 
9k  Amea. 

Après  ces  prières,  le  prêtre  jettera  de  Teau  bénite 
sur  ces  personnes. 

Si  cependant  ces  personnes  restent  encore  afBigées 
de  cet  empêchement,  il  faudra  continuer  à  les  con-^ 
soler»  en  leur  représentant  que  cette  aiHiotion  enduEftfr 
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avec  sojunrissîon  aux  ordres  de  Dieu,  sera  pour  eux 
très-méritoire;  leur  conseiller  de  réitérer  souvent  les 
mêmes  prières,  ou  quelques  autres  semblables  ap- 

£rouvées  de  i'Ëgiise  ;  d'y  îoiodre  des  ama^^fn^  seloa 
^urs  facultés  ;  d'afouter  c^urfyit»j^  À  cei^ 
sont  commaudés  par  TEg^isèi  ifuiktteiia  observer  su- 
persdtieuseineiit le fiondk€ 9  ni  les  Jours;  d'implorer 
r^nlercession  de  la  sainte  Vierge  et  de  saint  Joseph; 
de  recourir  souvent  et  religieusement  au  signe  de  la 
croix  et  à  l'eau  bénite;  d'appeler  souvent  à  leur  secours 
leurs  anges  gardiens^  leiaips  saints  patrons  et  tousjeç 
saints»  et  de  s  approcher  fréquemment  et  av^  da 
saintes  dispositions  ^  dés  sacrèmens  de  pénitence  et 
d'eucharistie.  On  se  bornera  à  ces  moyens  »  sans  rien 
entreprendre  d extraordinaire,  qu'après  nous  avoir 
consulté. 

Prières  pour  me  Jhnme  enceinte,  prine^pakmeni  9i 

elle  est  en  péril, 

ïiORSQifuifB  femme  enceinte  a  recours  aux  prières  da 
l'Eglise,  pour  demander  à  Dieu  un  accouchement 
heureux,  le  curé  ou  son  secondaire,  revêtu  d'un  sur- 
plis et  d'une  étole  blanche,  dira  pour  elle  debout  et 
découvert t  les  prières  suivantes»  durant  lesquelles 
elle  sera  à  genoux*  Si  ces  prières  se  disent  à  la  mat* 
son»  et  que  la  femme  soit  au  lit»  elle  se  tiendra  dan» 
une  posture  .décente  »  et  aura  les  noiiuns  jointesa 


^.  Ad^aiorimi  oMlmai  In  aoodat  Dottiiûj 

9r.  Qai  iècit  cœlum  et  tfliiMi* 

f.  Salvam  fi»  anoUkoi  tata  : 

y.  Deasmeas,  speranlao  in  U. 

f,  Esto  un,  DomiiM,  tnnl»  IbrOuidiaifi 

9.  A  £ici«  inimici. 

Nihil  profiiQi»!  iaûms  ia  tà  i 


t 
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^.  Et  ÊÊku  iniifiiiiatîi  aon  afpoiMtM«m 
3^.  BBltA  ei,  DoBÎne,  «niilkin  de  Mii«io  : 
9.  £t  de  Sioo  tuere  caiB« 

Domine  exandi  or»tk»iiein  meam  : 
9t.  Et  clamor  meus  id  tè  venbt. 

DoodiMi  vofaifeam  :  9*  Et  cum  apirila  VêO» 

Oremus, 

OmnvonM  Mo^dtetiie  Deos ,  <pi  dedieii  fc— lia  tnii  in  wftMiMW  rmê 
fidei,  aienHkTrialMitis  g|oriaiD  egnMoere.,  et  in  potentiâ  aujeHiU*  ido-r 
nre  oniiatem  \  ^pasomos ,  nt  cjusdem  fidei  finniutei  biec  filmula  tue  ab 
«mnibus  eempcr  mmiiaUir  adierus.  Per  Chditiuii  Dominum  aoeinim» 
^.  Amen-  « 

« 

Oremus, 

DoMiiTK  Dpus  ,  omnium  Creator,  forlis  et  terribilis  ,  justus  atque  mise^ 
ricors,  qui  sulus  bonus,  et  plus  es:  qui  de  omni  malo  libéras  Israël  :  qui 
frcisti  patres  electos  quo^libet,  et  sanctificasti  eos  munere  Spirilùs  tui: 
qui  ^loiioM  Virginia  malrif  Meri»  corpus  et  anîoiani ,  at  dignum  Filiî  tuî 
babitaculam  effià  mereretur,  Spiritn  aancto  coopérante  pneparaati:  qui 
Joaimeoi  Saptisum  Spiritu  aancto  repleri,  et  ht  utero  nitrift^exallarè 
^Bcisti ,  accipe  aacrificium  oofdia  coatriti ,  ac  fervcoa  desiderium  famnla  tuà  ^ 
N.  bonailiier  aopplicantîa  pro  eeoaerraiione  prolia  debîUa ,  «loam  ei  dediatf 
coooipere;  et  cualodi  partem  anana,  ac  défende  ab  omni  ddo,  et  injuriâ 
duri  boatis  \  ut  obsietrieante  manu  misericordiae  tn* ,  îattxu  ejua  ad  bano 
lucem  veniat  incolumia,  ac  aancta»  fegenerationiserveiur  ,  tibi  ib  omnibus 
deserviat,  et  viuin  consequi  mereatnr  tMernam«  Per  eumdem  Dominum 
nostrum  Jesuu)  Christum  Filiutn  luum ,  qui  Iccuaa  vi?it  et  r^Ut  Dcua^ 
per  omnia  sœcula  saeculonun.  y*  Amen. 

Ensuite  le  prêtre  jettera  de  l'eau  bénite  sur  la 
femme^  efc  dira  le  psaume  suivant. 

9SAVUE  66* 

Deus  miscreatur  nostrt ,  et  bene->    niam  judicas  populos  in  «qilitate  r 

dicat  tiobis  :  illuminet  vukom  snum  et  gentea  in  terra  dirigis. 
toper  nos,  et  miaereator  noatrl.*  Confimnlur  tibi  popu]i ,  Dcus  , 

Ut  coguoscamua  in  terrft  viam  confiteantor  tibi  popidi.OBiiMa:  tertfs 

tiiam  :  m.  omnibus  gentibua  aabitare  dédit  fimctum  auum. 

tuora.  .  BenedicataoaDeoèt  Del»noHer« 

Confiteastor  tibi  popuK  ,  l^ent,  benèdicat  aoa  Deus,  et  matôaiii  etaftt 

confitcautur  tibi  populi  omnea.  omnes  fine»  tcnr*. 

Lmentur  et  cauilteat  gentea  «  quo«     GMtia  Patri,  etc.  • 
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i^l  Bcnedicamus  Patrera  et  Filiura,  cum  sancto  Spirita: 

1)1  Laudetuus  et  supercxaliemus  eum  ia  sœcula.  ^ 

^.  Aogelis  suis  mandavil  de  te  : 

91.  Ut  eoitodbiit  ta  ia  0Bm$ba$  viit  uni* 

f.  Domine ,  cxandi  orationem  meam  ; 

9.  Et  damor  mens  ad  te  teniat. 

t*  Domiani  jobmeam  s  9^-  £i  cum  apiAta  tt». 

Oremu.  ' 

Visita,  quaesnmus,  Domine,  caactam  habitalionem  istam ,  et  omnes 
insidias  inimici  ab  eà  et  à  prœsenti  iamiliâ  tuâ  longé  repelle  \  et  angeli  toi 
•ancli  babileui  in  eâ  ,  qui  eam  ,  et  ejus  prolon  in  pace  enstodiant  ,  et 
benefdicUo  toa  ait  super  eam  semper:  SaUft  eos ,  omnipoiens  Oeva  ,  et 
lucem  eis  taam  concède  perpetoam*  Per  Domianm  noatram  Jfcaum  Ghrii* 
tam,  etc.  9».  Âroen. 

Benedictîo  Dei  oomipocciitîs  Pttria  -f-,  et  Filii,  et  Spiritâa  aaned  de»« 
ceadat,  et  ail  aiiper  te  et  saper  prolam  tuam^  et  maaeat  aemper.  ^  Amea. 

:  '  -  , 

4 

De  la  bénédiction  des  Jemmes  après  leurs  couches» 

Nous  avons  déjà  dit  (  Inst,  Tom,  IIL  pag,  52 1.  ) 
que  cette  cérémonie  doit  être  faite  par  le  curé  ou  son 
secondaire,  ou  par  un  autre  prêtre  commis  parle  curé; 
nous  défendons  en  conséquence  à  tout  autre  prêtre 
séculier  et  régulier ,  d®  donner  cçtte  bénédiction  sans 
une  permission  expresse  et  particulière  ;  sans  laquelle 
nous  défendons  encore  de  faire  cette  cérémonie  dans 
aucune  autre  église  et  chapelle,  et  ailleurs  que  dans 
l'église  paroissiale. 

Les  curés  et  autres  prêtres  cpmmis  par  eux  à  cet 
effet,  atâront  soin  d'observer  ce  que  nous  avons  dit 
sur  cette  bénédiction.  (  Aid*  pag.  Sa  1  •  )  Nous  leur 
défendons ,  sous  peine  de  suspense ,  de  faire  pour  cela  • 
d'autres  prièrt^s,  ni  d'autres  cérémonies  que  celles  qui 
seront  prescrites  ci-après,  auxquelles  nous  leur  ordon- 
nons »  sous  la  même  peine  ^  de  se  conformer  à  l'avenir 
^jutctemeni. 
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Lofsque  le  curé  »  ou  «utre  prêtre  commis  par  lui  i 

cet  effet,  aura  été  averti  que  quelque  femme  veut  re- 
cevoir la  bénédictiop  de  la  relevée  de  ses  couches,  il 
se  revêtira  d'un  surplis  et  d'une  étole  blanche;  et  pré- 
cédé d'un  clerc  qui  portera  le  bénitier  et  Taspersoir» 
il  ira  à  la  porte  de  la  chapelle ,  ou  dans  la  place  éloi- 
gnée du  grand-autel  9  où  la  femme  Fattendra»  et  sa 
mettra  à  genoux  tenant  un  cierge  allumé  à  la  main 
droite.  Alors  s'étant  découvert,  il  lui  jettera  de  Teau 

I)énite;  et  faisant  le  signe  de  la  croix  sur  elle,  il  dira  : 

« 

f,  ÂdjaUNrinitt  OMtnmi  la  nimiiiie  fVmiBi 

9r.  Qui  itài  eodam  «t  tentai. 

Jnu  Hm  mput  btttdicticHMni  à  Donino  : 


pBkvmM  si* 

DoMi  VI  est  terra ,  et  plenitudo  ej^s  :  Hic  accipiet  benedictionem  à  Domt- 

orbis  lerrarum  et  aaiferai  qui  hahiunt  no  :  et  miaericordiam  à  Deo  salutari 

in  eo.  tuo. 

Qoia  ipae  super  naria  fondant  &M6ilgeneraUoqnnraitîttmeiun: 

«BBi  :  et  inper  flamiBa  pneparafit  qnmntlttni  freiea  M  Jaea^ 

MB*  Attolliigrp«rtafpriseipCBvertrai,flt 

QaiaeioeBdetiiiiBOBteiBDoBdaii  «kfaaniipofiBateiBeles^eiiBtnftîr 

•■tqaiiitaliitinloooaaaMJlocgasf  Beaglorai. 

lanoeant  atanibus ,  et  mnndo  oor-  Qaia  eit  iile  Bas  ffmmT  Dearims 

à$t  ^Bon  aocepii  in  vano  anfaaaai  Tiitalnm  ipse  est  Bea  jbHa* 

aaam  «  Bacjora?iiia dolopewûnoiao*  Gkiia  Patri ,  elo* 

Ensuite  le  prêtre  présentera  le  côté  droit  de  son 
étole  à  la  femme ,  et  la  fera  approcher  jusqu'au  ba- 
lustre  de  Tautel ,  disant  : 

lagredere  is  Templom  Dei«  adom  liliBB  beatti  Mute  Yni^nii,  fal 
lOii  locBBdilalflB  irilKiU  piaiM. 


La  femme  s'étant  avancée  jusqu'au  balustre  du 
grand-autel;  ou  si  la  cérémonie  se  fait  dans  une  cha- 
pelle» jusqu'au  balustre  de  Tautel  de  cette  chapelle;  out 
s'il  n'y  a  point  de  balustre»  s'étant  approchée  plus  près 

de  l'autel  de  cette  chapelle»  se  mettra  à  genoux,  pour 
remercier  Dieu  de  la  grâce  qu  elle  a  re^ue  de  sa  bonté^ 
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et  le  prêtre  étant  entré  dans  le  sanctoêife»  se  tieadra 
devant  elle ,  et  dira  les  prières  suivantes* 

f.  Kjrie  eleison.  Christe  eleisob.  Kyrio  dwiCHii 

PalCT  Qoster ,  etc.  ,  tout  bai» 

f.  £i  M  nos  indiMMia  tcnUlknoBS 

)k  MUbenMànalo. 

^.  SilwMi  fre  tiMiDaiD  tnui,  IkniM  s 

91.  DtmoMHipraiiMifaili». 

f.  Mittaci,DowMt  miUiim  de  tiMl^ 

9^  Et  cU  Sion  tnere  «m. 

INihU  proficiat  inimiflai  i^mt  * 
y.  Et  fiH—  iniqdititii  wtk  fpoot  iiniii  ii. 

DonuiM  anndK  ocatioMi  mems 
çr.  Et  clamor  mens  ad  te  yeniat. 

Domlmift  fobÎMBiii.  y.  £i  corn  ipiritii  tn». 

Ortmus. 

Omifonit  «aaapitarm  D«ns,  qui  per  Iicita  Mtiia  Virginis  ptrtm, 
fiHirlima  ptrirniinm  dolorei  ia  pndiimi  vertiiti  :  ntpioe  propitiQt  saper 
liaae  ftoankei  teem^  id  tenipliim  naatam  tanm  pio  grttMnnu  eedêae 
Wina  eoeedanteai;  et  pweia  «  nt  poet  lumc  yitun  cjnsdm  beats  MeiMi 
votitii  et  iBtweeMioBe ,  ad  «Urnae  betlkodiale  gendie  enm  piele  enft  fm^ 
venin  ncNetar.jyPer  Ghnstiui  DeeMBUn  nottnni*  Ahmi* 

Ensuite  le  curé  jettera  de  1  eau  bénite  sur  la  femme 
en  forme  de  croix>  disant  : 

Paz  et  benedielio  Dei  onmipotentia ,  Patris  f ,  et  FUIi|  el  SpùntAs  encll 
doGMidaiit  ««per  u>  et  mniMt  leinper»  9«  émm* 
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DES  SÉPULTURES 

ET  ENTERREMËN& 


Nous  défendons  très-expressëment  à  tous  séculiers 
et  réguliers,  d'accorder  la  sépulture  ecclésiastique  à 
ceux  qui  ont  été  tués  en  diidl>  aux  hérétiques,  et  à 
tous  ceux  auxquels  nous  avons  marqué  qu'eHe  doit 
être  refusée*  (  Instr*  Tom.  II j  pag.  4869  4^7*)  Dans 
.  les  cas  de  doute ,  on  aura  recours  à  Nous* 

A  Tégard  des  différens  criminels,  exécutés  et  morts 
par  ordonnance  et  sentence  de  juges,  on  se  confor- 
mera pour  leur  sépulture,  à  ce  que  nous  ayons  dit  4 
ce  sujet.  (lustré  Tom»  II ^  P^g*  4^7*  ) 

Noos  défendons  à  tous  les  fidèles  de  traiiq>orter 
secrètement  les  corps  des  défunts,  hors  des  Eoatsons 
où  îls  seront  décédéis ;  et  à  tous  prieurs;  fcurés,  et 
autres  personnes  ecclésiastiques,  séculières  ou  régu- 
lières, de  les  recevoir  en  dépôt  dans  leurs  églises  ou 
chapelks»  sans  une  permission  expresse  et  par  écrit 
de  Nous. 

Nous  défendons  très-expressément  de  faire  aucuri 
enterrement  avant  le  soleil  levé,  ni  après  le  soleil  cou- 
ché. On  préférera,  autant  cjue  faire  se  pourra,  le 
matin  au  soir,  pour  faire  les  enterremens.  Ou  évitera, 
autant  qu  il  sera  possible,  les  jours  de  fêtes  solennelles 
que  nous  avons  marquées.  (Instn  Tom,  JI^  pog*  4^  ^  •) 
Lorsqu'on  y  sera  obligé  les  jours  de  dimanche  et  de 
fêté  fètée ,  on  se  conformera  à  Cjc  que  nous  avons  dit* 
{ibïd.  pag.  4^^*) 

Les  corps  des  fidèles  défunts  ne  seront  inhumés  que 
le  lendemain  de  leur  décès ,  et  ordinairement  après 
vingt-quatre  heures  \  surtout  lorsqu'il  s  agura  de  quel« 
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3nm  movt  subitement  On  suivra  à  cet  égard,  quand 
n'y  aura  que  quelques  heures  de  différence,  ce  que 
nous  avons  dit.  (  Iiistr,  Tom.  II ,  pag,  4^i.  ) 

Les  cimetières  seront  tenus  dans  Tétat  que  nous 
avons  prescrit.  (Instr»  Tom*  II ^  47^  ^  suîff») 
Nous  défendons  de  les  faire  servir  aux  usages  que  nous 
avons  marqués.  (  ibiiL  pag.  47^^*)  sépulcres  ét  les 
fosses  y  seront  dans  l'état  que  nous  avons  prescrit» 

/  {i'bid.  479-  )  .       ;.      .  ' 

Les  curés  auront  soin  qu'il  y  ait  deux  endroits  dis- 
tingués pour  la  sépulture  des  enfans  morts*  L'un  en-^- 
tièrement  séparé  et  regardé  comme  profane,  n'étant 
point  bénit,  mais  cependant  décent  et  honnête,  pour 
uihumer  les  corps  des  enfans  morts  sans  baptême.  Le 
second,  qu'on  pourra  chôîsîr  dans  le  cimetière,  et  qui 
sera  séparé  de  la  sépulture  des  fidèles  adultes,  pour 
être  particulièrement  destiné  à  inhumer  les  corps  des 
enfans  qui  ayant  été  baptisés,  seront  morts ^vant  que 
d^avoir  atteint  l'âge  de  la  raison.  Les  Curés  suivront  à 
cet  égard  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet.  {.Insirp 
Tom^  II ,  pag.  488  et  suw.  ) 

En  un  mot,  les  curés  se  conformeront  à  tout  ce  que 
nous  avons  dit  sur  le  lieu  et  le  temps  des  sépultures, 
et  sur  les  convois  pour  les  entenremens.  {pag*  47<^> 

4«^.)  .     .  ... 

A  l'égard  de  la  manière  d'ensevelir,  ils  se  confor^^ 
meron  t  à  ce  que  nous  avons  dit  lè-dessus.  (  Insir»  Tonu 

II y  pag,  475.  )  Ils  auront  soin  de  représenter  à  leurs 
paroissiens  l'indécence  des  ornemens  extérieurs  dont 
on  couvre  quelquelbis  les  corps  des  jeunes  personne? 
qui  vont  être  inhumées;  ce  -qui  est  contre  l'esprit  de 
l'Eglise,  et  attire  des  irrévérences  sans  nombre ,  et  à 
cecte  cérémonie,  et  dans  les  temples  du  Seigneur*  11$ 
exhorteront  et  engageront  leurs  paroissiens  à  faire  ce 
que  nous  avons  marqué  là-dessus.  (  ibid,  pag,  4?^, 
477.)  Ils  n'oublieront  rien  pour  les  bien  convaincre 
que  les  $ecouirs  et  assist^ces  c^ueles  morts  attendenl; 
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^'eux»  ne  consistent  pes  en  des  dépenses  sufmHBués» 

ni  en  toutes  les  pompes  funèbres  ;  mais  à  faire  prier 
Dieu  pour  le  repos  de  leurs  ames,  à  faire  des  aumônes, 
à  s'acquitter  fidèlement  et  le  plus  proraptement  qu'il 
est  possible,  des  legs  pieux  (ju  ii&  ont  faits,  et  du  paie- 
ment des  dettes  et  restitutions  qu'ils  ont  ordonnés» 
Enfin»  ib  défendront  de  notre  part  les  assemblées  des 
personnes  de  différent  sexe,  qui  s'assemblent  sons  le 
laox  prétexte  de  prier  pour  les  personnes  nouvelle- 
ment mortes  y  et  dont  nous  avons  parlé.  (  ibid*  pag. 

Les  ctirés  auront  soin  d'écrire  sur  les  registres  de 
leur  paroisse»  les  noms  de  ceux  qui  y  auront  été  inhu- 
méA,  conformément  à  ce  que  nous  en  avons  dit,  (  Tonu 
II,  pag,  523  et  suip*  )  et  à  ce  que  nous  en  dirons  ci- 

A  l'égard  des  prières  et  cérémonies  de  Tinhumation» 
ou  suivra  Tordre  que  nous  allons  prescrire* 

Ordre  gui  doà  être  gardé  dans  la  s^mlture 

des  adultfSu 

I^'heure  du  convoi  étant  y^ue^  on  convoquera  le 
dergé  et  ceux  qui  doivent  assister  à  renterrement» 
dans  l'église  paroissiale^  on  dans  le  lieu  où  Ton  a  oou«. 
tome  de  s'assembler;  et  après  avoir  sonné  les  cloches 
selon  Tusage,  le  curé  ou  officiant  revêtu  d'un  surplis, 
d'une  étole  noire ^  ou  même  d'une  chape  de  mèma^ 
couleur,  précédé  de  deux  clercs»  dont  Pun  porte  la 
croix»  et  l'autre  Teau  bénite»  marche  avec  ledierg^ 
vers  la  maison  du  défunt;  où  étant  arrivés»  on  fait  la 
distribution  desderges^  et  on  allume  les  torches  ou 
flambeaux.  Voici  c^uel  sera  Tordre  de  la  procession. 
S'il  y  a  de^  cooiréries  de  laïques^  elles  précéderont  ^ 
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iprès  viendront  le  cleig^sécoK^r  et  régulier»  chacun 
à  soù  rang  précédé  de  la  croix,  marchant  deux  à  deux^ 

et  chantant  dévotement  des  psaumes  ,  ainsi  cju'il  sera 
marqué  ci-après,  et  le  curé  marchera  immédiatement 
avant  la  bière  ou  cercueil  qui  sera  accompagné  avec 
des  flambeaux  allumés  :  ensuite  viendront  tous  ceu& 
qui  accompagnent  Fenterrement ,  marchant  en  si^ 
lenee»  et  priant  Dieu  pour  le  défunt« 

Avant  qu^on  enlève  le  corps,  le  curé  lui  jettera  de 
Teau  bénite,  et  dira  Tantienne,  Si  îniguitates ,  et  le 
psaume,  De  profundis ,  etc.,  ensuite  on  enlève  le  ca- 
davre; et  le  curé  se  mettant  à  marcherj  entonne  d'un 
ton  grave  Tantienne»  Exultabuni  Dammo,  etCmf  et  les 
choristes  commencent  le  psaume  suivant»  que  le 
chœur  poursuit  alternativement 

MisKRERX  md ,  Deus ,  secuncbàm  Cor  rirandum  créa  iû  me ,  Deos ,  et 

mB^am  mÎAericordiam  tuam.  spiriuun  rectum  innova  in  vitoeribo» 

£t  secuudùm  muliitudinem  misera-  meis* 

tionum  toarum  ;  dele  infjpîmtfrm  Ne  projicias  m«  à  fiicie  tuâ  :  et  sp«> 

meam.  rilum  sanctum  tuum  ne  auferas  à  me. 

Anplièilm  m  ab  iniqiiitato  molf  Roâde  mihi  Intiiiam  atluiarM  uî  :  • 

«tàpeoottomeoBmidt  ma*  d  fpifitii  prindpaH  <x»firaM  Mb 

QMDÎtai  ÎBMiBititiim  BMMi  ego  DoGdN»  ini^pMt'viattHii:  «ti«rS 

odgnoMoset  ptwMMttii Bwum oonttm  adtceonvaruntnr. 

■AflSlumfMr.  IdbeiB  me  de  tmgiibiibae  Oos^ 

TibÎMilipeeetti,etBi1iittieoitni  Dem  aalnt»  wam : el ewItetiitlByBi 

le  fiMi  :  et  jnttificeiis  in  «emoBÎbnf  mea  jusUtiam  inam. 

tiiiti  et  vincas  cùm  judicaris.  Domine,  labia  mea  aperiet:  et  ei 

Eoee  enim  in  iniquitalibo»  ooncc|i«>  menm  anntmtiabît  laudem  taam. 

tus  aam  \  ei  in  peccatia  oonoepU  me  Qooniam  si  voluisses  sacriScîan , 

mater  mea.  dedîssem 

Ecce  enim  veritatem  dîlexisti  :  in"  lectaberis. 

certa  et  occulta  Mpienttae  tua  mani'*  Sacrificium  Dec  spiritos  contribn. 

£estasti  milii.  latus  :  cor  oontritum  et  hiuniliatum^ 

Asperges  me  hjssopo  et  mundabor  :  Deus ,  non  despicics. 

laTabisme,et 8aperni?em dealbabor*  Be^igné  fac,  Domine,  in  botià 

▲aditm  meo  dabis  gaudimn  el  b»-  Tolunute  tuâ  Sion  :  ut  «dificcntur 

liiiam  ;  et  cultaboit  orna  Iramiliata.  imui  Jerawlem* 

Aferie  fteiem  tnan  i  peccatia  mdi  : 
•t  omam  iniqiiitaim  maMdelt. 
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ToDC  «coepUbU  sacnficium  justi-    ponenl  super  altare  tuani  vituloi» 
lin,  ob]itioB«e|b<rfocan>U  :biiic&ii>      Requiem  ^  ete« 

On  pourra,  n  la  longueur  du  chemin  le  demande» 
chanter  le  psaume  suivant 9  ou  tout  autre  de  TofiBce 
des  morts. 

DsvSf  DeiumeuSiad  te  de  luce  Si  niemor  fui  tui  snper  stratunx 

TÎgilo.  tnoum iu  inaUitiuU  medilabor  ia  le  : 

SitiTÎt  in  te  anima  mea ,  qoàm  mul*  quia  fuisii  adjnlor  meus, 

tipliciter  tibi  caro  mea.  £t  in  yelameulo  alarum  tnarum 

In  terri  deicrtâ ,  et  inviâ ,  et  ina-  esolubo,  idbciit  anina  mea  pMt  te  9 

qaoaâ  :  «s  in  aancto  apparui  tibi  ;  nt  me  snscepit  dexlera  tna. 

tiUerem  TÎrtntem  el  i^oriam  tuam.  Ipsi  vôft  in  yanum  qucaierantanl* 

Qnoniam  mdier  est  miieèioerdia  mam  meam,  iatroibant  in  inferiora 

tuaiipenitaaslabiamealaudabontte.  lerrv  {'tradeotur  in  muras  gladiif 

Sic  benedicam  te  in  vilâ  meft  :  et  partes  ?iilpiuiu  erunt. 

in  Tiomine  tuo  levabo  œanus  meas.  Ret  Terè  Islabiiur  io  Deo,  landa— 

Siout  adipe  et  pinguedine  repleator  bunlnr  omnes  qiû  jurant  in  eo  :  qnia 

mea  :  et  labiia  eaoltalionis  ian-  obstructum  est  os  loquentium  iniqua* 

fmeom»  DeuS'mifiefeatnr  nosiri,  eic 


On  dit  Requiem^  etc.^  à  la  fin  de  chaque  psaume  , 
lesquels  doivent  être  dits  dévotement  »  distinctement 
et  gravement. 

Lorsqu'on  est  arrivé  à  l'église  on  répète  en  entrant 
Tantîenne,  ExuUahunt  Domino  ossa  htsmiUatiu 

Après  être  entré  à  l'église,  le  chantre  entonne  le 
répons  suivant  »  et  le  clergé  répond  alternativement* 

SuBvi5iTE  Sancti  Dei,  occorrile  Angeli  Dominif  sascipienles  animam 
cjus:  0£Eerentes  eam  in  conspecta  Aldasimi.  f,  Suscipiat  te  Chrisius  qui 
vocavit  te  et  in  amom  iMhm  Angeli  dedneant  te*  Suscipicnies.  f.  Requiem 
dona  ci  Domine  ;  etb»  perpétua  loocat  ei*  Ofibrcntes. 


Ayant,  déposé  la  bière^  en  sorte  que  les  pieds  da 
mort ,  s'il  est  laïque ,  soient  tournés  vers  le  grand-au- 
tel 5  et  que  s'il  est  prêtre ,  ce  soit  la  tête ,  on  allume 
des  flambeaux  autour  du  corps,  et  tout  de  suite ^  si 
rien  n'empêche,  ainsi  que  nous  le  dirons  ci-après, 
pn  dit  Toffice  des  morts  av«c  trois  nocturnes  et  laudes  » 
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.  deux  du  clergé  commençant  par  Tinvitatoire  :  Regem 
ad  amma  pït^uni  :  f^enite  tidoremus;  et  le  clergé  ré- 
pète ,  Regem  eui,  etc.  Psaume  :  Ferdte  exultemus  ,  etc. , 
et  l'on  double  les  antiennes. 

'  A  la  fin  de  l'office  après  Taotienne  du  cantique, 
Benedicius,  etc.  Ego  sum,  etc»^  on  dit  Voter  noseer, 
tout  bas. 

3^.  Et  ne  nos  inducas  in  tenutioneoi; 

y.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

3^.  A  porta  inferi:  y.  Erue,  Domine,  animam  ejut* 
3t.  Hequiescal  ia  pac<'  :  ^.  Amen.  ^ 
]t.  Domine,  etaudi  oTaiiodem  meam  : 
*    >|i.  Et  clamor  mens  ad  le  veniai. 

|t.  Dominoi  Tobiacum:  91.  Etcnm  spiritu  tuo* 

Oremnt* 

ÂBfOL?!»  quacsumus ,  Domine,  animam  famitli  tui  (  ou  famulae  tvat  )  ati 
Muiî  vincnlo  ddictorum;  ni  in  resurrecUonis  gloriA  inler  Sauctos  elEleciaa 
taw  rcsusdtatiia  (  au  resmcilBia }  respixei.  Per  ChriatiimDonUiuimaoetnun. 
9*  Amen*  y 

Pendant  qu'on  dit  les  laudes  »  le  prêtre  se  prépare 
avec  les  ministres  >  pour  célébrer  une  messe  soien<^ 
nelfe  pour  le  défunt^  si  le  temps  est  propre,  telle 
qu'on  la  trouve  dans  le  Missel  llomain.  In  die  depo^ 
sitionis. 

Après  la  messe,  le  prêtre  quitte  la  chasuble  et  le 
manipule,  et  prend  la  chape  noire 9  et  le  sous-diacre 
la  croix  ,  avec  laquelle  il  va  se  placer  â  la  téte  du  mort 
au  milieu  de  deux  acolytes»  ou  céroféraires  portant 
deux  chandeliei*s  avec  des  cierges  allumés,  et  le  reste 
du  clergé  s'avançant  chacun  selon  son  rang,  se  place 
au  tour  d  u  cercueil  ;  après  vient  Toflician  t  avec  le  diacre^ 
son  assistant,  et  les  autres  ministres;  et  ayant  fait  ^ne 
inclination  à  Tautel,  il  se  met  vis-à-vis  la  croix  aux^ 
pieds  du  défunt  ^  ayant  à  sa  gauche  derrière  lui  un 
acolyte  avec  un  encensoir  et  la  navette ,  et  un  autre 
avec  un  bénitier  et  l'aspersoir  :  alors  un  acolyte  te- 
nant le  livre  ^  il  dit  1  oraison  suivante.  "  > 

ai 
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Non  intres  in  judicium  cum  serva  tno  (  on  fiyBtilâ  tuA  )  Domiae ,  qaiâ 
miUas  apad  te  justifictlntiir  liomo,  nisi  per  le  omoiam  pecefttorom  tH  tri*' 
baaUir  icnmno.  Non  ergo  cnm  (  •«  eam  )  qucsnma»,  tua  jndidalii  sentMilifi 
premat,  quem  (  mu  quam  )  tîbi  ?cf  «oppliaitio  fidci  chriatiiiHacnnBeiiJat  : 
led  §niUâ  tuâ  ilU  sàccurrenie,  merealnr  évader»  judiduin  ultionia ,  qui 
(  ou  qas)  dum  Viverei,  inaignitns,  (  ou  msigniu  )  est  stgnaculo  nncts 
TrialurtiSf  qui  vivU  et  rcgOM  in  avcola  saMulorum.  y.  Amen* 

0 

Ensuite  un  chantre  entonne  le  répons  suivant»  et 
le  clergé  poursuit.  ^  , 

LiBtiA  tne  Domine  de  morte  «terna  ia  die  ilU  tremcnda;  Quando  cttU 
movendianat  et  terra.  DumVenerisjndicare  sœculum  perignem.  j^.Tremene 

faclus  sum  ego  et  timeo  dùra  discussio  vencrit  atqiic  vcnlura  ira.  Quando* 
"f.  Dies  illa  dies  ira™,  calamitatis  oi  miserinc ,  dies  magna  et  ainara  valdè» 
Dum  venerLs.       Requiem  «teruam  doua  ei  Demiuet  €t  loz  perpétua  luceat 
ci.  f.  Libéra  me. 

Tandis  qu'on  répète  le  répons,  le  prêtre  prend  l'en- 
cens de  la  main  de  l'acolyte  ou  du  diacre,  et  en  met 
dans  Tencensoir  ;  et  le  répons  étant  fini ,  le  chantre  dit 
âvec  le  premier  chœur,  Kyrie  eldsoru  Et  le  second 
chœur  répond  :  Christe  deîson»  Et  tous  ensemble  dis- 
sent :  Kyrie  eleison. 

Le  prêtre  dit  tout  de  suite  à  haute  voix,  Pater  noster, 
eiCy  et  pendant  que  les  autres  le  disent  tout  bas,  le 
diacre  ou  Tacolyte  lui  ayant  donné  l'aspersoir,  il  fait 
une  profonde  inclination  à  la  croix,  le  diacre  qui  relève 
les  bords  de  la  chape,  faisai^t  une  génuflexion.  Ensuite 
il  fait  le  tour  du  cercueil,  jetant  dessus  de  Teau  bénite 
par  trois  fois  du  côté  droit,  et  autant  du  cAté  gauche  : 
s'il  passe  alors  devant  le  saint  sacrement,  il  fait  la  gé- 
nuflexion. Retourné  à  sa  place,  il  reçoit  l'encensoir 
des  mains  du  diacre,  et  faisant  encore  le  tour  du  cer-> 
cueil,  il  encense  trois  foisà  droite  et  trois  fois  à  gauche  ; 
après  ayant  rendu  l'encensoir  à  celui  qui  le  lui  avoit 
donné ,  sans  sortir  de  sa  place,  un  acolyte  ou  autre  te«« 
nant  le  livre  ouvert  devant  lui ,  il  dit  : 

it»  Et  ne  nos  indocu  m  tentatioiiem; 
y.  Sed  libéra  net  à  nab. 
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j^.  A  porià  inferi:  ^.  Eruc ,  DomiDC,  duiinam  ^m» 

Bequiescal  ia  pace;  ^  Âaien. 
f'  Homfoe,  «xaiidi  orationeta  meiiiit 
9u  Et  cbmor  meus  td  t»  ip«>taft. 
'  #.  DomiaM  TobiMun:  9*  Bt  cum  Spiritw  ino^ 

» 

Devs^ciu  propriura  est  misercri  semper  et  parcefc,  tcsnpplices  exoramn» 
pro  animâ  famuli  lui  (ou  famulx  Ui:e)  N.  quam  liodie  tle  hoc  saeculo  naigrare 
juKsisti  \  ut  non  tradas  eam  in  manus  inimici ,  neque  obiiviscaris  in  fînem  , 
scd  jubcas  cam  à  sanctis  Ângelîs  suscipi ,  el  ad  patriam  Paradisi  perdue!  $ 
m,  cpiU  in  te  spenvit  et  credidit^iKmpeBBisiiifieniisitttfaieat,  sed  gaudia 
'•empiienu  potdiietU  Pier  Ghriitiim  Bomiaiini  nwtnim.  ^  Aoun. 

# 

Si  le  défunt  étoit  prêtre ,  on  dira  dans  l'oraison  î  Pto 

<mimâ  famuli  tui  sacerdotis ,  quam  hodie,  etc. 

L'oraison  finie,  on  porte  le  mort  pour  Tensevelir, 
si  c  en  est  le  temps  »  et  en  le  portant ,  le  clergé  chante  % 

1h  Parediiom  deducant  te  Angeli ,  in  tuo  adventa  soscipiant  te  MartjreS| 
«t  perducant  te  in  civitatem  sanci^m  Jérusalem.  Chorus  Angctorun  te  aaa^ 
erpiat,  et  cum  Lazaro  quondam  paupere  «ternain  habeas  requiem* 

Le  clergé  doit  chanter  posément  cette  antienne  ; 
^surtout  si  le  lieu  de  la  sépulture  est  hors  de  l'église.  11 
la  répète ,  s^il  est  besoin  durant  le  chemiiu  Que  ai  le 
lieu  de  la  sépulture  étoit  éloigné,  on  pourvoit  ayoutei 
quelques-uns  des  psaumes  graduels»  ou  pénîtenciauxi 
ou  de  TofFice  des  moi  ts. 

Quand  on  est  arrivé  à  la  fosse,  on  se  découvre,  si 
Ton  étoit- couvert.  Celui  qui  porte  la  croix  se  met  ver» 
la  tête  du  défunt;  la  célébrant  aux  pieds,  ayant  Je 
diacre  à  sa  droite ,  s'il  y  en  a  un  ;  le  clergé  se  place  de 
côté  et  d'autre,  chacun  selon  son  rang;  lea  moin» di- 
gnes étant  les  plus  proches  de  la  croix;  tous  demeu- 
rent tournés  en  face  vis-à-vis  les  uns  des  autres  ,  jus- 
qu'à la  fin,  et  laissent  un  passage  pour  le  corps.  Ceux 
qui  le  portent  le  doivent  mettre  tout  proche  de  la 
fosse. 

Le  çhafit  fini,  le  célébrant  bénit  le  tombeau,  dtsaol 
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Voraison  suivante;  laquelle  on  doit  dire,  quoique  le 
lieu  de  la  sépulture  soit  dans  Téglise  ou  dans  le  cime- 
tière :  si  ce  n'est  Qu^ie  tombeau  ait  déjà  été  bénit,  soit 
un  peu  avant  Tomce,  soit  en  quelqu'autre  temps »^ 
qu'on  peut  reconnoître  quand  on  met  le  corps  dans 
une  cave  où  plusieurs  autres  ont  été  depuis  peu  ense- 
velis. 

[  Dsvsy  cnjui  BDiitmtiona  tniinac  fidelkini  NcpiMonat,  InlM  tnnnilm 
benedionre  ignare,  éqfut  Angelani  tam  députa  cnstadlaoi;  al  quortim 
quarumque  corpora  btc  «epcliantiir,  «minas  eorum  ab  omnibus  Tincnlia 
absolve  delictorum  ;  yt  in  te  semper  cum  sanctift  tuia  aine  fine  IcteiiUir» 
^er  Chriatnm  Doipinaqi  noatruoi*  9*  Amen. 

Après  l'oraison ,  le  célébrant,  sans  sortir  de  sa  place. 
Jette  trois  fois  de  Teau  bénite  sur  le  corps  du  défunt, 
et  autant  de  fois  sur  le  tombeau  ou  la  fosse.  Ensuite 
^yant  rendu  l'aspersoir  et  reçu  Tencensoir»  il  encense 
de  même  par  trois  fois  le  corps,  et  après  le  corps 
fosse;  et  pendant  tout  cela  on  ne  dit  rien.  Dès  que  le 
célébrant  a  fait  l'encensement  et  rendu  l'encensoir,  il 
entonne  l'antienne.  Ego  surn;  laquelle  on  ne  double 
pas  ;  incontinent  après»  les  chantres  como^encent  le 
cantique,  Benedioêusj  que  le  clergé  poursuit  altmiati-* 
vement,  ayant  toujours  la  tètenue  comme  auparavaatw 

A  la  fin  du  cantique  on  dit.  Requiem  oftemam,  etck 
Puis  on  répète  l'antienne,  Ego  sum  resurreciïoy  etc., 
que  les  chantres  commencent,  et  les  autres  continuent 
avec  eux  jusqu'à  la  finé 

«  On  chante  ici  le  cantique,  B&tedicius,  et  ensuite  on 
répète  l'antienne. 

Eoo  sam  resttrrvetb,  etTÎta:  qui  crédit  in  vu^  ctiamsi  mortaua  fiicrity 
tivct  $  et  omnia  qui  vivit ,  et  crédit  in  aae  «  non  monklttr  in  Btemanu 

/  Le  célébrant  dit  tout  bas,  Kyrie  eleison.  A  quoi  le 
clergé  répond,  Christe  eleison  ;  et  le  célébrant  ajoute^ 
iSfrie  eleison Poler  noster,  que  tous  ccmtinuent  à  yoU^ 
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l)a5se.  Cependant  le  célébrant  jette  par  trois  fois  de 
Teau  bénite  sur  le  corps,  sans  l'encenser;  après  quoi 
ou  met  le  corps  dans  la  fosse  ;  puis  le  célébrant  dit  du 
même  tbn  que  les  paroles^réoédeatea  i 

ji'.  £t  ne  nos  inducas  in  tenUtîbnfm  9 

ÎJ».  Sed  libéra  nos  à  malo.  • 

A  porlâ  inferi  :  ^.  Enie  Domine,  animini  ejus^ 
3^.  Requiescat  in  pacc  :  ^.  Âmen. 

Domine ,  exaudi  oralionem  meam  l 
y.  £t  clamer  meus  ad  le  vcniat. 

Dûminns  Tobiscum  :  )t.  Et  cum  Spiriui  tuo^  ' 

^  Cllfvmitf.. 

'  Fa€  ^  quaesumus  ,  Domine  ,  liane  cnm  servo  tuo  dcfunclo  (ou  famtila 
tua  defunclâ  )  miscricordiam ,  ut  facloruai  suorum  in  pœnis  non  recipiat 
vicem,  (  qui  ou  quae  tuam  in  votis  tcnuit  voiunlalem  ^  ut  sicut  hic  cum 
(  ou  eam  )  vera  fidcs  junxit  Fidcliiun  lurmis  ,  iia  illic  cum  (  ou  cam  )  tua 
mÎMratioKicîet  Angclicis  Ghorii*  Par  dirUtninPoininum,  nosirum*  y.  Amen» 
it,  Requièn  «teriMia  dona  eî  Domine  i  ^ 
.  9^  Bt  kx  perpdiaa  Incot  fL  ' 
.       Rcq^iftfitt  in 

.  f*  AniiBft  qvs ,  «t  anîane  omimai  ftlgKwn,  d^lànotorani  per  miiericor* 
âbiii  IXd  reqoMscaiit  m  paoe» 

'.  Xies  chantres  zie  disent  poin^,  R^qmescal  i»  pace^i 
-mais  aussitôt  après ,  le  oèlébrant  commence  d'un  Um 
.droit,  rantienne,  Si.iniguiia^  ^  ^\e9  ebmire^  com^ 
-mcneeat  sans  dkanter,  le  psaume  De  profundîs  ;  que 
le  clergé  continue  alternativement  pendant  qu'il  va  à 
l'église,  ou  à  la  sacristie  ,  dans  le  même  ordre  qu'il  est 
venu»  chacun  ayant  éteint  en  même  temps  son  cierge* 
Le  Depr<^tmd£s^lmtêcheyéfOn  ajoute  le  verset,  Èe- 
quiem  œterruun^  eic^  et  on  répété  Tantienne  »  Si  ini^ 
quUates ,  qui  se  dit  alora  ea  entier  ;  puis  tous  s'en  re*^ 
tournent  avec  modestie. 

Si  l'on  faisoît  l'enterrement  de  plusieurs  défunts  en- 
semble,  on  diroitles  versets  et  les  oraisons  au  pluriel: 
mais  pour  les  actions,  comme  sont  les  aspersions  et  les 
enoensemensy  onlesferoitsur  chacun  en  particnlier^On- 
.'béniroit  aussi  séparément  leuxi  Cosses,  si  on  les  devmt 
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enterrer  en  des  lieux  séparés;  mais  si  on  les  rnterroit 
dans  un  même  tombeau,  on  ne  les  héniroit  cju  unefoîs. 

Si  après  avoir  fait  rofEce  des  défunts,  et  dit  Torai- 
8011,  Deus  cui  propriun^est ,  ensuite  dô  LabsoliiHp 
lion  qui  est  marquée  après  la  messe  ^  l'on  ne  vouloît 

Î)as  alors  porter  le  corps  à  là  sépulture,  il fj|ac^r9itseu^ 
ement  omettre  le  répons.  In  Paradèsum,  etc.,  et  î*o- 
rai.son  (pii  se  dit  pour  la  Ix-nediclion  du  tombeau,  et 
continuer  rofïice,  cpii  ne  s'omet  inmais;  le  rélr-brant 
disant  Tantienne,  Ego  swn  ;  et  chantres  entoniii^it 
aussitôt  le  cantique,  Benedicfns ,  cpie  le  clergé  poÙF- 
suivroit  alternativement  ;  et  1  on  i'eroit  le  reste  c|^ui  a 
été  dit  ci-dessus,  sans  mettre  le  corps^4ans  la  iosBe. 
Mais  1  on  s  en  retourne  pour  lors  en  silenee  à  la  sacris- 
tie; et  (]uelfpies-uns  demeurent  en  ])nère  auprès  du 
corps,  autour  duquel  QQ  ^l^ij^^sji^^^^^^^,^^^^^^ 
més.  .   ^  " 

Si  Ton  ne  peut,  pour  quelque  câiue  raisonnable , 
comme  seroit  la  brièveté  dti  temps  ou  la  nécessité  de 
faire  plusieurs  autres  enterremens  qui  pressent,  dire 
les  trois  nocturnes  et  les  laudes  de  l'oflice  des  morts, 
on  dira  au  moins  un  nocturne  avecles  laudes,  ou  même 
sans  les  laudes,  surtout  dans  les  lieux  où  on  a  coutume 
de  les  dire;  en  commençant  par  l'invitatoire,'  Begm 
mi  omma  vwunt,  eic*  Ensuite  on  dira  tout  ce  queoQUft 
avons  mai*qué  oî -dessus  devoir  être  dit  après  l'office 
des  morts  et  la  messe. 

Si  le  temps,  ou  quelqu'autre  nécessité  pressante ,  ne 
permettoit  pas  même  de  dire  un  nocturne  et  les  iaudes 
de  l'office  des  morts ,  on  diroit  cependant  les  suffrages 
etiiîitres  prières  mai*qiiées  ci-dessus,  et  qu'on  ne  doit 
jamais  omettre.  Et  alors,  après  qu'on  aura  chanté,  ou 
récité  tout  haut  sans  chanter,  s'il  n'y  a  point  de  chan- 
tres, le  répons,  Subi^enite^  etc»y  en  entrant  dans  réghse, 
le  célébrant  dii'a  Toraison,  Non  mtreSf  etc.^  laquelle  doit 
toujours  se  dire  à  haute  voix,  mais  sans  cha^iter  ;  et  il 
|xwisuivra  ainsi  qu'il  a  été  marqué  ci^dessus*  Mais  si 
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l'heure  est  convenable,  on  ne  doit  point  omettre  da 
dire  la  messe  comme  au  Jour  du  décès,  le  corps  pré- 
sent, à  moins  que  la  solennité  d'une  grande  fête,  ou 
quelqu'autre  nécessité  ne  l'empêclie;  et  après  la  messe 
on  dira  les  prières  marquées  ci-dessus. 

Quand  on  fait  des  funérailles  dans  un  temps  au- 
quel on  ne  peut  dire  la  messe,  le  célébrant  n'est  point 
alors  accompagné  des  ministres. sacrés  revêtus  de  leurs 
ornemens;  mais  seulement  du  clergé  en  surplis  :  ce 
qu'on  observe  toutes  les  fois  qu'on  fait  Tabsolution en- 
suite d'une  messe  ([ui  a  été  dite  sans  diacre  :  le  maître 
des  cérémonies  aide  le  célébrant  à  quitter  la  chasuble 
et  le  manipule,  et  à  prendre  la  chape,  si  c'est  après  la 
messe.  Lorsque  le  célébrant  doit  bénir  Tencens,  il  lui 
présente  la  cuillère  et  la  navette,  puis  l'a&persoir  et  en- 
suite l'encensoir;  l'accompagnant  à  sa  droite  durant 
l'aspersion  et  l'encensement  du  cercueil,  de  la  même 
manière  que  fait  le  diacre  en  pareille  occasion.  S'il  n'y 
a  point  de  maître  des  cérémonies,  le  ministre  de  l'eau 
bénite  doit  suppléer  àsoA  défaut;  revêtant  le  célébrant 
de  la  chape,  sans  porter  te  bénitier,  qu  il  doit  laisser 
en  quelcjue  lieu  proche,  et  accompagnant  le  célébrant 
lors  de  Taspersion  du  cercueil,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci- 
dessus  du  maître  des  cérémonies.  Le  thuriféraire  doit 
présenter  l'encensoir  au  célébrant,  après  avoir  fait  bé- 
nir l'encens,  et  l'accompagner  de  la  même  manière  à 
Tencensement,  sans  porter  la  navette.  Dans  les  plus 
petites  éghses^,  il  faut  tâcher  d^avoir  au  moins  trois 
clercs  en  surj)lis,  dont  l'un  ])orlera  la  croix,  un  autre 
l'encensoir  et  la  navette,  et  le  troisième  le  bénitier  et 
le  Uituel. 

Si  Ton  fait  rollke  solennel  des  funérailles,  le  corps 
étant  absent,  l'on  ditl  ollice  des  morts  avec  les  trois 
nocturnes  et  les  laudes,  doublant  les  antiennes  ;  ou  au 
moins  un  nocturne,  avec  U'ols  leçons,  et  les  laudes. 
Ensuite  on  dit  la  messe  connue  au  jour  du  décès.  Après 
ta  messe,  U  célébrant  quitte  te  manipule  et  la  chasu- 
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ble,  prend  une  chape  noire ,  et  après  avoir  fait  une  ré- 
vérence convenable  à  Tau  tel  ,  il  raardie  avec  les  mi- 
nistres qui  l'accompagnent,  ainsi  c[u'il  a  été  dit  pa^. 
32  î,  pour  se  placer  devant  la  tombe  ,  ou  la  représen- 
tation, comme  il  le  feroit  si  le  cercueil  étoit  présent. 
Le  crucigère  se  met  à  l'extrémité  de  la  tombe,  ou  de 
la  représentation,  du  coté  de  Tautel,  si  le  défunt  est 

1 croire;  et  ^  l'extrémité  la  plus  éloignée  de  l'autel,  si 
e  service  est  pour  un  laïc{ue.  Le  célébrant  se  place  à 
l'extrémité  la  plus  éloignée  de  la  croix;  de  telle  sorte 
qu'il  soit  tourné  vers  elle.  Après  quoi  on  chante  le  ré- 
-pons ,  IJber'a  ;  et  cependant  le  célébrant,  auquel  on 
présente  l'encensoir,  bénit  l'encens.  Le  chœur  ayant 
Qchf>vé  de  chanter,  Kyrie  eleison^  Cliriste  eleison,  Kyrie 
cleisnn.  Le  célébrant  dit,  Pater  iiosler:  et  tandis  qu'on 
continue  dp  le  dire  à  voix  basse,  il  prend  1  aspersoir  et 
jette  de  l'eau  bénite  autour  de  la  représentation,  ou 
du  tr)m beau,  q  u'il  encense  de  la  même  manière,  donnant 
trois  coups  d'encensoir  de  chaque  côté,  puis  il  dit  : 

3^.  El  ne  nos  inducas  în  tenialionera  : 
1^.  Stfil  libora  nos  à  inalo. 

i^.  A  porla  infcri  :  ^.  Ernc ,  Domine,  animam  cjus* 

3^.  Rcr|nie'«cat  in  pace  :  ^.  Atncn. 

jt.  Domine  e\iu(1i  uraiionem  mcam: 

içj.  Et  clarnor  nipus  ad  te  vi'iiial. 

3^.  Domiaus  voLiscum  :  ^.  El  cum  Spiritu  tno* 

Oremus, 

Absot.ve,  qunesumus,  Domine,  animam  famnli  lui  (  oa  famulae  tn^e  ) 
defimclns  (  nu  clciuucla  )  Kieculo  libi  vivat  ^  et  pcccata  qun  per  fragiliialem 
carnis  hnm:iriâ  conversa lioue  comcnisit ,  lu  veniâ  miser icordisiiiaiae  pictalis 
abslergc.  Per  ClirLslum  Dominuui  uostruiu.  ^.  Amen. 

Le  célébrant  ])ourra  dire,  au  lieu  de  cette  oraison  y 
celle  qui  aura  été  dite  à  la  messe,  ou  une  autre  con— 
venable. 

Après  avoir  fini  Toraison ,  il  dira  : 


f.  Rc(^uiem  leiernam  dona  ei  Domine 


£T  £NT£ER£M£N.S«  33^ 
^  y.  El  Inx  perpelua  Hiceat  ei* 

Si  Toffice  se  fait  poar  plusieurs  défunts  j  il  dira  les 
versets  et  loraison  au  pIurieL  Si  le  défunt  est  évêque 
ou  prêtre»  on  dira  l'oraison  propre  marquée  dans  le 
iréviaire  ou  dans  le  missel,  dont  le  célébrant  doit 
suivre  les  règles  sur  les  difierentes  oraisons  à  dire. 
-  Ce  que  nous  avons  dit  de  l'office  des  funérailles» 
doit  s'observer  pour  tous  les  défunts  adultes,  prêtres, 
clercs,  séculiers»  soit  au  jour  de  leur  sépulture >  soit 

troisième*»  septième»  et  trentième  )our  après  leur 
^eès,  avec  Toraison  qui  convient  à  ces  fours;  et  de 
'plus  au  bout  de  l'an;  avec  la  messe  propre  à  ce  jour» 

Enfin,  il  faut  se  conformer  pour  rofiice  et  la  messe 
des  morts,  à  tout  ce  que  prescrivent  là-dessus  le  bré- 
viaire et  le  missel;  qu*il  est  nécessaire  de  lire,  poui; 
s'instruire  de  ce  que  nous  n'avons  pas  dit  ici. 

Lorsqu'un  défunt  aura  demandé  d'être  enterré  dans 
un  autre  lieu  que  l'église  ou  le  cimetière  de  la  paroisse, 
on  observera  dans  ce  diocèse  ce  qui  est  marqué  (J/istt\ 
Tom.  ILpag\  47^') 

.  Lorsque  le  curé  ou  autre  prêtre  présidant  à  la  céré« 
monie  du  transport  de  ce  corps  y  sera  arrivé  dans  Té- 
glise  où  il  doit  être  inhumé,  en  le  présentant  au  curé 

t)u  supérieur  de  cette  église,  il  lui  adressera  le  discours 
qui  suit,  ou  quelqu'autre  semblable;  pour  lui  témoi- 
gner que  le  défunt  est  mort  en  bon  chrétien,  dans  la 
communion  de  1  Eglise;  qu'il  a  reçu  les  derniers  sa* 
cremens  ;  et  qu'il  le  prie  de  lui  donner  y  selon  soki 
désir»  la  sépulture  ecclésiastique. 

kvTuvitns  Totb  defunctl  (ou  defunctv)  hujiM  ,  pastor  T^anlisniiie 
(  ou  Pater  révérende.  }  Rogavit  dùai  viverct,  ut  corpus  v^um  post  obituni 
terrre  mandarctnr  apnd  vos.  (<&'  laJwnUie  du  défunt  a  sa  sépulture  daa$ 

la  même  église  ,  on  ajoutera  :  eodemqne  cucn  parentibns  lumulo  con- 
derelnr  \  voluit  poslremum  hoc  ac  perenne  nmoris  in  ct)S  sui  tnonîmentuixi 
relinquere,  et  siatul  cum  eis  redituni  expeclare  ad  vitam  immortaleni  , 
<^uiiHtt  cum  «TGUssimu  uaïur»  ac  ûdci.  viaculis  iuerat  coujanctiu.  j  Relw 
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ffoa»  niiniiiin  Mt,  ia  tenplQris  taons  commeoiiiMaa  t  énrare  mortoonu» 
fioMn.^  acwqae  in  quem  clcgcrint  fip«te» -^loesm  inferre.  Vl^ràm ,  ni 
tanctns  imgMdaat  loquilur'f  illa  qiue  adjuvant  spiiiius  Jefunctorom ,  obla* 
lioaes,  orationes  ,  ero^'ntiones,  multô  proeis  obcervaalîdk»,  instantius,  abun- 

danliùs  impeodant  qui  siios  carn»^  non  sptritu  moriuos  ,  non  solùm  cam»^ 
Ijler  f  sed  eliam  spiriialitcr  amant.  Cùtii  autfin  i  n  snhsiJia  non  prosint 
nibi  iU  qui  ita  vixerunt  aule  nï'ti  Lcin  ,  ut  po^.siiki  »  )->  liœc  utiiia  esse  [»(>st 
Biortein  ;  teslaniiir  vobis  .  Paslor  vigilnntissiiii»"  \  ou  Hm  tTf  iule  Pnlrr  )  de- 
fuacLum  uosti uui  (  oM  dcluucluin  hanc )  lis  &c,  duiu  iii  \i\is  t'>scl ,  di^ui.s.si-» 
Qium  (ou  digiiissimaiu  )  praebuBse,  iuin  profestsioue  fidei  alianimrjuc  vir^ 
tolum  opcribus  ,  tum  communionc  Sacrameotorum ,  magnoque  pictaiis  scusu 
^odifA  supremiiai  obut.  Qu^re  suppUoiler  k  Tobis  petiaius,  ut  christianâ 
quam  opUTi  apiiï  fin,  iHiim'^  (oîp^|ittlîr)nKpuUttHl  dooetis,  a^mit(aiis  Ut 

4*»^  pi!<iiihM*w  "iuniiiliftliif  AAww,  md^^inn  piâllb  âvfHlw 
«t  unÎTcnâ  Ecclesiâ  crcdidit  diapensari  Tictima9i.iip[Q|||^n4).qaà^dm 
diirogra|^hii^  i^çiq^9rat  contrarium  nobU. 

Le  curé  oa  supérieur  de  l'Eglise  de  tst  sépulture», 
^pond'  par  le  discours  suivant,  ou  par  (j^uelq^u'autre^ 
seuiblable. 

Qnodfapiid'  no«  corpus  deponiiis  ,  pa<tor<  tigUantUat ^  lioc  grato  nllM. 
«dpiiniis.  lograistia  eti  vv  iste ,  (  ou  ingresaa  aai  bsuImt  isia)  viam  imivarsai 
«arnis:  redit  spirilns  ad  Demn  qui  fecit  iiluiii ,  et  reTertilur  pjilvia  In  terrai 
de  qui  sinnptiia  est ,  iterùm  ia  noirissiiiif  die  ad  vilaoh  eidtatidips.  Solnliia. 
«amit  TÎnealis  spiritus  oaram  rapinno  Judfce  jam  stetit;  d8  iis  qna  geseià 
dun  in  Tivia  agents  catioiie«i.raddidit{  el  beaoriiia.opcriun  uerito,  prœ^ 
aertini  ftxh  sacrorutn  quibos  oiiinitus  est  mystpriorum  gratis ,  naiaecioordiaai 
à  Deo,  ut  sperare  Itcet,  consecttlos  est^  adhuc  fonfiit  luendappro  peccatif 
pœnae  piacularis  rcus.  Corpus  suum  in  terris  laborum  mgritorutnque  socium^ 
*t  mrrccdis  fulurum  aliquando  pariiceps,  tegi  voluil  apud  nos.  (  <5/  la  sé-^ 
puUure  des  pat  ens  du  ilf-ftint    est  ordinau  cment   dans  cette  église ,  on 
ajoutera  :  terra  sepulcri  palruav  suoruxn.)  iîlquitas  à  i>obis  postulai,  Paslor 
vigilaulLSsimc  ,  nt  vota  «  jus  cxequenles,  rt  memorcs  singularis  quo  Ecole— 
siam  nostram  prosecutus  (ou  prospcula  )  cstsiudii,  spirilui  paiiicr  et  cor- 
pori  débita  rcligioni.s  officia  persolvanuis.  Soieinne.s  itaque  rilus  adhibebimiis  ^ 
ad.  sepeliyndum  corpus  q^iod  $piriiù$  t^ancd  l^mpluo)  fuit  ^  et  Sacra aiçn— 
tonmi  nsn  consearaluiD  :  spirîttim  veri  snblerare  conabigaur  omnibus  quibu|t 
tlidigcre  poiest  aubsidib«  et  salutare  iuipritnîs  pretu  nosuî  saorifidum  ad. 
•btineadai»  qus  (iJicllatcm  offirrepus.. 

Sî  le  curé,  ou  le  prêtre  qui  présente  le  corps,  juge 
plus  convenable  de  paj:ler  ta  fiançois,  pour  se  faiie. 
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mieux  entendre  des  assistans  ,  celui  qui  le  recevra 
lui  lépondia  dans  la  même  langue,  pour  garder  Tuni- 
fprmité. 

lie  prêtre  qui  a  présenté  le  corps,  s'étant  retiré»  le 
curé  ou  le  supérieur  de  réalise  asperse  ce  corps  d'eau 
bénite,  en  disant  :  y.  Requiescat  m  pace:  Bt.  Amen» 

Ensuite  les  (horlsles  entonnent  le  répons,  /lhera,etc,, 
comme  ci-dessus, 323.  Le  répons  fini,  on  com- 
mencera l'office  pour  le  défunt;  ou  si  le  temps  i^e 
permet  pas  de  le  faire  ^  on  procédera  à  rinhuiiiation , 
•commençant  par  Toraison  :  Non  ùitresy  etc.^  que  Toffi^ 
ciant  prononcera  â  haute  voix  ,  sans  chanter* 

Aussitôt  après  renterreracnt,  le  curé  en  fera  acte 
sur  ses  registres  ,  en  se  con formant  à  tout  ce  que  nous 
avons  prescrit.  {Instr.  Toiri.  JILpag.  55o-55â.  ) 

On  trouvera  à  la  fin  de  ce  Rituel,  des  modèles  d  actes 
de  sépulture* 

Ondre  pour  la  sépulture  des  peUis  erfans» 

m         '  • 

IjES  curés  et  ceux  qui  seront  chargé.s  de  la  sépulture 
des  petits  enfans^  se  conformeront,  lorsqu'ils  les  in- 
humeront, à  tout  ce  que  nous  avons  dit,  (InstrucL  . 
Tom.  Il.pag,  488  eisuii>.)  elsuivroat  l'ordre  que  nous 
allons  prescrire. 

L'enfant  qui  est  mort  après  avoir  reçu  le  saint  ba}>- 
tème ,  mais  avant  que  d'avoir  Tusagede  la  raison ,  sera 
habillé  modestement  selon  son  âge;  et  on  mettra  sur 
lui  une  couronne  de  fleurs,  ou  d'autres  herbes  odori- 
férantes, pour  marque  de  son  innocencetSi  cependant 
on  est  obligé  pour  bonne  raison  de  ne  pas  le  laisser  à 
découvert,  comme  s  il  étoit  mort  d'une  maladie  conta- 
gieuse, il  faudra  le  fermer  dans  son  cercueil,  sur  le- 
quel en  ce  cas  ou  mettra  la  couronne  de  fleurs.  Si  cet 


Digitized  by  Google 


33*  .DES  SÉPULTURES» 

enfant  est  exposé  à.  la  porte  de  la  matscn,  wsatt  cfoe 
de  le  porter  à  Téglîse».  il  n'y  paroUrarien  de  nbie  ni 

de  lugubre. 

L'heure  étant  venue  pour  enterrer  le  corps,  le  curé- 
ou  celui  qui  présidera  à  la  cérémonie  de  i'eiiterrement> 
revêtu  de  son  surplis  »  et  par  dessus  d'une  étoie  hlaui^ 
che,  précédé  de  la  croix»  qui  ser&  portée  à  l'a  main- 
sans  bâton,  d'un  clerc  portant  le  vase  de  Teau  bénite», 
et  des  autres  ecclésiastiques  s'il  y  en  a»  ira  à  la  maison^ 
du  défunt;  où  étant  arrivé,  il  jettera  de  Teau  bénite 
sur  le  corps»  lilnsuite  il  entonnera  kantienne  suivante» 

« 

▲  HTX.£N  kl». 

Sêk  BMMik  Domiu.. 

Ensuite  les  choristes  entonneront  le  psannie  saîr 

vant  ; 

»SAVMS   119*  ^ 

Lâii»atz  poeriDommiim:  kiidia*  cpi  in  altis  habitat  :  et  lumiîlia- ra^ 

Bomen  Domini.  picit  in  cœlo  et  in  tcrrâ.     ^  ^ 
Sit  nooien  Domini  benedictum  :      SuscitaiM  à  terrâ  kiopem  r  et  dè^ 

«X  hoc  niinc  et  usque  in  srcculam.  stercore  crîgens  pauperfm. 

A  solis  orlu  usquc  aJ  occuum  »       Ul  coilocet  eum  cum  priucipibuti 

laudab'Ie  notuen  Domini.  eum  principibus  populi  sui. 

Excelsus  super  omnes  pentes  Do—       Qui  habiiarcfacitsterilemindomo^ 

minus:  et  super  cœlos  gloria  eju».  matrem  liliorum  taelanlem*  ■  • 

Qui&  sicuL  Domiuuâ  Dcus  uoster|>       Glpria  Patri,  etc* 

Aussitôt  que  ce  psaume  sera  commencé ,  on  mar- 
chera vers  l'église  dans  l'ordre  qu  on  aura  gardé  en  ve- 
nant à  la  maison. 

Après  avoir  chanté  le  psaume,  on  recommencera 
Tantienne  suivante,  qui  sera  chantée  rentier. 

Sit  Bomen  Domini  benedictum  :  ex  hoc  nunc  et  usque  ia  sxculum. 

» 

Après  que  l'antienne  sera  achevée,  celui  qui  aura  la 
direction  du  chant,  commencera  le  psaume, Beati  im- 

,maculaUi  qui  se  oontinuera  alternativement  par  le 
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clergé  oulesiassistans;  et  se  chantera  pendant  qu^on 
portefà  le  corps  àTéglise.  Si  ce  psaume  ne  suffit  pas , 

on  ajoutera  le  psaume  t48,  Lnudate  Dotninum  de  cœ^ 
Us ,  avec  les  deux  suivras  ^  eu  disant  à  la  En:  Gloria 
Falri^  etc* 

Etant  arrivés  à  l'église,  le  célébrant  entonnera  Tah- 
tienne  :  Hic  accipiet»  Après  quoi  celui  qui  aura  la  di- 
xection  du  chant,  entonnera  le  psaume  23 ,  Dominî  est 

4€rrai  à  la  fin  duc^uel  on  dira ,  Gloria  Palri,  eta, 

wêkVME  al. 

,  DoMini  e&t  terra  et  plenittiJo  ejtis:  Haec   est  g^eneratio  qiiaerentiuia 

t>rbis  tarrarum  ,  «t  umversi  (^ux  liabi-  eum:  qaaeroulium  faciem  Dei  Jacob, 

tant  in  m»  AttoUite  portas  principes  TCStras^  ' 

,  Qok  Ipce  taper  aîMit  fimiaTÎt  et  eleviiMiiii'porU»  «ttraaltt  %  et  in- 

«um:  et  snper  flimàna  praeptfnvii  ti«ibit  Aei*  glom. 

•con*  Q«is  est  iete  Rex  glari«  f  Dominos 

Qois  ascendietin  mantem  Dominî  :  Ibriif  et  poiens  :  Dominas  potens  in 

«Ht  quis  stallit  In  looo  taocto  ejusf  praelio. 

.  lanoqensmsnibus  et  mando  corde^  AtloUiie  perlas  ^adbcipea  Tetlras^ 

<^  nmi  aooepit  in  vano  saiomia  et  elevamini  portas  arternalet  i  et  in- 

anam  :  nec  jora^  in  doio  ^coninio  troibit  Rex  gloriae. 

Wao.  Quis  est  isle  Rex  ^Toriae?  DomÙEnm 

Hic  accipiet  benedictionera  à  Do>  virtutum ,  ipse  est  Re&  giorisB. 

mino  :  et  miiericocdiam  à  Deo  salu-  Gloria  Patri ,  etc. 

iari  8ttO>  Sicut  erat  io  principie ,  eto* 

Le  psaume  étant  fini,  on  reprendra  l'antienne  sui- 
vante* 

▲■Titavs. 

'  Vie,  accioiet  benedieiiiMiem  k  Dommo  et  mîserioorJkm  à  Deo  aalotari 
•no,  quia  amc  est  geàeratb  qunrentium  Dominum. 

L'antienne  étant  achevée,  le  célébrant  dira  :  ICyrie 
èleison^  Le  chœur  :  Çhriste  elêisoiu  Tou3  ensemble  : 
iCyrie  eleison» 

Après  quoi  le  célébrant  dira:  Pater  noster^  qu'on 
poursuivra  tout  bas.  Et  cependant  celui  qui  portera 
i'eau  bénite  y  ayant  donné  Taspersoir  au  célébrant  ^' 
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celui-ci  en  jettera  sur  le  corps  par  trois  fois  san^;  quit-^ 
ter  sa  place.  Il  prendra  ensuite  le  Rituel  »  et  il  dira  : 

f.  Et  ne  nos  indocsB  in  tenUitioncm  : 
^.  Sed  libéra  not  i  malo. 

it'.  Me  autem  proptcr  innocpntiam  sascepîsti. 

^.  Et  cottfirmasti  me  in  couspeclu  tuo  iu  acterQuin* 

f,  Dominu»  vobiscum  :  y.  £l  cum  spiriiu  tuo. 

Or&mtts» 

OHnponm  ,  et  nûtîninie  Deos ,  qui  omnîbae  pemlb  fenaiû  fimi • 
btptîsniaÀ  àauk  migrent  à  saeculo,  sine  ullis  eorum  mentis  TÎtam  illio^ 
Jafgiris  «larnam  ;  sicnt  emnuehiijas  panmli  hodie  credimns  le  ftcîssc,  fac 
nos^  qncsumus ,  iDomine ,  per  întprcessionem  Beats  Mnri.T  semper  Virginis^ 
et  omnium  Sancinriim  tuornm  hîc  purificatis  libi  menlibus  famulari,  el  ia 
paradUo  cum  bcaiis  parTuIis  perenniter  sociari.  Per  Gbriftlam  Dominom 
aoslnam»  ^»  Amen* 

L'oraison  étant  achevée  ,  si  on  doit  porter  alors  le 
corps  en  tevre,  le  célébrant  entonnera  Tan  tienne,  Ju-^ 
venes ;  après  quoi  celui  qui  aura  la  direction  du  chant 
commencera  le  psaume  1 48»  Laudate  Dammum  decœ* 
que  l'on  poursuivra  avec  les  deux  psaumes  sui- 
vons; ajoutant  à  la  fin,  Gloria  Patn.  Cependant  on 
portera  au  cimetière  le  corps  ;  celui  qui  portera  la  croix, 
et  ceux  du  chœur  étant  couverts,  lorsqu'ils  seront  hors 
de  Téglise* 

▲  «TIBVVB* 

SuJMm  et  Virgines* 

Lavd&te  Bominum  de  oobLîb  :  las^  Statnit  ea  in  astemam ,  et  in  «eouf 
date  eiim  in  «zcclsis.  lum  sscuU  :  pmceptnm  piMoit,  ai 

Laudate  eum  omnes  Angeli  ejos  :    non  praéleribit. 
laudatueutn  omnes  virtutes  ejus.  Laudate  Dominum  de  terrâ|dra* 

Laudate  oum  sol  ei  luna:  laudate    cônes  et  omnes  abyssi. 
eum  omnes  slcllie  et  lumen.  Ignis  ,  j^ranJo,  nix ,  glacies,  spiritos 

Laudate  eum  cœli  cœlorum;  et  procellarura,  qusefaciuotverbum  cjus. 
aquîB  omnes  quœ  super  cœlos  sunt ,  Montes  et  omnes  colles:  ligna  (xm^ 
laudcnt  noroen  Domini.  tifera  ,  et  omnes  cedri. 

Quia  ipse  diait,  et  fada  mat:       Bestise,  et  univers  a  pecora  : 
ipse  nuoidavit  Cl  onatt  funt.  pentes ,  et  yolucres  penoat*. 
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HeÇ^s  tcrr«  ,  cl  omnes  populi  ,  Confossio  ejus  Ruper  cœlum  et  trr- 

priacipes,  et  omnes  judîces  lerrx.  ram  :  et  cxaliavit  cornu  populi  sui. 

JavcBW  d  TÎrgmes ,  feues  oam  ju-  Hymniis  ottmibas  sanctis  ejus  :  ù\m 

lûoriboSt  laudeni  nomcn  Domini  <  faniêli,  popido  appropiii^pumii  sibi» 
fvia  oaltatuoi  est  DOBen  qus  aoliitt. 

»»ÀiJji£  149* 

Ckwtan  Domino  csnticam  no—  EultadonesDei  in  guttatecorum  : 
>raiii  :  Unscjas  ia  Eodesil  «anctAmm.  et  gladii  aaeipiies  iu  mn&lMs  eoram. 

LMtetnr  Ibiael  in  eo  ^  Ceeit  cam  ?  Ad  fiicieodam  findieum  in  satio» 
Ét  filii  SÛMi  ezoltent  in  rege  sao.      nibos  :  iner^tioBee  sn  popolis, 

Landenl  nomen  que  in  dioro:  te  Ad  «Higandos  reget  eornaa  in  cma« 
tjmpaao  el  paalierio  pnAant  -é»       pedibua  :  et  nobîles  eoram  in  manicii 

Qnia  ben^kcitum  est  Domino  in  ferrcis. 
popoioino:  etesaltabU  mansoecoain     Ut  iadant  in  eis  jndictimi  cooMm 
aalutem.  cripinm:  gkkria  Ium  eat  omniboi 

Exalubom  aancti  in  gloriâ:  Istar*  aanclia  ^jàê, 
Imntnr  in  onbilibiif  ania* 

LATJDATEDominum  in  sanclis  ejus  r  date  cum  in  psaltcrio  et  cîlîiarâ» 
hudate  cum  iu  firmamento  -viriutis       Laudate  eum  ia  tympano  et  choro  { 

^us.  laudate  eum  in  cbordis  el  organo. 

Laudate  eum  in  virtulibus  cjus  :       Laudate  eum  ia  cymbalis  bcne» 

budate  eum  secundùm  mQltitn<&-  aonaotibo8|  laadaieeum  in  cymbalis 

■em  magnitadinia  qna«  iobilationia  :  omnia  apiritoa  laudet 

Laadate  «om  te  aono  tobni  lan-  Domtenm.  Gloria  Patri,  etCb 

AttTlBVITB, 

JinrÉvia  et  Virgines,  Sencs  cum  Junioribut  laudeUt  nomen  Domim»  * 

Après  cette  antienne^  si  Ton  n'est  pas  encore  parvenu 
au  cimetière,  on  chantera  le  cantique  :  Benedicite ,  dô 
Jaudes  ;  et  ensuite  le  Te  Deum^  si  la  longueur  du  cbe« 
jainle  demande. 

Etant  arrivés  à  la  fosse»  le  célébrant  s'étant  décoo* 
vert,  dira  :  Kyrie  eleison.  Le  chœur  :  Christe  eleison» 
Tous  ensemble  :  Kyrie  eleison.  Le  célébrant  :  Pater 
noster,  qu'on  poursuivra  tout  bas*  Ensuite  le  célébrant 
dira: 

f.  Et  ne  nos  inducas  in  ienUUoneov.; 
^*  Sed  libéra  ^os  à  malo* 
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f,  Sinite  pitmilot  Tefiire  ad  me  ? 

^.  Talium  est  enim  rqpnum  cœloram. 

it,  Dominu»  vobiicam  :  y.  £i  corn  spiritii  tno» 

Oremus, 

Omvifotbm  aempitfme  Deu,  mdgUb  pnriutb  tinitor,  ijni  •inittiiit 
tnjjoê  iMrTuU  id  coelonim  rtgiiniii  hodk  misefioorditer  vooaie  dignMns  es  t 
d^oMW  etiam  Domine  iu  nobiscum  mîsericorditer  agere,  ni  loeriUs  ium. 
jMDctissim»  {MttioiiMt  et  iBlecceHKme  BeaUi  Maria  aeoipeT  Virgiaû ,  el 
omnium  Sanciorum  tnorom  in  eodem  r^no  nof  cnm  omnibus  SanciU ,  et 
dectis  tuis  s«mper  facias  coDgaiidere.  Qui  viy'u  et  régnas  cum  Di-o  Paire  ia 
imitate  Spirilùa  aancti  Deus  y  p«r  omnia  aeecula  HBCulorum.  ^  Amen» 

L'oraLson  étant  finîe,  le  célébrant  ayant  reçu  Fas- 
persoirdu  clerc  qui  portera  l'eau  bénite,  en  jettera  par 
trois  fois  sur  le  corps»  et  par  trcns  fois  aussi  sur  la  fosse  ; 
âprès  quoi  on  mettra  le  corps  dans  la  fosse,  et  oti  lé 
couvrira  déterre* 

Cela  étant  fait,  le  célébrant  entonnera  l'antienne  : 
Benedicite  :  et  un  chantre  ent  mnera  le  cantique  sui- 
vant, que  le  chœur  poursuivra  en  retournant  à  l'églis© 
processionneliementt  et  ayant  la  tète  couverte* 

▲  HTIEKHE* 

Be&edibite. 

Gmf£7iie<l«  trob  Et^mu.  Dan.  3. 

BsirCDiCiTE  omnia  opéra  Domîni  Benedicite  glacif  s  el  nives  Domino  î 

Domino  :laadateelftuperualuteeum  benedicite  noctcs  et  dics  Domino, 

in  saecula.  Benedicite   lux    et  teiu-bra  Do— 

BenediciteAngcli  DominiDomiuo:  mino  :  benedicite  fulgura  et  nubca 

benedicite  coeli  Domino.  Domino. 

Benedieite  aquvomnes,  qweniptr .  Benedicat  terra  Dominum:  hodct 

cmios  suit  Domino:  benedicite  omnea-  ctsuperesaltet  eaminsscak. 

virtutea  Domini  Domino.  Benedicite  monte»  et  eoHe^  Do-* 

'  Benedieite  aol  et  Inna  Domino  :  mine  s  bcncdkite  unimsa  germman-» 

benedieite  tiellie  cœli  Domino*  tia  in  terra  Domino. 

Benedicite  omnUimber  et  ros  Do—  Benedicite  fontes  Domino  :  ben6* 

mino  :  benedicite  ombes  apiritns  Dei  dicite  maria  et  flumina  Domino. 

Domino.  Benedicite  cete ,  et  omnîa  quae  mo- 

Benedicite  ignts  et  sestus  Domino:  yentur  in  aquis  Domiuo:  benedicim 

benedicite  frigus  et  xslus  Domino.  omnes  volucres  cœli  Domino. 

Benedicite  rores  et  pruina  Dominé;  ^nedicite  omnes  b^lias  et  peeom 

benedicite  geluelfrigus  Domino.  <  ....       ..  ^ 
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Domino  :  benedkule  filii  hooiiuum  Bcnedicite  Ânanîa,  Azaria,  Misaël 

Domino.  Domino  :  laudate  et  superexallalo 

Bened'cat  Isrnêl  Dominum  :  laudet|  eum  lu  swcula. 

et  supeiexalUL  eum  in  saecula.  Benedicamus  Pairem  ctFilium  eum 

Benedicîle  Sacerdotes  Domini  Do-  sancto  .spirilu  :  laudemus  et  superexal' 

iniao  :  beoedieite  seirt  Domvki  Do-  tenus  eum  in  ssecula. 

iniDo»  Beneditetns  es ,  Domme ,  in  firma- 

Beoedieite  epirîtos  et  anioNB  juste*  nèblo  ûtàt  :  et  laodsJb&is ,  et  glorio* 

ram  Domioo:  beoedieite  senoti  et  soe,  et  «aperexakatiis'ia  sascala.  . 
-  lnunUes  corde  Domino* 

Bf.hedigitb  Domtnum  omaes  elecli  ejus,  aj^iLe  dies  Ixtiiia;,  et  confiiez 
mini  ÎHL 

'   Etant  arrivés  àréglise,  tous  se  découvrirontet  iront 

au  devant  du  grand-autel;  où  îls  se  rangeront  étant 
tournés  vei*scet  autel.  L'antienne  étant  achevée,  le  cé- 
lébrant dira: 

Domiaus  Yobiscum  :  ^*  El  eum  spirilu  tuo* 

'  Oremus» 

Dbos  cpiiiolro  ordine  Angelorum  mioisteria,  hominnmqoe  dispensH^ 

concède  propîtius,  nt  à  quibus  libl  minislranlibus  in  coelo  semper  assîs*- 
titur  ^  ab  liis  iu  terrâ  viu  nostra  muniaiur.  Per  Clinstum  Domioum  nos- 
tram.  y.  Amen* 

On  ne  doit  point  s'arrêter  au  cimetière  après  la  sé- 
pulture des  en  fans,  pour  àÀx^  y  Libéra  ^  ou  d  autres  suf- 
frages pour  les  morts. 
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Nous  ordonnons  à  tous  les  curés  et  prélres  de  ce  dio« 
cèse  de  se  conrormer,  pour  les  bénédictions  dont  ilà 

seront  chargés,  à  ce  que  nous  en  avons  dit.  ( Inslr. 
Tonu  III ,  pag.  Sd'J  et  suiv.  ) 

Nous  leur  défendons  très-sévèrement  d'empIoyeT^ 
pour  les  bénédictions  qu'ils  feront»  d  autres  prières 
et  d'autres  cérémonies  que  celles  qui  seront  marquées 
dans  ce  Rituel,  et  dans  le  Missel  du  diocèse,  ou  qui 
seront  expressément  approuvées  par  Nous.  Ils  se  con- 
fornieront  exactement,  lorsqu'ils  feront  ces  bénédic- 
tions, aux  règles  générales  que  nous  ayons  données 
sur  ce  sujet.  (  Instr,  Tom,  III ,  pag,  563.  ) 

Us  auront  soin  de  ne  faire  aucune  bénédiction  qui 
excède  leurs  pouvoirs. 

Nous  leur  défendons  très-sévèrement  de  bénir  quoi 
que  ce  soit  pour  servir  à  des  usages  mauvais  ou  su- 
perstitieux. Pour  n'être  point  trompés  en  pareil  cas, 
ils  examineront  avec  attention,  s'il  y  a  lieu  ae  se  défier 
des  lumières  ou  du  caractère  de  ceux  qui  leur  pré- 
senteront des  choses  à  bénir* 

Manière  de  /aire  l'eau  bénite* 

On  préparera  dans  l'église ,  ou  dans  la  sacristie ,  de 
l'eau  nette  dans  un  vase  décent,  un  peu  de  sel  bien 
sec  dans  un  petit  vase,  ou  dans  une  coquille  propre» 
et  on  allumera  un  cierge. 

Le  prêtre  qui  doit  faire  l'eau  bénite ,  sera  revêtu 
d'un  surplis  >  et  d'une  étole  violette»  à  moins  qu'il  ns 
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fasse  cette  bénédîctîon  le  dimanche  avant  que  de  cé- 
lébrer la  grand'messe  ;  au([Liel  ras  étant  revêtu  de 
Tauhe,  il  pourra  se  servir  d'une  étole  de  la  couleur 
dont  il  se  servira  à  la  messe.  11  dira  d'abord  en  faisant 
le  signe  de  la  croix  :  v.  Adjutorium  nostrum  in  nomme. 
DonUnL  R«  Quifecit  caJum  et  terranu  Ensuite  joignant 
les  mains»  il  dira  l'exorcisme  du  sel» 

JSxoreiime  du  iSSbI* 

Xzoïicito  te,  creaton  alis^  per  Denin  f  vivum,  per  Deum  f  fcniaïf 

per  Deum  f  sanctum,  per  Deum  qui  le  per  Elisicum  Propheiam  in  aqtiam 
mllli  jussit,  ut  sanarelur  sterilitas  aquse:  ut  cfllciaris  sal  exorcisatnm  in 
lialulem  credentiiim:  et  sis  omnibus sumenlibus te  saoitas  animée  etcorporis: 
«t  efTuj^iat  alquc  disccdat  à  loco ,  in  quo  aspersum  fueris;  omuis  phaniasia, 
et  nequiiia  ,  vel  versutîa  diabolit:a;  fraudis,  oranii>que  spitilus  iattnuudus 
adjuratus  per  eum,  qui  venturus  e&t  judicare  vivos  et  oiortuos,  etseculuia 
periguem.  y.  Amen. 

"  Ortmui» 

Immensam  clementiam  tnam ,  omnipntens  aterneDeus,  liumiliter  implo— 
ramusi  ut  hanc  crcaturam  salis,  quam  ia  usum  generis  liumani  iribuisti  , 
lienedicere,  f  et  sanctificare  f  tuâ  pietale  digneris  ;  ut  ail  omnibus  suiuen- 
tibussalus  mentis  etcorporis:  et  quidquidexeo  tactum,  vel  respersum  fuerit| 
careat  omni  iramunditiâ ,  omuique  impugnauoae  spiriuulis  uequiLÛe»  Pec 
CSirisUim  Dominum  no&trum*  y*  Âmea. 

« 

Exonitm»  Peau, 

EzoBCiso  te,  creatura  aquae,  iû  nomine  Dei  -|-  Patris  omnipotentis ,  d 
'iu  Domine  Jesu  f  CbrisliFilii  tjus  Domini  nostrl,  et  in  virlnte  Spirilùs  -f" 
«ancti:  ut  fias  atjua  exorcisata  ad  effuj;andara  omnem  poteslatem  iijimici,et 
ipsum  inimicum  eradicarc  ,  et  expianiare  valeas  cum  Angelis  suis  aposiaticisy 
per  virlutem  ejusdem  Domini  nosiri  Jesu  Chrisli,  qui  yeuturus  est  judicar« 
vivos  et  mortuos ,  et  saeculum  per  ignem.  ^.  Âmea. 

Oremuê» 

Dkos,  qui  ad  salatem  humani  generia  maxima  qweqiw  Sacramenta  îa 

aquarum  substanliâ  condidistit  adesto  propîlius  invocatîonîbns  n  os  tris  ,  et 
elemento  huic  muliimodis  purificationibus  praeparalo,  viriulem  tu»  bene— 
diclionb  •\-  infunde  ;  ut  creatura  tua  mystenis  tau  serviens  ad  abigeudoa 
daemone» ,  morbosque  pclLe&dos  4ÂYi&»  graiw  sumat  d^ectuoi  ^  ut  quidquid 
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la  doiwbiit  t  Tel  inlooi*  fidelium  haec  unda  respentril,  otKit  4HBlli  luiaïUH* 
ditift,  -ISberetur  à  noxk  :  non  illic  resideat  spiriius  pestilens ,  non  aura  cofN 
rumpens  :  discedant  omnes  insidia»  laieatis  ioimici:  et  si  quid  est ,  quod  aift 
incolumitaii  habiiantiuni  invidet ,  aut  quietit  aapersione  hujua  aquc  cAigiat^ 
Qt  salubritas  pcr  invocationera  sanclî  lui  nomidis  cspctilki 'tb 'OBUlibaS  rft 
impugaalionibua  dcfensat  Per  Domiaum ,  etc. 

Ici  le  prêtre  versera  de  la  niain  droite  le  sel  dans 
leau» eu lorinaat  trois  sigues  de  croix >  et  disant  un* 
fois: 

CommîMio  salis,  et  aquae  panier  fiai:  In  nominePaltis  "t*)  et  Filii  ^^'^ 
Spifilùs  \  aaucli.  y.  Amen. 

ËDsuite  ayant  les  mains  jointes ,  il  dira^ 

Dominos  Tobitcnm^  y.  £t  cnm  «pirita  iuo. 

Deus  invîclae  Tirtutis  auctor,  et  insuperabilis  Im[ierii  Bex ,  ac  sempcr 
magniHcus  triumphator  :  qui  adversae  domiaatiunts  vires  reprimis:  qui  iuimici 
rugientis  saeviliam  superas  :  qui  hostiles  nequiiias  polenter  cxpugnas ,  le 
Domine  ,  trcmentes  ^  et  supplices  deprecamur ,  ac  petimas ,  ut  haDc  creaturam 
aalis,  et  aquae  dignauler  aspicias,  beaig nus  illustres,  pietatis  tuae  rorae  sanclU 
fices  :  ttt  ubbuinque  ibcrii  aiqpena,  per  invocatiouem  «ancù  tui  uorninis., 
munis  inlieftalio  inMnondispiritàs  abigatnr^  terrorque  yenenosi  aerpcttlb|>r»- 
col  pdltuir  :  et  pneMniia  sancti  Spiritûs  nobis  miscrioordiain  tmm  poscm- 
tibiis  ubiqus  adcsie  digneinr.  Per  Dominain  nostnun,  etc.  ^  in  uniute  que» 
dcm  SpiritAs  sancti,  etc. 

Dans  toutes  les  paroisses  on  doit  faire  Teau  bénite 
tous  les  dimanches  avant  la  grand'messe,  et  le  célé- 
brant en  fera  ensuite  raspei*sion ,  en  se  conforn[iant  à 
ce  que  nous  avons  prescrit  ( //w/r.  Tom,  I^pag*  > 

Ou  ne  fait  pas  néanmoins  la  bénédiction  de  Teau  le 
dimanche  de  Pâques  »  ni  celui  de  la  Pentecôte;  mais 
avant  la  grand'messe  on  fait  l'aspersion  ordinaire  avec 
de  Teau  qui  a  été  bénite  la  veille  aux  fonts  baptismaux  : 

et  pour  cet  effet,  lorsqu'on  en  fera  la  bénédiction,  on 
aura  soin  de  prendre  et  réserver  de  cette  eau  dans  le 
bénitier 9  ou  dans  un  autre  vaisseau»  avant  que  \^ 
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prèlte  vefse  les  8aintes.builes.daiis  Tedu  qui  doit  sexyit 
pour  baptiser*. 

Après  Taspersion  on-  versera  le  reste  de  Feau  bémte 
dans  les  bénitiers  qui  sont  à  l'entrée  de  Téglise. 

Les  curés  auront  soin  que  les  bénitiers  soient  tenus 
dans  une  grande  propreté^  et  qu'ils,  soient  élevés. de 
terre  au  moins:  de  trois  pieds  et  demi*. 

Les  fidèles  poursont  aussi  emporter  chez  eux.  de 
Veau  bénite  dans  de  petits  vases  ou  bénitiers ,  pour  en 
jeter  sur  les  malades,  les  maisons,  les  champs,  les 
vignes  et  autres  choses,  et  en  avoir  dans  leurs  cham- 
bres, afin  de  s'en  servir  fréquemment,  principalement 
le  soir  et  le  matin.  Les  curés  leur  doivent  recomman-* 
der  de  n'en  prendre  qu'avec  dévotion,  respect,  et  dou- 
leur de  leurs  péchés  ;  et  de  demander  en  même  temps 
à  Dieu  ,  qu'il  leur  fasse  part  de  ses  grâces,  que  les 
prêtres  en  bénissant  cette  eau  lui  ont  demandées  au 
nom  dé  toute  TEglise en  faveur  de  ceux  qui  s'en 
serviront. 

la  bénédiction  des^  cierges,  Iwrs  le  jour  de  Ick 

Purification^. 

Adjutoriam  nostmm  ib  nomine  Domiiii;  ^    -  «  -  -'^^ 

9t.  Qui  fiecii  oœlani  et  terram.  ^- 
]t*  DoviiM»  Tobifciun.  ^.  £t  cam  Spiritn  tm». 

Ortmus» 

Déitin  Ima  Ghriite  TIti  Dei  tîVî  ,  btnedic  f  eanddfts  iiias  suppridUonî- 
boi  aoftiit  :  inlande  eb ,  DonuDe ,  per  irimiteni  Mocta  crndi  \  banedietio- 
colcscem ,  qui  cas  td  tcpèDflodas  tenebcas  IiiiinaiM!  generî  uibiiisli , 
lakauiiie  bcncdieibiiMii  Hgnaeolo  sand»  cncû  \  aooipiant  y  ut  quibofcam- 
que  loois  aoeens» ,  tive  yotSm  fiiciiiit ,  dîacedaat  prinaipaa  lend>raiiun 
«ontremÎMaiit  ^et  fogiant  pavuU  cum  odonibot  minbtris  suis  ab  babitatio- 
■iboa  iOb  :  nec  prasumant  aoapliAa  inqoietare ,  aat  moleatare  savrienlsa  Ubt 
•■uupolanti  Deo.  Qialtifia  et  fegnaa  ia  aacalaaMabniiii.  y.  Amao. 

Ensuite  il  jettera  de  Teau  bénite  sux  les  cier^^esi. 
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Les  curés  recommanderont  à  leurs  paroissiens»  d'à* 
voir  dans  chaque  maison  un  cierge  bénit,  de  le  conser- 

ver  aven  respect,  et  de  l'allumer  av  ec  dévotion,  lorsque 
quelqu'un  de  la  faniille  sera  malade  à  Tex liciulle  ,  et 
principalement  pendant  1  agonie;  afin  que  par  la  vertu 
des  prières  que  r£glise  a  faîtes  en  le  bénissant  »  les 
espnts  de  ténèbres  qui  font  dans  cette  dernière  heure 
de  plus  grands  efforts  pour  troubler  les  fidèles  y  soient 
Iftîs  en  fuite;  et  que  le  malade  tenant  ce  cierge  à  la 
nic-Jin  ,  témoigne  par  cette  action  I  ardeur  de  sa  foi ,  et 
le  desii'  qui!  a  de  persévérer  ju&qu'au  dernier  soupir. 

La  bénédiction  des  maisons  le  samedi  ^ainU 

Le  curé,  ou  un  autre  prèti'e  revêtu  d'un  surplis  ek 
d'une  étole  blanche»  accompagné  d'un  cierc,  qui  por* 
fera  de  Teau  qui  aura  été  bénite  le  matin  aux  fonts 
baptismaux,  et  cp/on  aura  eu  soin  de  prendre  avant 

Tinfusion  des  saintes  huiles,  visitant  les  maisons  de  la 
paroisse ,  dira  d'abord  en  y  entrant  : 

f.  Pas  huic  domui:  9.  Et  omnibus  lubitantibus  la  «4. 

Ensuite  il  fera  l'aspersion  de  l'eau  bénite  dans  les 

principaux  endroits  de  la  maison,  et  sur  les  personnes 
qui  y  demeurent,  disant  : 

Vidi  aquam  egredientem  de  templo  à  latere  dextro,.  Allelaia  :  Et  omoo 
•a  quos  pervenit  aqua  ista  ,  salvi  facii  &uat,  Âlleluia ,  AUeluia. 


Psaume  io5.  Gonfiiemini  Domiiio  ^onbin  hotuà  |  «poniim  in  nteoinm 
^lu.  Gloria  Palrii  etc« 


Il  répétera  Tantienne,  Fidi  aguqm^  etc.  £t  puis  il 
dira  : 

•l^.  Ostende  nobîs ,  Domine,  mUericordiailt  tnaiDi  AUçluia:  ■ 

1^.  Et  salutare  luum  da  uobis ,  Âlleiuia. 
i^.  Domine  ,  exaudi  oralionem  meam  • 

Et  claoïor  meus  ad  te  veniat. 

Domma&  Tobiscum  :  y.  Kl  cum  Spiritu  tuo« 
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« 

Onmui, 

EzAVDi  nos,  DoBibs  mioie,  Pacer  omnipQtfliis ,  «lenie  Dens ;  et  iical 
domoe  IUI>r«ortiiii  in  exila  de  .£gyplo  A^ni  «anguiiie  liDÎus  (  quod  Pesdui 
aostrum ,  in  qno  imnoletiii  est  QuiBias ,  figunbet  )  eb  Angclo  percutiento 
custodisù  :  iu  miltere  digneria  Sanetam  ADg^lmn  tanm  de  ooeli»,  qui  eut- 
toiliat,  foveat,  protegat,  visiiet  atque  defendat  onincs  habilantei  ijft  bo8 
babiiacuip»  Per  euoideiii  ^^ritmm  Dominaia  noetnuii.  y.  Ameiif 

Bénédiction  des  maisons,  hors  le  samedi  saint. 

Le  curé»  ou  un  autre  prêtre  voulant  bénir  quelque 
maison  particulière ,  ou  toutes  les  maisons  de  la  pa-* 
roisse  par  Taspersion  de  l'eau  bénite,  dira  d'abord  eu 
y  entrant: 

t*  Pk  bido  ilonKii  :  y«  Et  omnibus  habiuniibufi  in  el.. 

Ensuite  Jetant  de  l'eau  bénite  dans  les  endroits  de 
la  maison ,  il  dira  :  ' 

■  Asperges  me,  Domine,  l^opo,  et  iniiii4abor;.  Uvabis  me,  et  super 
aifem  dealbebor* 

Pêowne  5o«  MiiflriNiiiiEl,  Deos,  seoyndAm  magoam  misericordiam  tuam» 
Gbria  Patri,  eie« 

n  répétera  rantieDnej,y/jjE?er^^5  f7te,  et  dira; 

« 

1 1'.  Domioe,  eundi  oratioieiii  meam.: 
91.  Et  clamor  meus  ad  le  Teniat. 
J^*  DoBunu  vobieottDi  r      Et  cam  Spirifta  tno* 

Qremuf, 

ExA«i»i  noa ,  Dondae  nnot»,  Pa^  omnipoteas ,  «terne  I>eiit  ^  et  mllter* 
dignerif  sanctum  Ang^m  tomn  de  ocelis,  qui  eosiodiai,  foveat,  pro-> 
tegat,  TÎsiiet,  atqne  debndat  ornnei  kabîtanlief  in  boe  bdiiiaculi»»  Per 
Chmtiiiii  DomÎBttBa  nestmm.  if.  Anen. 

.  Au  temps  pascaU  au  lieu  de  Tantienne,  Asperges 
mCf  et  du  psaume.  Miserere^  il  faudra  dire  l'antienne^ 
Vidi  açuarriy  et  le  psaume,  Cotifitemini,  comme  ci- 
devantj  pag.  343* 
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Bénédiction  ttune  maison  particulière^  ou  éTune 

chambre  j  ou  de  quelqu  autre  lieu* 

^.  Ailjutorium  iio<^triim  in  nomiae  Dominî» 
^.  Qui  fccit  cœluni  et  Irrram. 
i^.  Domine  ,  exaudi  orationom  tneam  : 
Çï.  Et  clamor  meus  ad  le  veniat. 

Demiuus  vobi&cum  ;  Jjf.  Et  eu  m  Spirita  tno» 

Ormim* 

Beveoic  -f-  Domme  Deiis  omnipotens ,  locum  istum  (ou  donram  ÎAtatn ]| 
«1  sit  iu  «o  {ou  in  ea  )  sanilas ,  castilas,  vîcloria  ,  virliis,  hiimililas  , 
bonitas  el  mansueludo,  pleniliido  legis ,  et  graliaruin  aclio  Deo  Patri,  et 
Filio  ,  el  Spiriiui  Saucto  :  el  hscc  benediclio  maueat  super  hune  locum  , 
et  super  habilaulcs  ia  eo  ^  uuuc  «t  setuper.  y.  Ameik 

Emuite  il  Jettera  de  Peau  bénite  dans  la  chambre  9 

lâ  maison,  ou  le  lieu  qu'il  a  béni  t. 

la  bénédiction  d'une  maison  neuve» 

#•  Adjatorinm  nottnnn  in  neinioe  Dimnni  : 
9^  Qui  ^Boit  coBlnni  et  lerram. 

Oomîiitt»  Tobiicam  :  ^r.  Et  com  spiritA  tso^ 

Oremus» 

Deam  Pttreifi  oirnupotoiteai  suppliciur  exonimis  pro  Iite  êow»^ 
et  habitotoriboi  ejus  ,  ac  rebut  )  ut  eam  beUedicere  f  et  sanctificafe  i*  «cr 
boBW  omoUM»  empUare  d^erii  :  tribue  eu ,  Doaiioe  t  àie  vort  cobIt  aboB- 
dantiam,  et  depinguedine  terre  rit»  aubMaotiam,  et  desîderia  voti  comi» 
ad  efièctum  tn»  muerationia  perducas.  Ad  introilam  ergo  nostnmi  bene-^ 
dieere-t"  et  aanotifioare  digoeris  hanc  domum  ,  aient  bensdicere  dignalu» 
ea  «lomuin  Abraham ,  laaac  et  Jacob  v  et  intra  parietes  domûs  isiius  Angeli 
tue  lucis  inhabitittt  »  eamcpie  ,  et  habiurtorea  enatodiant.  Per  Chrutun 
Poninmii  noalniin.  ^  Ameiu 

Ensuite  il  jettera  de  l'eau  bénite  dons  les  principaux 
endroits  de  la  maison» 
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Bénédiction  d!un  lit» 

f.  Adjutorium  nostrnm  în  nomîne  Domini  : 
^.  Qui  ffcii  cceliim  et  terram. 

Dominus  vobùicum  :  9**  £^  cutn  Spirîtu  tuch. 

Oremus, 

Beredic  -j-  Domine ,  thalamum  hune  ;  et  omnes  habitantes  in  eo  in  tuâ 
pace  consistant,  et  in  tuâ  voluntate  permaneant,  et  senescant ,  ci  muIlipC- 
ceoiur  in  longitudinem  dierum ,  et  ad  régna  cœlestia  perveniant.  Per  Christum 
Dooiinum  nostrum.  y.  Amen. 

Ensuite  il  jettera  de  Teau  bénite  sur  le  lit. 
Bénédiction  d^un  navire  neuf» 

if.  Adjutorinm  nostrnm  în  nomîne  Domini  : 

^.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

il.  Dominus  Yobiscum  ;  y.  EU  cum  Spirita  tuo» 


Oremns» 

Propituke  ,  Domiae  ^  sapplicalîonibus  nostris  ,  et  benedic  -f-  narcm 
istam  dcxtcrâ  luâ  sanctâ  ,  et  omnes  qui  in  eâ  vchenlur,  sicut  dignatus  es 
benedicere  arcam  Noë  ambulantem  in  diluvio.  Porrige  eis,  Domine,  dex— 
tram  tuam  ,  sicut  porrexisli  beato  Petro  ambulanti  supra  mare  :  et  miitc 
sanctura  An^elura  tuum  de  cœlis  qui  liberet ,  et  cuslodiat  cam  semper  à 
periculis  universis  ,  cum  omnibus  qui  in  eâ  erunt^  et  famulos  luos,  repulsLs 
advcrsiiuiibus  ,  poriu  semper  o[>tabili ,  cursuque  tranquillu  lucaris  ;  trans— 
aclisque  ac  rectè  perf«ctis  negotiis  omnibus  ,  iterato  tempore  ad  propria 
cum  omni  gaudio  revocare  digneris.  Qui  vivis  et  régnas  in  saecola  scculo- 
mm.  9t.  Amen* 

Le  prêtre  jette  de  Feau  bénite  sur  le  navire. 
Bénédiction  d!un  pidts  nous^eau. 


iir,  Adjatorium  nostrnm  in  nomine  Domini  : 

Qui  fecit  cœlum  et  terram. 
^.  Domine  )  exaudi  orationem  meam  :  ^ 
^.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
t.  Donliaus  Tobiscum  :      £t  cum  Spirita  tao. 

I 
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Oremui, 

DoMiiB  Ocw  oBuipoleiis  ,  qai  in  hujus  puiei  akitndînm  per  «n^âSanm 

fiftlularum  co|nttii  aquarum'  inanare  jussbti  ;  praesia  ut  te  juvante  atque 
bcne  "t"  dicente  per  nostn-r  ofTicium  fuuctionis  ,  ^repulsis  hinc  phaatasmatift 
eollu&iunibus  »t(]ue  diabolicis  insidiis  ,  purificatiis  atque  etnundalus  sempcr- 
hic  puieu&  per»everet«  Per  Chrisuioi  Oomiauin  oo»U:ain.  fr.  Amen. 

Le  prêtre  jettera  de  Feau  bénite  sur  le  puits» 

Bénédiction  commune  pour  les^  champs  ensemencés  CÊ 

pour  les  iùgnes. 


Adjutorium  nostrum  in  nominc 
îy.  Qui  fccil  cœlum  et  lerram. 
it.  Domine,  exaudi  orationem  meams 

9.  El  claiiior  meus  ad  te  veniat.  .  • 

Domiauâ  vobiâcum  :  çt^.  £t  cum  Spiritu  ia*% 

Ottnmu 

OftAMts  pielatem  tuam ,  omcipolens  Deus  ^  ut  has  primitias  erealar0> 
lue  ,  quas  acris  et  pluviae  temperamcnto  nutrire  dignatus  es ,  benedic— 
tinnis  -f  tu»  imbr«  perfundM,  et  fiructni  Uxrm  liu»  wqne  «d  inalnritilenà 
pcrdnew.  Tribnat  quoque  popnlo  tua  de  tnb  miinëiUKif  tibî  temper 
gratias  agere$  at  fertMittle  terni  ctarienleni  anîoiâs  bonis  afllaentibaa 
»,  et  cgenue  et  peuper  landeat  nomea  glofS»  tam  Ptor  Ghriitttni  Donâ-' 
9>  Amen. 


Ensuite  le  piètre  jettera  de  Teau  bénite  sur  les. 
Ueds  et  sur  les  vignes* 

Bénédiction  d^un  champ  ensemencé^  eu  récemment 

planté» 

^.  A^ttlerinm  Heeinun  In  nuÊBÎa»  Dominii  .  . 

9.  Qui  feât  eodttm  et  terram. 

f*  Dominas  voliiscwn  ;  9.  Et  cnm  Spiriln  tao^ 

Orenuu, 

BinBfntCAT  no6  Deus ,  Deas  nosier,  et  temanostnsiibnruteffl  eamsedat^ 
in  centaplnm  amplifieet  fructus  ejus  :  ut  venientes  m  exnltatioDe  ^ 
^puloa  nos|i«s  coUiganuis.-  Per  Chramm  Domtoum  noilram.  Amen. 

Le  prêtre  jettera  de  Teau  bénite  sur  ce  champ* 
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V 

Bénédiction  des  champs ,  pour  m  chasser  les  saute- 
relles y  les  chenilles  y  et  les  autres  animaux  nuisibles 
aus  biens  de  la  terre»  y 

*  *  *  • 

On  ne  fera  point  cette  bénédiction  sans  prendre 

Tavis  et  l'agrément  de  monseigneur  Tévêque. 

Le  curé  ou  le  secondaire  qui  aura  Tordre  de  la  faire, 
«'étant  transporté  dans  le  lieu  où  ces  animaux  font  un 
plus  grand  dégât,  il  se  revêtira  d'un  surplis  et  d'une 
étole  violette;  et  s'étant  placé  en  un  lleuéminenti  il 
fera  les  prières  suivantes* 

Adjutoriam  nottfiita  in  aoniiie  Donbit 
91.  Qui  fectt  cflsluoi  et  tarrun. 
f.  Domine,  estndî  oratîoiiein  nciai: 
^r.  Et  damor  meofl  ad  te  venbt. 
fn  Hoamaà  TohiMiim*:  y*  £t  cum  Spiriut  tno« 


Oremus, 


.,^aMMi,  DmidM,  elraicaier  cbndl^  «t  qvijiistApro 
peecatU  noetcb  afHÏgtmiir,  et  lune  vermûuD  (  ou  monitin  }  briM^iomiii  | 
ayinni,  locustarum,  (ou  aliorum  anlmalium)  calauftlatem  paiimurf  pro^ 
toi  nominis  gloriâ  ab  eâ  mïsericorditer  liberemur;  at  per  potentiam  tuam 
expulsa  nulli  noccant,  et  lios  agros  (ou  lias  vineas ,  ou  hos  horios  )  in— 
tactos  {ou  iutactas  }  dimillaal;  qur^ieuùs  qux  ex  eis  orta  fueriat ,  tlUB  m^: 
jeitaû  defcrriant*  Per  Christum  Donunum  nottrum.  ^0  Amen*  ^î^H^^>\ 

Orwuuu» 

OuvivoTiws  sempitime  Deus  ,  bonoram  omniaBi  aoctor  et  consen^ttOTy 
in  cujus  Domine  omne  genu  flectitur  cœlestium,  tem9tiiQnii ,  et  uCernonini; 
concède ,  ut  quod  de  tua  misericordia  confisi  agimus  ,  per  tuam  graliam 
efficaœm  consequalur  efTeclutn  ;  quateaùs  bos  verroes ,  mures,  aves^  lo- 
custas,  aut  a]ia  aniinalia  noxia  segreges ,  exterminando  extermines ^  ut  ab 
istâ  calamitate  liberaii  gratiarum  actiones  mai^Uii  tua  raferaiiias«  Per 
Chriilum  Domiaum  nostnun.  y.  Amen. 


Dbus  qui  famoloram  tnoramMoysié,  MAaronbinioiaterio^ab  MgfptiU^ 
pro gloriâ  nominis  toi,  locnstas,  bruchos,  cinipbes àliasque  plagas  (sciiicet, 
ju^tiii»  lus  XD  peocatocei  flagella }  aTurtisti  ^  à  SHk  <[uo^ue  laraal  prohi* 
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kawti ,  k  popidî»  m  te  ereêmt&  êtinQès  cakmilate»  wmlbr  $  nt  potantfilnft  iMt»^ 
«t  bettcfiecntMin  £r«dic«miis..P«v  Chrittun  Dammiini  nottnmi*  9>  Ama. 

Qnmuié. 

Largiri  et  conservare  fractns  terrse  dîgnare Dbmiae  Deiis  noster  ^  uU 
temporalibus  gaudeamus  auxiliis  ,  et  proficiamas  ^irilualibus  iilCBaiiMatis«. 
V«E  CbriiUim  Pominiim  nosttum.  y.  Amen*. 

Omoêmu». 

Oramc»  te,  Domine  Deus  noster;  ut  hos  agros  ,  (ou  bas  viueas,  ou- 
hos  hortos  )  serenis  oculis  hilariqitc  vultu  respicere  tligneris,  tuainque  super* 
«os  (oueas)  mitte  beDe'|:dictioiiein  ^  ut  non  grando  surripiat ,  non  turbeu 
subvertat,  non  vis  tempestatis  delruncet ,  non  eestus  exurat,  non  anitualia- 
BOKÎa  oorro&nt  ,  neque  iniindàtio  pluvias  cxterminet,  sed*  fructns  inoo-* 
tome»,  nbcreiqiie  uoi  nottro  ad plenain  maiaritttem*perdncM.  Par  GliriS'* 
fom  Domiaiim  nostran*  ^,  Àmmu 

Benedieiio  Der  omnipotenti», .  pMnè  f  ^  «t  IHii  f ,  et  SpiritAe  f  Suùmif, 
deeoendat  ci  maneet  super  hoe  agios  (^o»  lias  iiiiieae  9,0»  liai  beflM)'et 
eomm  froetns*  y.  Âmenu 

Ensuite  il  jettera  de  Teau  bénite  sur  les  champs ,  les 
Vignes  et  les  autres  lieux  où  ces  animaux  font  le  dégât.. 

Si  cea  animaux  font  un  dégât  très-considérabie»  le 
dei  gé  et  le  peuple  pourront  aUèr  en  procession  sur  le 

lieu ,  en  chantant  les  litanies  des  saints,  comme  le  jour- 
de  saint  Marc  ;  et  lorsque  la  procession  y  sera  arrivée, 
le  curé  jettera  de  l'eau  bénite  sur  les  champs,  en  chan-. 
tant»  Asperges  me^  etc.^  et  le  psaume  ,  Miserere  y  etCé^ 
comme  ct-àe^sm^pag.  343*  Si  c'est  au  temps  depâques,. 
il  chantera»  Vidi  aqiuim,  etc^  et  le  psaume,  Conjitemini. 
Domino,  etc. ,  comme  ci-dessus 343. 

Après  quoi  il  lira,  ou  chantera  l'évangile  suivant., 

Doamnt  TolUiMnuBv  9.  Et  cmn  Spâritu  too. 
^.  SeqnenUa  Sancti  ETangdu  iecandAm  Vaicnnu 
9.  Gloria  tibî,  Dodiine; 

Iv  iUo  Icmpore  :  dîxît  Jesns  dSteTpnlis  sou  :  Etmtes  m  mnndiim  uni^ 
versum  praedtcale  Evuigelium  cmmi  crcatura.  Qui  crediderit ,  et  baplieatos 
Iberit,  salvus  crit  \  quiTerè  non  crediderit ,  condemnabitiir*  Signa  autcok 
eos  qui  crcdiderint  base  sequentar.  In  nomine  mec  daemonia  ejicient  ^ 
linguis  loquentor  aovis,  serpentes  tollent,  et  si  mortiferum  quîd  bibarinâ^ 
non  eis  nocebit  :  super  aegrot  wMam  impoimt,  et  l^eaè  kabeboAU 

y.  Laos  tibi.  Christs.. 
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Dominus  vobisoum.  fr.  Et  cum  Spiritu  tuo. 

Ensuite  le  curé  dira,  comme  aux  pages  3^7  et  348* 
les  oraisons  suivantes. 

Preces  nostras ,  qtixsomus  ,  Domine-,  elc. 
Omnipotens  sempiterne  Deus  ,  boaorum  omnium  auctor ,  etc. 
^eus  ({ai  faraulorum  tuorum ,  etc. 
Lai^ri  et  conservare  ,  etc. 
Oramus'te  ,  Domine  Deus  nester  ,  etc. 

Et  cette  dernière  oraison  finie  ,  Il  dira: 

Benedictio  Dei  omnipolentis ,  Patris  -j- ,  et  Filii  -f  ,  et  Spiritù«  -f  Sanôir^ 
descendat  super  faos  agros  (ou  bas  vineas,  ou  hos  hortos  )  el  eorum  fructu». 
^.  Amen. 

Ensuite  on  retournera  à  l'église,  en  continuant  de 
chanter  les  litanies  ,  des  psaumes  ,  etc.,  comme  aux 
autres  processions. 

Bénédiction  des  eaux  corrompues  y  ou  injectes* 

f^.  Adjtitorium  nostrum  in  nomine  Domini  : 

ly.  Qui  fccit  cœlum  et  lerram. 

f.  Dominas  vobiscum  :  9.  et  cum  Spiritu  tuo, 

Oremxts* 

Domine  Jesu  Cliriste,  qui  Jordanis  fluraen  benedixistî ,  et  in  eodem 
bapli<>alus  aquas  purificasti  ,  ut  elemenlum  salubre  efticeretur  in  remis- 
siouem  peccatorum  ,  has  aquas  quoque  beue-|-dicere  ,  et  sanctificare  digneris , 
ut  niliil  in  -cis  noxium  ,  nihil  pestilens  ,  nihil  corrumpens  maueat ,  sed 
omnia  pura  et  munda  in  eis  efficiantur  ;  ut  quae  ad  usum  hominum  ex  eis 
créa  ta  sunt  cum  gloriâ  tuâ  et  salule  uoslra  sumamus.  Per  Chrisium  Do* 
miuum  nostrum.  9**  Amen. 

Ensuite  le  prêtre  jettera  deTeau  bénite  sur  les  eaux. 
Bénédiction  des  animaux  malades. 

Le  prêtre  après  avoir  jeté  de  Teau  bénite  sur  lesanî- 
maux  malades ,  dira  : 
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f.  Adjutorium  nostrum  in  nomiue  Domini; 
y.  Qui  ft'cit  cœlum  et  terram. 

"f.  Domine,  exaudi  oralioDem  meam  S  ^  ^ 

^.  Et  clamor  meus  ad  le  veniat. 

f,  Domiaus  vobiscum  :  y.  Et  cum  Spiritn  tno* 

Oremut, 

MuBiiGoaDiàM  toain,  Domine,  supplices  monmot;  ut  Imc  animalifl  , 
quas  gravi  infirraitale  Tcxeninr ,  tnâ  benefdictionc  saneBtmr:  fstii^^natur  is 
cis  omnis  diabolica  pottflae ,  neqne  olieriàe  tegtoim  :  CMO  de  Tit«deiiBmi»f 
et  remediom  aenilatîe.  Per  Chrbtnm,  etea 

Oremus» 

Dbus  qui  1alM)raniibus  liomlnibus  ,  cttaro  de  mntis  anlmalibus  $o1»tia 
«ubrogasti-,  suppliciter  le  rogamus,  ut  sine  quibus  non  alitur  humnna  cou-» 
dilio  y  no&tris  facias  usibus  non  perire*  Per  Cbristum ,  etc.  9**  Amen. 

Bénédiction  des  animaux  attaqués  de  maladie  conia-^ 

gimse» 

Le  prêtre  jettera  d'abord  de  Teau  bénite  sur  les  ani- 
maax  9  disant  : 

Aqua  benedicu  sit  vobif  ialni  et  nta:  la  iiomliM  Patrie  t  «  ci  Fflii ,  «l 
Spiritûs  sancli.  y.  Amen. 
f,  Adjutorium  nosirumin  nomine  Domini: 

y-  Qui  ferit  colum  et  terram.  '  ' 

"p.  Sil  nomeu  Uomini  benediclura  ; 
^.  Ex  hoc  uunc  et  usqne  in  saeculum. 

Domiuus  vobiscum  :  ^.  £t  cum  Spîritu  tno« 

OremuM» 

MinaiGOEDUH  tnam.  Domine,  supplices  esofamns;  ntluse  snimalit 
quse  gravi  infirmilate  vcaumlnr ,  in  tno  nomine  ali|ne  tu&  benedicta  virtute 
aaneutnr  ;  caUnguainr  omnii  diaboli  polcsiaf ,  ne  ulleriAs  sgroient  :  Ui  ett. 
Domine ,  sis  propugnaenlum  vitae ,  et  lemedtom  sanilaiis  ^  qui  vivis  et 
régnas  Deos ,  Per  omnia  sncob  s«culorom*  y.  Amen* 
.  Et benediciio  Dei  Patri*  f  ^  et  Fdit,  et  SpiritAs  sanoii,  vos  liberet  sb 
«mni  infirmitste.  y.  Amen. 

Bénédiction  du  sel  qu'on  donne  aux  animaux* 

#.  Adjutorium  nostmm  in  nomine  Domini: 
9*  Qui  fedt  codnm  et  terrsn* 


Digitized  by  Google 


DES  BÉNÉDICTIONS.  2S1 

^.  Sit  nomen  Domini  benedictum  : 

^t.  Ex  hoc  Dunc  et  usque  in  saeculum. 

it,  Dominus  vobUcum  :  y.  Et  cum  Spiritu  ttio* 

Oremtts, 

Deds  invîsibtiis  virtutts ,  et  inaestimabilis  polenti» ,  pietalem  iuam  per 
sanctum  ac  tremendum  Filii  tui  nomcu  suppliciter  dcprecamur ,  tit  in  liane 
crealtiram  salis  bene'fdiclioneni  et  potcntiain  invisibilis  opcraiiunis  lux  in— 
fundas  put  aaimalia  quae  nécessita libus  buroauis  liibuerc  di^uatns  cùm 
«X  eo  aoceperint  vel  gustaverint ,  benef  diclione  et  sanclif  (icali<iiic  luâ  ab 
omni  ae^itudinis  et  laesionîs  incnrsu  ,  te  protegente  ,  custodiantur.  Ver 
Christum  Dominum  nostrum.  ^.  Amen. 

Et  benedictio  Dei  omuipoienlis  Patris  -f ,  et  Fîlii  -f- ,  et  Sptrttûs  -f  sancli , 
^escendat  super  istam  creaturam  salis  et  super  accipientes.  y.  Amen. 

Le  prêtre  jettera  de  l'eau  bénite  sur  le  sel. 
Bénédiction  de  la  bannière  pour  les  processions. 

f,  Adjdtorinm  nostrum  in  Domine  Domini  : 

y.  Qui  fecit  cœlum  et  lerram. 

if,  Dominus  vobiscum  :  c^va  Spiritu  tuo. 

■ 

Oremus. 

DoMiitB  JesuCbriste,  cujus  Ecclesia  est  veluti  castrorum  acics  ordinala 
l)encf  die  hoc  vexillnm  ;  nt  omnes  sub  co  tibi  Domino  Deo  cxercilanm 
militantes  )  per  intercessionem  beati  N.  patroni ,  inimicos  sues  visibih>s  et 
invisibiles  in  hoc  saeculo  superare ,  et  pust  victoriam  in  ccelis  triuraphare 
mereantur.  Per  te  Jesu  ChrLsle  ,  qui  vivis  et  reguas  cum  Deo  Paire ,  et 
Spiritu  s^nclo,  in  saccula  saeculorum.  ^.  Amen. 

Le  prêtre  jettera  ensuite  de  Teau  bénite  sur  la  ban- 
nière. 

Bénédiction  des  alimens ,  principalement  à  pâques* 

BÉHÉDIGTIOir  DE  L^AOVEAC  PASCâ&« 

if.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Dominii 
^.  Qui  fecit  cœlum  et  terraro: 

Dominus  vobiscum  :  ^f.  Et  cum  Spirilu  tuo. 

Oremus, 

t  qui  per  famulam  taom  Moysen  ,  ia  liberalioDe  populi  toi  de 
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«kIhi  dwntîs  d'corporis,  contra  omnes  norbot,  «t  mÛTènu  immi- 
conam  hisidiai  tatameB.  Per  Diminuai  nostrum  Jestim  Christum  Fflinni 
tnnm  ,  panem  vivnni)  cpii  J«  co^o  descendit,  et  dat  viism,  et  saluten 
nnndo  ,  et  tecnm  vsvît  et  regntt  in  noiute  Spiriiùs  sancti  Deos*  P«| 
«Munia  aaecula  sKculorum.  9.  Amen. 

Ensuite  il  jettera  de  Teau  bénite  sur  le  pain.      .  ^ 

BBVSDIGTIOV  DBS  irOtITBAVZ  7BVITf* 

^.  Âdjutorîiini  nosirura  in  nomioe  Domiai: 

JÇ».  Qui  fecit  cœliim  el  Icrram.  » 
i^.  Dominus  vobiscuin  :  y.  £t  cum  Spiritu  tuo. 

Oremus* 

Behedtc  -j-  Domine ,  lios  novos  frnctus  N.  et  praesta  ,  ut  qui  ex  eis  im 
tno  sancto  nomine  vcsceniur ,  corporis  et  animas  salule  potiantnr.  Pce 
Christum  ,  etc.  ^,  Âmen» 

Ensuite  il  jettera  de  Teau  bénite  sar  les  fruits» 

BBBBOICITOB  DBS  MBDICAHBBS* 

i^.  Âdjutorium  nostrum  iu  nooiine  Domiui  : 

y.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

^.  Domiuus  vobiscum  :  9.  £l  cum  Spiritu  tuo* 

Bekedic  f  Domine,  creaturara  islam  N.  ut  sit  retnedîum  salutare çenert 
humauo  ^  et  piicsta  per  invonaliouem  saucti  nominis  lui,  ut  quicumque  ex 
eâ  sumpserint ,  corporis  sauilaU'in  ,  et  auioiae  tulelam  percipiant*  PeD 
Christum  Dominum  uosirum.  ^.  Amen. 

Ensuite  il  jettera  de  Teau  bénite  sur  Taliment* 

BBBBOICTIOV  DB  L^BVl&B  SIHF&I» 

it.  Adjutorium  nostrum  in  nomlae  Domini: 

9t.  Qui  fecit  ccelum  et  terram.  \ 

BXOBGISIIS. 

ExoRCiso  te  ,  crcatura  olcî,  pcr  Deum  Patrem  -j-  omnipotenlem,  qnî  fecit 
cœlum  el  terram,  marc,  et  omnia  qunc  in  eis  sunt.  Ouiuis  virtus  adver— 
sarii ,  omnis  exercitus  diabuli ,  et  omnis  inrursus,  omne  y>lianlaNma  satansc, 
cradicarc  ,  et  effugare  ab  liac  creaiurà  olci ,  ut  fiai  omnibus  qui  eo  usuri 
Bunt ,  salus  mentis  «t  cor|)oti6 ,  iu  uomiu«  Dci  Pairie  f  omuipoteniis» 
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JtfotChriAti  Filii  ejus  Domini  noslri ,  et  Spiritùs  f  Santli  paraclcli ,  et 
in  cbariule  cjuKleni  Domini  nostri  Jesu  Christi ,  qui  vcnUini»  e»i  judi- 
cwe  mo«  et  mortuos,  H  SMulun^  per  ignem.  y.  Amen. 

f.  Domine  ,  cxaudi  oraiionem  uaeam  : 

y.  Et  clainor  meus  ad  le  veuiat. 

f,  Domiuus  vobiscum  :  y»  El  cum  Spiritn  tno* 

Orêmui» 

DoMin  DeBS  omnîpotens,  cui  astat  exercilus  angelorum  cum  trcmore, 
quorum  servitium  spiriluale  cognoscilur ,  dignare  rt-spice  ,  et  benedicere  j- 
et  sanclificare  -J-  liaiic;  creatnram  oU'i ,  quara  tx  oli\aruni  siicco  cduxij.ti,  et 
ex  eo  infirmes  inuiigi  mandasli ,  qualtnùs  sanitate  pcrct'ptà  libi  Dco  vivo  et 
vcro  {^ratias  agerent  :  prssia  ,  qusesumus,  ut  hi  qui  hoc  oleo ,  quod  in  luo 
nomiue  beuedicimus  f  uiii  iuerint ,  ab  omni  languore ,  omcique  infirmilaie, 
aiqiie  à  cunctis  insidi»  inimici  lib«rentur ,  et  cnncUe  adversiuies  separentnr 
à  psalmate  luo,  quud  prrtioso  sanguine  FiHi  loi  redemisli,  ntnun^m 
laedat"''  k  morsft  serpenlia  antiqui.  Per  cnindeni  Dominniu  noatrum  Jemm 
Christiun'  Filinm  tonm ,  qni  tecnm  vivît  el  régnât  in  unitate  Spintàa  amcli 
Deua*  Per  omnia  aanula  saculoruni.  y.  Amm* 

ËDSUÎte  il  jettera  de  Teau  bénite  sur  Thuile» 

niviDicTiov  nv  viv. 

f,  Adjnlortnm  noatrnm  in  nomine  Domini  : 

^r.  Qui  iecit  cœlum  et  ternnn* 

f.  Domiaoa  fobiacnm  :  9.  Et  cmn  .Spiritn  tne* 

OreniM. 

DoMiMK  Jesu  Chrisle,  qui  ex.  quinque  panibus  hordeaceis ,  êtes  duobus 
piscibus  quinque  miilia  liominum  i>atiasli ,  el  in  Caua  Galilseae  ex  aquâ  vinura 
fecisii  ^  tu  qui  es  vilis  vera  ^  muliipllca  super  uos  miseiicuidiam  pieiutis 
tuie,  quemadmodum  fedati  cum  patribus  nostris  in  luâ  misericordiâ  confi- 
deniibna;  ttt^ue  benediclione  -f*  et  aanolificatione  -)-  8anctifii»re  digneria 
liane  creatnram  yiaï\  ut  qnicumque  ea  eo  aumpserint ,  sanitatem  mentit  et 
oorporis  percipere  mereanlor.  In  nomine  Pauia  et  Filii  f ,  et  SpirilAa  -Y 
canolL  9.  Amen* 

.  Ënsuite  il  jettera  de  l'eau  bénite  sur  le  vin* 

La  bénédiction  commune  pour  toutes  sortes  de  choses» 

ir.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini: 
9*  Q*^        cœlum  el  terram. 
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DominîSf  exiadî  oraiianem.meam  : 
9.  Et  damor  meus  ad  le  veniat. 

Dmainiis  Tobîsciiitt  :  y*  Et  cum  Spirita  Uu>* 

Oretnui» 

Deus,  cujus  verbo  sanclificatitur  omnia  qatSTcl  faciint»,  Tel  percipimus^ 
«fiiinde ,  quiaiuinaa  ^  benedictionem  toam  super  noa ,  el  auper  hanc  creatu*» 
ram  tuam  \  ut  per  inTOcationem  sanoti  tui  nominis ,  quaecutn(|ue  praesentb 
■vit»  nécessitas  pié  postulat,  mîserioordiler  cum  gratianim  actiooe  aaseqaa<* 
mur.  Per  Ghristam  pominnm  nostroqi.  9».  Amen. 

• 

Le  prêtre  jettera  de  Teau  bénite  sur  ce  qu'il  a  bénite 
Bénédù^n  de  la  graine  de  çers  à  soie*  ' 

it,  Adjutorium  nostrum  in  nomiae  Domiill* 
y.  Qui  fecit  cœliim  et  terram. 
it.  Domine,  exaudi  oralionem  meam  : 
^  Et  ekmor  meas  ad  te  Tcniat. 

Dominus  volnscum  :  ^.  £t  corn  Spiifon  tno* 

'•  '       '     /  Orwniir. 

DoMiKE  sancte ,  Paier  omnipotens ,  oeterne  Deus ,  bene  -}-  dîeere  dignerîl 
has  bumbicum  creaturas  tua  sanctâ  et  spirituali  benedictiooe  \  ut  suo  lem— 
pore  atnplificentur ,  et  de  illis  copiosum  sericum  educatur  ad  tuoruui  alla-* 
rîutn  ornamenium ,  et  ad  alios  Ecdesiae  ^aucts  jUtae  ^sus*  Per  GhrlsiaB^ 
Dommum  nostrum.  y.  Amen.  " 

Le  prêtre  jette  ensuite  de  l'eau  bénite  sur  la  graine 
de  vers  à  soie.      -  •  . 

Bénédiction   un  four  à  chaux. 

f.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini  I 

Qui  fecit  cœlum  et  terram. 
J^.  Domine  ^  exaudi  orationem  meam  i 
39».  El  clamor  meus  ad  te  vrniat. 

Dominus  ?obiscum  :  y.  £t  cum  Spiritu  tao* 

O^nfoTii»  «teme  Dans,  à  qtttflfiniîcU  creau  procedunt ,  et  qui  mîrab3i 
êkpMaÊà.$Èijgiiniàm  atque  bbiulinis  %tfiV^fir  tr&buia  ad  «itm  hmiiOÊk 
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imendre  :  te  mpplioM  cxoramiu;  ut,  qni  ooCrcens  Tim  flamflianiai «  tnf 
pueras  é  lornaoe  ardend  îUaBBos  eduieti;  et  fliani  adai^^,  très  uibee  cis 
intra  csigiittm  momentitm  combaraidis ,  tradidisti;  sie  per  tnam  sanotam 
benedietMMieaa  flammas  in  ûtas  creaturas  lapidum  dirigere  d^eria ,  nt  in 
abundantem  calcem  immigreat^  cpià  fidèles  tui  tcmpla  uornine  tuo ,  et  dooma 
in  quibus  eu  m  ipsîs  habiles  ^  constniere  valsant*  Per  CJiristiun  Domianna 
noblninii  )>•  Amen. 

Le  prêtre  jette  ensuite  de  l'eau  Lenite  sur  le  four  à 
chaux* 

Bénédiction      chapelets,  couronnes  ou  rosaires» 

AdjatDf  iam  aestmffl  in  munine  Domini  : 

Qoi  lleoit  eodom  et  terram.' 
it.  Dumioe,  eiaudi  oiaUooem  nieam  : 
9t.  Et  clamor  meus  ad  te  ventât. 

Dominiis  T6biMBm  :  9.  ]&t  cum  Spicitn  tne. 

Oremus» 

Omwotbvs  et  miserîoors  Deus,  qui  propter  eximiam  charilateni  tnam 
quâ  dileusti  nos,  Filium  tanm  unigenitom  Dominmn  nostnuB  Jesnm Cliris> 
tum  de  colis  iu  terrain  desoendere ,  et  de  beat»  virninia  Mari*  DoflÛMs 
kiostrse  utero  sacratfssimo ,  angelo  nunciante ,  caraem  suscipere ,  cruceaaqoc 
et  mortem  subire ,  et  terti&  die  gloriosé  à  mortuîs  resnrgere  volnisti  y  ut  nos 
cripereS  de  poiestate  tenébrarnm ,  obsecramus  immensant  clementiaoi  tuam| 
iit  haec  signa  COronA  (ott  rosarii)  iu  honorcm  et  laudem  ejasdem  genitricis 
Filii  tui  bene -]-  dicas'et  sanctifiées,  eisque  tantam  infuiulas  virtutem  Spi— 
rilûs  sancli ,  ui  quicumcpje  ea  super  se  porLaverint ,  attpie  attenté  et  devoti 
reciiaverint  ,  per  iuvocationem  saucti  uominis  tui  corporis  sanilatena 
auim^  tuielam  percipiaut.  Per  eumdem  Christum  Domiuum  nostrum. 
y.  Amen. 

Le  prêtre  jette  de  l'eau  bénite  sur  les  couronnes  , 
^  rosaires  ou  chapelets. 

La  bénédiction  simple  d'une  crois  ordinaire» 

■ 

LoRSQU^ON  voudra  bénir  sans  solennité  une  petite 
croix  9  telle  qu'est  la  croix  des  processions,  celle  qu'oa 
met  sur  l'autel,  ou  qu^on  garcfe  dans  les  maisons  par- 
ticuhèreS)il  ne  sera  pas  néces^ake  d'en  demander  la 
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permission  à  monseigneur  révêc|[ue  ;  mais  tout  prêtre 
en  pourra  faire  la  bénédiction  suivante. 

i^.  Adjtttorinm  nostrum  in  nomine  Domini  i 

Qui  fecit  ccelum  et  terram. 
i^.  Domine)  exaudi  orationctn  meam  7 
9.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

Doiuuius  vobiâcum  :  ^.  Et  cum  Spiritu  tuo. 

Orenuu» 

RooAMVS  te ,  Domine  smctef  Pater  omnipotenSf  aeteme  Deas,  ut  déc- 
ris bene  f  dicere  hoc  sigoum  cruels  ;  ui  sit  remediam  salutare  ^eneri  hu- 
mano  ;  sit  solidltas  fidei,  profectus  bonorum  openiin  ,  redemptio  animarum  ^ 
sit  solamen  ,  et  proleciio ,  ac  tuleU  coulra  ssva  jacula  inimicorum.  Pev 
Clirislum  ,  etc* 

Jlutte  oraUan  pour  ta  même  ckùae. 

Bbibdic  f  Domine,  banc  cnioem  tuun,  per  qaam  eripuiati 
dttmonum  potestete ,  et  saperasti  passîone  tuâ  suggestorem  peccttd  ^  qui 
gaudebat  in  praeTBiicaiioiie  primi  hemiuis  per  ligni  veliii  sumptionem.  {Ici 
H  jeUe  de  Veau  Bénite  tur  la  croix.)  SanctiBcetur  hoc  signum  crucis  ia 
nomine  Patrîs  f ,  et  Filii  f ,  et  Spiritùs  sancti  f ,  ut  orauies  ,  inclinantcsquQ 
se  propter  Dominum  ante  islam  crucem  ,  iuvenianl  corporis  et  animae  sani- 
tatem.  Per  Christum  Dominum  nostrum.  y*  Amen. 

Le  prêtre  s*étant  mis  à  genoux,  il  adorera  la  croi^ 
dévotement  et  la  baisera;  ce  que  tous  ceux  qui  ont 
d&sisté  à  cette  bénédiction ,  pourront  faire  après  lui* 
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Cks  bénédictions  ne  se  peuvent  faire  que  par  mon- 
seigneur révé({ue,  ou  par  les  prèti-es  auxcjucisil  en  a 

donne  un  pouvoli  spécial. 

Bénédiction  des  habits  pontificaux  et  sacerdataux  en 

général, 

iP*.  A<1joloriafn  n<Mtram  în  nomiae  Domini: 

1^,  Qui  IVcit  oalam  el  terra  m. 

it,  Poiniiiii*  Tobiscum  :  9(«  £t  cum  Spirita  tuo« 

•       *  * 

Oremus» 
t 

Onmonm  wmpiieme  Deus ,  qui  per  Moyiien  fanmlum  Varna ,  ponti- 
licalia ,  el  ncerdotalU ,  heu  Levitica  vestimaïUi  atl  cxploicliiai  in  connecta 
iuo  miiii>Urr?u  Ji  eorum ,  a4  honorem  et  decorem  nombia  lui  fieri  decre- 
▼iati^  adesto  piopitîus  invocatiouibua  iio«tria,  et  btac  indumeata  aaoerdo? 
taUa,  desoper  irr'gante  ^ntiâ  .u  t ,  ii-geiiii  bcnadictîone  per  noatra  bnmilî- 
talis  serv  t'um  purificare'  -j-,  benedioere  "f  t  et  consecrare  -|-  digncris^  ut 
divinis  cuitibus,  et  sacris  myaleriis  i^ta  et  benedicta  existant  :  hi.s  quoqiM 
aacris  vesiibua  pontificea  et  sacerdotes,  seu  levilae  lui  induii,  ab  omnibus 
impulaiouibus ,  .^ea  teatationibus  malignorum  spirituam  moaiii  et  defeaa» 
e<se  mereantur-,  iui.<qne  mysteriis  apté,  et  condigné  scrvire,  el  inlifcrere,' 
aiqtie  in  lus  tihi  pl  cité  el  devolé  peiaeverare  tribue*  Per  Chriaium  Dooair- 
num  iiosuuQi.  9>«  Amen. 

Oramna* 

Deus  invîclae^  viriutis  triumplialor,  et  omnium  rcriim  Creator,  cl  Sanc- 
tifîcalor,  inleudc  jiropiLius  ail  prcces  noslras ,  et  liœc  indunienla  ,  leviiicae, 
aacerdoialis ,  et  pontiiîoalis  ^luriae  miublris  tviis  fruenda  tuo  oie  proprio 
benedicere  -f ,  sauctifîcare  i*  «  cl  coaaecrare  "t*  digneris  \  omne^que  eis  utenlea 
tuia  mystcriis  apios ,  et  tibi  ia  cia  deToté,'ac  laudabilîter  aervieates ,  gratoa 
efficere  digueri»i  Per  Domiaum  noaiiuai  Jcanm ,  etc.  ^  Ames. 

Oremuff* 

Domine  Drns  omnipotens  ,  qui  vestimenta  ponlificibus  ,  aacerdoiibus  ,  et 
Uvitia  ia  u&um  uberaaculi  fœderi»  aecesaaria  Moyseu  famuium  tuum  agero 
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jusslsli,  eamqnc  spiritu  sapientiœ  ad  id  peragendura  replevisti;  haec  vesii— 
meiiLa  in  nsum  et  cultum  mystcrii  lui  benedicere  f ,  sauciificare  f  ,  ot  con— 
secrare  f  digueris  ,  atque  minislros  al  taris  tui  qui  in  ea  induerint,  scptiformis 
Sptrilùs  graliâ  diguanter  repleri ,  atque  ca5tiLati.s  stolâ ,  btalâ  facias  cum 
Bonorom  fructu  operuin  miuislerii  coiigrueutis  immorlalitate  vesliri.  Per 
Christnm  Dominaai  nottrun.  y.  Amen. 

Ces  oraisons  finies  >  il  jettera  de  Teau  bénite  sur  les 
ornemeus. 


Bénédiction  particulière  pour  un  habit  ou  ornement 
pontifical  ;  ou  sacerdotal. 

f[.  Adjiitorium  nostniia  in  Bomine  Doidîbîs 
9.  Qui  fecit  cnlum  et  terra  m. 

Ûomiiii»  Tobifouin  :  9.  £t  cam  Spiritu  tno. 

Orcmetf. 

Db0s  omnipoteiis  bonanun  virtutom  daior,  et  emniuai  beBcdietioBiiai. 

Îicgttf  infiuor,  supplices  te  ngaams,  nt  muiibus  nosIrU  open  tiNB  bope» 
iciionis  infitsdas,  et  has  cslifras  et  siadalia,  ou  hune  «micuiin,  on  banc 
llbam  ,  ou  hoc  ciugulum,  ou  hene  stoUni,  «m»  fiunc  mampoloiB,  ini  haM 
tuuioeUam,  oitliaiic  dakoalictoi ,  om  hanc  pbneUna  diyino  cultui  pnegi-* 
ratatn,  ou  pracparatum,  ott  piaeparatas,  TÎrtole  saocti  SpiritAs  benei^lioere, 
sanctifficare  ,  et  consefcrare  digneris;  et  omnibus  eA,  011  eo,  ou  eis  uteB^ 
tibus  gratiaai  sauctificatiouis  sacri  mysterii  tui  benignus  concède  ;  ut  in  con- 
spectu  tuo  sancti ,  et  immaculati ,  atque  irreprchensibiles  apparcant ,  et  auxi- 
Uani  mu>ericordia  tu«  ac^uiranu  Per  Domiuum  nostrum  Jesum ,  etc* 
y.  Amen. 

L'oraison  finie,  il  jettera  de  l'eau  bénite  sur  rorne-» 
ment. 

Bénédiction  des  nappes  ou  linges  d autel* 

it.  Adjutoriura  uostnim  in  nomine  DominL  i 

y.  Qui  fccit  cceluin  et  terrain. 

•jt,  Dominus  fobiscum  :  y.  Et  cum  Spiriin  lao» 

Oremm» 

EiLàVDi,  Domine,  preces  nostras,  et  haec  linteamina  sacri  altaris  nsui 
pneparata  benedicere  f ,  et  saactificare  f  digaeris.  Per  Ghriatum  Dominum 
&0itram«'9t  Amoi* 
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Onmu^ 

DoMiirs  Dent  omnipotoi» ,  qui  Moysen  faroulam  tnan  ordmtnienta  et 

linlcatnina  facere  per  quadragtnta  dies  docuisli ,  quae  eliam  Maria  texuit  ^ 
et  fecit  in  usiim  oiinisLerii,  cl  tabcrnacïiîi  fœ<Jeri>  ;  bencdicei  c  -{-,  saucii(ir> 
care -{- ,  et  consecrare  ■{■  digiirris  linrc  liiile;miiua  ,  ad  tejjendum  iiivolven— 
dum(|ue  aliare  gloriosissioti  Filii  lui  Uomiui  uosiri  Jcsu  Chmii  j  ^ui  tecuin 
vivit  el  regaat ,  etc.  y.  Amen. 

Ensuite  il  jettera  de  l'eau  bénite  sur  les  nappes* 

Bénédiction  des  corporaux ,  et  des  pales  pour  couvrir  la 

calice» 

#•  Adjntoriintt  nottrom  in  noniiw.Doniiiii: 
91.  Qui  fecit  cœlum  et  terratn. 

Dominos  fobiicnm  :  f^.  £t  cum  Spiritn  nioi» 


Oremus* 

^'  i 

^  GbmiminMS  Domine ,  cujus  menamlidis  est  virtM ,  cojiis  vayittn» 
ftreanis  ivimbilibiie  celebnntoir,  tribue,  qaMoninsi  ut  hoo  Ibucsmen  tu» 
^opiiiflUonis  benediclione  -f  sanctifioetur  ^  ad  oomecrandam  anper  Mad 
oorpos  et  Mogotnem  Dei  et  Donami  nostri  Jem  Ghriali  FOii  tnt ,  qui  te» 
cum  nvit  0t  t9ff»ai  In  nniial»,  etc.  9.  Amen. 

Orantu* 

OnvipOTtHs  «empiterne  Dea»|  benedteere  -|-,  sanciifioare -[- ,  etcooM^ 
craie  f  digneria  liDleamen  istud  ^  ad  tcgendum  involvendttmqoe  corpnaet 
ganguinem  Domini  noatri  Jesu  Christi  Filii  tui.  Qui  ucom  v:rit%  «l€b 
y*  Amen* 

Oremuê» 

Omîiïpotkns  Deus,  manibus  nostris  opem  tuae  benedictionis  iafuiide  ; 
ut  per  nosirntn  benediciioiicm  f  hoc  linleatnen  sanctiilcetur  ,  et  corpori» 
ac  sangiiiuis  Rrdempioris  no^tri  uovmn  siularinm  Spiritùs  sancli  gratiâ 
eificiàiur»  Fer  euaidem  Domiouoi  noslrum  Jesum  Cliriâiuin ,  etc>  5^»  Amen» 

*Ces  oraisons  fimVs,  il  jettera  de  Teau  Jaénite  dessus. 
S'il  y  a  plusieurs  corDoraux,  le  prêtre  dira  ces  oraisoi^ 
au  pluriel. 
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Bénédiction  Sun  tabernacle^  d'un  ciboire ,  ou  autre  if  ose 

pour  la  sainte  Eucharistie* 

ir,  Adjntorium  nostrum  in  nomiue  Domini  : 

^.  Qui  fecit  ccclum  et  terram. 

^.  Dominus  vobiscum.  ^.  £l  cam  Spirila  tuo* 

Orcmus, 

Omkipoteits  sempiterne  Deus,  majestatem  tuam  supplices  ^eprecamnr  ; 
Qt  vascuium  }ioc  pro  corpore  Filii  tui  Domini  nosLri  Jesu  Chri.sti  la  eo 
condeodo  fabricaium  ,  bcnediciionis  f  tus  graiiâ  dicare  digneris.  Per  eum- 
dem  Chrislum  Duminum  nostrum.  Amen. 

Après  cette  oraîson,  le  prêtre  jettera  de  Teau  bénite 
sur  le  ^bernacle,  soleil,  ciboire,  custode,  boite,  etc. 

Bénédiction  des  vaisseaux  pour  les  saintes  huiles»  ' 

f.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini: 

^.  Qui  fecit  coclum  et  Icrram.  » 

i^»  Dominus  vobiscum  :  ^.  Et  cum  Spîritu  tua. 

Oremus. 

£xA.rDi  Domine  Pater  clemenlissime,  preces  nostras  ,  et  Iutc  purificanda 
"vasa  EcclcsiîB  tua:  usui  pra^paraLa,  beuedicere  -j-  ,  et  sancii-|-ficaie  digneris. 
Per  ClirLStum  Domiuum  nostrum.  ^.  Amen. 

Oremus, 

OMifiPOTENS  scmpilcrne  Dens ,  à  quo  omnia  immunda  purj^antur,  et 
în  quo  omnia  purgaia  clarescuiit,  supplices  omnipoteutiam  Luam  iuvocamusj 
lU  ab  liis  vasis  ,  quae  libi  oderunt  famuU  tui,  omnis  spiiilus  immundus 
confiisus  longé  discedat ,  et  per  tuam  benej-dictionem  ad  usum  et  minis- 
terium  Ecclcsire  tux  saucliGcata  permaueant.  Per  On  islum  Doraiiium  uoft- 
trum.  Amen. 

Ensuite  il  jettera  de  Teau  bénite  sur  les  vaisseaux. 
Bénédiction  des  châsses  pour  les  reliques  des  saints, 

f.  Adjutorium  nostrum  in  norainc  Domini. 
^*  Qui  fecit  ccvium  ei  terram. 
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Dombos  TolnMttni  :  91.  £t  cum  Spiriui  kuo. 

OiiEMrs  ,  dilectissimi  nobis,  Deura  Patrem  omnipotentem ,  ni  <|aî  omnfa 
per  nnigenititm  Filtum  suuin  io  rirtule  Spirilûs  sancli  valJè  booa  creavit , 
ipw  Bobis  bd^nis  ad  oonsecrationem  haram  capaaniiii  rdiqaiii  Sanctorum 
cooram  oondendis  parataram  ^  rorem  graiia  aoc  dameater  inloiidare  dig— 
netnr.  Per  eomdem  Dominum  moatmiu  Jasnm  ChrbUim  Ffliuin  amiAi  qui 
CttOB  eo  vivit,  aie» 

« 

Per  omnia  sxcula  siacalorum  :  Tf,  Amen. 

Dafniaas  vobiscum  :  y.  £t  cnm  spiritn  Utm»  ^ 

Sursum  corda  :       Habemus  ad  Dominum. 
J^.  Gratias  agamus  Domiao  Deo  noairo  :  y.  Digaum  et  jusiam  est» 

ViRÈ  dignum  et  justum  est ,  sequum  et  salutare  ,  nos  tibi  scmpcr 
ubtque  gralias  agere ,  Domiae  sauclc  ,  Pater  omnipolens ,  sterne  Deus  , 
înae&liaiabilis ,  Deus  iacnabilis  ,  Deus  luiscricordiarum  ,  et  totius  cuusola*^ 
fSoolt  ;  qui  Moysi  famulo  tuo  praecepUtî ,  ut  juxta  exeœplar  quod  ei  de-^ 
inoDstrasti  «  arcamdeKgnls  impalribilibus  coostraeret ,  et  eua  aura  mtiB* 
ditt^mo  ctrcumdaret  «  in  qui  onia  anret'  naarniÀ  colcati  pleut corn 
tabuUs  teatamenti  dtgiio  majestatU  mai  coiucripUs,  in  tettimoninm  fe— 
turis  gencralMMkibus  cervari  «leberet;  quique  noatria  «açnlia  eadem  -saorniiù* 
intelligeoda  oMnifestaatif  ddioa  oorpua  unici  Filti  tui  opère  Sptritiîe  wlfUi 
de  incorruptâ  Virginc  conceptom  ,  et  anioiâ  rationali  nviâoiluoi  «  o^aa 
pleailudine  diviniiaiis  repies li    te  suppUcîter  imploramos  «  omnipotens 
Deyt,  Pater  Domiai  nostri  Jesu  £hrkti ,  fx  quo.  omah  peleraitaa  in  cobI» 
et  in  terra  nominatur,  ut  Kaec  vascula  Sanctorum  tuorum  pignoribut  prvi* 
parata ,  eisdem  Sauclis  tuis  intercedentibns  ,  cœlesli  benefdictione  per-« 
fundere  digoeris  5  quatoims  qui  borum  pairocinia  requirunt ,  ipsis  inter— 
cedeulibiis,   cuncta  sibi  adversaniia ,  te  adjuvante,  superare,  et  omnia 
commode  profutura  ,  abunduaiia  largilatis  tuae  mereanlur  iuvenii  e.  Et  sicu 
illi ,  le  Domine  inspirante spirilualium  nequiliarum  versulias  cavere  ,  et 
liuuiauiîu»  exquisila  tormeata  noa  solùm  coutemnere ,  sed  eliam  peaitùe 
eviocere,  Gbristo  Domiao  cmifortante  potuerunt  \  ita  ipsorum  mérita  veiie-| 
naUbuS)  et  reliquiashumililer  amplectealibus ,  contra  diabolun  et  angelos 
^us ,  contra  fulmtaa  et  tempestales ,  contra  grandines  et  varias  pestea  » 
contra  corroptnm  aêrem  et  mortes  bonûnam  tcI  animalium ,  contra  fures 
et  latrones  sive  gentium  îocursiones ,  contra  malas  bestias  et  serpentiana 
ac  rcptantium  diverrissimas  formas ,  contra  malorum  hominam  adinven-^ 
Uone*  pessimas  ,  eorumdcm  Saoctorom  tiiorum  pçecibiis  complacatiis  , 
dexteram  inviciss  potentiae  tuas,  ad  dcpuUionem  noci?otiun ,  et  largiuiena 
proficuonun  semper  et  ubîqne  propiiius  eatende* 

11  dira  ensuite  ce  qui  suit»  d'une  voix  un  peu  basse» 
en  sorte  néanmoins  qu'il  puisise'être  entendu  des  ass^ 
tans: 
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Per  emndnn  Doniniini  mslrun  Joua  Ghristan  PiUmn  tmam^  «te* 

ly.  Amen. 

Dominiis  Tobiscam  :  y.  £t  cum  Spirilu  tmo» 

DoMivB  Dmm  omnîpotens ,  qui  nt  muniinr  insani  popnlî  compescnras  , 
et  Moerdotium  Aaroa  tibi  placîtum  oomprobaros ,  virgam  <jas  aridaia  |;er-* 
nioare ,  et  flores  fruciiferas  prodacffe  fectsti ,  eamdemqae  in  arcâ  lesta-<^ 
inenii  pro  sigQO  virtutis  tu»  p»nt  jussislt,  sed  et  nobis  eodem  pcaeM^<» 
Christum  iii  arâ  criicis  arefaclum ,  tertiâ  die  resurreclione  reflorcsccre ,  et 
in  £cclc.sia  iiuvissiruo  terapore  ressuscitanda  ,  per  morleni  suam,  die  ac 
nocle  frucuiicare  demonstrasti  ^  te  quacsumus,  indul{îenlissjme  gcneris  î*u- 
mani  provisor ,  ot  haec  vascula  Sauctorum  luornm  rcceptaculo  praeparala , 
ita  gralutiâ  graliâ  sanciifices,  ul  ubicuin(|ue  in  nominc  tuo  prolata  fucrint, 
iuiercedeniibus  habilatorum  ipsorum  mcriiis  ,  cuucta  adversa  repellas  et 
nalUfîces ,  etomBia  «tSia  moU^lioes ,  atqua  eostodias  ;  quaten&s  fidèles  ml 
maguitudioe  sive  iinivemtate  beoefieionim  tuorosit  i>  parte  inodlGirdl<^ 
quiaruin ,  mtegra  Sanctoruin  corpora  se  percepisse  gramleiitiir ,  et  per  tem-* 
poralia  locaipsormn  precibus  impensa ,  ad  «tema  coto  eis  gaudia  possidcn^ 
IklucialUks  ammentar.  Per  eaïailein  DomiBomiioatrum  Jesaon ,  etc*  fi.  Amen*' 

u  .^mmit  il  jettera  de  l'eau  bénite  sur  les  chasses* 

BénédicUon  solennelle  d^une  nouvelle  crais:  J 

Lorsqu'on  a  planté  une  nouvelle  eroix  déiîs  un  éî-^ 

metière,  ou  dans  une  place  publique.  la  bénédiction 
s'en  fera  solennellement  en  la  forme  suivante. 

Le  prêtre  qui  en  aura  reçu  la  commission  de  monsei- 
gneur Tévêque,  se  revêtira  dans  la  sacristie,  d^un  sur- 
plis, d'pne  étole  rouge,  et  d'une  chape  de  même  cou- 
leur, s'il  y  en  a;  ensuite  il  ira  en  ordre  avec  tout  le 
clergé,  au  bas  des  degrés  du  grand-autel,  où  s'élant 
mis  à  genoux  avec  tous  les  assistans,  il  entonnera 
ibymne  suivante  que  le  chœur  continuera* 

Vexilla  régis  prodeunt,  Suspensus  est  palibulo. 

Fulget  Crucis       sterium  ,  Quo  vidneratus  insiiper  ^ 

Quo  carne  camiâ  couditor  |  Mocroae  diro  lanceae , 
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Ut  nos  layaret  crimine  ,  S.t'cli  pcpendit  preliomS 

Manavit  uuda  ,  et  sanguine.  Slatera  tacla  corporis  , 

Implcta  sunt  tiuve  concinit  Praedamquc  tulit  tartari. 
Daviil  1  fideli  carminé,  O  Crux  ave,  spes  unica^ 

Dicciis  in  naiiouibus  :  In  hac  liiumphi  gloriâ: 

Kcgaavit  à  ligno  Deus.  Auge  piis  justiliam , 

Ailior  décora  et  fulgida ,  Beisqoe  doua  veniam. 
OrnaU  régis  purpurâ  ;  Te  sninma  Dent  TrinitiSt 

Electa  d^o  ttipite ,  CoUandet  omnit  spntiu  : 

Tarn  sancia  meinbra  tangersi  Quoa  per  Cnicb  mysterinm , 

Bcata  eojus  bracliuf  f  SalraSy  regeper  saenla.  Amen. 

Sitôt  que  Tofficiant  aura  commencé  cette  hymne  , 
on  ira  processionnellement  >sur  le  lieu  où  la  croix 
nouvelle  est  plantée.  Deux  clercs  marcheront  â  la  tête 

de  la  procession ,  l'un  portant  le  bénitier  avec  Tasper- 
soir^  et  Tautre  l'encensoir  plein  de  feu  avec  la  navette. 
Ils  seront  suivis  d'un  autre  clerc  en  surplis  qui  por- 
tera la  croix  de  la  procession  entre  deux  céroiérairesi 
et  ensuite  le  clergé  marchera  en  la  forme  ordinaire* 

LorsquW  sera  arrivé  sur  le  lieu  »  le  porte-croix 
avec  les  céroféraires  se  placera  auprès  delà  croix  qu'on 
doit  bénir,  le  clergé  se  rangera  de  part  et  d'autre >  et 
l'officiant  se  mettra  vis-à-vis  de  la  croix. 

Lorsque  rhymne»  F exilla  régis  ^  sera  achevée ,  l'of- 
ficiant faisant  le  signe  de  la  croix  sur  lui  >  dira  : 

3^.  Adjuiorium  nostrum  in  nomioe  Domiai  • 

y.  Qui  fecit  cœlum  et  lorram. 

f,  Douunus  vobisGum  :  y.  £i  cum  Spiritu  tae. 

Bsvifdie,  Domine  Jen  Chrifte,  liane  Crncen  tam^  per  qaam  eii- 

puisti  mundum  à  potcstate  dcmonum  ,  et  niperasti  passione  tnâ  aoggestoreia 
peocali,  qui  gaudcbat  iu  praevaricaiione  primi  hominis  ,  per  ligni  Tetiti 
sampiionem.  Qui  cum  Dco  Pâtre  et  Spiriui  Mneto  nvi»  et  régnas  in  iwcida 
Meoiïlonim*  9^.  Amen* 

Onmm»»  - 

RoGAMUs  te,  Domine  sancle,  Pater    oranipotens,  sempiterne  Deus,  ut 
digucris  bcne-|-dicerc  Ijoc  siguum  Crucis  tune,  ut  sit  romedium  salulare gêner 
bumanoi  sit  soliditas  iidei,  profeciu&  bouorumoperuiU)  redeopiio  aaiparuot  \ 
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•ft  flolamcn»  et  protcctio  ac  tntela  conut  anva  j^eula  immîoonmi*  Per  Do^ 
«nAum  nosirutn  Jesum  Christum  Filiuia  tanD  qui  tmm.  vint  tt  r^nai  in 
«BÎUIe  Spirilû»  aanoli  Deos* 

Il  étendra  les  maias  devant  sa  poitrine»  et  élevanl 
un  peu  la  voix ,  il  dira  : 

^.  Per  omnta  MBCtda  saeculonim  :  ^.  Amen. 

J^.  Dominus  vobiscum  :  ^.  Et  cum  Spirilu  luo. 

^.  Sursum  corda  :  ^.  Uabemus  ad  Doniiaum. 

f .  Gratias  agamus  Domino  Deo  nostro  :  y.  Dignum  et  justum  est* 

Yiaz  digmim  et  jostnm  est ,  xquum  et  salutare  ;  nos  tSbi  senper  el 
«bique  graiias  agere  ^  Domine  sancte ,  Pater  omnipotens ,  leterae  Deos  , 
çqiie  sanotam  et  ternbile  nomen  inter  esteras  visibiles  créatures ,  ligna  quo* 
que  fructifera  landare  ac  benedicere  non  cessant.  Qui  in  figuram  unigenît» 
•   sapientise  luae,  ligno  vitae  à  principio  Paradisom  voluptatis  omaaii,  ut 
cjusdem  fnicttîs  sacro  mysterio  protopareutes  nostri>generi5  mortem  cavere, 
et  Tilam  admoneres  obtiuere  perpetuam  :  (|uique  nos  TetiUe  arborij»  altactu 
Juste  mortî  addiclos  ,  ejuMietu  coaelerna;  libi  sapieniice  Dei  et  Dorninl  nostrî 
Jesu  Christ!  innoxià  morte,  ad  vilam  niiscricordiler  revocare  digiiatus  es.  Te 
supplices  exoramus  ,  ut  hoc  singulare  signum  quod  ad  exemplum  primi  illius 
sacratissiini  vexiili,  quo  prelioso  Filii  lui  sanguine  triumphasli ,  Fideliuni 
tuorum  devotione  compactum  erectumqne  est,  colesti  tnâ  benedictione  "i" 
eanetificare  digneris  ;  ut  omnibns  Kis  gcnua  flectentibosi  ac  tnn  majestati 
auppltcfantibtts ,  largim  et  cordis  conapuncUo ,  et  admiasorum  iadulgenlîa  oon- 
cedatnr  :  atque  intercedenta  ipsâ  victoriositsima  nn^imitt  Filii  tni  passione  « 
et  tibi  pladu  postulare,  et  citiàs  valeant  postulaU  percipere.  Da,  que* 
aumns,  clementtsiime  Pater,  in  qno  vivimus,  mo?emur  et  sumus ,  t^t  qaotiea 
triumplinm  dirimo  Hnmiiitatis,  quas  superUam  noetrî  bostis  dejecit ,  oculis 
intuemur,  quotiesque  mente  recolimuS)  et  contra  bostcna  ipsum  fiduciam 
fortitudinis ,  et  majorera  libi  devotœ  humililatis  gratiam  oonsequamnr.  Qua- 
tcmls  in  illo  ireiuendo  tuae  ruajeslalLs  examine,  cutn  paventibus  elementis, 
cœlorumque  comfnolis  virtulibus,  siguurn  istud  glorificnm  Redemptionis 
nostrae  a  pparuerii  in  coelo ,  'psi  de  morte  ad  vitam  iransire ,  ac  perpétua 
beat»  Resurrcciionis  videre  gaudia  mereamiir. 

Il  baissera  un  peu  la  voix ,  pour  dire  : 

Per  eamdem  Dominnm  nostram  Jeanin  Guristum  Filinm  tnanif  qui  Uenm 
yMt  et  legnat  in  naiute  Spiritâs  sanctl  Deus»  Per  mnnia  a«cnU  saca-*  , 
Jonwi*  y*  Amen* 

Oreauts* 

Deds  qui  beatse  Cruels  palibulum,  quod  priùs  erat  scelestis  ad  pœnam  , 
fKHavertisti  redemptis  ad  Titam*}  concède  plebi  tuse  ejus  yaliari  prasidio ,  cujus 
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«•t  «rOMU  TeûIIo.  Sil  ei  Crux  fidei  fundameiitaiB ,  spei  sufiragiom ,  în  tA* 
veisi«  (Icfensio,  in  prosperi»  adjuvamen  ;  sit  ei  ia  hoste»  Victoria^  in  civitat« 
coslodia,  ia  campb  proleciio,  in  domo  fuliura;  at  per  eam  Pastor  io 
turo  gregcm  coiiservet  incoliimem  ,  quae  uobis ,  Agno  -|-vinccnte,  conversa 
est  iii  saluLcm,  Per  euDideia  Dumiuum  noslrum  Jesun  <«hnrtuin  filianiy 
etc.  y*  Âmen. 

Oremus» 

Sa]icti'{*fiC4,  Domine  Jcso  Christe ,  slgoaculum  istud  passionis  laee  ,  ut 
sit  inimicis  tuia  obcuciduni  «  et  credenlibû  in  perpetuum  efficiator  vic- 
toris  Teullum.  Qui  cum  Deo  Patte,  vivis ,  et  régnai  in  unitateSpiritàstaacii 
Deus*  Per  omnia  sKcuIa  s«caloruni.  ^r.  Anen. 

Ensuite  le  thuriféraire  présentant  la  navette  toute 
ouverte,  la  prêtre  bénira  l'enciîns  par  le  prière  qui  suit  r 

OremuM, 

DoMiVE  Deusomnipotens,  cai  assistit  eiercitoa  Àngeloram  cum  tremore, 

quorum  servititim  spîritualc  et  igneum  esse  coçnoscitur,  dignare  respicere  , 
beue "j" dicere  ^  cl  sancli  j- Bcarc  banc  creaturam  incensi^  nt  omnes  languores, 
omnesque  iuftrmilale.s ,  alque  insidiae  inimici  odorcra  ejus  sentieiites  effu-» 
giant,  et  separenlur  à  plasoiate  tuo;  ut  nunquarn  Ixdaïur  à  tnorsu  anliqui  ser- 
peniis  ^  quod  prelioso  Filii  tui  &aiiguiue  redetuùli.  Per  eumdem  ChrUlum 
Domiuum  uosiruiu.  9^*  Amen* 

Après  cette  oraison,  le  j^rètre  mettra  de  Vencens  dans 

l'encensoir;  ensuite  il  jettera  de  l'eau  bénite  trois  fois 
sur  la  croix,  et  l'encensera  aussi  de  trois  coups;  après 
quoi  il  dira  roraison  suivante. 

Oremut» 

SAUGTipiCBTVa  ligaum  istud ,  in  oomine  Patris  f ,  et  Filii  f ,  et  Spirit^  f- 
sancti  :  et  benedictio  iUitts  ligni  in  qoo  membra  aaneta  Salvatoris  anspemn 
auntf  sit  in  isto  ligno;  vt  orantes^  inolinantesque  se  propier  Dcmn  ante 
istam  Cro.cem,  tovcniant  corporia  et  anima  ffff^wr^-  Fer  tiundem  Do<» 
minvm  nostnua  Jesmn  Ghriatnnk  y.  Anes. 

L' officiant  se  mettra  eijsuite  à  genoux  pour  adorer 
la  croix  ;  il  la  baisera  avec  dévotion,  ce  qtie  ferontaussi 
les  assis  tans. 

Si  la  croix  est  de  pierre,  ou  de  quelque  métal  ;  au 
lieu  de  loraison  précédente^  6a/icUjicetur ,  Iq  fvètut 
dira  la  suivante. 
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Oremus, 

Decs  gloriae,  Deus  cxcelse  Sabaoïb,  fortissime  Emmanuel  ;  Paler  veritatis  « 
Paler  sapicalix ,  Paler  beatitudiais ,  Pater  illumiDalionis  ac  vigilaiionis 
noslra;,  qui  muiidum  rcgi.s,  qui  cuncta  régna  disponis  ^  qui  es  bouoi  um  col*- 
lalur  rouueruui,  el  bouurum  onuiiuiii  altribuior  •,  cui  onines  génies,  populi  , 
tribus  et  lingu»  scrviuiit  ,  cui  assistit  omnis  angcloruni  Iv^'io  ;  qui  largiri.s  l'a- 
uiulLi  luis  fidcm  el  laudeiu  lui  uouiiuis  ,  ul  dt;bila  libi  oblala  per.sol\aul  cui 
priùs  iiJes  oflercalium   complucel ,  dcindé  sacrificalur  ublaiio ,  qua?suuius 
t:\orabilcm  miiicricordice  tuap  piclalem  ,  ut  saucli  j~nces  tibi  hoc  siguuiu  Crucii», 
et  con  -{-  secrcs ,  quoJ  lolà  mentis  dcvolione  l'amulorum  tuoruui  reli^iosa 
Cdes  consiruxit ,  tropliacum  scilicel  viciofias  lu.-c  ,  ac  Rcdemplionis  nostra;  , 
quod  in  aaiureua  Cliristi  Iriumplialis  gloria  cousecravit.  A.spice  Iioc  siguutn 
('rucis  insuperabile,  per  quod  Diaboli  est  cxinanita  poiesias,  morlalium  res— 
tiluta  liberlas  :  qux  licvt  fueril  alicpiandu  iu  pœiiam  ,  sed  iiuiic  versa  est  iu 
honorcm  per  gratiam  ;  et  quoe  reos  quondaui  punicbal  supplicie  ,  nunc  et 
nuxios  absohil  à  debito.  ht  libi  quid  per  hoc  placere  potiiii,  «isi  id  per 
quod  tibi  placuil  nos  rediniere  ?  NuUum  libi  debituoi  amplitis  muuus  est, 
quàra  quod  libi  tune  corporis  dedicavii  afllvio  \  nec  tibi  est  magis  farai— 
Jiaris  oblatio  ,  quàm  quae  i'amilûirt  manuum  tuarum  exicnsionc  sacrata  est. 
Illis  ergo  manibus  hanc  Crucem  accipe  ,  quibus  iilam  amplexus  es  ;  et  de 
sanctitate  iihus  hauc  sancti -|- (Ica  ^  et  sicati  per  illam  mundus  expiatiis  est 
k  realu^  lia  oficreatium  famulorum  tuorura  auiuise  devoiUsiuise  hujus  Crucis 
meriio  ,  omni  careant  pcrpelrato  peccalo  ^  et  lux  vers  Crucis  obiectu  eni« 
tcscantsuccessibus  a!>siduis  iriumphalores.  Radiet  hic  unigcnili  Domini  splea 
dor  divinilaiis  in  auro  ^  cmicet  gloria  passionis  ejus  in  ligno  ;  iu  Crucc  rutiiet 
iiostrae  uioriis  redemplio  ,  in  crvslalU  spleudorc  vilae  nostrae  purifîcalio.  Sit 
suorum  prolcclio ,  spci  ccrta  fîducia  ,  eos  simul  cum  geule  el  plebe,  fide  con- 
firmel  ;  spe  el  pact  consocict  \  augeat  triumphis  ^  ampHficct  in  secuudis  ^  pro- 
ficiat  eis  ad  perpeluiulem  lemporis ,  ad  viiam  œlerailalis ,  ut  eos  temporali 
florenles  glorià  muniat,  el  ad  perpctuam  redemptos  coronam  ,  ad  régna  cœ- 
Icstia  poleuli  virtulc  pcrducal.  Piresta  ,  per  propiliaiiont  ot  sanguiuis  ojus  , 
per  ipsum  dalorem  qui  seipsum  dcdii  rcdemplionem  pro  niullis ,  qui  se  hos- 
tiam  pro  deliclls  oflerre  diguatus  est ,  qui  exaltalus  in  liguo  Crucis  suac ,  princi- 
palus  et  polestales  humiliavit,  sidcreo  cousidet  throno,  indissolubili  cuu— 
ucxioue  Spiritùs  saucli,  per  iuGuila  s<eculorura ,  Scecula.  t^.  Auien. 

La  bénédiction  de  la  croix  étant  achevée,  la  pro- 
cession retournera  à  l'église  dans  l'ordre  quelle  en  est 
venue,  en  chantant  l'hymne,  Te  Dcum  laudamus  y  etc.\ 
et  lorsqu'on  sera  arrivé  devant  le  grand-autel,  Tofli- 
ciant  chantera  le  yerset,Beneàicarnus  Pairern,  e/c,  avec 
Toraison,  Deus  eu  jus  misericordiœ  ^  Kïi\xç\  ^  pag.  2,2.^, 
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Bénédiction  des  images  de  notre  Seigneur  Jésus^  Christ^ 
de  la  sainie  Fierge  9  ^  dessùûUs. 

it,  Adjutoritua  nostrnm  m  namine  0oiiiiiii  t 

^.  Qui  fecU  cœlum  et  terram. 

Oremui» 

Omnipotrus  sempiterne  Deus,  qui  Sanctorum  luorum  imagines,  sire 
^  40^09  sculpi,  aut  pingi  non  reprobas)  ut  qaoti^flbs  oculis  corporeis  in— 
tneoinr,  tolies  eorom  ictus,  «t  sancUutem  ad  imiUDdain  mempr»  oeali* 
uedhemor  :  hanc,  ^«smntit,  imagineoi,  feu^alpturain  In  bonorem  at 
tnamoriam  uoigeniii  Filii  tui  Domini  noatii  Jasa  Qirisli,  ou  BsaUMtnui. 
Virginia  Ibriae  matris  D<Hniai  nostri  J.  C»  ou  Beati ,  ou  BaaUs  N.  Àpos* 
tpli  tui,  ou  MartyriSf  ou  Confessons ,  ou  Pontifida^  ou  Virginia  adapta-» 
tam  beupdicere  j-  et  sanctifioaia^  dîgneris  :  et  pnasta  ,  ut  qnicumque  coraa 
.fllà  unigenilum  Fiiium  tuam,  ou  Beatisainiam  Virginem,  ou  glortoanm 
Apostolum^  ou  Martjrem,  ou  GonfeKSorem ,  ou  Pontificem,  ou  gtoriosam 
Virgînem  suppUciter  colère,  et  honorare  studuerit,  illius  ineritis,  etobtentu 
à  te  graliatn  in  praeseatî ,  et  ieiernani  gioriam  obtiueat  ia  fuUirum*  Par 
Christum  Dominum  nostrum.  y.  Amen. 

Ensuite  il  jettera  de  l'eau  bénite  sur  Timage  ou  ta* 
bleau. 

Lorsque  les  images  des  saints  ne  peuvent  plus  ser-- 
vir  J  parce  qu'elles  sont  trop  vieilles,  usées,  ou  brisées^ 
ou  pour  autre  raison»  on  les  enterrera  dans  quelque 
endfroit  de  Téglise  ou  du  cimetière. 

Bénédiction  de  la  première  pierre  du  fondement  dune 

égUse* 

Cette  pierre  d^t  être  carrée,  angulaire  à  six  faces , 

et  proprement  taillée. 

La  veille  du  jour  de  la  bénédiction ,  un  prêtre  revêtu 
d'un  surplis  et  d'une  étoie  blanche,  accompagné  au 
moins  d'un  clerc,  plantera  une  croix  de  bois  de  la  hau- 
teur de  cinq  à  six  pieds»  au  lieu  où  le  grand«autel  doit 
^tre  Dlac4> 
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Le  lendemain  le  prêtre  qui  aura  été  commis  pour 
bénir  la  première  pierre,  s'étant  rendu  sur  le  lieu  où 
on  doit  bâtir  l'église ,  accompagné  de  queîcjues  ecclé- 
siastiques en  surplis»  il  se  revêtira  de  ramict»  de  l'aube, 
de  la  ceinture,  d'une  étole  et  d'utie  chape  blanche, 
qu'on  lui  aura  préparés  sur  une  tàbfeiiïàu verte  d'une 
nappe  ou  d*un  tapis. 

Lorsqu'il  aura  pris  ces  ornemens,  il  bénira  d'abord 
dél*eau  en  la  manière  ordinaire  marquée  pag.  338,  en 
cas  qu'il  n'y  en  ait  pas  déjà  dé  bénite» 

Ensuite  ie  cleitgé^^bantera  J^tiénnè  ët  le  psaume 
qui  suiveni^Qtj|m^ant  le  prêtre  aspersèra  d  eau  bé- 
nîlfe  te  lieu  0à'Wltoiiic  a  été  pluitée  la  veille. 

^tienne.  Signuui  salutis* 


PiAOltE  83* 

QcÀM  dilecta  tabcmacula  tua  Do-  vidcbilur  Deas   dcorum    in  Sioti. 

mine  virtutum,  concupiscii ,  et  de-  Domine  Deus  virtutum  cxaudi  ora_ 

ficil  uiîma  mea  in  «tria  Domiai.  tiosem  meam  :'  «nibus  perci^e  Deus 

G>r  mcum ,  et  caro  mea ,  csiilta^  Jaeob. 

veront  in  Deum  TÎfvm.  Protector  noster  as|»ce  Deos  :  et 

'Eienim  passer  iuTcnitA&idoinmnf  respîoein  fiiciem  Oirisll  cui» 

•t  tnrturiiïdttmsibi, nbi  pomtpullM  Quia  melior  est  dies  nna  in  alriîs 

,suos.  tuis  :  super  millis. 

▲Itaria  tua  Domine  virtutnm:  Rex  Elegt  abjedns  esse  in  dooio  Dei 

mens,  et  Deus  meus.  BM»  :  magii  ^piam  habitare  in  uber- 

Beati  ^1  habitant  in  domo  taà  naculis  pecmlornm. 

Domine  :  in  sacula  s«culocum  lan—  Quia  misericordiam  ,  et  veritatem 

dabunt  te.  diligit Deus:  gratiam  etgloriamdabtl. 

Bcalus  vir  cujus  est  auxilium  abs  Dominns. 

le:  ascensîones  in  corde  suc  disposuit  Non  pi  ivabit  bonis  eos  qui  ambu- 

in  yalle  lacrymarum,  in  loco  quem  lant  in  iimoreiiiià  :  Domine  virtutum^ 

posuit.  bealus  humo  qui  sperat  in  le. 

Etenim  benediclionem  dabit  l^is*  Gloria  Pairi ,  etc. 
lalor,  ibnnt  de  irirtnte  in  TÎrtntem  : 

Anu  Signum  salmis  pone,  Dominei  Jeiu  Ciiriste,  in  leoo  isiO|  et  noa 
pemîttaa  introire  angeûun  percutidiiem. 

Le  psaume  achevé,  le  prêtre  étant  tourné  vers  le 
lieu  où  il  a  fait  Taspersion  de  Teau  bénite ,  dira  : 

«4  - 
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V 

DouiHK  Dent ,  qui  licét  oolo  et  terrâ  non  capiaris^  doBUHB  tancD 
Mm  habere  in  terris,  ubi  nomen  tuam  jugiier  invocetuf ,  locum  liunc^ 
^nKsumus,  beaUe  Mm-îs  iemper  Viqpnis,  et  B.  N.  {nommant  U  Saint 

VI  la  Sainte  en  Vhonneur  de  qui  VêgUse  ou  la  chapelle  doit  être  bfUie} 
omnium  Sanctorum  iniercedcntibus  nierilis  ,  sercno  pietalis  lux  iuluitu 
TÎsita  y  et  per  infusionem  graiiae  tuae  ab  omui  inquiiiamcnio  purifîca  ,  pu- 
rificatumqac  conserva ,  et  qui  dilecti  tui  David  devotionem  m  filii ,  sui  Salo- 
\  inonis  opère  complevisli ,  iu  hoc  opère  desideria  nostra  perficere  dignerisj 
«flugianlijue  omncs  hiuc  nequiiiae  &piritual«8.  Per  Dominum  nostruun  Jesura 
Christum  Filium  tuum  ,  qui  tecum  vivit  et  r^nat  in  unitate  Spiriius  sancii 
Dens  «  par  omnift  mohUi  taBcoIoram»  ^r.  Am^. 

'  ^       ■  .r.  *n 

Ensuite  étant  toujours  debout  et  'dééôiivertt  fl  bé- 

.  nira  la  première  pierre ,  disant  :        *  ^ 

i^,  Adjntorimn  nostmin  in  bmbIm  DoBiai» 
ij^  Qui  lecii  ooiliMa  et  temni. 
^.  Sit  nonm  Doniiri  bmedictam. 
9.  Ex  hoc  auBC  «t  vaque  in  MBCoIum. 

Lapidem ,  quem  r^obaverunt  aBdifiouiùf* 
9.  Hic  factus  cat  in  capat  «a^uli« 
jf".  Tu  es  Pelrus. 

1^.  Et  super  hanc  petram  tedincabo  EcclcMam  mcaill* 
i^,  Gloria  l'airi ,  el  Filio  ,  et  Spiritui  sancto. 

T^.  SIcut  erat  in  priucipio  ^  et  nimc  et  semper,  et  in  namla  acco^ 

Oremut,  * 

Domvt  Jcm  Qirbte  fBi  Dei  TÎn,  cpû  et  venis  omnipotena  Dena  ^ 
«plendor  «  cl  imago  leterni  Patiia  «  el  vite  «terna;  es  hpia  aogularia 
àe  monte  aine  manibna  aÎMcisans  ,  et  imniitabile  fiindamcniom  «  htme 
lapidem  ooUocandam  in  tuo  nomme  confirma  ;  et  tir  |  ^  ea  principimn  , 
et  îfima  1  in  quo  principio  Deus  paier  tîb  mnSo  cuneta  creavit  ^  «s  t  quœ- 
sumna ,  principiom ,  et  incremcntum ,  et  consummatio  ipsiua  operb ,  quod 
dcbet  ad  laudem ,  et  gloriam  tui  nomiaia  inehoari.  Qui  cum  Paue  et  SpiriUi 
aancto  vivisy  et  rcgnaa  Dena  per  omnia  aMuh  arculomm»  9.  Amen* 

Cette  oraison  finie  »  .le  prêtre  officiant  jettera  de 
Teau  ]:iénite  sur  la  pierre  a  ensuite  avec  un  couteau  ou 
.un  poinçon  il  gravera  six  croix  sur  les  côtés  de  la 
pierre  ;  c*est-à-dire  »  une  croix  sur  chaque  face ,  en 
sorte  cj^ue  pour  grayer  chaque  croix,  il  repasse  trois 
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ibis  lecoiilefaa  ou  le  poinçon  dessus,  distotla  premièr» 

fois  :  In  nomine  Patris  "j",  la  seconde,  et  Filu  f ,  et  la 
troisième  >  et  Spirilûs  \  sanctù  A.  Amen*  Cela  faitj  il 
dira  :  • 

Orenmt* 

Bevidic  -f  Domine ,  ereaturam  utam  lapidU ,  et  pr»sta  per  invocationeia 
lancti  tui  nomiuu,  ut  quicumque  ad  banc  Ecclesiam  «dificaudam  puri 
'  Boente  auxilium  dederiut ,  corporis  sanitatem  y  et  anioue  medeUm  perdh- 
piaal,  Per  ChrtfUua  Dominum  nostrum.  y*  Amen* 

Ensuite  le  prêtre  et  tous  les  assistans  s'étant  mis  à 
genoux  tournés  vers  la  croix ,  deux  chantres,  ou  deux 
clercs  chanteront, ou  réciteront  les  litanies  des  saints t 
auxquelles  le  cliflsnr  répondra  sans  les  doubler. 

Les  litanies  étant  mtes  jusqu'au  Paier  exclusive-» 
ment,  le  mâçon  i^ant  préparé  du  eiment  ou  du  mor- 
tier ,  et  étant  là  présent,  le  prêtre  entonnera  l'antienne 
suivante. 

Ant.  Manè  surgens  Jacob,  erigebat,  etc» 

Niti  Domians  adifleaTCiit  doonini:   «ooc  luercditat  Doiniiii ,  fifii  mercet , 
in  vannai  labomenmt  qni  c3tfi«uit  firoctna  Tenlrîg. 
Mm*  Sieut  ngttta  in  i^nui  poCenii*  j*îia 

Niai  Dominas  cuiiodierit  cMH—   fiUi  excussorum. 
tem  :  fruMrà  vigOaicpû  cuHodit  ctm*      B«alitt  vir  qui  inpleTit  desideriiun 

Vamu»  «at  vobis  ame  lucem  sur-  suum  €X  ipsts  :  non  confundeiùr  , 
l^ere  :  suinte  pdalquam  sed«ritii  ,  qui   eu  m  loquetur  inimicis  anit  in  porUU 
aianducatis  panem  doloris,  Gloria  Patri^  clc* 

Cùm  dederit  dilecli»  suis  somnum  : 

^lO»  Haaé  iorgens  Jacob  erigebat  lapidem  in  fitokiai ,  fcwijfni  ^Itm» 
deanper,  Totum  yovii  Domino.  Vcré  locua  iate  laoctos  est  at  i^o  ne»» 
«îebûn^ 

L'antienne  étant  répétée,  l'ofliciant  touchera  la  pre- 
mière pierre  »  et  la  posera  dans  le  fondement ,  en  di- 
sant : 

In  fide  Jem  Christi  collocamus  lapidera  istum  primarîum  in  hoc  iîuida- 
flMBla.  la  nm^mo  ?auit  f ,  tt  Filii  f  ,  et  Spiiitàaf  mucU ,  «t  vifeat 
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yern  fidtf  Uc,  «t  timor  Iki,  fratemaque  dilectio ,  |ît  ik  Ue  loeni  deM^ 
naïQs  oratioiii ,  eiad  invocandvm,  at  landandim  ««Ma  ij/mâtm  Domiiii 
Boetri  JetuCairiiti,  «|itt«am  Patia,  n  SpvUtt  laïuto nrilaircgiiatBaaft 
per  omnia  Mecola  iceolonuB*  fr*  Amen. 


  toujours 

jettera  de  1*eau  bénite  dessus  ^  disant  : 

Asperges  a»,  Domine,  hyssopo,  etnnmdabor  \  kvabisflie,  et  super  nîfem 
dealbabor. 

Ayant  rendu  raspersoir,  il  commencera  le  psaume 
5o  Miserere  meiy  Deus,  etc.,  c[ue  le  clergé  psalmodiera 
tout  entier,  étant  debout  et.découveit ,  et  on  dira  à  la 
fin  9  Gloria  Patri ,  etc» 

Ensuite  Tofficiant  toujours  découvert  entonneraran- 
tienne  suivante ,  et  aussitôt  il  aspersera  d'eau  bénite  les 
fonde  mens  de  l'église. 

jiiU»  O  quam  »  etc* 

vsÂViiB  86* 

FmtoAMBirrAfjaaiafliontîbiisstno-  Nomqoid  Sion  dicet,  Homo,  et 
tis  :  diligit  Do'minus  portas  Sion  saper  bomo  natns  est  in  eâ ,  et  ipM  fonda- 
omnia  ubemacola  Jacob.  vit  eam  Altiasimus  f 

Gloriosib  dicta  sont  de  le ,  civiles  Domiaua  narrabit  in  scripttiris  po> 
D^i.  pulorum  et  principum  ;  hprom  qui 

Memor  ero  Rahab,  et  Bab^lonis:    fueruni  iu  eà. 
scieuiiam  me.  SicuilxiaaUum omnium:  itabiiatio 

Ecce  alicnigenac ,  et  Tyius  ,  et  po-    est  in  te. 
pulus  i£^lbiopum  :  bi  lucriut  illic.  Gloria  Palri ,  elc* 

On  répète  l'antienne ,  O  guàm  metuendus  est  locus 
istef  Verè  non  est  hic  aliud,  nisi  dornus  Delf  et  porta 

Pendant  que  le  chœur  chantera  le  j^aume  et  L'an-* 
tienne,  TofEiciant  sans  se  couvrir,  continuera  d'â^ier* 
ser  d'eau  bénite  les  fondemens  de  l'église  s^ils  scmt  ou- 
verts ;  sinon  il  fera  l'asperaîon  sur  le  lieu  où  ils  doivent 
être  faits,  en  tournaut  aulour  de  la  place  désignée 
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pour  bâtir  l'église.  Etant  revenu  en  sa  place  ,  et  Tan- 
tienne  achevée ,  il  chantera ,  Oremus»  ■■ 

Le  premier  officier  prêtre  ou  diacare  (ou  s'il  n'y  en 
a  point,  lofficiant  lui*^iMnie  en  faisant  une  génuflexion) 
dura  :  Fleckmms  gemùu 

Tous  ^  mettront  à  genoux,  à  Texception  de  loffician  t 
et  des  céroféraires. 

Le  second  officier  se  relevant  chantera  :  Lei^cUe  :  Et 
tous  se  relèveront  avec  lui* 

Il  &ut  observer  ici  et  dans  les  bénédictions  suivan- 
tes, que  Fleckunus  genua  ne  se  doit  pas  dire  le  diman* 
che^  ni  dans  le  temps  pascal  ;  mais  l'officiant  ayant  dit , 
Oremusy  il  continuera  Toraison. 

OimFonvf  et  misericors  Deas,  qui  Saoerdolibus  tuîs  taniam  prae  cctéris  ' 
graUam  contulistî,  ut  quidquid  in  tao  nomine  digne,  perfectèque  ab  eis 
agitur,  à  te  fieri  credatur;  quaesumus  immensam  clcmeoliam  tuam,  ut 
quidquid  modo  visitaluri  sumus,  visites,  et  quidquid  benedicturi  sumus, 
bene  -f  dicas ,  sîlque  ad  nostrx  humilitatis  imtroitum,  Sanctorum  tuorutu 
meritis,  fuga  dxmonum,  Angeli  pacis  iogressus.  Per  Christum  Ûominum 
BOStrum.  5**  Amen. 

Dius ,  qui  exomnt  obbabitationeStnctorain  ntemnm  majestatî  taaeetmih 
liabitacainni,  da  «difioatMni  tus  incrementa  ^oelestis,  ut  quod  te  jnbenie 
àmdalnr,  telargiente  perfioiatiir.  Fer  Christum  Dominuin  noatrâni*  ^  Amen. 

Cette  oraison  finie,  l'officiant  quittera  ses  ornemens 
au  même  endroit  oà  il  s'est  revêtu* 

Bénédiction  d'une  nouvelle  église  y  chapelle  ou  oratoire , 

oU  ton  doit  dire  la  messe* 

\Hjglls%  ou  Voratoire  qu'on  doit  bénir,,  doit  être 
pendant  la  bénédiction  sans  ornemens,  sans  tapisse- 
ries, sans  nappes,  sans  cierges,  sans  crucifix  sur  les 
auteU;  et  on  ne  doit  pas  sout&ir  que  le  peuple  y  entre 
qu'après  la  bénédiction. 
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Cette  ôéréflEionie  ne  se  doit  faire  que  le  matin. 

Le  prêtre  qui  en  aura  reçu  la  commission,  ayant 
pris  un  surplis,  ou,  s'il  doit  dire  la  messe ,  s'étant  re- 
vêtu de  Tamict  et  de  Taube.  avec  une  étole  et  une 
chape  blanche,  on  ira  prd^ûaÉSÂj^^  à' la  prin« 

cipale  porte  de  cette  égli&e'ov^pj^Ue.  Un  clerc  en  sur- 
phs  qui  ])ortera  le  bénitier  avec  un  aspersoir  fait  d'h3rà-> 
sope,  marchera  à  la  tète  de  la  procession ,  et  sera  suivi 
d'un  autre  clerc  qui  portera  la  croix  entre  deux  cérofé- 
raires  dont  les  cierges  seront  allumés*  Le  prêtre  offi- 
'  ciant  marchera  le  dernier,  et  deux  ecclésiastiques 
soutiendront  les  c^tés^e'sa  chape.  Lorsqu'il  sera  arrivé 
à  la  porte  de  réglisé«^9|âlë  découvrira,  saluera  la  croi  x 
par  une  inclination  médiocre;  et  s'é tant  tourné  vers  la 
porte,  il  dira  d'un  ton  ferlai  Foraisou  qui  suit,  sans 
dire  ,  Orernus* 

AcTioREs  nostras,  qninumos  ,  Domine,  aspirando  pnrreni ,  et  adjuvando 
prosequere^  nt  cuncla  nosira  oraiio  ^  et  operatio  à  te  semper  ineipiat ,  etpcr 
te  cc^U  finiator.  Pcr  Qiruiuai  Dominam  nostrum.  y.  Amen. 

Ensuite  il  entonnera  Tantienne,  Asperges  me, 
Un  ou  deux  chantres  commenceront  le  psaume ,  Mî^ 
serere  met  DeuSy  etc.  Sitôt  qu'il  sera  commencé,  celui 
^ui  porte  la  croix  avec  les  céroféraires  et  tous  les  ecclé- 
saasnques  chantant  ce  psaume  en  chœur,  partiront  et 
'  feront,  noe  tètt,  le  tour  de  Téglise  par  dehors,  com* 
inençant  de  marcher  par  leur  côté  droit,  et  laisseront 
la  porte  de  Féglise  à  leur  gauche.  L'officiant,  avant  que 
départir,  recevra  du  premier  assistant  Taspersoir  fait 
d'hyssope,  et  suivra  la  procession  nue  téte,  en  jetant 
de  l'eau  bénite  sur  les  murs  de  l'église  en  haut  et  ea 
bas,  répétant  souvent  à  voix  basse  :  Asperges  me^  Do^ 
mnCf  hyssopOf  ei  munJabcrjloêfabismef  ei  Miper  niçem 
dealbabor. 

Pendant  que  Tofficiant  fera  cette  aspersion,  les  deux'  * 
assistans  soutiendront  les  deux  côtés  de  sa  chape,  et  ce* 
*  lui  qui  porte  le  bénitier|  marchera  un  peu  devant  du 
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côté  de  sa  majin  droite^  afin  qu'il  puisse  prendre  de 
leau  bénite  quand  il  en  aura  besoin* 

Le  psaume  Miserere ^  avec  Gloria  Patrie  à  la  fin 
étant  achevé 9  on  répétera  ranlienne<^^/;e;g^^^  me.  Do* 

mine ,  etc* 

La  procession  étant  revenue  au  lieu  d'où  elle  étoit 
partie,  et  Tantienne  Asperges^  ayant  été  répétée,  Toffi- 
cîant  tourné  vers  la  porte  de  L'église,  chantera,  Oremûs» 

Le  premier  assistant,  Flectamus  genua*  Le  second, 
Leyate*  L'o£Bciant  chantera  d*un  ton  fériaL 

DoNira  Deus ,  qni  lîoéc  eolo  et  terri  non  capiàris ,  domiB  tamen  dignetî» 

habere  in  terris, nbî  noroenlaum  jugiter  iuvocetiir,  locumhuiic,  quaeMimiSy 
Beatae  Mari»  semper  Virgluis ,  et  bcaii  (  ou  beat»,  twmmmnÈ  U PtUrtm 
de  VEgUtÊ  on  âm  Oratoire  qu^on  bénit  )  omnium  Senctorum  inutetdai-» 
tibus  ,  merilît,  eemio  pietatis  tnae  iutuitu  visita,  et  per  tnfusionem  gratiai 

tux  ab  omni  inqiiinamento  purifîca ,  purifîcatumque  conserra  :  et  qiiidiiectt 
tui  David  devotionem  in  filii  sui  SalomonLs  opère  complevLsii,  in  hoc  opère 
desideria  nostra  perfîcere  digncris,  efTugiaot^uc  omneft  hino  ne^lia  ftpiii- 
tualec.  Per  Dominum  aoitnun  ,  eto« 

Cette  oraîson  étant  achevée,  un  ou  deux  chantres 
commenceront  les  litanies  dessaints.  Les  ecclésiastiques 
entreront  dans  IVglise  deux  à  deux ,  répondant  aux  li- 
tanies, qu'on  ne  doublera  point  :  ib  iront  se  mettre  à 
genoux  aux  deux  côtés  du  grand-autel,  et  TofiSoiantse 
mettra  au  milieu  sur  le  premier  degrés 

Lorsqu'on  aura  dit,  Ut  omnibus  Jidelihus  defunctis 
requiem,  etc^  Tofficiant  se  lèvera  et  dira  d'une  voix  in* 
tellîglble  : 

Ui  hanc  Ecclesiam et  aUaread  honorem  tuumy  etno-' 
men  sancU  tui  N.  ou  sanctœ  tuœ  N»  purgare  et  benedi^ 
cere  f  digneris.  Lorsque  TofEciant  dira  Benedicere  j  il. 

fera  le  signe  de  la  croix  avec  la  main  droite  vers  l'é- 
glise ,  et  versTauteL  Le  chœur  répondra  ;  Te  rogarnuSf 
audi  nos* 

L'officiant  se  mettra  à  genoux  jusqu'à  la  fin  des  li- 
tanies, et  les  chantres  continueront  : 

Vt  msesmdire  digneris:     Te  ^ogamus  ,  audi  nos. 
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Fili  Dci  ;  Te  rogamus ,  audi  nos* 

'  j4gnus  Dei  ,  etc. 

Le  dernier  Kyrie  eleison  étant  dit  j  Tofficiant  se  lè- 
vera 9  et  chaatera-  : 

Oramai»* 

Le  pnmier  atskUmt  FleetaDus  geniui.  £ô  seeond  :  Lente.'* 

pRSTEWiAT  nos,  qussumus,  Domine,  misericonlia  tua  ,  et  iatercedentibas 
omnibus  sancii.s  luis,  voces  noslras  clemeulia  tuae  propitialionis  anticipeU 
Per  LhriâLiim  Domiaum  noslrum.  y.  Amen. 

Ensuite  TofTiciant  s'étant  un  peu  plus  éloigné  de  Tau- 
tel,  se  mettra  à  genoux  avec  tous  les  assis  tan  s  ;  et 
faisant  le  signe  de  la  croix»  il  chantera  comme  au  com- 
mencement des  heures  canoniales  :  Deusin  adjutorùim 
meum  intende.  Après  ces  paroles  »  il  se  lèvera.  Les  autres 
ecclésiastiques  s  étant  pareillement  levés  »  répondront 
étant  tournés  vers  l'autel  :  Domine  ad  adjumndum  me 
feslina.  L'officiant  ajoutera  en  s*inclinant  vers  l'autel, 
tous  s'inclinant  pareillement  avec  lui  :  Gloria  Patriy 
etc.  Et  le  chœur  répondra  :  Sicut  erai  »  eic*  Ënsuite  Tof- 
ficiant  chantera  : 

Oremu». 

Le  premier  atsistant  :  FleeUmiis  genoa.  Le  second  :  Leyate. 

Omiupotews  et  misericors  Deus,  qui  sacerdolibus  tuis  tanlam  prae  caeterî» 
graliam  contulisii ,  ut  quidquid  ia  tuo  nomine  digué  pcrfectèque  ab  tis 
ftgitur,  à  te  ficri  credatur  ;  qu^esuoius  immeosam  clemenliam  tuam ,  ut 
quidquid  modo  visitaturi  sumus  ,  visites  ;  et  quidquid  beaedicturi  sumus , 
beDe-)*dicas ,  silque  ad  uostrse  iuimilîtatis  introilum ,  sanctorum  tuorum 
meritis,  fuga  daeuioaum ,  augeli  pacis  iugres&us.  Pcr  Christum  Domiuura 
nosirum.  y,  Âmen. 

Après  cette  oraison»  TofHciant  entonnera  Fan  tienne, 

BenedlCy  et  le  chœur  étant  debout  et  découvert,  chan- 
tera les  trois  psaumes  suivans.  Antienne»  Benedic  ^  etc. 

FtAVKI  119. 

Ao  Dominum  cùm  tribularer  da-  Quid  deiur  libi,  aut  quid  appona> 
mavi  :  et  e.\audivit  me.  tur  tibi  :  ad  linguam  dolosam? 

Dominr  libéra  animam  cneam  a  la-  Sagillae  poteiilis  aculse  :  €um  car— 
biis  iniqiiiâ  :  et  à  linguâ  dolosâ.  bonîbus  clesolatoriil* 
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Heu  mibi  ^  qui»  inooklns  mens  pro-  Cum  hb  qui  <»deniiit  paoen  eram 
l»ii|pitiit  «t ,  habiun  coin  liabilantU  pacifica»  :  cùm  loqndbtr  UUs  ^  im- 
bas  Cedar  :  nmltAiii  incola  fuU  anîma  pugn{0bantm(^>^U8. 

'  -    ■  ■  f  ,  - 

I^i^ATi  ocnloft  meos  in  montes  :  proteclio  tua  :  super  manum  dexte- 
«ad»  Taniei  amiliam  mihi»  ram  tnam*  ^ 


Annlkuii  malin  k  Domino  :  qui  Par  diem  aol  non  vret  la  :  naqoe 
6eît  oœlnm  et  tarrank  luaa  par  noctem. 

Non  dat  in  oommotionem  padam  Dominuacoatoffitteabonmimalo: 
tnnm  :  aaqoe  darmiet  qui  euatodit  costodiat  animam  tnam  Dominoa* 
te.  Dominaacostodiatîntroitnmtnnm) 

Eoea  aonr  dormitabit ,  neqne  dor-  et  cadtom  tnnm  :  as  hoc  nnno»  et  ua^ 
nriet  :  qui  onatodit  Israël.  ,  '  que  in  soculum. 

Dominaa  cnstodit  te,  Dominn»'.-  Gloria  Patii,  etc. 


PSAUMB  lai. 


Latatos  wùm  in  Iiia  qnie  dicta  annt  Qnia  iDic  sad^nt  scdes  in  judicio  ; 

mihi  :  in  domnm  Domini  ibimns*  aadaa  aoper  donum  Dayid* 

Stantaa  «lant  pedaa  noatri  :  in  atriia  Rogate  qiue  ad  paoem  sont  Jtnttu 

tm  Jamaaiem.  lam  :  et  abimdantia  diligentibua  te. 

JamaaleiÉf  quae  aDdificatur  ut  civi—  Fiat  pax  la  yirtute  tnft  •  et  abon- 

taa  :  cvgna  partiâpauo  ^ua  in  idip^  dantia  in  tnrribaa  tuis. 

tnm.  Propter  fratres  meos ,  et  prosimoa 

Illuc  enim  ascenderunt  tribus,  tr'-  meos  :  loqucbar  paccm  de  te. 

bus  Domini  :  tesiimonium  Israël  ad  Propter  domum  Domini  Dei  nos— 

confitendum  nomini  Domini*  tri  :  qu:esivi  boua  tibi. 

Gloria  Patri ,  etc. 

jinU  Benedic ,  Domine,  domum  istam  nomini  tuo  aedilicatam. 

Pendant  que  le  chœur  chantera  les  psaumes  et  l'an- 
tienne, l'officiant  recevra  l'aspersoir  d  hyssope,  et  ré- 
pétant souvent  à  voix  basse  ^  Âsperges  me^  etc,^  il  as- 

Eersera  d'eau  bénite  les  murs  du  dedans  de  Téglise»  en 
aut  et  en  bas»  commençant  par  le  c6té  de  l'évangilé. 
Ayant  fait  le  tour  de  Téglise  9  et  étant  revenu  proche 
de  Tautel,  il  chantera  : 


Le  premier  «nùkaU  :  Flectamns  genoa*  Le  second  :  Lerate. 

]>M§i  qui  loca  nomini  too  dîcandà  aancti^caa,  aflRuda  snpar  banc  ont* 
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iionis  domnaa  gratUm  uaain ,  ni  ab  onmibntfcle  wmm  taitm  iovoeantibas  , 
ansiliam  tiu»  mûericord»  sentfator*  Per  DomUram  nostnin  Jimni  Ghrii* 
tniB  Filînm  lyam,  do. 

La  bénédiction  étant  achevée,  l'officiant  bénira  les 
ornemens  «  et  les  linges  nécessaires  pour  célébrer  la 

messe  ,  en  cas  qu'ils  n'aient  pas  été  bénits.  Après  quoi 
on  orutra  l'autel ,  et  on  y  célébrera  la  messe  du  jour, 
ou  du  saint  dont-on  faitU  féte  ;  et  pour  cet  effet  on 
doit  s'être  poiuvu  d'un  autel  portatif^  ou  pierre  sacrée* 

BéconcUiaUon  éPune  église  poUue  ou  profashée* 

La  cérémonie  de  la  récottcllialion  d^une  église  pollue  , 
ne  se  doit  faire  que  le  matin.  Avant  que  de  la  com- 
mencer» on  ôtera  tous  les  ornemens  de  réglise  ,  les 
aatels^fieront  entièt^ent  dégarnis,  et  on  fera  en  soi.t^ 

30'bn  puisse  aller  autour  de  Téglise  en  dedans  el^en 
ehors,  s'il  est  possible. 
^  Le  prêtre  qui  aura  la  commission  de  faire  cette  cé- 
rémonie, s'étant  revêtu  de  Tamict,  de  l'aube  ,  de  la 
ceinture,  d'une  étole,  et  d'une  chape  blanche,  se 
rendra  processionnellement  à  la  principale  porte  de 
l'église,  précédé  de  quelques  ecclé8iastic|ues ,  dont 
Tun ,  qui  marchera  le  premier  devant  la  croix,  portera 
le  bénitier  avec  un  aspersoir  fait  d'hys^ope. 

L'officiant  étantarrivé  devant  la  principale  porte  de 
l  Eglise^  s^  découvrira;  et  après  avoir  salué  la  croix  , 
il  commencera  l'antienne  suivante ,  que  le  chœur  con* 
tinuera*  Ant.  Asperges  me  9  eic*  Ensuite  les  chantres 
entonneront  du  septième  ton  le  psaume  5o  Miserere 
meiDeuSy  clc, ,  qu'on  dira  tout  entier  avec  le  Gloria 
Patrià  la  fin  ;  après  quoi  le  chœur  répétera  l'antienne 
Asperges  me  9  etc.  ^ 

,  Pendant  qu'on  chantera  le  psaume  et  Tant,  l'offi- 
ciant fera  le  tour  de  Téglise  et  du  cimetière  en  dehors , 
commençant  par  le  c6té  droit,  et  jettera  de  Feau  bénite 
alternativement  sur  les  murs  de  1  église  ,  et  sur  la 
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terre  du  cimetière,  principalement  sur  lès lieiiT  poilus. 

Ayant  achevé  le  tour,  il  reviendra  au  lieu  d'où  il  étoit 
parti ,  etlà  étant  debout»  il  chantera  d'un  ton  férial. 

Oremuê. 

Omlkroms «t  mîterieots  D«u,  qai  aiœiidolîbiH  luit  tantani  preoBterit 
gradoi  «oataUMÎ,  m  qoidqoid  ia  ioo  lioaûiie  digné ,  perfectéqoè  ab  «i» 
«gitur,  à  le  fieri  credaUir  :  quatomus^imniensain  clementiam  loaia,  ut  quod 
modd  TÎMlaUin  sumus,  visites  ,  et  qaid^id  bencdioturi  nauu ,  benef  dicas^ 
lilqu*  ad  soitne  hu  niUiaiit  intcoitam,  sanctorum  tuoran  meritis,  îo^ 
d^monam,  angeU  pac»  ingreMos*  Pcr  Chnstuia  Dominiiiii  aotUva*  y. 

Après  Toraison,  le  prêtre  officiant  commencera  les 
litanies  des  saints,  auxquelles  les  ecclésiastiques  répon- 
dront sans  les  doubler;  et  entrant  dans  l'égUse  >  ils  s  a- 
vanceront  jusqu'au  grand-autel  )  devant  lequel  ils  se 
mettront  tous  à  genoux  ;  rofficiant  s'y  mettra  pareille- 
ment au  milieu  sur  le  premier  degré. 

Quand  on  aura  dit  :  Ut  omnibus fidelihus  defunctis,  , 
etc»  J^»  2e rogamusy  etCf  loificiant  se  ],èvera ;  et  faisant 
un  grand  signe  de  croix  avec  la  main  droite  vers  Té- 
glise  et  vers  Fautel»  il  dira  tout  haut  : 

Uthancecclesiam,  aUarehoCf  et  ccmeierium  pur^ 
gare  -f  et  reconciliare  digneris»  J^e  chœur  répondra  : 
Te  rogamiLS ,  audi  nos. 

L'officiant  s'étant  remis  à  genoux ,  on  poursuivra 
les  litanies  jusqu'au  Pater  noster  exclusivement.  Les 
litanies  étant  finies,  tous  se  lèveront»  et  Tofficiant 
tourné  vers  Fautel ,  cîiantera  :  , 

Le  premier  astistant^  si  ce  n*est  pms  uit  dmumehit  9U  danê  U  Umpspa»^ 
«a/,  dira  :  Flaciamus  |;enaa.  y.  Levate. 

Pkjitehiât  nos ,  quosumn^,  Domine ,  misericordia  tna ,  et  intetcedentibos 
omnibus  sânctis  tuis,  voces  nottm  dcmentû  um  propitiationis  anticipeU 
Per  ChrUittoi ,  elc.  y.  Amen. 

Ensuite  tous  se  remettront  à  genoux  tournés  vers 
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Tautel,  et  Tofficiant  fai^t  le  signede  la  eroix  ,  chan- 
tera, comme  quand  on  commence  les  heures  caDO- 

nialfis  :  Deus  in  adjutorium  meutn  intende  ;  après  qaoi 
il  se  lèvera  ;  et  le  chœur  s'étant  aussi  levé,  répondra  : 
Domine,  ad  adjuçandum  me  festincu  L'officiant  s'in- 
clinant  vers  Tautelt  dira  :  Gloria  Patri,  etc.  Le  cbœur 
répondra  :  SictU  erai^etc»  Ensuite  l'officiant  commen- 
cera Tan  tienne  suivante. 

jliic.  Esorgpl  DcBS,  el  diuîpMftar  iai^ 
•am  i  fiide  ejui* 

L'antienne  étant  achevée,  deux  chantres  entonne- 
ront le  psaume  In  EcclesOsy  et  chanteront  tous  les 

versets  ;  mais  après  chaque  verset,  le  choeur  demeu- 
rant debout  et  découvert,  répétera  toute  l'antienne 
Exurgat  Deus ,  etc. 

f  SÀOliE  67* 

Iv  Ecclesiis  beneiSiâte  Deo  Domi-  «rgento.  Le  ehmur  :  Èxurgat ,  etc. 
Bo  :  de  fentibus  Isr^  Le  chœur  :  Dissipa  génies ,  que  bella  volant  s 
Exurgat ,  etc.  yeniciit  Icgati  es  .figypto  :  jEthiopia 

Un  Benjanin  adolcsoentnlas  :  ia  pmveiiietiiiaiiii8eja8Deo«£ecAeBtirs 
mentis  eiceMn.  Le  ehmur  :  EtlKgM  ^  Exorgut,  aie. 
etc.  Régna  Icm»  caniate  Dao  :  paalliln 

Prindpet  Jvda ,  duces  eomm  :  Domino*  Le  chœur  :  Eznrgat  «  eus* 
principes  Zabulon ,  principes  Nepb-      PsàUite  Deo ,  ipa  ascoidit  super 
tali.  Le  choeur  :  Exurgat ,  etc.  cœlum  coeli  ad  oikntem.  Le  ehmtr  : 

Manda  Deus  virluli  tu«  :  confirma    Exurgat ,  etc. 
îioc  Dcu«> ,  quod  operâtus  in  nobis.       Ecce  dabit  voce  suae  vocem  virtu— 
Le  diœur  :  Exurgat,  etc.  tis ,  date  gloriam  Deo  super  Isracl  : 

A  templo  sanclo  tuo  ia  Jérusalem  ;    magnificentia  ejus ,  et  virtus  ejus  in 
libi  offerent  r ^e»  munera.  Le  chœur  :    nubibus.  Le  chœur  :  Exurgat ,  etc. 
Exurgat,  elc.  MirabilU  Deus,  in  sanctis  snia, 

Increpa  feras  anindlnis,  congre-  Deus  Israël,  ipse  dabit  virtulem,  et 
gatio  taurorum  in  vaccis  populorum  :  foriitudiaem  plebi  »uaB  :  .hcncdîctaf 
Ht  e&dudant  eoS|  qui  probali  sunl  Deus. 

« 

Après  ce  dernier  verset,  on  ne  dira  point  Cfoiia 
Patri;  mais  la  chœur  répétera  encore  l'antienne  Exur^ 
gat  Deus  y  eic» 
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AussitAt  que  PoflScîant  aura  entonné  l'antienne 

JExurgat,  et  pendant  qu'on  la  cliantera,  il  recevra 
l'aspersoir;  et  faisant  le  tour  de  Féglise  en  dedans, 
commençant  par  le  côté  de  TevangUe,  il  jettera  de 
l'eau  bénite  contre  les  murs  et  le  pavé»  ayant  soin 
d-asperser  principalement  les  lieux  où  li^  profanation 
aura  été  faite.  Lorsqu'il  aura  achevé  le  tour  de  Téglise» 
et  qu'il  sera  revenu  devant  l'autel,  il  dira  debout 
Toraison  suivante  : 

Deus  ,  qui  in  oami  loco  dominalionis  tuœ  démens  el  benignus  purificator 
«ssîsiis,  exaodi  nos,  qucsomusi  el  concède ,  nt  în  postemm  inviokbilis 
Injas  loci  permaneat  benedictb ,  et  toi  anmeris  bénéficia  univcnitas  fide- 
Ihua ,  qu«  supplicat ,  percipere  Mrettnr.  Per  Chriitam  Dominom  aeetcniib' 
9.  Amen. 

Après  cette  oraison»  on  ornera  Tautel;  et  l'officiant 
ayant  quitté  la  chape»  se  revêtira  des  ornemens  pour 
dire*  la  messe  du  four,  à  moins  que  quelqu'autre 

prêtre  ne  doive  la  célébrer. 

La  bénédiction  Sun  noweau  cimetière» 

La  veille  de  la  cérémonie,  on  plantera  dans  le 
cimetière  qu'on  doit  bénir,  une  croix  de  bois  envi-  ^ 
ron  de  la  hauteur  d'un,  homme»  avec  trcHS  trous»  ou 
trois  chevilles  aux  trois  extrémités;  c'est-à-dire»  sof 
le  haut  et  sur  les  deux  fam  de  lé  croix»  afin  d'y  mettre 
des  cierges,  comme  il  sera  marqué  ci-après.  Devant 
cette  croix j  on  plantera  un  pieu  à  trois  branches, 
sur  ,  chacune  desquelles  il  doit  y  avoir  aussi  une 
cheville  ou  un  trou,  pour  y.  mettre  des  cierges;  et 
ce  .pieu  ne  doit  avoir  de  hauteur  qu'un  pied  et  demi», 
ou  deux  pieds  tout  au  plus* 

La  bénédiction  du  cimetière  se  fera  le  lendemain 
matin.  Avant  que  de  la  commencer,  on  étendra  un 
tapis  devant  la  croix»  au  milieu  du  cimetière*  Le 
prêtre  ^ui  i^ura  été  commis  par  Tévèque»  pour  faire 
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cette  btoédiction ,  «'éUnt  revêtu,  daiis  la  sdcristi^  de 

l'amict,  de  Taube,  de  la  ceinture,  d'une  étole  et 
d'une  chape  blanche,  ira  processlonnellement  au  ci- 
metière qu'il  doit  bénir,  étant  précédé  de  quelque^ 
ecclésiastiques  en  surplis  y  ou  au  moins  de  trois  clercs  V 
dont  Tun  portera  le  bénitier  avec  Taspersoir,  l'autre 
rencebsoir  avec  la  navette»  et  le  iroisî^ie  le  Rituel 
et  trois  cierges  éteints.  *  -  •      .  ' 

Lorsqu'ils  seront  arrivés  au  cimetière,  ils  se  ran-^ 
geront  tous  devant  la  croix  qu'on  y  aura  plantée 
la  veille;  le  clerc  qui  porte  les  cierges  les  allumera  et 
les  mettra  sur  les.rlrQ^  branches  du  pieu»  et  le  prêtre 
s'étànt  découvert^Ji^E^  tenant  debout  devant  la  ccoiz. 
et  le  pieu  où  sont  les  trois  cierges,  dira  : 

OimpoTBis  BcoSf  qui  ei  cntot  «nimaram  et  tatél»  Mioli»,  Sàeê  tnâm^ 
lian ,  respice  propiiiuf  ad  nostne  servitntis  officium,  et  iotroitum  no»— 
trum  pai^tur  -j-,  benedicaiur  -j-  et  sancti6cetur  -|-  hoc  cœmeteriam  ;  at  ho— 
mana  corpora  lilc  post  viue  cursum ,  quiesceutia  ^  io  magoo  judicii  die 
simul  cum  felicibus  animabus  mereantur  adipisci  vitBB  perennift  gaudta.  Pec 
Cbiistum  Domiaum  noalrum.  ^t.  Amen> 

Ensuite  tous  se  mettront  à  genoux  devant  la  croix; 
l'officiant  s'y  mettra  aussi  sur  le  tapis.  Un  ou  deux 
chantres  commenceront  les  litanies  des  saints,  aux» 
quelles  le  chœur  répondra  sans  les  doubler*  Lorsqu'on 
aura  dit  :  Ui  omfi&us  Jiddibus  defuneiis^  ete.  B*  Te 
rogamus^  audinos;  Tofficiant  se  lèvera,  et  dira  d'une 
voix  haute  et  intelligible,  en  formant  avec  la  main  le 
signe  de  la  croix  sur  le  cimetière  :  Ut  hoc  camete-^ 
fiurh  purgare  et  bene  dicera  dignsris  :  ^  Te  roga-^ 
mus  y  audi  nos.  Il  se  remettra  à  genoux»  et  on  acbè-» 
vera  les  litanies  jusqu'au  Pater  mskr^  exclusivement* 
Les  litanies  étant  finies,  tous  se  lèveront^  et  le 

Frètre  aspersera  d'eau  bénite  la  croix,  commençant 
antienne  Asperges  //ze,  laquelle  sera  chantée  toute 
entière  par  le  ciiœur^  aussi*bien  que  làps.  5o»  Mù* 
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sérere  met  y  à  la  fin  duquel  oïl'dira  Gloria  Patrie  etc. 
Après  quoi  on  répétera  toute  V&ntiQnnt  Aspergées  me , 
etc. 

Pendant  qu'on  dira  le  ps*  Miserere  et  Tantienney 
l'officiant,  nue  tête 9  fera  le  tour  du  cimetière,  com- 
mençant par  le  côté  de  su  main  droite,  etFaspersera 

tmrtout  d  eau  bénite.  Après  quoi  il  reviendra  devant 
a  croix;  et  lorsque  l'antienne  Asperges  aura  été  répé- 
tée ,  il  dira  : 

Oremus» 

Dkcs,  qui  ef  totius  orbis  condiior ,  et  humani  generis  redemptor,  cunc- 
tarumque  creaturarum  visibiliuui  et  iavi&ibilium  perf'ecius  «lisposilor^  ta  sup- 
pLici  voce ,  ac  puro  corde  exposcimus  ,  ut  lioc  cœmelerium ,  in  quo  faniulo'> 
rum ,  famularumque  tuarum  corpora  quiescere  debent ,  post  curricula 
bujiis  vitse  Iab«utia  ,  pur^are  benedicere  -f  et  saoclificare digneris  : 
quique  rwaiiiioiiMn  onminm  peoetMnun  p«r  twm  magnam  mbericordiann 
im  le  wfidwnibus  pnesiiiûti ,  coq>oribiis  quoque  «omn  m  bue  cœouiwii» 
^pûotcentlbqi  )  ci  tubaiii  prini  aMthaugrIi  expeciantibiM  consokttoneia 
perpetoam  ki^gilcr  ioipertire»  Pcr  Qiriainm  Domumin  noitniin.  91.  Am«n« 

Cette  oraison  étant  achevée,  l'officiant  prendra  un 
des  trois  cierges  allaniés ,  et  le  mettra  au  ^aut  de  la 
croix  ;  il  mettra  ensuite  les  deux  autres  aux  deux  bras 

de  la  même  croix  :  après  quoi  il  bénira  Tencens  à  l'or- 
dlnaire  ,  et  il  encensera  la  croix  de  trois  coups.  Ayant 
rendu  Tencensoir,  et  reçu  l'aspersoir,  il  jettera  trois 
fois  de  l'eau  bénite  sur  la  croix. 

La  bénédiction  finie ,  on  retournera  à  la  sacristie 
dans  le  même,  ordre  qu'on  en  est  venut 

Bénédiction  d^un  cirnetUre  poilu  ou  prof  ané. 

'  Le  cimetière  est  poilu  ou  profané,  pour  les  mêmes 
causes  pour  lesquelles  une  église  est  pollue»  en  sorte 
qu'il  n'est  plus  permis  d  y  enlerrerles  fidèles.  (^Instr. 
Tarn,  /,  pag,  124»  ) 

Lorsque  le  cimetière  qui  joint  l'église,  n'est  poilu 
qu'4  cause  queréglise  est  pollue^  il  est  censé  réconcilié 
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OU  purifié  pai*  la  réconciliation  de  Téglise  faîte  en  la 
manière  marquée  ci-dessus.  Mais  lorsqu'il  n'y  a  que  le 
cimetière  qui  soit  poilu,  et  que  l'église  ne  Test  pas,  la 
réconciliation  s'en  fera  en  la  manière  suivante. 

Cette  cérémonie  ne  se  doit  faire  que  le  matin.  Avant 
que  de  la  commencer ,  on  fera  étendre  un  tapis  au 
milieu  du  cimetière  devant  la  croix  principale. 

l^e  prêtre  qui  aura  reçu  commission  de  monseigneur 
l'évèque  pour  faire  cette  réconciliation,  s'étant  revêtu 
dans  la  sacristie ,  de  l'amict,  de  l'aube  ,  de  la  ceinture  , 
d'une  étole  et  d'une  chape  blanche  ,  se  rendra  proces- 
sionnellement  au  cimetière,  précédé  de  c|uelques  ec- 
clésiastiques en  surplis,  dont  l'un  portera  le  Dénitier 
.  et  l'aspersoir. 

Etant  arrivés  au  cimetière,  l'officiant  se  découvrira, 
et  se  mettra  à  genoux  vers  la  croix  sur  le  tapis;  tous  les 
assistans  se  mettront  aussi  à  genoux  tournés  vers  la 
croix,  et  les  chantres  diront  les  litanies  des  saints,  aux- 
quelles le  chœur  répondra  sans  les  doubler.  Après 
qu'on  aura  dit,  Ut  otnnibus  JideUbus  defunctis  ^  etc» 
R.  Te  rogamuSy  audùjios\  le  prêtre  officiant  se  lèvera, 
et  faisant  de  la  main  droite  le  signe  de  la  croix  sur  le 
cimetière,  il  dira  tout  haut:  Lt  lioc  cœmeterîuia  re- 
conciliare  -\ ,  et  sanctificare  dignerisi  R.  2e  rogamus  , 
audi  nos* 

Ensuite  le  prêtre  se  remettra  à  genoux,  et  les  chan-»- 
tres  continueront  les  litanies  jusqu'à  Pater  no  s  ter ,  ex- 
clusivement. Les  litanies  achevées,  tous  se  lèveront  ; 
et  le  prèlre  ayant  pris  l'aspersoir  avec  de  l'eau  bénite, 
commencera  l'antienne,  Asperges  me  y  etc.  On  dira 
ensuite  le  psaume  5o  Miserere  met ,  DeuSy  etc,  sans 
Gloria  Patrie  à  la  fin  ;  mais  après  le  dernier  verset  on 
répétera  l'antienne  Asperges  me  ^  qui  sera  chantée 
toute  entière  par  le  chœur. 

Pendant  cju'on  chantera  le  Miser  ere  y  et  l'antienne  , 
l'officiant,  nue  tète,  fera  le  tour  du  cimetière,  com- 
mençant par  le  côté  de  sa  main  droite  ;  et  jettera  avec 
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Paspersoîr  de  Veau  bénite  partout,  particulièrement 

aux  endroits  où  la  profanation  aura  été  faite. 

Ayant  achevé  le  tour  du  cimetière,  il  retournera 
devant  la  croix  >  à  la  même  place  où  il  étoit  pendant 
les  Ikanîes,  et  après  que  TanU  Asperges^  aura  été  ré« 
pétée  >  il  dira  : 

Ormnnt* 

Flectamu»  genna.  9*  Lerate. 

jDomn  pie ,  qui  agnuii  figuU  prctio  sanguînis  tm  in  sepalturam  pen» 
grinoram  compararî  voluisti,  quaesumus,  dignanter  reminbcere  démentis— 
sinii  hujus  myslerii  lui.  Tu  es  euim,  Domine,  fîgulus  noster,  tu  quietis 
nostrse  ager ,  la  agri  hujus  pretium  :  Tu  dcdisti  etiam ,  et  suscepi&ti  :  Tu 
de  pretio  lui  vivifici  sauguiuis  nos  requîcsoerc  donasli.  Tu  crgo ,  Dorainey 
qui  es  offeasiuuis  nostrie  cleiucntissimus  îndultor,  expectanti^siuias  judicator^ 
judicii  lui  superabundanlissimus  miseralor,  judicium  tuge  justissinise  severi- 
taiis  abscondens  post  miseratioiiein  tuae  pia  ccd«nptHMlia  ^  adesio  exaudiior» 
et  fSMSior  Botlm  reeoncfliatioini ,  hocqm  ccBiaeteriiim  peregimoruni  too- 
tûfla  oaaliitii  pauia  incolilnm  «pcctanthim  benigniis  purifica  et'veooDcilM  , 
life  tnmulaloniv ,  et  tinnolandnroin  oorpora  de  polcnda  et  jnetale  tua 
mancctimiis  ad  g^oriaaa  inoorraptionis  mm  damnans»  sed  glorUicaiis, 
ceaoaciuu  Qui  faotncw  ea  judieare  TÎvoa  et  aaortooS)  et  awciilnfli  per %iieii* 

La  cérémonie  achevée»  on  retournera  à  la  sacristid 
dans  l'ordre  qu'on  en  est  vc^nu. 

Bn  Nous  ne  donnons  pas  ici  lès  prières  et  béné- 
dictions pour  détourner  les  orages  et  les  tempêtes.  Ce» 

prières  étant,  pour  l'ordinaire,  jointes  aux  processions, 
on  aura  recours  pour  cet  objet  au  processionnal  romain* 

Bénédiction  d'une  clo cl le. 

On  bénit  les  cloches,  dit  un  concile  de  Cologne,  afîa 
qu'étant  consacrées  au  service  de  Dieu,  elles  soient 
éomme  des  trompettes  dont  TEglise  militante  se  sert 
pour  appeler  les  fidèles  au  service  divin  ;  pour  les 
avertir  d'élever  leur  cœur  À  Dieu,  les  e:ii;citcràchauter 

;»5 
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ses  louanges,  à  bénir  son  saint  nom,  à  implorer  son 
secours  dans  leurs  besoins,  et  à  le  prier  pour  les  vi- 
vans  et  pour  les  défunts*  Cette  bénédiction  se  faitainsi» 
afin  c[ue  par  la  force  des  prières  de  TËglise,  les  foudres 
et  les  orages  se  dissipent  lorsqu^on  sonnera  les  cloches, 
et  qu'elles  apaisent  ks  tempêtes. 

C'est  cle  quoi  les  curés  auront  soin  d'instruire  les 
fidèles,  et  de  leur  faire  aussi  entendre,  que  la  bénédic- 
tion des  cloches  n'est  point  un  baptême,  mais  une 
simple  cérémonie  pareille  à  celle  (|iie  TEglise  a  coa- 
tume  d*emp1éyer  pour  bénir  et  cbnsacrer  à  Dieu  les 
temples,  les  habits  sacerdotaux,  et  les  vases  sacrés, 
avant  que  d'en  faire  l'usage  auquel  ils  sont  destinés. 
Us  leur  feront  comprendre  qu'on  ne  donne  aux  cloches 
le  nom  de  quelques  saints,  qu'afin  de  les  offrir  à  Dieu 
vMus  leur  invocation ,  et  obtenir  de  sa  bonté  plus  aisé- 
tâenlr  |»r  leur  intercession ,  les  grâces  que  TEglise  lui 
demande  les  prières  qu  elle  fait  en  cette  J^éné-» 
iction. 

Les  augustes  cérènîonies  avec  Iesf[uelles  on  fait  la 
bénédiction  des  cloches,  montrent  assez  quelles  ne 
doiveift  être  employées  (ju'au  service  He  Dieu  ;  c'est 
jDourquoi  les  curés  ne  doivent  pas  souffrir  qu'on  s'en 
serve  ])our  des  usages  profanes.  U  est  aussi  de  leur  de* 
voir  de  faire  en  sorte  que  le  clocher  de  l'église  soit 
si  bien  fermé,  que  personne  n'y  entre  que  ceux  qui 
sont  destinés  à  sonner  les  cloches  ;  et  enfin ,  ils  doivent 
en^pêcher  qu'on  ne  les  sonae  avec  excès ,  sans  ordre» 
ou  à  heure  indue,  principalement  pour  les  défunts» 
pour  lesquels  on  ne  doit  jamais  sonner  la  nuit,  noa 
pas  même  celle  de  la  Toussaint; mais  on  doit  cesser  au 
plus  tard  à  neuf  heures  du  soir,  et  ne  commencer  à 
sonner  le  matin  qu'après /'.^Ai^x/iz.?,  en  quelque  saison 
que  ce  soit.  On  pourra  néanmoins  les  sonner  à  toute 
heure  du  jour  ou  de  la  nuit,  pour  l'orage,  pour  les  in-^ 
cendies^  ou  autres  dangers  publics,  où  le  secours  des 

citoyens  devient  nécessaire* 

**    .       .  •      ,  ^    .    .  .  . 

* 
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Bénédiction  du  métaL 

Les  curés  ne  souffriront  pas  que  la  fonte  des  cloçhes 
se  fasse  dans  l'église ,  nî  dans  le  cimetière.;  et  ils  pren** 
dront  garde  qu'on  ne  grave  dessus,  ni  armoiries,  ni 
Autre  chose  profane,  mais  seulement  une  croix,  ou 

l'image  de  quelque  saint»*^  • 

Si  le  lieu  où  cette  fonte  se  fait  nVst  pas  trop  éloigné 
^  de  TégUse,  il  est^lDon,  avant  qu'on  coule  le  rnetal 
de  faire  les  prières  suivantes,  pour  demander  à  Dieu 
qu  il  y  donne  sa  bénédiction*  '  ' 
-  Un  prêtre  revêtu  d*un  surplis  et  d'une  étoîe  blanche 
accompagné  d*un  derc  qui  portera  le  bénitier  ;  et  de 
quelques  autres  ecclésiastiques,  se  rendra  processîon- 
nellrment,  c'est-à-dire,  pvéccdé  de  la  croix  et  des 
chandeliers  avec  des  cierges  allumés,  au  lieu  où  fou 
fond  le  métal  de  la  cloche:  y  étant  arrivé,  il  se  décoù* 
-vrira  et  jettera- de  l'eau  bénite  sur  le  fourneau  ;  et 
lorsq^^ifetoéJtaloomiiilfeftccra  à  couler,  il  entonnera  à 
genoux  I  hyitiwe,*  Fert/ ^r^fl/or,  que'le  clergé  pour- 
suivra* L'hymne  finie,  le  prêtre  dira  ; 

Exurge  Christe,  adjuva  nos  : 

Ul  audiias  faciamus  laudes  et  potcnti^  tdti.  .  . 

làBCn  ,  ^aasamus  ,  Bomioe  ^  fupplicationlbus  ii05;tris  virtjM  Wfîri^éi 
sancti ,  qUte  acliones  nosiras  aspirando  praeveniat ,  et  aJjuvaadn  prosequatur  $ 
Qt  ad  laudem  tui  uoaiinis  juhLu  popuU  lui  decideria  com^leuitur*  Pec 
Ghmtam  Domiaun  ^aoslrum.  y.  Aoiea*  * 

Lorsqu'on  aura  coulé  le  métal  dans  le  moule;  si 
c'est  avecsuccès,le  prêtre  officiant  entonnera  fhymne^ 
Te  Dcum,  IcuàdamuSf  qui  sera  chantée  par  lecbœur:. 
et  lôrsqu'elle  sera  achevée  »  l'officiant  dira  : 


f.  Eulun  tnper  emlo$  Deus  : 
.9;  £t  ioptff  onuMn  Urram  glorit 
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Oremiu» 

BsnDic ,  qaanmas ,  Domine ,  fatum  hoc  ad  umm  Ecdada  txm  ndal-* 
huB.;  Ht  ad  «a  qme  recta  mml  istiuf  campana  poko  populuf  tuoa  promo— 
vcatuT)  et  aaloUt  sm  optaCam  coBaaqnatiir  cftcuim*  Per  Chriatnm  Do^ 

L'oraisoo  finie,  on  retoamera  à  la  sacristie  dans 
le  même  ordre  qu'on  est  venu. 

Ordre  pour  la  bénédiction  de  la  cloche» 

On  ne  doit  placer  aux  clochers  des  églises  aucune 
cloche^  ou'elle  n'ait  été  auparavant  bénite  par  mon* 
seigneur  l'évêque»  ou  par  un  prêtre  qui  en  ait  reçu  dt 
lui  la  commission* 

Avant  défaire  la  bénédiction  d'une  cloche,  il  faut 
la  suspendre  dans  Téglise,  et  la  disposer  en  sorte  qu*on 
puisse  librement  aller  autour  ^  la  toucher  dedans  et 
dehors,  la  laver  et  y  faire  les  onctions* 

Il  faut  mettre  auprès  de  la  cloche  un  fauteuil  ou  un 
autre  siège  pour  1  officiant,  avec  des  sièges  ôu  des 
fcancs  de  part  et  d'autre  pour  les  ecclésiastiques* 

II  faut  préparer  sur  une  crédence ,  on  bénitier  plein 
d'eau  nette  ,  deux  grands  aspersoirs  pour  laver  la 
cloche,  deux  serviettes  blanches  pour  Tessuyer,  un 
petit  vase  dans  lequel  il  y  ait  du  sel^  le  vase  d'huile 
des  infirmes  et  celui  du  saint  chrême  ^  du  linge  blanc, 
du  coton  ou  des  étoupes  pour  essuyer  les  onctions;  de 
la  pastille,  de  l'encens,  et  de  la  myrrhe,  si  on  en  peut 
avoir;  un  encensoir  avec  du  feu,  un  bassin  garni  d'une 
aiguière  pleine  d'eau,  avec  une  serviette,  de U  mie  d^ 
pain,  et  le  Rituel. 

Tout  étant  ainsi  préparé ,  l'officiant  se  revêtira  dana 
la  siàcristie,  de  Tamict,  de  l'aube ,  de  la  ceinture ,  de 
Fétole,  et  d'une  chape  blanche,  et  se  rendra  procès- 
ïionnellement  auprès  de  la  cloche  en  la  manière  sui- 
vante. JLe  thuriféraire  marchera  le  premier  avec  l'eiifr 
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^nsoir  et  la  navette,  îl  sera  suivi  d'un  sous-diacre 
revêtu  d*une  tunique  blanche,  ou  au  moins  d'un  clerc 
en  surplis,  qui  portera  la  croix,  ayant  à  ses  côtés  deux 
céroféraires  avec  leurs  chandeliers  garnis  de  cierges 
allumés  ;  le  clergé  suivra  deux  à  deux»  et  enfin  roffi-» 
ciant  ayant  à  sa  gauche  le  diacre  revêtu  d*un  manipule» 
J'uneétole  et  d'une  dalmatique  blanchei'  -'**^*^^  ***' 

Etant  arrivés  auprès  de  la  cloche,  les  céroféraires 
mettront  leurs  chandeliers  sur  la  crédence  et  se  tien- 
dront auprès*  Les  ecclésiastiques  se  rangeront  aux 
sièges  qui  leur  ont  été  préparés  ;  et  l'officiant  étant  â 
son  fauteuil»  coDaméncera  debout  et  découvert»  le- 

Sremier  verset  du  psaume  5o  Miserere  mei  Deus^  etc* 
près  quoi  il  s'assiéra,  ainsi  que  le  clergé  qui  psal-» 
modiera  ce  psaume»  et  les  autres  qui  suivent* 

.  Dm  »  iMmibe  tno  ialnHii  hm  Doohbm  fMOiptor  «tC  wgàmm  mm». 

Àc:  «t  in  vîiiMiA  taâ  jadioi  me.  kfuiô  mala  inimtcis  me»  »  et  in  ' 

Dèat  eundi  ontkNBeni  eMem:  un*,  ^riiatc  tuâ  disperde  illos. 

nbus  percîpe  yerb*  ork  mei.  Yolmlwié  aacri^oabo  libi,  etwa* 

QuoTiiam  alieni  insurrexerunt  ad-  fitcbor  nomini  too,  DcMuine  ^uo-»' 

Tersùm  me ,  et  fortes  quaesierunt  ani-  uiam  bonum  est. 

mam  meam  :  et  non  propesuerant  Quoniam  ex  omni  tribulatione  crï^ 

De  um  an  te  conspectum  suum.  puislime:  et  super  iniinicos  meo<>  Jes- 

Sooe  euim  Dcu&  adjuvat  me  :  et  peùt  oculus  meus.  Gloria  Palri ,  etc. 

»tAUMK  56b 

llisfemiRt  md  »  Deos  ,  miierer»  Filii  bommum  dentés  eeram  »raw 

vct  ;  quonfami  in  te  ooiifidii  tniaui  et  sagiita  :  M  fiogui^  eonam  gliMlini 

■lea.  acuius. 

Et  in  umbra  alarum  tuarum  spe^  Exaltare  super  cœlos  ^  Deue|,  etiA 

fabo  :  donec  transeal  iaiquitas.  omnem  tcrram  gloria  tua. 

Clatuabo   ad  Deum  allissiaum  •  Lnqueura  paraverunt  pedibus  mcis  t 

Deiim  qui  benefecit  mihi.  et  iucurvavcrunt  animam  meam. 

Misit  de  cœlo ,  et  libcravit  me:  Foderunt  anle  faciem  meam  fo' 

^dil  in  opprobrium  couculcanles  me.  vearo -,  et  iaciderunt  in  eam. 

^  Misît  Deus  misericordiam,  suam  et  Paratura  cor  meam  ,  Deus ,  pm-^ 

Teniaten  wmm:  el  eripuit  animam  toni  oor  meum  :  eenteboi  et  peat-» 


meam  de  rnedk»  imtiilonun  leonmn  ^   vnm  dkam. 
àomàfi  comwbttiaw  Exurge  gloria  net)  cirarge  paalte» 
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rium  et  citTiara  :  exultai  dikiculo.  codos  mUericonlia  tna:  eiW|lii 

Confitebor  tibi  in  po|iuli<; ,  Do-  nubes  veriias  lua. 

mine;  f Ijhialmum  diciun  tibi  in  gcta-  £xaUnre  super  cœlos  ,  Peus ,  eisa* 

tibus.                                      /  per  ocnuetn  lerram  gloria  lua. 

Quoaiam  maguiiicaU  est  us^uè  ad  Gloria  Palri,  etcSicttl  erai,  cU>* 

P  s  ▲  U  M  K  69. 

'  ^  m 

Dots  mîsereRUiViiottrl,  eibcne-  Coafiteuitu  tibi  popoB  Dm  9 
3ioBt  iiobit:  illumniet  yulcum  raum  confiieantiu  tibi  populi  oouut :  tertft 
■operiios,  et  misereitar  nostrL         dedii  frucium  suum. 

Ut  cognoscamiis  in  terra  via  a»  inacn:  Benedicat  nos  Deus  ,  Deus  noster  » 
10  omnibus  gentibus  salutarc  tuum.    benedicat  nos  Deus  :  et  metu»nl •un» 

Coufiieantur  tibi  populi  Deus:  con-    oiunes  fines  terrs. 
fiteantur  libi  populi  omnes.  Gloria  Patri ,  elc»  ^ 

Lscleniur  et  exulicul  j^'cntes  :  quo-       Si€UteTat,  Ctc* 
niam  judicas  populos  in  x^uiuie^ 
et  geuleâ  in  lerrâ  dirais. 

'  DzvB  in  adjntomm  meitm  in-  Eiukent  et  kelentar  îa  te  eime» 
tende:  Donine  ad  adjuvaudnm  WA  cpi  qoerant  te',  et  dicànt  semper  r 
feiûùu»  nagnificetur  Dooûms  ;  qui  dâigunt 

Gonfiindantar ,  «t  reirereaiitnr  :  qui  talutare  tuum . 
quftnmt  aBÎmam  mcam.  Ego  verô  egeoBs  et  peoper  inm  î 

A^erttntur  retrorsum  ,  et  erabes—   Deus  adjuva  01e. 
cani:  qui  \oluni  milii  aiala.  Adjuior  meus,  et  liber  a  tor  mens  e» 

Avcriatitur  slalim  erubesccBtee:  qui    tu;  Oomino  ne  nioreris. 
dicual  milii  )  «uge  t  cij^e.  Giuna  Patci,  «te* 

y  SÀL'  M  £  85. 

IitCLUA ,  Domine  ,  awem  tnam ,  Aoribos  pere^ ,  Dombe  ,  «ca- 

ei  «aaiidi  me,  qiHMUàm  inc^ ,  et  tionem  mean  :  et  intemle  lod  dé- 

pauper  snm  ego*  precationis  me». 

Oulodi  aninma  meam,  qvoniam  '   In  die  tribulaiionis  mes  damayi 

•tnetna  sum  :  salvum  fiic  serra  m  ad  te  :  quia  cxaudisti  me. 

tuum  ^  Dent  meus  sperantem  in  te.'  Non  est  simiKs  tuî  in  diîs,  Do- 

Miaerere  mei,  Domine,  quoniaoi  mine  ^  et  con  cstsecunJum  opéra  tua. 

ad  te  clamavi  tolâ  die  :  îaetiGca  ani-  Omnes  génies  qiîascumqnc  fecl.<.tî, 

nam  servi  tni ,  quoniam  ad  te  Do-  veniettt  -,  et  adoiabunl coiam  te,  Uo- 

"mine,  animain  mcam  Icvavi.  mine:  et  glorifîcabunl  nomen  tuum. 

Quoniam  lu  Domine,  suavis  ,  et  '  Quoniam  magnus  es  tu,  et  faciejas 

milis  :  et  muli»  miseritoordia  omui  •  mirabilia  :  ta  es  Deus  solus* 

hm$  învocantibua  te.                     '  ' 
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Deduc  lie,  Domine ,  iu  vià  loâ,  £i  lu ,  Domiue,  Deos  miscrMor et 

et  ingrediwr  in  veritate  in&  :  latelur  nmertcorf  ;  patiou  et  nulu»  miseri— 

oor  meum  ^  ut  timeat  nomen  tuitm*  oordiap  ,  et  verax. 

ConGtcbor  libi ,  Domine;    Dens  Respice  in  me,  et  miiercre  me»  * 

meus,  ia  tolo  corde  meo  ,  et  glori-  da  impiîrium  luuui  piiero  tuo,  el saV* 

ficabo  nunicn  luuni  iu  aptcruum.  vxun  iac  ùlium  aucillae  luse. 

Quia  miseï  icordia  tua  magna  est  Fac  micum  sigiiuut  iu  buuum  ,  ut 

super  me  :  et  erui&ii  auianaai  meam  videant  qui  od«runt  me  ,  <  t  confun- 

•X  inferiori.  dautiir  :  quouiani  lu,  Domiac  ,  ad- 

De^is,  iniqui  insurrexeruot  super  juvisii  me,  et  con.solatus  es  me. 

■M ,  et  Svnaguga  potmtioin  c|uae$ie>  Glorâ  Patri ,  etc. 

mnt  ammun  meam  :  et  non  propo-  Sicut  erat ,  etc. 
aneroiit  te  in  oonspecta  iuo* 

Psaume  129  De  profundis  9' etc.  Ces  psaumes  étant 

achevés,  tous  se  découvriront  et  se  lèveront.  L'offi-' 
ciant  debout  et  découvert,  fera  la  bénédictipa  du  sel 
et  de  Teau ,  en  la  xaaDÎère  suivante. 

jf',  Adjulorîutn  nostrum  ia  nomine  Oomini*  ^  , 

y.  Qui  iecil  codum  et  lerram. 

Exorcisme  du  seL, 

Exoaisso  te,  oreatnra  salis ,  par  Deum  \  vivom ,  per  Deum  -f-  yerum ^ 
per  Deum -|*  «anctum ,  per  Dattmrqoi  te  per  EUsnom  propbetam  in  aquam 
mitti  jussit,  vt  sanaretur  sterilitas  aqnie:  ut  efficiaris  sal  cxoféilatiun  ii^ 
salulem  eredenlium  et  sis  omnibus  sumcntibiia  te  sanhas  anima  et  cor— 
poria;  et  efiogiat  atque  dlscedat  à  ioco,  ia  quo  aspersum  âiefis^  omnis 
pliantasia,  et  ncquitia  ,  yel  versutia  diabolicx  fraudis,  omnisque  »piriius 
immundus  adjuratos  per  eum  ,  qui  ventunis  est  judicare  vÎTOS  et  mortuos  , 
et  saeciilum  per  %nem.  9.  Amen> 

"fr.  Domine,  cxaudi  oralionem  meam: 
£t  clamor  meus  ad  te  vcniat* 
Dooûnits  Tohiyaim  ;  ^r.  Et  cum  Spirîtn  tuo. 

Oreim»« 

ImmBisAH  clemendam  tuam ,  omnipoténs  «terne  Deus ,  hiunîlîicr  îm- 
ploramus  \  ut  hanc  creaturam  salis ,  quam  in  usum  generis  kumaoi  tribuLsii, 
benefdicere,  et  sanctif  ficare  tua  piutaïc  digneris-,  ut  .sit  omnibus  sumcu  • 
tibus  salus  mentis  cl  corpoiis  :  et  qnidqnid  vx  00  laclum  ,  vcl  fcspersum 
fuerit,  careai  omni  immuudiiiâ,  omuiquc  inipugnalionc  spiritualis  ue^uiliae< 
Per  Christum  Dominun  nosirum.  y.  Amen. 
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« 

Exwrcùme  de  feau. 


ExoRCiso  te,  rreatura  aqnap ,  in  nomiiie  Dcif  Patris  omnipotenlis,  el  in 
'Itomiiie  Jesu  f  Ciirisii  Filii  ejus  Doraini  oosiri ,  cl  in  viriute  Spirilùs  »ancti  :• 
ul  fias  aqua  cxorcisala  ad  effugandam  omnem  potesUlem  inimîci,  et  ipsum 
liiimicum  eradicarc ,  et  explanttre  valeas  cum  Angdv  tum  aposutids ,  per 
^tntcm  eju^dem  Oomini  noatri  Jeaa  Chriati ,  qui  Yenlnnit  aai  jndicareTivot 
et  mortnoa ,  et  asciilian  par  igmoi.  91.  Amoi* 

f.  Domine,  csaudi  orationem  méana  : 

9.  £t  clamor  meus  ad  te  vi-nial. 

f.  Dominos  Tobiscum  :  y.  £t  cnn  Spiriui  tuo. 

Oremus.  ' 

.Diva,  qui  ad  aalntaiii  ImaMiii  gaacria  laaiiBBa  SattatacBU  m 

aqoamm  aobauntiâ  oondidiaii  :  adwto  piopitiiia  niTocatioiiîbaa  noatria  «  «1 
donento  boîc  naulliinodia  porificationibas  praparato ,  virtutem  xntt  benef  dio> 
lionis  infundc  -,  ut  crcatura  tua  myateriis  tnix  aenriena  ad  abigendos  da!inonea  « 
morbosque  pellendos  divin»  gratic  sumat  efièôlum  ;  ut  quicquid  in  domibus , 
tel  in  locis  fidelium  luTC  unda  resperseril,  careat  omni immundiiià,  liberetur 
ànoxâ  :  non  illic  rcsidcat  spiritus  peslilens ,  non  aura  côrrutnpcns  ;  discodant 
omnes  insidiae  latcnliii  iuimici  :  et  si  quid  est,  quod  aut  incolumitati  habi— 
tantinm  invidet,  aul  quicù,  aspersione  liujus  aquae  efiiigiat;  ut  salubritas  per 
invocationem  sancti  tui  noininis  expelita  ,  ab  omnibus  ait  impugnalionibus 
defeosa*  Per  Jesam  Chri&ium  Domiuuin,  eic. 

Avant  que  de  mettre  le  sel  dans  l'eau,  îl  ajoutera 
l'oraison  suivante,  laquelle  se  dira  au  pluriel  loisqu^on 
bénira  plusieurs  cloches  ensemble^  ce  quon  obser- 
vera dans  le  reste  de  la  cérémonie. 

OremuM* 

Bbve-|-dic,  Domine  ,  hanc  aquam  baiêdiclione  cœlesti ,  et  assistât  siipcr 
cam  virtus  Spiritus  sancti ^  ut  cùm  hoc  vasculum  ,  (ou  hec  yascula)  ad  in- 
Titandoa  filk»  aantt»  CMifeaise  prsparatum,  (ou  prcparata)  in  es  âitartt 
tincUun ,  (ou  fiieiint  tmeta)  ubtcninqiie  aonacrit  lioe  timiiiaabalnni,  (  on 
ftonuerint  bec  tintinnaibula  )  prœol  recédât  virtna  maidiantînm,  lunbn 
phantaamatum  «  inciusb  turburan^  percuaaio  fiilminnni^  beaio  tonitramn  « 
calamitaa  tenipeMatiuii,  omnisqoe  apirltna  proceUaram;  et  cùm  dangoma 
intua^(cNi  Ulorom  )  audieriot  filii  Gbristiaaonini ,  crcacat  in  da  devoUonîa 
augmeuium  ]  at  ftatinantca  ad  pin  matris  Ecclesiae  gremiam,  canlent  tîbi 
lu  Ecclesià Sanetorum  canUcumnoTum,  déférentes  inauïopraconium  tuba^ 
modùhtiopeaa  paallcrii,  a«aTiuilcin  organi,  «ulttlioiuiii  tympani,  jncna* 
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diuteni  cymbali ,  quatenùs  in  tcmplo  sancto  gloriae  tnm^  tuîs  obi^eqnits  ei 
precibus  invitare  valeauL  mulliiiuîinem  exercilûs  Aîiç^elonim.  PerDomimita 
nosirum  Je&um  CLrisium  Filiumtuuui,  quiucam  vivii«  tic,  ^uAmea* 

Cette  oraîson  finie,  roffîcîant  versera  le  sel  dans 
reauy  en  foimant  trois  sigaes  de  croix,  et  disant  une 
fois: 

Commixtio  salis  et  aquae  pariter  fiât;  In  nomine Patrii -j* ^  et  Filu-{-,  et 
Spiritùs  *[- sancii.  i^.  Amen. 

Ensuite  ayant  les  mains  jointes  >  il  dira  : 

-f»  Domiaiu  Tobiscom  :  ^f.  Et  en  ni 

Deus  invictae  virtutis  auctor  ^  et  instiperabilis  iroperii  Bex ,  ac  semper 
nagnifîcus  triumphaior  ;  qui  adversa»  domina  lion  is  vires  reprimïs  :  qui  ini- 
mici  nigicnlis  saîviiiam  superas  :  qui  liostiles  uequitias  polepier  expiigiias  : 
te  Domine,  Ireinentes  et  supplices  deprccaoïur  ac  petimus,  ut  hanc  crcatu- 
ram  salis  et  aqux  dignantcr  aspicias,  benignus  illustres,  pietalis  tuaR  rore 
canctifici's  ;  ut  ubicuinque  fuerit  aspersa ,  per  iuvucaiioneui  saucti  lui  no~ 
nûnis^  omnis  infeslalio  immundi  spirUât  abigaïur,  lerrorque  venenofttBer- 
peotb  procul  pdletur^  et  pcssentia  Saucti  Spirîtùâ  per  nobk  miinricordtani 
tnam  poscentibiit  «bique  adeise  digaetor*  Per  Donrianm  «elOé ,  in  laiiatt 
^uadenif  ete* 

Après  cette  oraison»  l'officiant  prendra  un  asper- 
aoir,  et  Tayant  trempé  dans  Teaa  qu'il  vient  de  bénir  » 
il  en  lavera  la  cloche  dedans  et  dehors  ;  et  un  des  ec- 
clésiastiques assistans  l'essuiera  avec  mie  servif^tte 
blanche.  S'il  y  a  plusieurs  cloches,  l'officiant  les  la- 
vera toutes  Tune  après  l'autre;  et  pendant  ce  temps > 
le  chœur  psalmodiera  les  psaumes  qui  suivent* 

reàUKE  i4^. 

Laud\  anima  mea  Dominum,lau-  in  tcrram  suim  :  in  ill.î  die  peribunt 

dabo  Dominiim  in  vitâ  meâ:  psallan  onines  <u^it;Uionv'.s  corimi. 
Deo  mec  quaridiu  fucro,  BeaLu.s,  cujus  Ucus  Jarob  adjutor 

Nolite  coufidcre  io  principibuf  :  io  ejus,  spes  cju^  in  Domino  Dco  ipsius  : 

filuslMMnmain/mquibusttonestsalitf.  cpi  fedt  oadam  et  terrMBi.maxe.ei 

Eiibit  epiritiif  cjuâ,  etrevertetur  omnia  quttioeisaanu 
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Qui  ctistodit  rerktfcem  in  saeculum,       Dooiiant  custodit  «dveaai^  pvpit-^ 

facit  jadiolom  injuriam  pMieaiiba»:  hun  et  yiduam  siudpiet:  et  ?iaft  peoca- 

dat  escam  e«uricniib<is.  lorum  disperdet. 

Domious  solvii  coinpedilos  :  Doini-       Re^uabil  Dotuinus  in  snecula  :  Deus 

nus  illnniinat  ctcos.  tuus  Sioa ,  io  genentionem  et  gene« 

Domious  erigii  elisofr:  Domiaus  ralionetn. 
diligit  jusioe.  Gloria  Palri,  etc. 

•tfAVIIt  146» 

LàVDATK  Dominam ,  q[aoaiain  bo-      Praeciniie  Domino  ia  conles&ione  S 

BU»  est  pealmne :  Deo  Bwtro  stt  ju-  pselliie  Deo  noetro  ia  ciiharft. 
canda ,  deeorai{ne  leudatio.  Qui  operit oalnm  nnbibue  :  et  parai 

iEdificans  JeroMleni  Doninns  ,  terr»pIomni. 
diapeiiMiiei  Isndie  eongrcgabit»  *         Qui  prodndt'în  numtfboe  femioi  : 

Qnitenat  contritoi  corde:  et  tllî-  et  herbem  iemtnti  bonaianni. 
Ht  eontritiones  eoniai.  Qui  det  jumentis  escem  ipeoram  : 

Qninumerat  mnltitiidineai  «tdla-*  etpullis  corvorum  invocantibus  enm» 
rmn:  et  omnibus  eîs  uocmne  vocet.        Non  in forlitudine  equi?oluntatem 

M agnus  Dominus  no»ter,  et  magna  habebit  :  œo  m  tibiit  viii  beneplaci* 

TÎrtns  ejus:  et  sapientia  «jus  Bon  est  tum  erit  ei. 

Bomerns»  Bencplacitum  est  Domino  super  li- 

Snscipiens  mansuetos  Dominus  :  meules  euin  :  et  iu  eis  quispcrant  Stt« 

hamilians  autem  peccatorea  us^ue  ad  per  mlsericordia  rjus. 
terram*  Gloria  Patri ,  etc. 

vtÂviiB  l^'J• 

LJlOda  Jérusalem  Dominum  :  lauda   las  :  ante  faciem  fi  igoris  ejus  quis  sus-> 
Deum  tuum  Sion*  tinebitf 

Qooniam  coBlortavit  «eras  porta-  Emitlet  yerbam  emim ,  et  Cqnefii- 
mm  tnaram  :  benediak  filUa  mis  in  te.  oîet  ea  :  flebii  ipirilw  ejn»,  et  AoeBt' 

Qui  posuit  6aca  tuoe  paoem  :  et  aquas. 
fldipe  financati  satiat  te*  Qui  anoaBsiat  «ei-boni  saon  Jaoobi. 

-  Qui  enitlit  duquium  suum  tem»  :    jnstitiaa  et  judicia  saa  I&raul . 
Telociier  currit  sermo  ejus.  Non  fedt  tailler  omni  nationi  :  et- 

Qui  dai  ntreoi  aicut  lanaoi  :  adm-  îndicia  sua  non  manifesta?iteù« 
lam  siciit  cinerem  spargit.  Gloria  Patri ,  etc. 

MittilcryataUumsaainaicutbucGel*      Sicut  erat,  etc. 

rsAVMB  148. 

LjiVDATt  Dominnm  de  cœlis  :  lan-  Lauda ic  eu  m  c«;li  cœîorum  ,  et 

date  eum  in  excetsts.  aq««  oaines  ,  qu.x  super  cœlos  suut 

Laudate  cum  omnes  Ange!i  ejus:  lau«l»iii  norai n  Domiui. 

laiidale  enm  omnrs  virtulcs  ejus.  Quia  ip'^e  dixit ,  et  facla  sunt:  ipse 

LauiVih!  eiini  s«»l  cl  lutia  :  laudale  mandavil  cl  creala  sunt. 

eum  omuus  sicUx  ,  ul  lumca.  Suluit  ca  ia  aeiernaui ,  et  l 
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lura  sa^li  :  pr«oepUimp06iiil^  einoa  Regcs  terrsr ,  et  omnes  populi  : 

prseieribit.  principes  el  omnes  judiccs  lerrae. 

Laudate  Dominum  de  terrà  :  dra—  Juvenes,  et  Virgines,  senes  cura 

cônes  ,  et  omnes  abyssi.  junioribus  ,  laudeut  nomen  Domiui  : 

Ignis  ,  grando ,  uix ,  glacies,  spi-  qui  a  cxallatum  est  nomen  ejus  solius  • 

ri  tus  procellarum  :  <juœ  faciunt  ver-  Confessio  ejus  super  cœlum  elter* 

bum  ejus.  ram  \  et  esaluvit  cornu  populi  anû 

Mon  tes  et  omnes  coUfls  :  ligna  (ruo*  Hymnns  oranibas  Sanclw  ejus:  fiKb 

lifiera ,  et  omstf  «edri.  Itrâèl ,  populo  appropinquanli  aibi. 

Betii»,  fltuoifersa  peconi  :  ferpoi* 
te«  et  Tolocns  pennttfe. 

Castate  Domino  canllcum  novum  :  Exaltationes  Dei  in  gutture  eoram» 

laus  ejus  in  Ecclesiâ  Sanctorum.  et  gladii  anclpites  eorum. 

Laelelur  Israël  in  eo,  qui  fecit eura  :  Ad  lacit-ndam  vindiciam  in  naÛO* 

et  filii  Sion  exukeul  in  icgcsuo.  nibus  :  inciepaiiones  in  populis* 


Laudent  nomen  ejus  iii  clioro  :  iu       Adalligandos  reges  eorum  in* 
tympano ,  et  psalterio  psatlani  ei.        pcdibus  :  et  nobiles  enran  m  nanicit 

Quia  benepladtam  est  Domino  in   ferreis. . 
populo  sno  :  ei  eialubit  mansoetos  m-     Ut  frciaht  in  eis  j  udidam  oonscrip- 
taltttem»  ium  :  glorialiaccstoinnibui  sanclis 

Exnlubuni  Sancti  in  gloiiâ  :  Iffta*  «joc. 
bnntar  in  cubilîbas  aols. 

vsâoms  i5o« 

Laudate  Dominum  in  sanclis  ejus:       Laudate  eum  in  tynipano  et  clioros 
laudate  eum  in  firmameuio  viriutis    laudate  eum  in  chordis  et  orgauo. 
•jus;  Laudate  tnm  iu  cymbalis  beneso* 

Landate  enm  in-  vtrtiiUbas  ejus  ;  nantibas ,  landate  eum  ht  cjmbolie 
famdate  eum  aeomidùm  dmltiiadinem  jobilationia  a  oninis  spiritns  Uudet 
nagnitudinis  qus.  '  Dominum* 

Landate  eum  in  sono  tubae  :  kft-      Gloria  PMri,  ate» 
date  eum  in  psalterio  et  citbarâ.  Sicut  erat«  etc. 

y 

Les  psaumes  achevés,  l'officiant  é fan t  découvert, 
prendra  de  Thuile  des  infirmes  avec  le  pouce  de  la 
maÎA  droite»  et  en  fera  un  signe  dé  croix  sur  la  cloche 
environ  au  milieu*  S'il  y  a  plusieurs  cloches,  il  fera  la 

même  chose  sur  chacune  ;  ensuite  il  frottera  son  pouce 
avec  de  la  mie  de  pain,  et. ayant  les  mains  jointes^  il 
dira. 

Dxvs  qui  per  bcatum  Moysen  !>  gifurum  iamulum  tuum  tubas  argcntcas 
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fieri  praecepisli ,  quas  dum  leviiae  tempore  sacrificii  clangerent,  sonita  duK. 
cediub  populu«  monitus ,  ad  te  ^dorandam  fierel  prseparalus ,  ei  ad  cele* 
branda  sacrifidt  oonfoivel)  quarum  dangore  borlBUisadbellinn,  molimia» 
proslernerct  adtasanliiim  :  pmu ,  quœsmnas,  nt  hoc  yaiculam  mbcIk  tnii 
ISoclmir  prsparatam ,  sanctifioeior  à  %iirîta  sancto  ;  nt  per  ilBiit  tacUn» 
fideka  inriieAtiir  ad  imemiiim  \  «t  evm  melodia  ttlins  iasonnerit  populariuB  » 
cceacat  in  «ta  devotio  fidei^  pvocol  pellantur  omnea  inaîdi»  iiimudf  fragor 
grandinnaiif  proceD«  torbbam,  impetus  tempetuiimi  ;  tempereatur  infecta 
tonima,  vanioram  flabra  6ànl  salubriter  ac  modérai  é  snspeiua ,  prostamat 
m&aa  potestates  dexLera  tuae  virtutis;  ut  hoc  audicntes  tinliiiiiabttliun ,  con- 
tremiscant  et  fugiant  antè  ganclfe  cmcis  Filii  tui  in  eo  dcpictum  TeailhuiÉf' 
cui  flcciitur  omuc  genu  cœlesiiura ,  terrcsirium  et  infeniorum ,  et  omni» 
Iiuf;ua  confiletur  ,  quôd  ipse  Dominus  nnstcr  Jrsos  Christus  ,  absorptar 
n^urie  pcr  palibulum  CTuci.s ,  regaat  in  gloriâ  D(  i  P»tri.s  cum  eodem  Patro 
el  Spiriui  sancto,  per  osoia  saecula  sxcaiorum.  y.  Amen. 

Après  cette  oraison,  l'officiant  essuiera  avec  un 
linge  blanc,  du  colon  ,  ou  des  étoupes,  l'endroit  de  la 
cloche  où  il  a  fait  Tonction  :  ensuite  il  entonnera  Tan* 
tienne  suivante»  que  ceux  du  chœur  chantercttit  de- 
bout et  découverts»  avec  le  psaume  qui  suit 


Ani.  Vos  Doni»  aopcr  •qnat.miiltia ,  Dans  majcftatia  mUntut:  Domiaini 
anper  aqoas  multai* 

rsÂVxi  sS» 

ÂFfBm  Domino^  Fflii])d:ai&rt«  Libam  :  et  ^lactiit  qa«iiuidniodM 

Pomino  filios  arietum.  filius  unicornium. 

Afierte  Domino  glonani  nlwDO»  Voa  Doinini  wtaffddaitis  flamniaB» 

rem,  afferte  Domino  gloriam  nomini  ignU  :  vos  Domlni  conentiantia  de» 

ejn$  :  adorata  Dominum  m  atrio  scrtum,  et  oommoTcbit  Dooinma  da- 

sancto  cjtis.  sertum  Cades. 

Vox  Doraiui  super  aquas  ,  Deus  Vox  Doniini  pr.tparantis  cervos  , 

majcÂtatis  intonuit  :  Dominus  super  et  revelabit  condensa  :  el  in  templo 

a<jiin.N  muhas.  ejus  omnes  diceul  gloriam. 

Vox  Domini  in  virlule  :  vox  Do«  Do  minus  diluvium  iuiiiibi  lare  fi^cit. 

mini  in  magninceutia.  et  scdebit  Dominus  rex  in  (eiernum. 

VoK  Domtiii  confinageada  cadroa  ;  Dominos  vùrtolem  populo  su6  dt* 

ft  oonfriugct  Dcmiaut  ocdroa  Lî^  bii  s  DooÛBua  banedioet  popul»  im^ 

bani.  m  fwce. 

El  ooniiiiiiiiat  cas  tmqiittB  Tituluia  Gloria  Patri ,  elc 

On  répétera  Tantîeniie  ^  Fo^  Donum^  etc» 
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'  SitAt  que  les  chantres  -àtirtPotit  entonné  le  psaume , 

l'officiant  étant  toujours  d.'^couvert,  ])renclra  de  Thuile 
des  inlirrnes  avec  le  pouce  de  la  main  droite,  et  il  en  fera 
sept  croix  au  dehors  de  la  cloche y^^en  égale  distance: 
ensuite  prenant  dis  saint  chrême  aréole  pouce»  il  fera 

auatre  autres  croix  en  égale  distanço  ai»  dedans  de  la 
oche;  disant ,  lorsqu'il  forme  chaque  cïpcâx  9  eoîfâ^ 
dans,  ou  sur  la  cloche  :  Sancti^Jicetur ,  et  conse\cretur , 
Domine ,  signum  îsfud  :  In  nornùie  Patris  \  ^  et  Filii  -[- , 
tt  Spîritas  f  Saricti,  ïn  honorem  sanctiN»  Fax  tibù 

En  prononçant  ces  dernières  paroles»  il  fera  trois  si- 
gnes de  croix  arec  la  maîn ,  et  il  exprlmerà  le  nom 
du  saint  au  nom  duquel  on  bénit  la  cloche. 

Si  on  bénit  plusieurs  cloches  ensemble,  l'officiant 
fera  sur  chacune,  les  sept  croix,  en  dehors  et  les  quatre 
en  dedans,  disant»  en  formant  chac^ue  croix:  Satiçti^ 
Jicelur,  etc* 

Toutes  ces  croix  étant  faîtes,  et  le  psaume  avec  Tan-* 
tiennè  achevés  »  Toificiant  debout  et  découvert»  dira  : 

:  Ormmê» 

OnriKitiirs  sempiteiiM  Deut ,  fai  ante  araun  fiaderb  pcr  dragoreoi 

tubarum  mnros  lapideos ,  qnibos  adversantium  cingebaïur  exeroîtm»  cadera 
fecisM  \  ta  hoc  tintinnabulom  ccelesli  benedictione  perfimdei  ut  ante  aoni* 
jan  éjat  loogiot  efiùgentur  ignita  jacubi  inimici ,  percossio  fulminum  , 
inpattts  lapidum ,  laesio  tempestatum;  ut  ad  interrogalioaem  propheticam: 
^id  est  tibi  mare  quod  fugisli?  suis  motibus  cum  Jordaae  rctioacto 
^uenlç,  respoodcat  :  à  facie  Domiai  mota  est  terra,  à  facie  Del  Jacub,  qui 
convertit  petraoi  in  stagna  aquarum ,  et  rupein  in  foules  aquurum.  IHoa 
«rgo  nobis  ,  Donùne  ^  non  nobis ,  sed  nomiDÏ  tuo  da  gloriam ,  super  mise- 
ricordiâ  luâ ,  et  veriiate  tua^  ut  cum  praeseos  vasculum,  sicut  reliqua 
aliaris  vasa,  sacro  dbrismate  tangilnr,  oleo  sancto  nngitur,  quicom^ue  ad 
•QBitum  ^jua  c<Mfcvenorint ,  ab  onaibas  munid  teatationilnHi  lÛiail , .  sanper 
SàAjBÊlûMm  docwnMrta  sèeteatur.  Par  Domimaia  lumnini  Jawni  Ghiîa* 
ta^  FIlian  tniun,  qtû  tecoiaf  «te.  Asm* 

Après  cette  ovaisc»  9  l'officiant,  ou  quelqu'aatre  ec- 
clésiastique dans  les  ordres  sacrés,  essuiera  les  onctions 
avec^  4m,  Jinge  t>Uuc  ou  du  coton  1  ou  des  étoupes  ;  ea^ 
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suite  le  thuriféraire  s'étant  approché  arec  l'entènsoir 
plein  de  feu ,  et  avec  la  navette ,  où  il  y  aura  de  l'en-* 

cens,  de  la  myrrlie  et  de  la  pastille  ou  au  moins  une 
de  ces  trois  choses,  si  on  ne  peut  les  avoir  toutes,  l'of-f 
ficiant  mettra  dans  l  eucensoir  de  ce  qui  est  dans  la  na*. 
vètte  sans  le  bénir  ;  après  quoi  l6r<  tfauriféraii*e  mettra 
Fencensoir  fumant  sous  la  cloche»  et  l'y  laissera  jus-» 
qu'à  ce  qu'il ^RltUe  Bénir  rencens  pour  l'évangile,  ainsi 
qu'il  sera  marqué  ci-après.  Pendant  ce  temps  le  chœur 
chantera  l'antienne  et  le  ps^me  qui  suivent* 

,  jitit,  Deus  in  sancto     tua  :  QiiialDias  nfffaus  neat  Dcos.  ni^t 

ViDERUMT  teaqnneDeus,  viderunt  terrae  :  GOmmota  est  al  Gontremuîft 

te  aqiiae  :  et  timuerunt,  et  turbati  terra. 

auDt  abyssi.  In  mari  via  tua ,  et  seroitae  tux  ia 

Multitudo  soniius  aquarum  :  vo—  aqiiis  multû  :  et  ve&ligia  tua  non  cog- 

.cem  deJeruDt  nubes.  noscentur. 

Eleutin  &8gili£  tusc  iranseaBt  :  vos  DeduxislisicutOTespopulumtuuin^ 

toDÎtnii  tui  in  roti.  in  manu  Moysi  et  Aaron. 

lOmemni  eorascatHmei  tu»  oibi  Gloria  Patri^  ele. 

Le  psaume  achevé»  l'officiant  diras 

Oiiir»omt  dominator  Cbriste,'  qno  sectitld&in  earais  Msnmptioiieai 
dbrmiente  in  navi,  cîùm  oborta  terapestas  mare  contiiibasset ,  te  prolinù* 
exciuto ,  et  imperante  dissîliiit  :  tu  nécessitai. bus  populi  lui  bcnignu.s  siic-« 
carre:  lu  hoc  lintinnabulum  sancli  Spirilùs  rore  perfunde;  ui  ante  souilnm 
illius  semper  fugiat  bonorom  inimicus ,  inviieiur  ad  fidem  populus  cliris— 
tianus  ,  hosiilis  lerroatiir  cxercitus,  confortetur  in  Domino  per  illud  populu» 
tuus  convocaïus,  ac  sicut  Davidicâ  cyiharâ  deleclaUis  desuper  deikCeuda^ 
Spiritus  »aticltis  \  aique  ut  Sam  «ele  lacLantem  agoum  mactante  in  hol<H* 
caustum  régis  «terni  imperii  fragor  atiranifla  tnrliam  repolit  advanntinin  | 
ila  «htm  htijoa  Taactili  aonliiis  transit  per  nubih,  Ecdcaiaa  tna  eonvniiinK 
nanns  coosenret  ai^Kca ,  finges  credcntiom ,  mentea  et  corpor»  aalvtt 
luroiectio  sempiterna  ^  per  te^  Ghrisle  ïeso,  qui  eu  ai  Deo  Pâtre  vivw  et 
l«giMa  in  nniiate  ^naden  Sf^kAs  aaneliDeei ,  per.omai*  iwmIb  tmàilh' 
fiutt*  y»  Amen* 

li'oraison  finie,  le  diacre  fera  bénir  i'eucens  à  Foiv 
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dinaîre  par  l'officiant:  et  ayant  reçu  le  livre  des  évan- 
giles, qui  lui  sera  présenté  par  un  clerc,  il  se  mettra 
à  genoux  et  demandera  la  l3énédiction  ,  disant  :  Jube 
Domine  benedicere*  L'officiant  lui  donnera  la  ]>énédic- 
tlon,  disant:  Dominus  sit  in  corde  tuo,  etc.  Apres  quoi 
le  diacre  accompagné  du  thuriféraire  et  des  céroferai- 
res,  s^avancera  au  dessus  de  la  cloche,  et  ayant  donné 
le  livre  à  tenir  à  un  clerc  en  surplis,  s'il  n'y  a  pas  de 
souS-diacre,  il  chantera  l'évangile  qui  suit,  et  encen- 
sera le  livre  à  l'ordinaire. 

i^.  Dominus  vobiâcum.  ^.  Et  cum  Spirilu  ttio* 
i^.  Sequenlia  Sancii  Evangclii  secundùm  Lucam* 
^.  Gloria  tibi,  Domine. 

Luc.  X.  f,  38. 

Iir  illo  tempore  :  Intravit  Jésus  in  quoddam  castelhim  ,  el  multer  quadam 
Marlha  nomine,  excepit  illum  in  domum  suam ,  et  huic  erat  soror  nomiue 
Maria  ^  quse  eliam  sedens  secus  pedes  Domini ,  audiebat  verbum  illius* 
Martha  autem  satagebat  circa  freqnens  ministerium^  quae  stctit,  el  ait  :  Domi- 
ne, non  est  tibi  curse,  quod  soror  mea  reliquit  me  solam  miuistrare  :  die  ergo 
illi,  ut  me  adjuvet  :  et  respoudens ,  dlxit  illi  Dominas  :  Marlha,  3Iartha, 
sollicita  es,  et  turbaris  erga  plurima.  Porr6  unum  est  necessarmm.  MarU 
oplimam  partem  elegit ,  qna  non  aiiTeretur  ab  ea. 

ï 

Après  l'évangile,  le  clerc  qui  tenoit  le  livre,  le  por- 
tera à  baiser  à  l'officiant,  qui  sera  ensuite  encensé  par 
le  diacre.  Après  quoi  l'orliciant  se  tournant  vers  la 
cloche ,  il  fera  sur  elle  le  signe  de  la  croix  avec  la  main 
droite;  et  ayant  reçu  son  bonnet,  il  retournera  proces- 
sionnellement  avec  le  clergé  dans  la  sacristie. 

Bénédiction  d'un  étendard ,  ou  enseigne  militaire*'  • 

Un  clerc  tiendra  Tétendard  pendant  que  le  prêtre  en 
era  la  bénédiction. 

f.  Adjutoriura  uostrum  in  nomine  Domini  : 
y.  Qui  fecit  cœlum  et  lerrain. 
[  ifj  jQU>miaus  vobifcum  :  ^f.  £1  cym  Spiritu  tue* 
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* 

Oreauts»^ 

Oiinronirt  MmpîtenM  Dms  ,  qui  es  «janetorani  iMiiedtclso  «  «t  Irittin-  • 
|i]iantinm  fortUudo ,  rcspice  propiliiis  ad  preoes  liutnilliaiis  nostm«  et  hoc 
vexUlnm  quod  bellioo  asiii  praparatnm  est,  cœlesti  benefdictione  sancti- 
Bct;  ut  coDlra  adversaiies  et  rebelles  nationes  sit  validaio ,  tuoque  muui- 

snine  circumseptum  ;  sitqne  inîmicis  cTiristiani  popult  terribilc ,  atque  m 
te  confideutibus  solidamentum ,  et  certa  fiducia  viciorine.  l  u  enim  es  Deus 
qui  conieris  bella ,  et  cœleslis  praesidii  spcranlibus  in  te  praestas  auxiliunn. 
Per  unicum  Filiura  tuum  Cbrîstum  Douinum  nostrum  ,  qui  tecum  vivit 
et  rognai  in  uuiuie  Spiriiùs  sancli  Deus,  per  omnia  sœcula  saeculocum. 
iy.  Amea* 

11  jettera  de  Teau  bénite  sur  Tétendard  :  ensuite  Tof- 
ficîerqui  doit  le  porter,  sVtant  mis  à  genoux,  le  prêtre 
lui  présentera  1  étendard  de  la  maiin  droite  »  disant  : 

AcciPE  vexillum  cœlesti  benedictioDe  sanctificatum  ,  sitque  iniruicis  populi 
cbrisliani  t^rribile  \  et  dct  tibi  Dominus  gratiam  ,  ut  ad  ipsius  nomen  et 
iumorcm  cum  illo  hostium  cuneos  potenier  peoelres  iacolumis  ,  et  secanis* 

L'officîer  recevant  Tétendard,  baisera  la  main  du 
prêtre,  lequel  lui  donnera  le  baiser  de  paiX)  disant  : 


» 
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DE  LA  VISITE 

ÉPISCOPALE. 


La  visite  de  Tévêque  étant  un  excellent  moyen  pour 
i^^former  les  abus  qui  se  sont  glissés  dans  un  diocèse  , 
pour  y  rétablir  la  discipline  ecclésiastique  «  et  pour  y 
entretenir  le  bon  ordre.  Nous' exhortons  les  curés  de 
nous  préparer  les  Toies  lorsque  nous  irons  visiter  leurs 
paroisses  ;  nous  prêtant  leurs  yeux  pour  voir  les  abus 

Su'il  faudra  corriger,  leur  langue  pour  nous  instruire 
e  toutes  choses  avec  sincérité  ,  et  leur  zèle  pour  exé- 
cuter fidèlement  et  avec  fermeté  les  réglemens  que 
Nous  ferons  pour  l'utilité  de  leurs  paroisses* 

Nous  leur  enjoignons  très-expressément,  de  nou» 
découvrir  avec  vérité»  toutes  les  choses  dont  nous  leur 
demanderons  d'être  informés ,  et  de  le  faire  sans  ac- 
ception de  personnes; ne  considérant  que  laseule  gloire 
de  Dieu,  et  le  salut  des  ames  qui  leur  seront  conBées» 
Lorsqu'un  curé  aura  reçu  notre  mandement  pour 
la  visite  de  sa  paroisse  «  il  kpublierale  dimanche  après 
le  jour  auquel  il  lui  aura  été  remis.  Il  le  fera  ensuite 
afficher  à  la  porte  de  Tégllse  paroissiale.  En  publiant  ce 
mandement,  il  aura  soin  de  préparer  ses  paroissiens  à 
notre  visite,  en  les  instruisant  ainsi  que  Nous  Tavons 
xparqué*  (Instr*  Tom,  III ^  pag.  5640  ^  ^  7  préparera 
lui-même,  en  dressant  des  mémoires  exacts, tels  que 
nous  les  avons  prescrits.  (  Instr*  Tom.  I/I,  pag.  570.) 

Il  disposera  au  sacrement  de  confirmation  ceux  de 
sa  paroisse  qui  ne  l'aui'ont  pas  reçu.  Il  en  dresserale ca- 
talogue, pour  Nous  le  remettre  avant  la  cérémonie, 
en  nous  certifiant  l'instruction  et  la  capacité  des  per* 
«omxes  qu'il  nous  présentera  pour  être  confirmées) 
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marquant  dans  ce  catalogue  celles  qui  ne  seront  pas  de 
sa  paroisse ,  s'il  yen  a,  avec  les  raisons  qui  Tauront  en- 
gagé à  Nous  les  présenter* 

Pour  les  disposer  dignementà  recevoir  ce  sacrement* 
il  observera  exactement  ce  qiii  est  marqué.  (  Instrm 
Tom.  /,  pag.  82.  )  Pour  nous  les  présenter  avec  ordre 
et  décence,  il  suivra  ce  qui  est  prescrit.  (  Insti\  Tom. 

h  P^g'  ) 

Nous  défendons  aux  curés  de  nous  faire  aucune  ba^ 
Tangue.  Il  ne  faut  louer  que  Dieu 9  et  n'enij^oyer  le 
temps  dans  une  action  aussi  sainte  que  la  visite  pasto- 
rale, qu'à  bien  disposer  les  peuples  à  en  profiter* 

Ils  empêcheront  aussi  leurs  paroissiens,  si  ceux-ci 
en  avoient  le  dessein  ,  de  Nous  recevoir,  sous  le  pré- 
texte de  nous  faire  honneur,  avec  ces  préparatifs  qui 
ressentent  les'  fêtes  séculières  et  militaires*  Us  n'oublie* 
ront  rien  pour  leur  faire  comprendre,  que  le  meilleur 
moyen  d'nonorer  notre  dignité ,  est  de  suivre  avec  une  - 
soumission  parfaite  les  avis  que  Nous  leur  donnerons. 

Enfin,  les  curés  se  conformeront  pour  l'ordre  delà 
visite  à  tout  ce  que  nous  dirons  ci-après  et  à  tout  ce 
que  nous  avons  mai*qué^  (Instr.  Tom.  III y  pag.  Syo*) 
et  à  tout  ce  qui  sera  prescrit  en  particulier  dans  nos 
mandemens  de  vbite*  Nous  leur  en  joignons  d'exécuter 
ponctuellement  toutes  nos  ordonnances  de  visite ,  cha- 
cun en  ce  qui  les  concernera  ;  et  de  nous  rendre  compte 
de  cette  exécution  à  la  fin  de  l'année,  à  compter  du  jour 
que  notre  visite  aura  été  terminée. 

Ordre  pour  la  çùite*  ,  * 

Tout  étant  disposé,  comme  il  est  prescrit  cl-dessus» 
le  curé  aura  soin  que  la  veille  du  jour  de  la  visite  on 
sonne  les  cloches  au  soir  »  comme  la  veille  des  fêtes  so-> 
lennelles. 
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Au  premier  avis  de  lentrée  de  monseigneur  l'évèque 
clans  le  territoire  de  la  paroisse,  on  sonnera  encore  les 
cloches  jusqu'à  ce  qu'il  soit  arrivé  dans  la  maison  qui 
lui  aura  été  préparée  auparavant  par  ceux  qui  seront 
obligés  de  le  faire^  à  quoi  le  curé  aura  aussi  donné  ses 
soins.  On  sonnera  encore  un  quart  d  heure  avant  que 
la  visite  commence.  -r'-r  ^^'i  .^:-'^ 

Le  curé  ira  avec  son  clergé ,  sans  cérémonies  cèpjsn^^ 
dant)  cVst-à-dire,  sans  surplis^  attendre  monseigneur 
révèque  à  l'entrée  delà  ville  >  ou  du  bourg  qui  sera 
l'objet  de  la  visite. 

L'heure  pour  commencer  la  visite  étant  venue, le 
curé  revêtu  d  un  surpUs  et  d'une  chape  blanche  par- 
dessus,  viendra  processionnellement  avec  le  clergé  » 
sans  néanmoins  chanter»  à  la  porte  de  la  maison  où 
monseigneur  l'évèque  se  sera  arrêté. 

Lorsque  monseigneur  l'évèque  sera  arrivé  au  morne 
lieu,  il  se  mettra  à  genoux  sur  un  tapis  et  un  carreau 
qu'on  y  aura  préparé  9  pour  adorer  la  croix  de  la  pro- 
cession ;  laquelle  ie  curé  9  après  l'avoir  séparée  d  u  bâton,  • 
lui  présenteVtt'àjMÛsery  sans  lui  faire  aucune  révérence^ 
par  respect  ^urla  croix  qu'il  aura  entre  les  mainSf 
Mais  après  qu'il  l'aura  rendue,  le  curé  et  tous  les  ec- 
clésiastiques feront  une  profonde  inclination  à  mou- 
seigneur  Tévêque.  Ensuite,  si  c'est  la  première  visite 
du  prélat  j  et  qu'il  veuille  se  servir  du  dais,  qu'il  con-^ 
vient  alors  de  lui  préparer >  principalement  dans  lesvily 
les; les  principaux  officiers  du  lieu  ou  de  la  paroisse > 
après  ravoir  salué  avec  respect ,  et  reçu  à  genoux  sa  bé* 
nédiction,  prendront  le  dais,  et  le  porteront  sur  lui 
jusqu'à  l'église  ,  où  on  marchera  en  procession  en  gar-  • 
.dant  l'ordre  qui  suit.  Le  thuriféraire  marchera  le  pre- 
mier, ayant  4  sa  gauche  un  autre  clerc  portant  le  bé- 
nitier ;  ensuite  le  porte-cnnx  entre  deux  céroféraires  ; 
puis  les  autres  ecclésiastiques»  deux  à  deux,  revêtus;  de 
surplis,  et  le  curé. 

Si  c'est  la  pi^emière  visite  ^  monseigneur  l'évèque  se 
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revêtira  de  ses  habits  pontificaux  comme  pour  âne 
procession  solennelle,  dans  la  maison  où  il  se  sera  ar- 
rêté en  arrivant;  et  se  rendra  ainsi  revêtu  à  la  porte  de 

cette  maison,  ayant  sa  mitre  sur  la  tête,  et  tenant  sa 
crosse,  Cju  il  remettra  ensuite  à  son  aumônier,  ou  à  un 
autre  ecclésiastique  ,  lorsqu'il  commencera  à  marcher 

Srocessionnellement#  Si  ce  n^est  pas  la  première  visite» 
sera  seulement  revêtu  de  son  rochet  «t  de  son  camail- 
avec  son  étole,  et  aura  seulement  un  bonnet  sur  sa  tête« 
Mais  dans  ce  dernier  cas,  sa  crosse  sera  toujours  portée 
pendant  la  procession  par  son  aumônier  ou  un  autre 
ecclésiastique. 

Lorsque  la  procession  commencera,  le  curé  ou  deux 
chantres  entonneront  le  cantique,  Benedictus  Domi-^ 
nus  Deus  Israël;  auquel  on  ajoutera ,  si  le  chemin  est 
long  5  rhyrane,  75?  Deum. 

i)n  allumera  tous  les  cierges  du  grand -autel,  avant 
que  monseigneur  l'évêque  entre  dans  l'église. 

A  l'entrée  de  l'église,  qui  se  doit  faire  par  la  princi- 
pale porte,  monseigneur  Tévêque  se  mettra  à  genoux 
sur  un  prie-dieu  qui  lui  aura  été  préparé  avec  un  tapis 
et  un' carreau,  pour  adorer  la  croi%  de  la  procession, 
que  le  curé ,  après  l'avoir  séparée  du  bâton,  lui  présen- 
tera à  baiser,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus.  Ensuite, 
monseigneur  l  évêque ,  s'il  a  sa  mitie  sur  la  tète,  pren- 
dra sa  crosse  de  la  main  de  son  aumônier,  et  entrant 
dans  l'église ,  le  curé  lui  présentera  Vaspersoir ,  que  le 
prélat  lui  refidra ,  après  avoir  pris  de  Yettu  bénite,  et  en 
avoir  fait  Taspersion  sur  lecuré,  le  clergé,  et  le  peuple; 
le  curé  lui  baisera  la  main,  en  donnant  et  en  recevant 
l'aspersoir*  Ensuite  le  curé  prenant  la  navette  ,  lui  pré- 
sentera avec  les  mêmes  cérémonies ,  la  cuiller  pour  la 
bénédiction  de  l'encens^  Ipi  disant  sans  chanter  :  Bene^ 
dècUe  PiUer  reçerendissùne*  L^encens  étant  bénit,  le 
curé  encensera  monseigneur révèque  de  trois  coups, 
avec  une  inclination  profonde  devant  et  apirès  l'enceu- 
sement. 
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AussttÀI;  les  chantres  entonoeront  Tantienne  suî-* 
vante  :  Sacerdos  et  pontifex ;  et  la  procession  avancera 

vers  le  grand -au tel ,  où  le  prélat  se  mettra  à  genoux  sur 
le  prie-  dieu  qui  y  sera  préparé  à  cet  elle  t. 

L'antienne^uivaute  se  chantera  sur  le  même  ton  que 
celle  qui  se  dît  aux  premières  vêpxses  du  commun  des 
confesseurs  pontifes* 

Antienne.  Sacerdos  ei  pontifex  ,  et  ifirtutum  opifex , 
Poster  bone  in  populo  y  sic  placiusù  Domino. 

L'antienne  étant  finie,  le  curé  demeurant  debout  et 
découvert  du  côté  de  i'épitre,  et  tourné  vers  le  prélat, 
dira  les  prières  qui  suivent  : 

.    f.  ProlcctOT  Doster  aspice  Deus  :  ^ 
^.  Et  rcspice  ia  facietn  Chrisli  tui« 

"f,  Salvum  fac  servum  luum  :  ^.  Dcus  meui  speraaiem  in  Vt, 

f.  Mittc  ei  Domine  auxilium  de  sauclo: 

y.  Et  de  Sioa  tuere  eiim. 

it,  NihO  proficiat  inimicus  in  eo. 

91.  El  filial  iaiquiuilis  non  appooat  nocere  ci. 

DomiM  f  aaadi  onikmem  meam  : 
9.  El  ciamor  meus  ad  te  venial. 
itm  ponimiie  Tobiacam  :  y*  Et  corn  Spirim  tiui» 

Deus  omnium  fîdelium  paslor  et  rcctor ,  famulum  luum  N.  (disant  le 
nom  du  prélat)  qucm  Eccicsioe  tu»  pracesse  voluisti,  propilius  ro^^pice  :  da 
ei,  qusesuuius  ,  verbo  et  exemplo  ,  quibus  pirrcsi ,  prodcere  ^  ut  ail  vilam 
unà  cumr>grege  sibi  credito  peryeniat  sempilernam.  Per  Christum  Domtnum 
Mlrnm.  9.  Amoi* 

L'oraison  précédente  ne  se  dira  qu'à  la  première 
visite  de  monseigneur  révêque.  Aux  visites  suivantes, 
on  dira  Toraison  qui  suit. 

■  Oremus» 

Diot  botnifimn  viaitalor,  qni  ew  pàternâ  dQeeitoneeonsolaris;  prsteadè 
•ociètati  noitm  graliam,  ot  per  eoe  in  qaibns  habitas,  tauin  in  nobis 
seniboitts  adTentum.  Per  €lirisiaai  Dorammn  aostrun.  Ameou 

X^'oraison  finie  »  les  chantres  entonneront  l'antienne 
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du  patron  cle  IVglise  avec  le  verset  :  cependant  le  pré- 
lat montera  à  1  autel,  le  baisera  au  milieu,  et  étant 
passé  au  côté  de  l'épitre,  il  chantera  l'oraison  propre 
de  ce  saint  dans  le.mlçseK 

.  Cela  fait  9  le  curé  quittera  sa  chape.  Monseigneur 
Févèque  étant  revenu  au  milieu  9  et  ayant  pris  sa  mitre 
et  sa  crosse,  s'il  est  revêtu  de  ses  habits  pontificaux, 
donnera  la  bénédiction  solennelle  au  peuple,  et  le  fera 
avertir  des  indulgences  qu'il  accorde  à  ceux  qui  seront 
présens  à  la  visite.  S'il  n'est  revêtu  que  de  son  rocbet 
et  de  son  caraail,  il  mettra  seulement  soi\  bonnet  sur 
la  tête»  en  donnant  la  bénédiction  solennelle*  Après 
quoi,  s'il  le  juge  à  propos,  il  s'assiéra  et  exposera  le 
sujet  et  les  causes  de  sa  visite. 

Ensuite  le  curé  fera  étendre  le  drap  mortuaire  de- 
vant l'autel;  et  celui  qui  porte  ta  croix ,  ira  avec  les 
deux  céroféraires  se  placer  au  dessous  de  ce  drap,  le 
visage  tourné  vers  l'auteL 

Cependant  monseigneur  l'évèque  étant  revêtu  d'une 
.  étole  noire  ou  violette  ,  et  d'un  pluvial  de  même  cou- 
leur, toujours  près  de  l'autel,  totirné  vers  le  peuple, 
et  la  mitre  sur  la  tète,  commencera  Tau  tienne  suivante» 
^.  Antienne.  Sî  ituquitaUs* 
.  Le  chœur  entonnera  le  psaume  i2gDevrofiind£s 
cfamaçi  ad  te  Domine ,  etc.^  à  la  fin  duquel  on  dira  t 
Requiem  aternarn  dona  eis  Domine»  Et  lua:  perpétua  lu" 
cent  eis* 

On  chantera  ensuite  l'antienne  suivante. 

Antienne.  Si  iniquitates  obserçaçeris  Domine  f  Do^ 
mine  9  quis  sustinAU? 

Après  quoi  on  M:era  la  mitre  à  monseigneur  Févè* 
que,  qui  dira  :  V.  Kyrie  eleison»  Le  chœur  R.  Christe 
eleison^  Kyrie  eleison*  Monseigneur  l'évèque  dira  ;  jPa- 
ter  noster^  etc^  tout  bas. 

£t  ayant  reçu  Taspersoir  >  il  jettera  de  Feau  bénite 
trois  fois  sur  le  drap  mortuaire  9  savoir  j  au  milieu,  à 
gauche»  et  à  droite*  Après  avoir  rendu  Taspersoir^  il 
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bénira  Tencens;  et  ayant  reçu  l'encensoir,  il  encensera 
le  drap  mortuaire  de  trois  coups,  au  milieu,  à  gaucUe 
et  à  droite*  Ensuite  il  dira  debout  et  découvert. 

it.  Et  ne  nos  inducas  in  tentalioiiem  :  ^.  SeU  ^ibera  nos  à  msijo*. 
i^.  In  memoriâ  selernà  erunt  juslt  :  .  • 

91.  Ab  andttione  mali  ncui  tirnebuat. 

it.  A  porii  XB&n  :  i^.  Erae  Domm*  aninu»  c6iiifli% 

R«{niaBittiMiiuadoiia«iiiDoniBe:  ' 
91.  Et  lux  perpétua  laewt  câa* 

Domine,  eituâiontionenoieaai  9 
^.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
f,  Domiiuis  Tobiscum  :     El  cum  Spirita  tno. 

^  Oremus, 

Dmê  qui  mle/npoatoBeoa  sacerdotes  fiimuloe  tncf  pontificoK  ledsti  di* 
guitau  vigere  I  pcmta,  yiaiumiia,  ut  eoroa  «pioque  perpctao  aggregenuir 
oooaottio*  Per  CSirlstam  Dominum  noatrum»  y*  Amen* 

Après  cette  oraison;  monseigneur  Icvèque  couvert 
de  sa  mitre  ou  de  son  bonnet,  sera  conduit  au  cime- 
tière processionnellement  ;  c'est-à  dire ,  avec  la  croix, 

qui  sera  portée  par  un  clerc  en  surplis  entre  deuic 
céroféraires,  précédés,  s'il  se  peut,  de  deux  au- 
tres ecclésiastiques  ,  dont  l'un  portera  le  bénitier  avec 
l'aspersoir,  et  Tautre  l'encensoir  plein  de  feu  avec  la 
navette  ;  le  clergé  de  la  paroisse  marchant  ensuite  avec 
le  curé  devant  le  prélat.  Dès  qu'on  commencera  à mar^. 
cher,  on  chantera  le  répons  :  QuîLazarum  resusciiasii 
à  monumento  J^œtidum;  sur  le  même  ton  que  ce  répons 
Ton  chante  après  la  seconde  lej^on  du  premier  nocturne 
de  Toffice  des  morts. 

Pendant  que  le  clergé  allant  an  cimetière  chantera 
le  répons  précédent ,  monseigneur  l'évêque  diva  à  voix  . 
basse  avec  ses  officiers,  l'antienne,  Simiquiiaies^eic,, 
le  psaume,  De profundisy  etc.  ,et  répétera  l'antienne, 
Si  iniquitates  j  etc, ,  comme  ci-derrière.  / 

Tous  les  ecclésiastiques  étant  arrivés  au  milieu  du  :f 
cimetière ,  se  rangeront  en  face  de  part  et  d'autre:  moo-  ] 
seignévur  Tévèque  ^^anètejMt  vtt-»àF-via  de  la  cioii^i  et 
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lor^ue  le  répons  précédent  sera  fini,  on  chantera  le 
répons,  Idbera  me^Domine^  €tfc*,  comme  ci-dessus» 
(Rituel,  pag.Saa.  ) 

Pendant  qu'on  répétera  ,  Idbera  me.  Domine ,  etc,  , 
jusqu'au  premier  verset  ;  Tremens  factus  sum ,  etc. ,  le 
curé  présentera  à  monseigneur  Tévèque  la  cuiller  de.  la 
navette,  pour  mettre  de  l'encens  dans  Tencensoir. 

n  faut  observer  qu^on  ne;  baise  pas  la  main  du  pré-* 
lat,  lorsqu'on  lui  présente  Taspersoir ,  la  cuiller ,  ou 
Tencensoir,  à  rabsolulion  des  défunts ,  ou  à  l'exposition 
du  saint  sacrement. 

Le  répons ,  Libéra ,  fini ,  le  premier  chœur  chantera  : 
Kyrie  eleison.  Second  Chœur  :  Christeeleisoth  Tous  en- 
semble :  Kyrie  ekisoiu  Ce  qui  se  chantera  comme  à 
ro£Bce  des  morts. 

On  ôtera  la  mitre  à  monseigneur  l'évêque,  qui  dira  : 
Pater  noster.  Et  pendant  que  les  assistans  le  continue- 
ront tout  bas,  le  prélat, sans  sortir  de  sa  plaoe,  jettera 
trois  fois  de  Teau  bénite  devant  lui  sur  le  cimetière , 
et  Fencensera  de  trois  coups,  comme  il  a  fait  sur  le 
drap  mortuaire  dans  Féglise.  Après  quoi  il  chantera  lea 
.versets  el  oraisons  qui  suivent. 

f.  Et  ne  nM  indocas  in  tentatioiMB: 

9t.  Sed  lib«ra  nos  à  malo. 

^.  la  memoriâ  aeternâ  erunt  josii: 

^.  Âb  auditione  malâ  non  timebnnt* 

ir.  A  porta  inferi  :  y.  Erue  Domine  anîmas  corani* 

ir.  Requiem  seturnam  dona  eis  J^omilieS 
y.  Et  lux  perpétua  luceat  eis. 

Domine ,  exaudi  orationem  meam  • 
9.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

Doaûnus  Toblscum  :      £t  cum  Spiritu  tudi 

Oremut. 

Dkus  qai  inter  apostolicos  ttcerdotcs  (annilot  IBM  aacerdouli  feeisti 
digoitate  v^eve,  pnesta^  qwBMOiii»»  ii|mnuiqiiOfMpcipt|aoaQr<geiitar 
«ootortio.  '  ^ 

Dm  tcoUb  ivgUor,  et  li^i—wa  admis  amator,  qnstwniia  daHwtiam 
^uan ,  «I  ttoaua  consr<S^li<Ntii>  frtireat  propiDqvoif  «C  bcae&elwa»  qfi 
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tt  hbe  MBeoId  tnosMnmt,  beatâ  Marift  sen^pcf  Vîrgine  iAlcrcedenle,  coni 
omnibw  smclit  tait,  ad  porpetna  bettiUidUiis  cootorlIuBi  pecvenire  coik* 
cedu. 

« 

Dsvi  cvjiit  wîttntàim' VÈkam  fiddiinn  rfqmcscunt,  âinin1it«t&iiiiihbai 
omnibus  I  Lie  et  «biqne  in  €hrislo  qnîeicciiUÏmt^  du  propiiius  reniam  ^po- 
catomm;  m  à  cnncUs  reàlJbas  absolut!  tecom  aina  fine  laCanCur.  Par  Oiri»- 
tnm  Dominnin ,  tÊnt,  ^  Aman* 

f.  Requiem  «tcmam  dooa  ds  Jfùuauti 
Et  las  perpétua  looeat  ais* 

Après  ces  oraisons,  les  choristes  chanteront. 

1^.  Re(juiescant  in  pacc.  i^.  Amen. 

Monseigneur  Té  vêque  fera  ensuite  le  signe  delà  croix 
sur  le  cimetière  de  tous  les  côtés.  On  lui  donnera  la 
mitre»  et  on  retournera  à  Téglise  dans  le  même  ordre 
qu'on  en  est  venu ,  en  psalmodiant  le  psaume  5o-  Mi-^ 
screre  met  Deus,  etc.^  que  le  prélat  récitera  tout  bas  avec 
ses  officiers;  et  dira  à  la  âu  du  psaume  : 

f.  Requiem  aeternam  dona  eis  Domine  • 
Et  lux  perpétua  luceat  eis  : 

Lorsqu'on  sera  rentré  dans  l'église,  monseigneur 
l'évêque  ira  tout  droit  au  grand-autel  où,  après  qu'on 
lui  aura  ôté  sa  mitre ,  étant  tourné  vers  le  même  autel  9 
il  dira  : 

Kjrie  eleison,  y.  Qiriste  ektai*  Kjrie  deiion. 
Paternostcr,  etc. ,  tout  hat, 
v^.  Et  ne  nos  mdneas  in  tentalMiiam  ; 
^r.  Sad  libéra  nos  à  rnalo* 

f,  A  port&  inftri  :  y.  Erna ,  DomiBa,  lomiat  éoram. 
jf'.  Domine,  eundi  ofttionem  meam  : 
^.  Et  clamor  meus  ad  la  yeniat. 

Dominos  vobiftcom  :  9.  Et  cum  Spiritn  tno. 

Oremus* 

AiSOtTB,  quaesumus,  Domine,  animas  famwlorum  famnlarumque  tuarum 
tf>  omni  vineulo  delictonmi,  ut  in  resurreclionis  gloiià  inter  sancios  et 
alacKis  tuas  resuscitati  respirent.  Per  Christum  Domiuum  i^ostrum. 
4maB. 

Il  faut  observer  que  si  le  cimetlèie  est  si  éloigné  de 
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Téglise  ,  ou  le  temps  si  mauvais,  que  monseigneur Pé- 
Yéque  ne  puissey  aller  processionnellement,  ils'arrè- 
tera  a  la  porte  de  l'église,  où  on  cliantera  les  même» 
répond,  versets,  et  oraisons >  quî^^H^  marqués  dnles* 
sus;  et  où  on  fera  les  mémeis  i|^<^bnies  que  dans  le 
cimetière,  à  l'exception  du  signe  de  la  croix  que  le 
prélat  doit  faire  à  la  fin  sur  le  cimetière  de  tous  les  cô- 
tés,  et  qu'il  ne  fera  à  la  porte  de  Téglise  que  devant  lui> 
au  milieu,  à  gauche,  et  à  droite. 

Après  rorai8on,^6^/<;e  çuœsunmSfetc*  monseigneur 
révéque  quittera  les  ornemens  noirs  ou  violets,  etea 
prendra  de  blancs  pour  faire  la  visite,  qu'il  commen-^  * 
cera  par  le  très-samt  sacrement,  en  la  forme  suivante» 

Tous  les  cierges  du  grand-autel  étant  allumés,  et  l'en- 
censoir préparé,  le  prélat  se  mettra  à  genoux  sur  le 
marchepied  de  Taulel*  Le  curé  prendra  une  étole 
blanche;  et  ayant  étendu  un  corporal  sur  Tautel,  il 
ouvrira  le  tabernacle,  fera  la  génuflexion,  tirera  tous 
les  ciboires,  custodes,  et  boites,  où  il  y  aura  des  hos^ 
ties  consacrées  ;  les  mettra  sur  le  corporal  ;  fera  la  gé- 
nuflexiouj  et  descendra  auprès  de  monseigneur  révé- 
que, auquel  il  présentera  la  .cuiller  et  la  navette  pour 
mettre  de  l'encens,  et  lui  donnera  ensuite  l'encensoir* 

Après  que  monseigneur  Févéque  aura  encensé  le 
saint  sacrement,  il  entonnera,  Tantum  ergo  Siicramen^ 
tum  ;  et  pendant  que  le  chœur  continuera  de  chanter 
cette  hymne,  monseigneur  révèfjue  montera  à  l'autel 
accompagné  du  curé,  avec  lequel  il  fera  la  génuflexion  \ 
ensuite  le  curé  ouvrira  le  ciboire  et  fera  de  nouveau 
avec  monseigneur  l'évéque  là  génuflexion. 

Monseigneur  l'évéque  visitera  les  ciboires  ,  bollès, 
et  custodes,  comme  aussi  le  tahernacle  par  dedans  et 
par  dehors.  Après  quoi  ayant  fait  la  génuflexion,  il  se 
remettra  à  genoux  sur  le  marchepied  ;  et  le  curé  ayant 
fait  la  génuflexion,  couvrira  les  ciboires,  boites,  et 
<  custodes,  fera  une  seconde  génuflexion ,  descendira  au 
dessous  du  {Miélat»  et  se  mettra  à  genouxjrf^i  tiii^  #- 
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Les  versets  Tantum  ergo  Sacramcntum^  et  Geniiori 
GenUoqut  étant  achevés^deux  clercs  chanteront  le  vex* 
set  qui  suit. 

if.  Panem  de  cœlo  praEstitisii  cîsr 

9.  Omne  delecuunenlum  ia  &e  kabenlem. 

Au  temps  de  pâques ,  on  ajoutera  :  Alléluia. 
•    Monseigneur  l'évéque  s  étant  lev^y  chantera Toraisaià 
suivante»  ses  ofiBcîers  lui  tenant  le  missel  ouvert* 

'  *  ■ 

i[*  Dominus  Tobiscam  :     £i  cum  Spiritu  tuo. 

Ortmui. 

Deds  ,  qui  nobis  sub  sacramento  mirabilL  passionis  tune  mcmoriam  reli- 
fjuisti  ^  tribue,  qiuesumus,  ila  dos  corporls  et  sanguinU  lui  i>acra  niy&leria 
Tencrari,  nt  redempdonis  tuae  fractum  iu  nobis  jugiter  ieoUamni*  Qai 
'fÎTb  et  fcgnas  in  saocula  ««culorum.  9.  Amen. 

Après  loralson»  monseigneur . Té vêque  ayant  reçu 
l'encensoir  des  inains  du  curé,  encensera  le  saint  sa- 
crement  ;  et  étant  monté  à  l'autel»  il  donnéra  la  )>éné- 
diction  du  saint  sacrement  avec  le  ciboire.  Et  sitÀt 

qu'il  se  sera  remis  à  genoux  sur  le  marchepied,  le 
curé  montera  à  l'autel,  il  fera  la  génuflexion,  il  remet- 
tra les  clhoires,  custodes,  et  boites  dans  je  tabernacle; 
et  après  avoir  fait  une  seconde  génuflexion»  il  fermera 
Ja  porte  du  tabernacle»  et  quittera  son  étole. .  ^ 

Si  monseigneur  Tévèque  veut  dire  ou  entendre  la 
sainte  messe,  Il  la  dira  ou  entendra  ensuite.  Et  avant  ou 
après  la  messe,  selon  qu'il  le  jugera  a  propos,  il  don- 
nera la  conhrraation;  après  avoir  donné  aux  personnes 
qui  se  présenteront  pour  recevoir  ce  sacrement^  les 
avis  qu'il  jugera  nécessaires. 

.   Après*  la  messe  »  il  bénira  les  omemens ,  s'il  y  en  a 

â  bénir;  ensuite  ayant  quitté  ses  ornemens,  et  s'étanl 
revêtu  sur  son  rochet,  de  son  camail  et  de  sonétole, 
il  visitera  les  ibnts  haptistuaux^  les  saintes  liulles,  les 
l'cliques  des  saints»  s'il  y  en  a  dans  Téglise»  les  autels , 
les  chapelles»  les  images  »  les  çpnfcssionnaux»  la  satris- 
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tîe,  les  ornemens,  et  les  livres  de  l'église  ;  le  cîmetière 
s'il  ne  Fa  pas  déjà  examiné  après  Tabsolution  des 
morts,  le  clocher f  et  les  autres  choses  saintes  dépen- 
dantes de  TégUse. 

Cela  fait,  il  entendra  les  confessions  de  ceux  qui  le 
lui  demanderont;  à  moins  que  dans  le  cas  où  on  re- 
courroit  à  lui  pour  le  sacrement  de  pénitence,  il  n'eût 
jugé  plus  à  propos  d'entendre  dans  un  autre  temps  les 
pénitens. 

Après  c^uoi  ayant  quitté  son  rochet,  son  camail  et 
son  étole ,  il  se  retirera  dans  la  maison  du  curé ^  ou  dans 
celle  où  on  l'aura  logé  ;  et  se  fera  représenter  par  le 
curé  et  les  autres  ecclésiastiques  de  la  paroisse,  leurs 
titres  et  capacités,  si  c'est  la  première  visite  ;  les  regis- 
tres des  baptêmes,  des  mariages,  des  sépultures,  des 
fondations,  les  ordonnances  des  visites  précédentes 
pour  voir  si  elles  sont  observées,  et  les  autres  papiers 
et  titres  dont  il  a  été  fait  mention  ci«-de8sas.  (  Jnstr» 
Tom.  III,  pag,  571.) 

11  se  fera  apporter  par  ceux  ;jui  en  seront  chargés  , 
les  comptes  des  églises ,  des  hôpitaux ,  des  bureaux  ou 
œuvres  de  charité  et  de  miséricorde;  il  les  entendra  » 
'  les  examinera ,  et  les  arrêtera. 

Il  s'informera  ensuite ,  s'il  n'y  a  point  de  désordres 
publics  et  scandaleux  dans  la  paroisse;  si  les  parois- 
siens vivent  en  paix  entre  eux,  et  en  bonne  mtelli- 
geiice  avec  le  curé.  Il  entendra  les  plaintes  de  ceux  qui 
eiront  à  faire;  il  s'informera  de  la  vie  et  conduite  des 
prêtres,  et  de  celle  des  maîtres  et  maîtresses  d'école,  s'il 
y  en  a.  Il  examinera  si  les  sages- femmes  savent  bapti- 
ser en  cas  de  nécessité;  s'il  n'y  a  point  de  réparations  à 
faire  aux  bâtimens  de  l'église,  et  à  la  clôture  du  cime- 
tière :  en  un  mot,  si  tout  ce  qui  concerne  le  spirituel  et 
le  temp(»el  de  l'égUse,  est  dans  Tordre  requis  et  en 
bon  état. 

S'il  veot  examiner  et  faire  inteiroger  devant  lui  les 
cnfans  sur  le  catéchisme,  il  prendra  pour  cela  le  temps 
qu'il  croira  dOnvenable. 
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'  Enfin,  il  recevra  les  réquisitions  de  son  promoteur, 
les  remontrances  ou  plaintes,  s'il  y  en  a  ;  donnera  les 
avis 9  et  fera  les  ordonnances  qu'il  estimera  nécessai- 
res; et  les  fera  lire  devant  les  curés  »  prêtres,  consuls  p 
et  autres  de  la  paroisse  qui  voudront  les  entendre. 

"Tout  étant  amsi  fait,  monseigneur  Tévêque^  avant 
que  de  quitter  la  paroisse,  et  pour  terminer  sa  visite , 
retournera  à  l'église;  où  i!  ira  au  bas  du  grand-autel  ; 
et  là  se  tenant  debout  et  découvert  au  côté  de  Tépître, 
il  récitera  tout  haut  le  psaume ,  De profundisy  etc*  ^  à  la 
fin  duquel  il  dira  : 

f.  lUquitm  Bteroam  dona  eU  Domiii«  s 
y.  £t  lu  perpetna  luceat  cif« 

Âprès  quoi  il  dira  l'antienne  suivante  ; 

Am»  Si  iniquitaies  observa?eris  Don&ine,  Domine ,  cpûs  suitinehii  t- 
Pitir  aoster,  etc.,  font  Uu» 

Et  ne  aoe  îndncBS  in  lenutkniem  :  9*  9eà  Ubtra  aot  à  bmIo. 
^.  Apertâm&nry.  Eme,  Domineianiinateoffani*  / 

Regniencant  in  pice  :  y.  Amen, 

Domine,  ezandi  oralionem  meam  i 
9.  Et  cL'imor  mens  ad  te  veniat. 
•     DomiDni  TobiionBi  :  y*  £t  enm  Spiiita  tno» 

Orenuu, 

Divs,  cujoi  nbertlIeM  anioM»  lideliniB  nqnieicant,  ftmulis  d  fkmu-m 
labot  tnis  wr'**"*  hk  et  nbiqne  in  Christo  ^escentibns ,  de  propUiiie 
▼enian  peocatocum,  vt  à  cimciù  reaiibua  alisolutitecnnieniefinebNenuir« 
Per  Chrûtnni  Ooomiuni  nosiraoï.  9.  Amen* 

• 

Après  l'oraison  le  prélat  monteraà  l'autel,  et  donnera 
la  bénédiction  solennelle  au  peuple*  Ensuite  il  se  reti- 
rera à  son  logis  y  où  il  sera  conduit  par  le  curé  et  les 
autres  ecclésiastiques. 

Il  faut  observer  que  dans  les  églises  des  chapitres  oà, 
il  est  d'usage  que  le  plus  digne  du  chapitre  fassç  les 
fonctions  attribuées  ci^dessus  au  curé,  on  doit  s'en  te« 
wk  i  cet  usage.  Ce  qui  nt  doit  s'entendire  qu^  du  césé- 
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4f4  DE  LA  VISITE 

monlal  de  la  visite,  et  non  du  compte  que  le  curé  doit 
rendre  de  sa  paroisse,  et  des  autres  fonctions  attribuées 
.  prîvatîvement  au  curé,  et  qu'il  doit  seul  exercer  par  sa 
qualité  de  curé. 

•     ■  « 

Ordre  poitr  la  visite  du  ificaire -général  ^  ou  autre  prêtre 
commis  par  monseigneur  réçéi/ue* 

Lorsque  le  curé  aura  reçu  le  mandement  de  la  visite» 

il  le  publiera,  et  disposera  toutes  choses  comme  pour  la 
visite  épiscopale  ;  excepté  que  ce  jour -là  on  ne  prépare 
rien  pour  la  con (innation. 

Le  grand-vicaire,  ou  autre  visiteur,  étant  arrivé  dans 
la  paroisse  ,  on  sonnera  les  cloches.  Use  rendra  en  sur<* 
plis  à  la  principale  porte  de  F^lise,  où  le  curé  revéto 
de  surplis  seulement,  le  recevra,  et  lui  mettra  une 
étole  blanche  après  la  lui  avoir  fait  baiser.  Le  visiteur 
se  mettra  ensuite  à  genoux  pour  adorer  la  croix,  que 
le  curé  lui  fera  baiser.  S'étant  relevé,  il  recevra  l'as- 
persoir  de  la  main  du  €(uré  ;  et  ayant  pris  de  l'eau  hé-* 
nite,  il  en  jettera  sur  les  assistans. 

]>e  là*on  le  conduira  processionnellement  devant  le 
grand-autel,  où  il  se  mettra  à  genoux  sur  lé  dernièr 
degré  ;  et  cependant  les  chantres  ou  le  curé  et  le  clergé 
entonneront  Tantienne  du  saint  patron  de  l'église.  Pen- 
dant qu'on  chantera  le  verset,  le  visiteur  montera  à 
l'autel,  le  baisera;  et  étant' passé  du  côté  de  l'^illre, 
il  chantera,  Dommus  ifabiscum^  la  collecte  du  saintf 
patron,  et  ajoutera  sous  une  même  conclusion  l'orai- 
son, Deiis  humilium  çisitator^  qui  est  ci -dessus.  (A'-* 
tuel ,  pag'  4o5.  ) 

Ensuite  il  prendra  une  étole  et  ime  chape  noires  y 
et  u*a  processiomiallement  dans  le  cimetière,  pour  y 
faire  TabsolutionpottC  les  morts*  Si  néanmoins  le  temps 
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^toît  mauvais,  ou  le  cimetière  trop  éloigné,  il  pourroit 
la  faire  dans  la  nef  de  Téglise.  On  chantera  seulement 
é  cette  absolution  :  Libéra  me.  Domine^  avec  les  prières 
et  cérémonies  marquées  ci-dessus  pour  la  visite  de 
monseigneur  l'évèque.  (^Rituel ^  pag*  4<^^0 

Après  cette  absolution,  le  visiteur  étant  de  retour  à 
Téglise,  quittera  les  ornemens  noirs;  et  ayant  pris  une 
étole  blanche,  le  curé  étendra  un  corporal  sur  l'autel, 
et  présentera  la  clef  du  tabernacle  au  visiteur,  qui 
l'ouvrira ,  en  tirera  le  saint  sacrement,  l'encensera  en- 
suite à  genoux;  et  pendant  qu'on  chantera  Tantum 
ergo^etc.^  il  visitera  le  ciboire  et  le  tabernacle.  L'hymne 
achevée,  il  chantera  le  verset  et  Toraison  du  saint  sa- 
crement, comme  ci-devant.  {Rituel ,  pag»  4^0  Et 
avant  que  de  remettre  le  saint  sacrement  dans  le  ta- 
bernacle, il  en  donnera  la  bénédiction  avec  le  ciboire. 

Il  visitera  ensuite  les  fonts  baptismaux,  les  vases 
des  saintes  huiles,  et  toutes  les  autres  choses  que  mon- 
seigneur l'évêque  a  coutume  de  visiter.  Il  entendra  et 
arrêtera  les  comptes  des  confréries.  Il  s'informera  de 
la  conduite  du  curé,  des  ecclésiastiques,  et  des  pa- 
roissiens ;  et  il  entendra  les  plaintes  qu'on  aura  à  lui 
faire.  Si  les  plaintes  qu'on  lui  fera  étoient  considé- 
rables, il  ouira  les  témoins  en  particulier,  après  avoir 
pris  leur  serment,  et  leur  fera  signer  leurs  dépositions. 

Il  dressera  procès-verbal  de  tout  ce  que  dessus, 
pour  le  remettre  à  monseigneur  Tévêque  ;  et  ne  fera 
aucune  ordonnance  que  par  provision,  pour  les  choses 
qui  pressent  tellement  qu'on  ne  peut  avoir  recours  à 
mondit  seigneur;  ou  pour  recommander  l'exécution 
des  ordonnances  synodales,  et  des  choses  qui  ont  été 
réglées  dans  les  visites  précédentes. 
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Manière  dcidministrer  VwduJ^ence  pléniire  aus  ^ 

malades* 

X^k  formule  en  a  été  prescrite  par  le  pape  Benoit  XrV» 
dans  sa  constitution  dn  7  avril  1747*  Voici  ce  qui  est 
recommandé  aux  curés  et  prêtres  qui  auront  reçu  de 

leur  évèque,  en  conséquence  du  pouvoir  accordé  à  ce 
dernier  par  le  souverain  pontife  >  la  permission  de 
rappliquer  aux  mourans» 

t*  Ils  ne  doivent  point  se  servir  de  ce  pouvoir , 
lorsqu'ils  seront  dans  le  même  lieu  que  leur  évéque  » 
sans  avoir  eu  auparavant  recours  à  lui  »  pour  savoir 
s'il  peut  aller  lui-même  accorder  cette  Indulgence  aux 
malades  par  lesquels  ils  sont  appelés. 

2.  Le  pape  Benoit  XIV  prescrit  dans  cette  même 
constitution»  quelles  sont  les  instructions  que  les  curési 
doivent  donner  à  leurs  paroissiens»  pour  les  mettre 
en  état  de  profiter  de  cette  grâce  importante  lorsqu'ils 
seront  dans  le  cas  d'y  recourir»  Il  est  très-expressément 
Ordonné  dans  ce  diocèse,  aux  curés  et  aux  prêtres 
qui  assisteront  les  mourans  ,  de  s'y  conformer.  Ut 
autem  y  dit-il  »  Indulgentiœ  Jructus  à  JidcUbus  in  mor^ 
Us  articulo  percipiaiwr^  hoCf  seduld  agendum  eni^  ut 
populus  m  sacris  conciombus  et  catechesibus Jreçuenter 
edaceatur ,  quàd  iis^  qui  gratiœ  Dei  quant  in  baplismo 
acceperunty  ùigrati,  per  actualia  peccata  Spiritum  sanc- 
tum  contristcwcrunt  j  et  tcmplum  Dei  i^iolare  non  sunt 
çeritif  quantutnifis  œterna  supplicia  in  pœniteniiœ  sa- 
cramento  condonata  fuerinty  nihilomùms^  temporalis 
plerumque  pœna  Dii^inœ  justitiœ  exsolçenda  superest, 
cujus  remissio  ohtinenda  est  non  solùm  per  satisfaction 
nés  à  sacerdote  con/essario  in  ipso  pœnitentiœ  sacra^ 
rnento  pro  mensura  delicti  impositas^  autper  christia-^ 

nom  toUrantioin  ^arufn  odyçr^iMum  ^  à  quitus  mor-- 
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ialiam  i>ita  imnumis  esse  neçuU  i  îferàm  éUam  pet 

j-ejunia ,  eleemosynas ,  orationes  ,  et  eUia  pia  spiritualis 
fiilœ  exercitia  ;  aJioquin  verendum  esset,  ne  salutis  re- 
medùa  ab  Ecclesiœ  benignitate  jideUhus  suppeditata  , 
paulaUm  in  prai>œ  libericUis  et  liccntiœ  fomentum  ira-' 
kerenÊur  i  compluribus  sibi  tefnerè  biandieniibus  de 
remissione ,  tum  sempUemm  pwnœ  per  sacramentalem, 
'  absoluUonem ,  tum  tefnporalis  per  indulgentiœ  ponti** 
jiclœ  appUcaUoiiein ,  in  exitu  Kntœ  ifnpctrandâ  ;  ji^eque 
cogitantibus  quàm  incertum  sii  omnibus  non  soliun  qaâ 
horàf  et  quo  mortis  génère  ex  hac  i>Ua  migrandum  sibi 
Jticrit  ;  sed  eUam  an  indulgentiam ,  licèt  ester  no  rîta 
sibi  applicatam^  cum  effectu  sint  percepturù  Prwpos^ 
tera  œquè  ac  periculosa  antiquis  Ecclesiœ  temporibu9 
inolei^erat  consuetudo ,  lU  non  pauci  ex  lis  qui  ad  bap  < 
tisnium  nomina  obtulerant  ^  ad  Jinem  usquè  vitœ  ipsiu^ 
sacramenti  percepUonem  prorogarent ,  quà  sciUcet  in- 
térim ingénia  libéré  indulgerent^  ac  dernàrn^  cùm  è  çita 
disçesmnessentfper  scdutare  laçaqnùn,  eA  ùmni  cul^ 
pa^et  iftm^^0tern^  quàm  à  temporali  pœna  solati^ 
ad  àtries^  regnum  ^eêtà  ti^f^rrirt^  qiatm 
stant  graçissimœ  objurgationes  sancti  Gregorii  Nazian- 
zeni  in  oratione  XL,  et  sancti  Joannis  Chrysostomi  ir$ 
homilia  I  super  acta  :  sed  et  Ecclesia  cathoUca  prai^am 
hufusmodi  confidenUam  ùnprolMesedeclqtaçitj  ^'^^"^ 
eoi»  gui  in  mortis  periculo  baptiimwn  sâscepetant^  sC 
conmluissent^  à  sacris  ordùtibus  ,  et  ab  officUs  eccle^' 
siasticis  arccndos,  ac  perpétue)  irregui ares  fore  decfeint» 
Les  prêtres  chargés  de  faire  participer  les  mourans 
à  cette  indulgence)  doivent  donc  leur  rapg^ler  en  peu 
de  mots  ces  vérités*  Voici  ce  que  leui^  recommande 
aussi  en  même  temps  ce  soaverain  pontife.  Et  quo-- 
mam,  dit-W^  sacerdotibus^  qui  Jîdeles  m  extremo  agone 
laborantes  piè  adjudant ,  i^el  Ecclesiœ  sacramenta  ipsis 
minisiranty  lîituale  romanum  injungit^  ut  si  œgrotus 
indulg^aiiarn  plenariam  légitimé  auctoràate  concessam 
consequi  çaleat,  eam  ilUin  mentem  reducanirpropo- 
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nanlguç  guid  ad  ccmi  consequaidam  agere  deheat  ;  ex 
his  aiUem  ,  gui  ad  tuijusmodl  statum  redacti  sunt ,  alU 
quidem  cum  plena  cogtùtione  mtegrum  loquelœ  usum 
retinent ,  alii  çerà  loquendi /acultatem  andsenmt,  licèt 
artiea  sincerœ  contritUmis  indicia  dederint ,  eaque  ^  ad^ 
hùc  ratione  uf entes  ^  identidem  dcu^e  non  desinant  ;  ideày 
guo  certiùs  prœdicU  omnes  ùidulgenliœ  fructus  consequi 
çaleant  9  prafatis  sacerdotibus  incuidamusy  lU  omni  ra-^ 
tîone  studewit  moribundos  fidèles  excitare  ad  noços  Je 
adndssis  peccaUs  doloris  actus  eltciendos  9  concipien-' 
dosqueferçentissùnœ  in  Deum  charitatis  affectus ;  pra^ 
sertim  çerb  ml  ipsmn  morlem  œquo ,  ac  lihenii  animo 
de  manu  Domini  suscipiendatn»  Iloc  enim  prœcipuè 
Qpus  m  hujusmodi  articula  constitutis  imponimus ,  et 
injungimus ,  quà  se  ad  plenariœ  induJgenUœ  JrucUm 
cpnsequendum  prœparentf  atque  disponant» 

Cette  indulgence  né  doit  être  donnée  qu'après  les 
sac  reiiiens  de  pénitence ,  d'eucharistie ,  et  d'extrême- 
onction;  et  aux  malades,  ou  qui  l'ont  demandée  avant 
que  d'avoir  perdu  la  connoissance^  ou  qui  l'eussent 
vraisemblablement  demandée ,  ou  qui  ont  donné  des 
marques  de  contrition.  U  faut  la  leur  accorder,  quoi^ 
qu'ils  aient  perdu  depuis  Tusage  de  la  riuson  et  des 
sens,  et  qu'ils  soient  tombés  dans  le  délire  ou  la  folie. 

On  doit  refuser  absolument  cette  indulgence  aux 
excommuniés^  aux  impénitens,  et  à  ceux  qui  meurent 
manifestement  àdfxs  le  péché  mortel. 

ho  prêtre  qui  aura  le  pouvoir  d'accorder  cette  in* 
dulgence  »  en  entrant  dans  la  chambre  du  malade  » 
dira  :  Pax  huic  domui,  etc.  Ensuite  il  jettera  de  Teau 
bénite  sur  le  malade,  dans  la  chambre  et  sur  les  as— 
sistans,  en  disant  Tantienne^  Asperges,  etc» 

Si  le  malade  veut  se  confesser,  il  l'entendra,  et  lui 
donnera  l'absolution,  s'il  le  trouve  bien  disposé*  Si  le 
malade  ne  veut  pas  se  confesser,  il  Fexcitera  à  faire  un 
acte  de  contrition.  Il  1  instruira  ensuite  en  peu  de 
mots,  si  Fétat  du  malade  et  le  temps  le  permettent. 
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de  l'efficace  et  de  la  vertu  de  rindulgence.  11  l'Ahoi'- 
tera  à  souffrir  patiemment  les  douleurs  et  les  mcom- 
modités  de  la  maladie ,  en  esprit  de  pémtence  et  dans 
le  désir  de  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu  pour  les  péchés 
de  sa  vie  passée;  à  s'offrir  dans  cette  intention  à  Dieu 
en  sacrifice,  pour  souifrir  tout  ce  qu'il  plaira  au  Sei-*- 
gneur  de  lui  envoyer;  et  la  mort  même,  si  c'est  sa  . 
sainte  volonté.  Après  quoi  le  prêtre  tâchera  de  relever  . 
le  courage  du.  malade,  par  des  paroles  de  consolation.; 
lui  faisant  espérer  de  la  divine  miséricorde ,  les  se-r 
cours  t  les  grâces  dont'  il  aura  besoin ,  et  la  vie  éter- 
nelle* 

• 

'  Cela  fait,  le  prêtre  dira  : 

f.  Adjutorinin  Bostnnn  ÎD  aomiiie  DominL ' 
y»  Qui  Jocit  qobIiiiii  et  temn* 

Ne  reminiscaris  Domine,  delicta  famuli  tui  (ou  aacillae  tuae  )  necjue  ymr 
dictam  sumas  de  peccatis  ejus. 
Kyrie  ddsoa.  Chiiste  eûison.  Kyrie  eleisoo.  Pater  ooster ,  elc« 

Et  ne  nos  inducas  in  tentationem  : 
y.  Sed  libéra  noe  à  malo* 

Selvum  fac  servnm  tnum  (ou  aalvaM  iac ancOlam  toam*  ) 

9»*  Dena  mena  aperantem  m  te. 

it.  Domine,  ezandi  orationem  meam } 

^.  El  clamer  meus  ad  te  veniat. 

f*  Dominua  Tobiscam  :  tt.  Et  cugi  Spiritn  tno* 

% 

« 

Oretnus* 

GLBVBVTiaaiMB  Dena ,  Pater  mtsericordianini ,  et  Dens  totiua  oMiaolationik  | 
qui  neminein  vis  pt* rire  in  te  eredentem  atquc  sperantem ,  secundùm  multita- 
dinem  miaerationnni  tnanun  reapiee  propitioa  famnhini  N.  quem  (  oa 
midant  N.  qoatn  )  tiln  vera  Fides ,  et  chriatiana  oommrâdant.  Visita 
eum  (  ott  eam  )  in  aalutaii  tuo ,  et  per  iiu^;«md  uii  paBsionem  et  morieoi  ^ 
omnium  ei  ddictdhiu  suorum  remisaionem,  et  veniam  clementer  indulge; 
ut  4***  *mma  in  horâ  exitâa  aui  te  jadicein  propitiatura  inTemat ,  et  in  aan-* 
gnîne  qnadem  Filii  tai  ab  omnî  raaculi  abluta ,  transira  ad  yitam  mereatur 
perpetuamt  Per  eumdem  Giiristnm  Dominnm  noitrum* 
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,  Ensuite  ayant  fait  dire  par  un  des  assistans  le  £oi^ 
fijteor^  le  prêtre  dira  :  Jdisereatur^  etc.  El  après  : 


,  DoMiiOTs  Bostvr  JflMtt  Cbmtm  Filius  Dei  vivi,  qoi  beato  Peiro  Apostol» 
MO  dédit  potesutém  l^ndi  atqae  solvendi ,  per  suatn  piisftimam  nûteneor- 
diam  recipiat  coiife^sionem  tuam  ,  et  restituai  libi  siolam  primam^  quam  im 
baptismate  recepisii  ;  cl  ego  facultate  mihi  ab  apostolicâ  sede  uributâ,  iudid* 
gentiam  plcnariam  ,  cL  remiittonem  «nmium  p«ccaloruiii  libi  ooncedo.  la 
nomine  P  a  iris,  etc. 

Per  sacro-sancta  humana  reparationis  mjsteria,  remiilat  tibi  omnipotens 
Deus  omaes  presentis  et  futurœ  viue  pceuas:  Paradisi  portas  aperiat>  et  ad 
gwi&  Mnpitenia  peiducat.  Amen. 

BflMdfeat  le<NniiipotfliMDeiu t ,  Pater ,  Filins,  et SpiritnsSaiMlM*  Aomu 

Si  le  malade  est  tellement  près  d'expirer ,  qu'il  n'y 
ait  pas  assez  de  temps  de  dire  le  Confiteor  et  le  Mise^ 
reatur^  le  prêtre  omettra  tout  ce  qui  a  été  dit  ci  dessus; 
et  après  avoir  exhorté  en  peu  de  mots  le  malade  à 
faire  un  acte  de  contrition»  ou  le  lui  avoir  suggéré  » 
il  dira  seulement»  Dominus nosier ^  ctc» 
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FORMULES 

Des  diffèrens  actes  que  les  curés  ou  autres  prêtres^ 

ont  à  dresser^ 


lN[ûUS  ordonnons  à  tous  les  curés  »  secondaires ,  et  au«> 
Ires  ecclésiastiques  du  diocèse >  qui  auront  à  dresser 
les  actes  dontNôus  allons  parler»  de  se  conformer  exac- 
tement â  ce  qui  est  prescrit  concernant  les  registres 
et  actes  de  baptêmes,  mariages  et  sépultures.  {^Instruc. 
2bzn.  ///.  pag,  523  ,  555.  ) 

JNous  leur  ordonnons  de  se  conformer  à  l'avenir 
aux  formules  d'actes  marquées  ci-après;  et  de  les  co- 
pier mot  à  mot^  ainsi  que  celles  que  Nous  avons  don^ 
nées  sur  le  baptême  des  enfans  illégitimes,  ou  nés  de 
parens  inconnus ,  lesquelles  Nous  ne  croyons  pas  de- 
voir réjDÔter  ici.  i^Instr.  Tonu  lit  ^  pag,  532*) 

Les  curés  mettront  au  conamencement  des  deux  re- 
gisli*es,  le  titre  suivant; 

Registre  des  baptêmes^  mariages  ei  sépiiliwreSifaUs 
dans  C  église  paroissiale  de  iV.  (marquant  la  ville  ou 
le  bourg  )  diocèse  de.»* ,  commencé  le..*  four  du  mois 
de.,:  de  tannée  mi/,*,  contenant  tant  de yêftf7/e/^.  En  niar^ 
quer  le  nombre,  et  coter  tous  les  feuillets. 

Afin  que  les  ditterens  actes  soient  distingués ,  et 
qu'on  puisse  les  trouver  plus  facilement  lorsqu'on  en 
fera  la  recherche ,  les  curés ,  secondaires  et  autres  prê- 
tres qui  dresseront  ces  actes  sur  les  registres,  mettront 
à  la  marge  ce  mot,  bapiérne^  à.  côté  de  chaque  acte  de 
baptême;  le  mot  mariage^  vis-à-vis  les  actes  de  ma- 
riages ;  sépulture  9  à  côté  de  ceux  des  sépultures  :  ou  au 
moins  ils  écriront  les  lettres  initiales  ;  B,  pour  désigner 
lés  baptêmes  ;  M.  pour  marquer  les  mariages  \  S.  pour 
les  sépultures* 
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.  Pour  délivrer  les  extraits  de  baptême  »  mariages ,  sé<- 
pu1tui*es  ou  autres  actes  qui  y  ont  rapport,  on  se  con^ 

formera  exactement  à  ce  que  Nous  avons  dit  sur  ce  su- 
jet. (  Jnslrnc,  Tonu  III ^  pag.  53o,  53 1 .  ) 

On  observera  encoi  e ,  en  transcrivant  les  signatures 
à  la  fin  desd.  extraits,  de  les  mettre  tout  de  suite,  ea 
disant,  ainsi  signé  N.  N.  N.  iV,  ai^ec paraphe. 

Ces  exti*aits  doivent  être  écrits  sur  du  papier  timbré» 
Ce  qui  est  dit' après  avoir  copié  Tacte  mot  à  mot  : 
Col/atLonné ,  etc. ,  doit  être  mis  immédiatement  au- 
dessous  de  i  actç* 

Formules  pour  enregistrement  des  actes  de  baptême 

et  autres  qui  y  ont  rapport* 


i.  Formule  pour  un  enfant  légitime* 

»  Ij'an...  le.,  du  mois  d...  a  été  baptisé  (ou  baptisée)  par 
»  moi  curé  {ou  secondaire,  ou  prêtre)  soussigné  N.  {ici 
%  le  nom  donné  dans  le  baptême  à  [enfant  )  né  {ou  née) 
»  aujourd'hui  (pu  hier,)  le...  du  mois  d...  fils  {ou  fille) 
y»  '  de  N.  {marquant  le  nom^  le  surnom,  et  les  qualités^ 
»  ou  condiùon  et  profession  du  père^)  et  de  N.  N.  (met-^ 
»  tant  le  nom  et  le  surnom  de  la  mère)  ses  père  et  mère  , 
a>  maries  ensemble,  et  hahitans  de  cette  paroisse; 
j»  (oi^t  si  le  pire  et  la  mère  sont  d'une  paroisse  étran^ 
»  gère  y  de  h  pwoisse  de..*  en  spécifiant  mémeledio^ 
»  cèse^  si  cette  paroisse  est  d'un  diocèse  étranger)  le 
»  parrain  N.  N«  {son  nom ,  son  surnom  ,  sa  qualité,  sa 
»  paroisse ,  son  diocèse ,  s'il  est  d'un  diocèse  étrang  er,) 
»  la  marraine  N.  N.  {aussi  son  nom,  son  surnom,  ses 
9  qualités,  sa  paroisse»  son  diocèse^  si  elle  est  d'un 
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V  diocèse  étranger»)  Le  père  présent,  a  signé  avec 
»  eux,  {^oii  le  père  absent,)  le  parrain  et  la  marraine 
T>  ont  signé  avec  nous  (  ou  déclaré  ne  savoir  signer,  de 
y>  ce  interpellés.)  '»  Le  curé  y  ou  le  prêtre  qui  aura  ad- 
jninistré  le  baptême^  signera  après  toutes  les  personnes 
susdites  ;  en  spécifiant  de  quelle  paroisse  il  est  curé,  ou 
secondaire ,  ou  prêtre  ;  et  de  quelle  ville ,  ou  de  quel 
bourg,  ou  çillage,  est  celte  paroisse  ;  ajoutant  encore 
le  nom  du  diocèse ,  s^il  est  d'un  diocèse  étranger. 

Le  curé  ou  le  prêtre  qui  baptiste,  doit  s'informer, 
avant  cpie  d'imposer  le  nom  à  l'enfant,  si  dans  la 
même  famille  il  n'y  en  a  point  d'autre  C[ui  porte  déjà 
ie  même  nom  que  celui  qu'on  veut  donner  à  l'enfant 
qu'on  présente  au  baptême;  et  ne  pas  souffrir  une 
ressemblance  parfaite  de  nom  sans  aucune  différence, 
à  cause  des  inconvéniens  qui  peuvent  arriver  de  la 
confusion  de  deux  personnes  qu'il  n'est  possible  de 
distinguer  que  par  la  différence  des  parrains  et  des 
marraines;  dilFérence  qui  échappe  d'autant  plus  faci- 
lement de  la  mémoire  de  ceux  qui  en  sont  instruits, 
qu'elle  ne  paroît  que  par  les  seuls  actes  de  baptême  , 
lesquels  ne  parviennent  pas  ordinairement  à  laconnois- 
sance  de  public.  Ainsi  rien  de  plus  aisé  que  de  prendre 
deux  frères  qui  portent  le  même  nom,  l'un  pour  l'au- 
tre; de  confondre  l'âge  de  l'un  avec  l'âge  de  l'autre:  rien 
de  plus  facile  à  ces  frères,  que  de  se  faire  passer  Tun 
pour  l'autre  :  la  chose  n'est  pas  sans  exemple. 

Le  curé,  ou  autre  prêtre  chargé  de  dresser  l'acte  du 
baptême,  aura  soin,  autant  qu'il  est  possible,  de  faire 
signer  les  témoins,  ainsi  que  Nous  Tavons  marqué  en 
parlant  des  témoins.  (Listr,  Torn,  lily  pog.  537»  ) 

2.  Formule  pour  des  enfans  jumeaux. 

Dans  l'enregistrement  du  baptême  des  enfans  ju- 
meaux, on  fera  pour  chacun  un  acte  séparé,  com- 
mençant par  celui  qui  est  né  le  premier;  ainsi  que 
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Nous  l'avons  marqué.  (  Instruc.  Tom»  III ^  pag*  533*  ^ 
'  Le  premi^  acte  sera  écrit  dans  la  forme  ordinaire»  et 
prescrite  ci^dessus* 

Dans  le  second  acte»  on  mettra  après  le  nom  de 
renfant  :  *<  né  aujourd'hui  {ou  hier,  ou  le...  du  mois 
de...)  après  N.  fils  de...  etc.  » 

S'il  y  a  un  troisième  enfant^  on  mettra  à  la  suite  da 
jour  de  sa  naissance  ;  <  après  N.  et  B.  fils  de,  etc.  » 

r 

3*  Formule  étacte  pour  un  orpiment  fait  par  pemus-* 

sion  de  monseigneur  féi^égue^ 

«  L'an  mil*.*  le...  jour  du  mois  d...  Je  soussigné 
»  curé  (oi^  secondaire»  oz/  prêtre)  de  la  paroisse  de  N..« 
»  de  la  ville»  (ou  du  lieu)  de  N.  ai  baptisé  par  Tin- 
'  i>  fusion  de  Teau  et  la  forme  ordinaire»  dans  l'église 

»  paroissiale  d....  (ou  dans  la  chapelle  du  château  d...) 
»  suivant  la  permission  de  monseigneur  l  évêque,  en 
3»  date  du...  (ici  le  jour,  le  mois  »  l'an  de  la  permission) 
>  que  j'ai  retenue  par  devers  moi ,  un  garçon  (  mi  une 
»  i^Ue)  né  (ou  née)  aujourd'hui  (ou  hier,  ou  le;  il 
»  datera  le  four  et  le  mois  de  la  naissance  )  du  légitime 
»  mariage  de  N.  N.  (  ici  le  nom ,  le  surnom ,  les  quali" 
3>  tés  du  père)  et  de  N.  N.  (ici  le  nom ,  le  surnom  de  la 
»  mère)  demeurans  en  cette  paroisse  ou  sur  la  pa- 
»  misse  d...  (^ici  le  nom  et  le  diocèse  de  la  paroisse^  ) 
»  J'ai  différé  les  autres  cérémonies  du  baptême  audit 
»  enfant^  qui  n'a  pas  reçu  de  nom.  Le  tout  en  pré- 
»  sence  du  père,  et  de  N.  (ici  les  noms,  surnoms, 
y>  qualités paroisses  et  diocèses  des  témoins)  qui  ont 
»  signé  (  ou  déclaré  ne  savoir  signer.  )  Et  dans  ladite 
»  permission  d'ondoyer»  accordée  par  monseigneur 
»  l'évèque»  il  est  ordonné  que  le  délai  pour  suppléer 
»  les  cérémonies  dudit  baptême»  ne  durera  que  jus-> 
y»  qu\..  (id  te  terme  du  délai  )  et  qu'après  ce  temps 
»  passé  5  on  suppléera  aussitôt  lesdites  cérémonies.  » 
Le  curé  ou  prêtre  qui  aura  ondoyé  cet  enfant»  si^ 
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gnef a  ensuite,  en  observant  ce  qui  a  été. marqué  ci- 
dessus  après  la  formule  de  Feiiregistrement  du  bap- 
tême d'un  eafaiit  légitime. 

4*  Formule  d'acte  pour  un  ondoiement  fait  par  nécessités 

Si  un  enfant  a  été  ondoyé  à  la  maison,  ou  en  le  por- 
tant à  l'église,  à  cause  du  danger  de  mort;  et  ([ué  le 

curé,  tout  bien  examiné,  juge  inutile  de  le  rebaptiser 
sous  condition,  il  enregistrera  ainsi  cet  ondoiement. 

w  L'an  mil...  le...  jour-  du  mois  d...  a  été  ondoyé 
n  {ou  ondoyée)  à  la  maison  {ou  en  le  portant  à  Té* 
»  glise)  à  cause  du  péril  de  mort,  un  garçon  {ou 
»  une  fille  1  par  N.  N.  (  ici  le  nom^  le  surnom^  la  qualité 
j»  de  la  personne  gui  Va  ondoyé*)  Ledit  garçon  né 
»  (ou  ladite  fille  née)  le...  (ici  le  jour,  le  mois  de  la 
»  naissance)  du  légitime  mariage  de  N.  N.  (ici les  nom^ 
»  surnom  et  qualités  du  père  )  et  de  N.  N*  (ici  les  nom , 
»  surnom  et  qualités  de  la  mère)  son  épouse ,  de  cette 
»  paroisse  {ou  de  la  paroisse  d...  )  (  ici  le  nom  et  lé 
I»  diocèse  de  la  paroisse)  ainsi  qu'il  nous  conste  par 
»  l'examen  que  nous  avons  fait  de  la  manière  dont  a 
»  été  administré  ledit  ondoiement  ou  baptême.  Et  en 
»  avons  ici  donné  acte,  auquel  ont  signé  N.  J^.  (ici  le 
»  nom  de  la  personne  qui  a  baptisé)  qui'a  baptisé  l'en-» 
i>  fant ,  et  N.  et  N.  N.  {ici  les  nomsj  surnoms ,  qua^' 
9  lités^  paroisse  et  diocèse  des  témoins;  ou  si  ladite 
»  personne  et  lesdits  témoins  ne  saçent  pas  écrire  :  Et  en 
»  avons  donné  acte  en  présence  de  N.  N.  (ici  le  nom 
»  de  la  personne  quia  baptisé)  qui  a  baptisé  l'enfant,  et 
w  de  JN«  N.  et  N.  N-.  (  ici  les  noms ,  surnoms^  qualités, 
»  paroisse  et  diocèse  des  témoins)  lesquels  ogit  déclaré 
I»  ne  savoir  signer,  et  qui  nous  ont  rendu  compte  du- 
y»  dit  ondoiement  ou  baptême,  n  Le  curé  signera  en* 
suite  cet  acte  ,  en  la  forme  prescrite  ci-dessus. 

Si  ce  jour-là  même  on  suppléoit  les  cérémonies  du 
baptême,  on  enregistrera  de  suite  Tacte  de  supplém^^nt 
après  l'acte  précédent* 
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5*  Formule  S  acte  pow  le  suppUmenl  des  cérémonies 

du  baptémem 

«  L'an*  rail...  le...  jour  du  mois  d...  ont  été  sup- 
3»  pléées  les  cérémonies  du  baptême,  par  moi  curé  (ou 
»  secondaire,  ou  prêtre)  soussigaé»  à  un  garçon  (ou 
»  tme  fille  )  à  qui  on  a  imposé  le  nom  de  N.  (  oi^  les 
9  noms  de  N.  N«  )  (mie  nom  ou  les  noms  d^baptéme 
»  de  Vemfant)  fils  {ou  fille)  de  N.  N.  {ici  le  nom  du 
»  père ,  son  surnom^  ses  qualités  )  et  de  N.  N.  {ici  les 
)»  nom  et  surnom  de  la  mère)  son  épouse,  demeurant 
»  en  cette  paroisse  (  ou  sur  la  paroisse  d...)  (  ici  le  nom 
w  etle  diocèse  de  cette  paroisse)  né  (ou  née)  le...  {ici  l& 
»  jour  y  le  mois  et  Vannée  de  la  naissance  de  Venjfant  ) 
»  qui  a  été  ondoyé  {ou  ondoyée  )  le..»  (  ici  le  jour^  ie 
»  mois  y  Van  y  que  V ondoiement  a  été  fait)  à  cause  du 
»  danger  de  mort  (ow  par  permission  de  monseigneur 
»  Févèque  (ici  la  date  du  jour  et  de  Vannée  de  la  per^ 
y  mission)  par  {ici  le  nom  du  curé,  du  secondaire,  du. 
»  prétrcy  qui  a  fait  Vondoiem^ent ,  en  marquant  de  quelle 
»  paroisse  et  de  quel  diocèse  il  est.)  Le  parrain  poui? 
»  les  cérémonies»  a  été  N*  'S*  {ici  le  nom,  le  surnom^ 
»  les  qualités  du  parrain  ,  sa  paroisse,  son  diocèse  ) 
»  la  marraine  N.  N.  {ici  le  nom ^  le  surnom  ,  la  qualité 
m  de  la  marraine  y  sa  paroisse,  son  diocèse,)  Lesquels 
9  avec  le  père  et  la  mère ,  {si  elle  est  présente^)  ont  si^ 
»  gné  le  présent  acte»  {ou  ont  déclaré  ne  savoir  si- 
»  gner.  )  »  . 

Le  curé  ou  autre  prêtre  qui  dressera  cet  acte,  si- 
gnera ensuite,  en  la  forme  marquée  ci-dessus-  S'il  ar- 
xivoit  qu'on  eût  ondoyé  un  enfant  illégitime  >  et  qu'on 
le  présentât  aux  cérémonies»  on  observera  et  dans 
Taete  de  Fondoiement»  et  dc^Factede  supplément» 
les  mêmes  précautions  que  jdil^s^  avons  marquées  pour 
le  baptême  desenfans  illégitimes. (///j/r.  tom.  lîî^pag. 

534  et  suiv*)  S'il  y  a  des  preuves  bien  fondées  delà 
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validité  de  l'ondoiement  qu^il  auroit  r^çp»  on  suivra 
la  formule  de  supplément  des  cérémonies  9  en  chan- 
geant ces  roots,  «  tils.ou  fidle  de  NN.  et  de  NN.  son 

épouse,  »  auxquels  on  substituera  ceux  qui  se  trou- 
vent dans  les  Torniules  pour  le  baptême  de  enfans  illé- 
gitimes» {Jnstr.  2om,  III,  pag.  536  et  suw.  )  On  sup- 
primera aussi  ces  mots  :  «  par  permission  de  mou- 
seigneur  l'évèque*  »  • 

■ 

6»  Formule  acte  pour  le  baptême  f ail  sous  condàîon» 

«  L'an  mil..  le...  jour  du  mois  d...  a  été  baptisé  sous 
»  condition  par  moi  curé  (  on  secondaire ,  ou  prêtre  ) 
»  soussigné  >  N*  (  îci  on  met  le  nom  de  baptême  de  l'en^ 
3»  -^ant  )  né  ou  née  aujourd'hui  (  ou  hier»  ou  le««.  du*  - 
»  mois  d...  )  y  ayant  eu  Heu  de  douter  de  la  validité  do 
»  baptême  i\  lui  (  ou  à  elle  )  conféré  en  la  maison  (  ou 
»  en  venant  à  l'église  )  ,  par  N.  (  ici  le  nom  de  la  per- 
»  sonne  gui  a  ondoyé  ï enfant  )  ledit  N.  (  ou  ladite  N.  ) 
»  (  icirépèter  le  nom  de  l'enfant  )  fils  (  ou  fille  )  de 
Y  N*  etc.  Le  reste  deVactei  comme  il  est  mar^fué  dans 
»  la  formule  pourPenregi^emeni  du  baptême  S  un  en^ 
»  font  légitime,  » 

'  7*  Formule  d^adepour  un  baptême  où  le  parrain  et  la 
marraine  ont  tenu  tenant  par  procureur* 

m 

Le  curé  ou  le  prêtre  qui  aura  baptisé ,  en  dressem 

l'acte  tel  qu'il  est  marqué  dans  la  formule  d'enregistre- 
ment du  baptême  d'un  enfant  légitime,  jusqu'à  l'en- 
droit où  il  est  parié  du  parrain  ou  de  la  mar^raine  ;  et 
là  il  marquera  ce  qui  suit  : 

«  Le  parrain  M.  ^.{icilenomy  le  surnom,  les  i/ua" 
'  »  liêês ,  la  paroisse  >  le  diocèse  du  parrain  )  représenté 
»  par  N.  N.  (  ici  le  nom ,  le  surnom ,  les  qualités ,  la 
>  paroisse  ,  le  diocèse  du  procureur  )  qu'il  a  constitué 
»  son  procureur  à  cet  efiet.  La  marraine  M*     (  ici  le 
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»  ikmfk  Surnom,  les  çmUtéSf  la  paroisse  jU  diocèse 

»  de  celleqtd  représente  la  marraine)  fondée  de  proca^ 

y>  ration  de  ladite  N.  N.  (  ici  le  nom  et  le  surnom  de  la 

»  marraine  )  à  l'effet  des  présentes.  On  pourra  ajouteTy 

»  ainsi  qiill  ni'est  apparu  par  une  lettre  (  ici  le  nom  du 

»  parrain  au  de  lamaraine  qui  a  écrit  la  lettre  )  en  date 

»  du...  (  ou  s*il  y  a  un  acte  de  procuration ,  on  dira  ) 

»  ainsi  qu'il  m  est  apparu  par  acte  da.«*  (  ici  la  date  de- 
s»  Facte ,  et  le  nom  au  tixdaire  devant  lequel  U  a  été 

»  passé.  )  9 

8.  Formule  d'acte  pour  un  baptême  administré  dans 

une  autre  paroisse* 

Si  un  enfant  est  baptisé  dans  me  autre  paroisse  que 

celle  sur  laquelle  demeurent  ses  père  et  mère,  SOK 
parce  que  leur  curé  seroit  absent,  soit  par  la  permis- 
sion de  monseigneur  l'évêque,  soit  parce  que  l'enfan^t 
étant  nédans  un  lieu  fort  éloigné  de  TégUse  paroissiale^ 
on  lauroît  porté  dans  une.paroisseplus  voisine,  à  cause 
du  mauvais  temps  ,  de  la  difficulté  des  chemins,  ou 
même  du  danger  qu'il  y  auroit  pour  sa  vie  »  si  on  le 
portoit  si  loin  ;  le  curé,  ou  le  prêtre  qui  aura  baptisé 
cet  enfant,  délivrera  au  père,  ou  au  parrain  en  l'ab- 
sence du  père,  une  copie  de  l'acte  du  baptême  signée 
de  lui ,  et  qui  sera  portée  au  propre  curé  des  père  ek 
mère  de  l'enfant  ;  et  ce  curé  en  fera  mention  sur  se» 
registres  en  la  manière  suivante  : 

«  L'an  rail... le...  jour  du  mois  d...  N.  (  ici  le  nom  de 
»  baptême  de  l'enfant  )  né  {  ou  née  )  du  légitime  ma- 
3  ri  âge  de  N.  N.  (  ici  les  nom ,  surnom  et  gualîtés  du 
»  pire  )  et  de  (  ici  les  nom  et  surnom  de  la 

»  mère  )  son  épouse,  de  cette  paroisse,  a  été  baptisé, 
€  (ou  baptisée  )  dans  la  paroisse  de  N.  (  id  le  nont 
»  de  la  paroisse  où,  V enfant  a  été  baptisé  )  par  N» 
»  (  ici  le  nom  du  curé ,  du  secondaire  ^  ou  du  prêtre 
»  qui  Vaura  baptisé  )  curé ,  (  ou  secondaire ,  ou  prêtre  } 
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»       ladite  partMsse  »  suivant  la  copie  de  Tactb  -<||i 
ffi       »  bapiêine  signée  de  lui  ;  et  à  moi  remise  par  le  père 

»  (ou  le  parrain  )  dudit  enfant  ;  dont  voici  la  te- 
»  neur.  )> 

Le  curé  transcrira  ensuite  l'acte  du  baptême  en  en- 
tier, sur  le  registre,  et  ajçmteraà  la  fin  :  «  En  foi  de 
»  qaoî  j*ai  signé  ce.*«».  jour  du  mois  d...  ran«.«» 
»  Et  ai  retenu  ledit  extrait  du  registre  des  baptêmes 
V  de  là  paroisse  dé  N«  (  ici  le  nom  de  la  paroisse  où. 
»  V enfant  aura  été  baptisé  )  par  tnol  paraphé  et  annexé 
»  à  la  minute  des  présentes.  »  Ensuite  le  curé  signera. 

A  l'égard  du  curé ,  ou  du  secondaire,  ou  autre  prêtre 
de  la  parmsse  étrangère  dians  laquelle  l'enfant  sera  bap* 
tisé  9  il  aura  soin  d'eli  écrir^  Tacte  sur  les  registres  de 
eèke  paroisse.  Il  dressera  cet  acte  conformément  à  la 
formule  marquée  ci-dessus  pour  l'enregistrement  du 
baptême  d'un  enfant  légitime  ;  et  après  avoir  nommé 
le  parrain  et  ia. marraine  de  l'enfant,  avant  que  de 
parler  des  signatures,  il  marquera  la  raison  pour  la-* 
<^uQU«^i*)fîb|ipl;|sé  çét  enfant  :  s'il  la  fait  par  permis^ 
«joa-d^inoiiseigiieur  Févêque ,  il  écrira  la  aate  du  four 
et  de  Tannée  déxetle  permission  ;  après  quoi  il  dira  : 
«  Le  père  présent  a  signé  avfcc  le  parrain  et  la  marraine, 
»  etc.  »  comme  il  est  marqué  à  la  fin  de  la  susdite 
formule. 

.    '  f 

Formule  i actes  pour  le  serment  que  doiifent  faire  les 

sages -fomnieSm 

■ 

IjE  curé  fera  faire  à  chaque  sage-femme  le  serment  ci* 
après  transcrit  ;  en  la  faisant  mettre  à  genoux  ;  en  lui 
recommandant  de  lé  lire  posément ,  distinctement  et 
avec  attention.  Elle  tiendra  la  main  droite  sur  le  livre 
du  saint  évangile  pendant  tout  le  temps  qu  elle  le  lira* 


i 
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Si  elle  ne  sait  pas  lire ,  le  curé  le  lira  lui-méid^e  ;  et  elle 
répétera  après  lui  mot  à  mot  f 

i»  Formule  du  serment  m 
« 

€  Je  N.  (  /a  sage- femme  dira  ici  son  nom  et  son  sur* 
»  nom)  promets  à  Dieu  créateur  tout-puîssant,  et  à 
»  vous  5  monsieur  9  de  vivre  et  mourir  en  la  foi  catbo» 
»  lique,  apostolique  et  romaine;  de  m^acquitter  avec 

»  le  plus  de  fidélité  et  de  diligence  qu'il  me  sera  pos- 
»  sible,  de  la  charge  que  j'entreprends  ;  d'assister  de 
»  nuit  et  de  jour  dans  leurs  couches>  les  femmes  pau-« 
»  vres  ou  riches  cjui  auront  recours  à  raoî.  J'apporte-^ 
»  rai  tous  mes  soins ,  pour  empêcher  qu'il  n'arrive  au* 
»  cun  accident  à  la  mère  ni  à  l'enfant;  et  si  je  prévois 
»  quelque  danger,  j^appellerai  des  médecins,  des  chi- 
»  rurgiens  ,  ou  des  femmes  expérimentées  en  cette 
»  fonction,  pour  ne  rien  faire  que  par  leurs  avis  et  avec 
»  leurs  secours* 

«  Je  promets  (jue  je  ne  révélerai  point  les  sécréta 
»  des  familles  »  m  des  personnes  que  j'assisterai  ;  que  je 
»  n'userai  point  de  susperstition  ,  ni  d'aucun  moyen 
»  illicite,  ?oit  par  paroles,  soit  par  signes,  soit  par 
»  quelqu'autre  manière  que  ce  soit;  et  que  j'eiupé- 
»'  cherai  de  tout  mon  pouvoir  que  Ton  n'en  use  :  que 
»  je  ne  ferai  rien  par  vengeance  »  ni  par  mauvaise  aflec- 
p  tion  :  que,  soit  par  promesse,  soit  par  menace ,  ou 
»  par  quelqu'autre  motif,  je  ne  ferai  et  né  consentirai 
»  jamais  qu'on  fasse  rien  qui  puisse  nuire  à  la  santé 
»  deja  mère  ou  de  l'enfant,  ou  cjui  puisse  faire  tort 
»  aux  familles  :  que  je  m'opposerai  à  tout  ce  qui  pour* 
»  roit  faire  périr  le  fruit,  ou  avancer  l'accouchement 
y»  par  des  voies  extraordinaires  et  contre  nature^  et  à 
»  toutes  substitution  ou  changement  d'enfant  :  que  je 
»  vous  avertirai ,  monsieur,  ou  vos  successeurs,  le  plus 
»  tôt  qu'il  me  sera  possible ,  de  la  naissance  des  enfans  : 
;»  que  je  n'en  baptiserai  aucun»  hors  le  cas  de  néces- 
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'  sité  ;  et  que 5  comme  une  femme  de  bien,  et  vraie 
»  chrétienne  et  catholiqae,  je  procurerai  de  tout  mon 
»  pouvoir^  en  tout  et  partout,  le  salut  corporel  et  spî- 
»  rituel  tant  de  la  mère  que  de  Tenfant.  Ainsi  Dieu  me 
»  soit  en  aide.  » 

Ensuite  le  curé  lui  dira  :  <  Vous  le  jurez  et  le  pro- 
n  mettez  ainsi  ?»  La  sage-femme  répondra  :  «  Oui , 
^1  monsieur ,  je  le  jure  devant  Dieu  ,  et  le  promets  sur 
»  les  saints  évangiles  que  je  touche.  )> 

Le  curé  lui  fera  encore  promettre,  de  ne  jamais  em- 
ployer pourlasuppléeren  cette  fonction,  aucune  femme 
non  expérimentée  et  non  reçue  sage -femme  ,  et  sur- 
tout aucune  fille.  11  lui  dira  enfin,  que  monseigneur 
Févèque  lui  ordonne  de  présenter  elle-même  au  bap- 
tême ,  les  enfans  des  femmes  qu'elle  aura  assistées 
dans  leurs  couches  :  lui  défendant,  lorsqu'elle  ne  le 
pourra  pour  des  raisons  légitimes,  de  les  faire  présen- 
ter à  son  défaut  par  d'autres  que  par  une  sage-femme, 
et  surtout  par  aucunes  filles  ;  il  leur  est  également  dé- 
fendu d'en  employer  pour  porter  en  leur  nom  les  en- 
fans,  lorsque  les  mères  vont  recevoir  à  l'église  la  bé- 
nédiction après  leurs  couches. 

2.  Formule  pour  f  enregistrement  du  serment. 

«  L'an  mil...  le...  jour  du  mois  d...  N.  N.  (  îcl  le  nom 

»  et  le  surnom  de  la  sage-^envne)  femme  de  N.  N.  (  le 
»  nom^  le  surnom ,  la  profession  du  mari  )  ou  veuve  de 
»  N.  N.  le  nom  y  le  surnom^  la  profession  de  son  défunt 
»  mari  )  de  cette  paroisse  ^  [  oude  telle  paroise  )  a  été 
5>  reçue  pour  exercer  l'ofTice  de  sage- femme  ;  et  a  fait 
»  serment  entre  mes  mains,  suivant  la  formule pres- 
*  crite  dans  ce  diocèse.  En  foi  de  quoi  j'ai  signé  le  pré- 
^  sent  acte,  lesdîts  jour  et  an  que  dessus. N.  N.  curéd... 
Cet  acte  sera  iusorit  dans  les  registres  des  baptêmes. 
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Formule  pour  inscrùre  les  noms  de  ceux  qui  ont  été 

confirmés» 

*  L'an  mihé.  le  jour  du  mois  H...  ont  été  confirmé» 
dans  Téglise  paroissiale  de  (  M  le  nom  de  la  paroisse) 
y  ou  dans  Téglise,  ou  la  chapelle  de  )  ici  le  nom  de  Vé- 

»  glise  ,  ou  de  la  chapelle ,  et  de  la  paroisse  de  cette 
j>  église  5  ou  chapelle  )  de  ce  diocèse,  par  illustrissime 
91  et  revérendissirae  monseigneur  l'évêque  de...;  'p  ou 
si  c'est  un  autre  éçé^ue  que  celui  du  diocèse,  qui  a  donné 
la  conJirmation\  on  mettra  son  nonu  )  //  faut  ensuite 
mettre  ici  les  noms  et  surnoms  des  confirmés,  leur  âge; 

lies  noms  et  surnoms  de  leurs pèreset  mères* 

*  ■ 

Formules  concernant  les  monitoires. 

N^ous  avons  expliqué  ci-devant  tout  ce  qui  conceroe 
les  monitoires  et  leur  publication*  Instr*  Tom.  V.pagm 

535  et  suiif* — Rituel,  pag,  1 76.  )  Nous  enjoignons  de 
nouveau  à  ceux  qui  en  seront  chargés  de  s'y  confor- 
mer^  ainsi  qu'aux  règles  et  formules  suivantes* 

I  •  Formule  pour  attester  la  pt^lication  d!un  monitoirem 

Lorsqu'un  curé  aura  publié  par  trois  dimanches  con* 

sécutifs  un  raonitoire,  il  le  renv  erra  à  M.  roflicial ,  ou 
à  M.  le  vice-gérent ,  s'il  y  en  a  un  ;  ou  bien  au  juge,  / 
entre  les  mains  duquel  TofiBcial  ou  le  vice-gérent  aura 
marqué  qu'il  faut  le  remettre;  et  il  écrira  au  bas  le  cer- 
tiiicat  de  la  publication»  en  ces  termes  : 

€  Je  soussigné  curé  (  ou  secondaire  )  de  la  paroisse 
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»  de  (ici  le  nom  de  la  paroisse  )  certifie^  gue  j'ai 
s»  publié  par  trois  dimanckes  consécutifs  :  savoir,  le.*. 
f^  le..*  le«.«  (  ici  les  dates  des  jours  et  du  mois^  ou  des 

»  înois  de  la  publication)  au  prône  delà  messe  pal'oîs- 
»  slale,  et  lu  mot  à  mot  à  voix  intelligible,  le  monifoire 
»  obtenu  à  la  requête  de  N.  (  ici  le  nom  de  celui  gui  a 
»  obkmu  le  monitoire  )  se  plsdgnant  de  (  il  mettra  soni^ 
»  mairemeni  Pobjeidu  monitoire*  )  Ën  foi  de  quoi  j'ai 
»  signé  le  présent  certificat  :  à  N.«  (  mettant  le  nom  de 
»  la  paroisse  )  ce....  jour  du  mois  d...  Fan  mil...  » 

I^oia,  Que  si  après  la  première  et  seconde  publica- 
tion, on  signifiolt  juridiquement  une  opposition,  ten:- 
dante  à  ce  qu^on  cessât  de  publier  le  monitoire^  il  fao- 
droit  renvoyer  ledit  monitoire  à  M.  Tofficial  ou  vice- 
gérent;  ou  au  juge,  à  la  requête  duquel  il  a  été  ob- 
tenu ;  et  mettre  au  bas  ce  qui  suit  : 

«  Je  soussigné  curé  (  ou  secondaire  )  de  la  paroisse 
»  de  N.  certifie ,  que  j'ai  publié  une  fois,  tel  dimanche* 
9  X^ou  deux  fois  ;  savoir ,  le  dimanche...  ici  la  date  du 

jour  et  du  npis%  tt]»  dimanche***  ici  la  date  du  jour 
9  ètAi  mêéÊ^  hf^àm^  à  mot,  à  voix  intelligible ,  le 
»  monitoire  oliitéMâ  lft  veqtiéte  de  N*  se  plaignant 

(  mettant  sommairement  V objet  du  monitoire  )  à  la- 
i>  quelle  publication  s'est  opposé  par  écrit  à  moisigni- 
»  né  selon  les  formes  de  la  justice,  N.  (  ici  le  nom  et 
»  les  qualités  de  V opposant ,  et  la  date  de  t opposition  , 
»  le  nom  de  i  huissier.  )  Ce  qui  m'a  ejcnpéché  de 
»  passer  à  la  seconde,  (  01^  à  la  troisième  )  pwjlljt^tion*. 
»  En  foi  de  quoi  j'ai  signé  le  présent  acte  ;  â  S.  (  ici 
y*  le  nom  de  la  paroisse  oie  se fera  cet  acte  )  ce  jour  du 
»  mois  d...  l'an  mil...  »  (  //  g  ardera  par  devers  lui  l'op^ 
»  position^  pour  la  représenter  en  temps  et  lieu*  )  » 

Lorsqu'on  aura  fulminé  la  sentence  d'excommuni-* 
cation ,  on  en  donnera  un  certificat  en  cette  forme  : 

«  je  soussigné  curé  {ou  vicaire)  de  Ta  paroisse  de 
»  N.  certifie,  qu'après  avoir  publié  par  trois  dimanches 
»  consécutifs  au  prône  de  la  messe  paroissiale,  le  mo- 

ad 
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»  nltoire  donné  à  la  requête  de  N.  en  date  du»»*  se  plaî- 
t'gnant  (mettant  sommairement  C objet  du  mmè^}ire) 

•  j'ai  publié  la  sentence  d'excommuni<!lation  9  aggrave 
»  et  réaggrave,  en  date  du...  En  foî  de  quoi  j'ai  signé 
»  le  présent  actej  à  N.  ce...  jour  du  mois  de..  » 

2.  Formule  pour  rédiger  les  révélations  faites  sur  les 

moniioùres. 

«  L'an  mil*,  le.*,  jour  du  mois  de.,  avant  {ou  après) 

»  midi,  devant  nous  prêtre ,  curé  (  secondaire  ) 
»  demeurant  à  (ici  le  lieu  de  sa  demeurey  de  sa  paroisse 
»  et  de  son  diocèse)  est  comparu  N.  {ici  le  nom  du 
»  réifélant  )  demeurant  à  {ici  le  lieu  de  sa  demeure  y  de 
»  sa  paroisse 9  de  son  diocèse)  Agé  de.,  lequel  ayant 

•  oui,  {ou  appris)  la  publication  du  monitoire  accordé 
»  sur  la  complainte  de  N.  (  ici  le  nom  de  celui  qui  a 
y*  obtenu  le  monitoire  )  se  plaignant  de  {il mettra  som- 
T>  mairemenl  t objet  du  monitoire)  laquelle  publication 
»  a  été  faite  dans  la  paroisse  de  N.  (  ici  le  nom  de  la 
»  paroisse  où  le  monitoire  a  été  publié)  nous  a  déclaré 
»  pour  la  décharge  de  sa  conscience  »  que  {on  met  id 
»  ta  réi^éhition  mot  à  mot)  et  c'est  tout  ce  qu'il  a  dit 
»  savoir  sur  les  faits  du  monitoire,  circonstances  et 
»  dépendances.  Lecture  à  lui  faite  de  sa  déclaration  , 
»  il  y  a  persisté  »  et  a  signé  (  ou  déclaré  ne  savoir 
»  signer.)» 

S'il  y  a  plusieurs  personnes  qui  se  présentent  en- 
semble» ou  le  même  jour»  pour  révéler,  on  doit  re«- 
cevoir  séparément  leurs  révélations  ;  mais  on  les  peut 
mettre  ensuite  de  la  première,  et  les  commencer  par 
ces  mots.  «  Le  même  jour  est  aussi  comparu  N.  » 

Si  ces  personnes  se  contentent  de  déclarer  au  curé 
fou  secondaire)  qu'elles  sont  instruites  des  faits  con^ 
tefius  dans  le  monitoire,  et  qu'elles  déposeront  lors- 
qu'elles en  seront  requises >  on  en  dressera  lacté  en 
cette  sorte. 
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♦  L'an  raîl....  le....  jour  du  mois  d....  avant  (  ou 
»  après)  midi ,  devant  nous  prêtre,  curé,  (ou  secon- 
»  daire,  )  demeurant  à  N.  est  comparu  N*  demeurant 
»  àN.  âgé  de...  lequel  ayant  oui  {ou  appris)  la  publia 
»  cation  du  monitoire  accordé  sur  la  complainte  de 
»  N....  se  plaignant  de....  nous  a  déclaré  avoir  connois-> 
»  sance  des  faits  y  énoncés,  circonstances  et  dépen-* 
p  dances  ;  et  a  offert  de  déposer  devant  j  uge  compé tent> 
»  quand  il  en  sera  requis.  £n  foi  de  quoi  il  a  signé 
»  avec  nous  le  présent  acte  (  ou  nous  avons  signé  le 
»  présent  acte»  ledit  N.  ayant  déclaré  ne  savoir  signer«)i» 

Formules  docte  d'abjuration  et  d! absolution  de 

t hérésie* 

liCniSQu'uK  nouveau  converti  aura  fait  son  abjura tioiy 
et  en  demandera  acte,  celui  qui  aura  eu  commissioft 
de  monseigneur  l'évèque  pour  la  recevoir  >  lui  en  eif^ 

pédiera  le  certificat  en  la  terme  suivantCé* 

«  L'an  mil....  le....  jour  du  mois  d....  en  présence  de 
»  N.  N.  (marquant  les  noms  et  surnoms^  la  condition 
9  et  la  demeure  des  témoins*  )  Témoins  à  ce  requis  et 
»  soussignés»  N.  N«  {ûfaut  mMre ici  le  noni  et  sur-* 
»  nom ,  la  condition  f  et  la  demeure  du  noui^eau  con^ 
f,  ifcrti  )  de  la  paroisse  de....  diocèse  de...  âgé  de«...  ans 
»  (oî/>  environ)  ayant  reconnu  que  hors  la  vraie 
»  Eglise  il  n'y  avoit  point  de  salut,  de  sa  bonne  vo- 
»  lonté  et  sans  aucune  contrainte ,  a  fait  entre  mes 
»  mains  une  profession  expresse  et  solennelle  de  la 
»  foi  catholique^  apostolique  etromaine;  et  a  abjuré 
«  l'hérésie  de....  (  ici  le  nom  de  théréde  qtiCilprofes^ 
»  soity)  en  prononçant  la  formule  prescrite  à  eet 
»  effet  dans  le  P\ituel  du  diocèse  :  et  ensuite  de  cette 
t  profession»  je  lui  ai  donné  publiquement  Tabsolu* 


^•36  FORMULES. 

»  tion  de  l'hérésie  en  vertu  du  pouvoir  que  fen  ai 
»  reçu  de  monseigneur  Tévèque.  En  foi  de  quoi  je 

9  curé,  ou  chanoine,  ou  secondaire,  prêtre,  (îl 
^  mettra  sa  demeure)  ai  signé  le  présent  acte,  avec  ledit 
»  N.  (  ici  les  noms  et  surnoms  du  nouveau  converti  ) 
»  et  ks  témoins  susdits  N.  N.  {marquant  leurs  noms 
»  surnoms  ei  cor^iUons.  )  Fait  en  Téglise  de....  le  jour 
»  et  an  que  dessus.  »       ^  • 

Si  le  nouveau  converti  ou  les  témoins  ne  savent 
pas  signer,  on  exprimera  dans  l'acte  la  déclaration 
qu  ils  en  auront  faite. 

Cet  acte  sera  inscrit  dans  les  registres  des  baptêmes. 

Formule  d'attestation  de  la  publication  des  bans  de 
ceux  qui  se  présentent  aux  saints  ordres» 

Nous  avons  prescrit  la  formule  pour  la  publication 
des  bans  d'un  ordinand  et  pour  celle  d'un  titre  clé-^ 
rical.  Nous  donnons  ici  les  actes  d^attestation  desdites 

publications.  {Rituel,  pag»  174») 

«  Je  soussigné  curé  de  la  paroisse  de....  certifie  que 
»  j'ai  annoncé  au  prône  de  la  messe  paroissiale  par 
»  trois  dimanches  ou  fêtes  commandées»  que  maître 
»  N.  N.  fils  de  N.  et  de  N.  son  épouse^  habitans  de 
»  cette  paroisse  9  devoit  être  présenté  pour  être  or- 
»  donné  sous-diacre ,  ou  diacre ,  ou  prêtre  ;  que  j'sû 
»  averti  mes  paroissiens,  que  s'ils  connoissent  en  sa 
»  vie  9  ou  en  ses  mœurs,  des  défauts  considérables 
»  contraires  à  la  pureté  et  sainteté  de  cet  ordre  sacrée 
»  ils  étoient  obligés  en  conscience  de  nous  le  déclarer  ; 
»  et  que  personne  nem^a  rien  dénoncé  qui  puisse 
y>  empêcher  que  ledit  N.  n^y  soit  promu.  En  foi  de 
Y»  quoi  j'ai  signé  le  présent  certificat  le....  jour  du  mois 
»  d«...  l'an  mil  ••••  » 
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S!  Fordinand  a  demeuré  sur  ta  paroisse  de  ce  curé , 

il  ajoutera,  avant  de  dater  et  de  signer  ce  certificat: 
«  Je  certifie  en  outre,  que  ledit  N.  m'a  paru  de  bonnes 
»  mœurs,  qu'il  a  demeuré  sur  ma  paroisse;  qu'il  a 
p  vécu  cléricalemeot»  qu'il  a  assisté  assidûment  aux 
p  offices  de  la  paroisse,  fait  le  catéchisme,  exercé  les 
»  fonctions  des  ordres  qu'il  a  déjà  reçus*  En  foi  de 
quoi  9  etc.  » 

Si  les  curés  reçoivent,  en  faisant  cette  publication, 
quelque  déclaration  qui  mérite  qu'on  y  ait  égard;  iU 
^n  informeront  monseigneur  l'évèque. 

Formule  d^attestation  de  ta  pûbUcation  Sun  Utre 

patnmorUaL 

€  Je  soussigné  curé  de  la  paroisse  de....  certifie  que 
9  j'ai  publié  et  lu  au  prône  de  la  messe  paroissiale  par 
I»  trois  dimanches  (pu  fêtes  commandées  par  TEglise) 
»  savoir^  le«...  le«*««  et  le**.*  le  présent  titré  patrimonidi 
»  de  maître  N.  N  fils  de  N.  et  de  N.  son  épouse, 
»  habitans  de  cette  paroisse,  (ou  de  la  paroisse  de 
»  N. )  sans  que  personne  se  soit  opposé,  ou  ait  rien 
1»  déclaré  contre  ledit  titre.  En  foi  de  quoi  )'ai  signé 
»  le  présent  certificat,  le.««.'jour  du  mois  d...»  Tan 
»  miL«*«» 

Il  faut  écrire  cette  attestation  au  bas  de  l'acte  du 

titre  patrimonial  publié. 

Si  le  curé  a  reçu  quelque  opposition  ou  déclaration 
contraire  au  titre,  il  en  informera  monseigneur  l'é- 
vêque,  et  refusera  ce  certificat. 
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Formules  pour  les  bans  de  mariage  et  autres  (juiy  ont 

rapporh  ' 

1.  Formule  pour  la  publication  des  bans  de  mariage^ 

lïous  ordonnons  aux  curés  et  prêtres  qui  publieront 
les  bans  de  mariage ,  de  se  conformer  en  tout  aux 

règles  que  Nous  avons  prescrites*  (  Jnstr*  Tom.  llh 

ÎHhg>  3i5.^  Rituel^  P^n'  ^^7*  )  se  serviront  à 

'avenir  pour  cette  pubUcatioQ  >  i)ue  de  la  formule 
suivante, 

<  Il  y  a  promesse  de  mariage  entre  N.  N.  (  //  foui 
»  fnarçuer  ici  le  nom,  le  surnom  ,  la  guaUté  ou  çoca^ 

j>  tion ,  et  paroisse  du  domicile  de  fait  du  promis  )  fils 
»'de  N.  N.  et  de  N,  N.  (o«  exprime  ici  les  noms ,  sur- 
»  nom^9  et  qualités  de  ses  père  et  mère^  de  cette  pa-^ 
»  roisse  (  ou  de  la  paroisse  de  N«)  d'une  part;  et  N. 
»  N.  (of»  doU  dire  id  les  nom,  surnom 9  et  domicile  de 
»  Jiut  de  la  promise)  fille  de  N.  et  de  N« }  ici  les 
»  noms  y  surnoms,  et  qualités  de  ses  père  et  mère  )  de 
»  cette  paroisse  {ou  de  la  paroisse  de  N.  )  d'autre 
V  part.  C'est  pour  la  première,  ou  la  seconde ,  ou  la 
»  tiojsième  publication*  »  ) 

Si  une  des  parties  ou  toutes  les  deux  domiciliée^ 
dans  la  paroisse ,  n'y  sont  point  nées,  on  mettra  k  la 
suite  de  leurs  noms ,  et  de  ceux  des  paroisses  de  leur 
naissance,  et  des  diocèses  de  ces  paroisses  si  elles  siont 
d'un  diocèse  étranger;  «  demeurant  en  cette  paroisse 

»  depuis^  ans,  ou...  mois.  »  (  Ici  le  nombre  d'armées 

et  de  mois  de  leur  domicile.  ) 

Ce  que  nous  allons  ajouter  ici,  se  dira  à  chaque  pu<« 
bUcation  de  ban  et  ne  s'omettra  jamais*  Mais  lorsqu'il 
y  a^ra  plusieurs  publications  à  faire  ensemble  de  plu^» 
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FORMULES.  4^^9 
sieurs  mariages  ,  le  curé  ,  ou  le  prêtre  qui  en  sera 
chargé,  pourra  ne  le  lire  qu'une  seule  fuis  »  et  après 
avoir  publié  tous  les  mariages  qu  il  aura  eus  à  annoa* 
cer  :  en  observant  seulement,  de  mettre  au  pluriel  ce 
qui  est  ici  au  singulier* 

«  S*I1  y  a  quelqu  un  qui  y  ait  intérêt,  ou  qui  sache 
5>  quelque  empêchement  légitime,  de  parenté,  d'al- 
»  Lance ,  ou  autre,  pour  lequel  ce  mariage  ne  puisse 
3»  s'accoai{^^  il  est  obligé ,  et  même  sous  peine  d'ex- 
»  communication,  de  noas  le  révéler»  et  de  le  déclarer 
»  avant  la  célébration  dudit  mariage*  Celui  qui  en  pa- 
»  reil  cas  garderoit  le  éfilence  ,  soit  par  foiblesse,  soit 
»  par  quelqu'autre  motif,  cornraettroit  un  très-grand 
»  péché,  en  donnant  Heu  à  la  profanation  d'un  sacre- 
»  ment*  Mais  aussi^ii  est  défendu  sous  peincd  excom- 
»  munication»  dj^pporter  à  ce  mariage  aucun  empô* 
9  chement)  pai^  thalice  et  sans  cause  légitime  »  ce  qui 
»  seroit  un  péché  énorme ,  et  obligeroit  même  ad  dé- 
»  domraagement  5  et  à  la  réparation  du  tort  qu'on 
»  feroit  par-là  aux  personnes  qui  demandent  à  se 
»  marier.  »  ^  * 

Si  le  promis  est^yeuf  >  on  J'exprimera  dans  la  pur 
blication  des  b|ipis;  en  disaittlà  la  suite  de  ses  nom, 
surnom f  qualités,  et  domicile:  «  Veuf  de  défunte 
N*  N*  »  (  iciJe  nom  de  la  femme  dont  il  est  çeuf^  et 
seulement  de  la  dernière^  s  il  en  a  eu  plusieurs;  )  sans 
faire  mention  de  ses  père  et  mère,  s  il  a  trente  ans  ac- 
complis* 

Si  la  promise  est  veave,  on  l'exprimera  pareille- 
ment, en  disant  :  «  Veuve  de  défunt  N*  N.  •  {ici  le 
nom  du  mari  dont  elle  est  ^mn>e;  et  seulement  du  der^ 
nier  mort  ^  si  elle  en  a  eu  plusieurs.  )  On  fera  mention 
de  ses  père  et  mère,  si  elle  est  mineure  de  vingt7cinq 
ans*  '  » 

Si  le  promis  étant  âgé  de  trente  ans»  ou  la  promise 
de  vingt-cinq  ans,  n'ont  pas  encore  été  mariés.»  et  ont 
encore  leurs  pères  et  mères  vivans,  on  exprimera  les 
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noms,  surnoms,  qualités ^  et  domiciles  desdits  pères 
et  mères,  en  disant  simplement:  «  fils  majeur 9  {ou 
fille  majeure  de  N.  et  de     )  » 

Si  l'un  des  promis,  ou  les  deux  ensemble»  étant  en 
puissance  d'autrui  à  l'effet  du  mariage ,  ont  leur  père, 
mère,  tuteur,  ou  curateur,  dans  une  autre  paroisse, 
ou  dans  un  autre  diocèse,  on  dira  :  4<  11  y  a  promesse 
»  de  mariage  entre  N<  N.  (  exprimant  nom,  sur-^ 
»  720772^  et  qualités^  promis}  fils  mineur  de  N.  N.  et 
»  de  N.  N*  (  iciies  nomSf  surnoms ^  et  qualités  du  pire 
»  et  de  la  rnère  du  promis)  de  fait  de  cette  paroisse , 
»  ou  de  la  paroisvSe  de,..,  (en  nommant  cette  paroisse  , 
»  et  son  diocèse,  si  elle  est  d'un  diocèse  étranger)  et  de 
»  droit  de  celle  de....»  (en  nommant  aussi  la  paroisse, 
*du  père  y  et  de  la  mère,  ou  du  tutefir ,  et  son  diocèse^ 
MMe  ^  d'un  diocèse  é^ro^iÇr.  ) jÛ^istinguera  pa^ 
piSement^  s'il  est  nécessaire,  les  éf^  domiciles  de  . 
la  promise  ;  et  on  dira  aussi  d'elle  :  4;  ^le  mineure  da 
ÎS[.  N.  etc.  » 

Lorsque  l'un  des  deux  promis  ou  les  deux  en-r 
semble  seront  mineurs  de  vingt-cinq  ans,  on  aura 
toujours  soin  de  l'exprimer  par  ces  mots  :  %  fils  mi-ï 
neur  de ,  etc;  mi  fille  Ibhieure  de ,  etc.  » 

Si  le  promis  a  vingt-cinq  ans ,  sans  en  avoir  encore 
trente  accomplis,  on  dira  :  <c  iigé  de  vingt....  ans;  fils 
de  N.  N.  et  de  N.  N.  »  Si  les  pères  ou  mères  des  par- 
ties mineures  sont  morts  «  oxi  dir4  ;    fils  (  ou  iiile  ) 
défunt  (ou  défunte)  N.  » 

Si  les  parties  ont  obtenu  ou  espèrent  obtenir  dis-* 
pense  d'un,  ou  de  deux  bans,  le  curé,  pour  éviter 
toute  surprise,  en  avertira  en  disant  :  «<  C'est  pour  la 
»  première,  (ou  seconde,  )  et  peut-être  dernière  pu- 
»  biication  ;  attendu  que  les  parties  ont  obtenu ,  ou, 
»  espèrent  obtenir  dispense  des  deu^ç  autres  9  01^  de  li|, 
»  troisième.  » 

Nous  défendons  expressément  à  tous  les  curés  de 
ce  diocèse,  de  faire  ou  faire  faire  la  publication  d'à  ci-. 
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*  cuhs  h^m  de  mariage  des  domestiques  et'^ervantes  de 

leur  paroisse ,  sans  s'être  informés  auparavant  pav  eux- 
mêmes  ou  par  leurs  secondaires;  des  maîtres  et  maî- 
tresses de  ces  personnes  en  service,  de  ce  qu'ils  savent 
de  leur  état,  et  de  leur  domicile  dans  la  paroisse;  et 
s'ils  ne  connoissent  aucun  empêchement  à  leur  mariage. 

^0  FQrmule  de  certificat  de  la  publication  des  bans  de 

mariage*  \ 

•  «  Je  soussigné  prêtre,  curé  (oa  secondaire)  de  la 

»  paroisse  de  N.  diocèse  de  ,  certifie  avoir  publié 

t  au  prône  de  la  messe  paroissiale,  par  trois  dimanches 
ii  {ou  fêtes,  )  savoir,  le««««* le**.,  et  le....*  les  bans  du 

»  futur  mariage  entre N.N.  (/ci  le  nom^  le  surnom^  la 
»  qualité  du  promis ^  )  de  cette  paroisse,  ou  de  la  pa- 
9  roisse  de....  (  ici  le  nom  de  la  paroisse ^  et  de  son  dio- 
9  cèsêf  si  elle  est  dun  diocèse  étranger,  )  et  N*  N.  (  ici 
9  les  nom  et  surnom  de  la  promise  )  de  cette  paroi^e , 
p  Ott  de  la  paroisse  de....  {ici  le  nom  de  la  paroisse  y 
»  ou  de  son  diocèse ,  si  elle  est  d*un  diocèse  étranger ,  ) 
I»  sans  qu'il  se  soit  trouvé  aucun  empêchement  ou  op- 
»  position.  En  fol  de  quoi  j'ai  délivré  le  présent  cer- 
»  tificat*  Fait  à.***  le.**,  de  Tan  mil....  » 

Si  les  parties,  ou  Tune  d'elles,  n^ont  pas  atteint 
vingt-cinq  i|ns  accomplis,  on  mettra  après  leur  nom , 
surnom,  et  qualité,  (  lorsqu'elles  en  ont  une)  «  fils  mi- 
neur (  ou  fille  mineure  )  de  N.  N.  et  de  N.  N.  »  ex- 
primant les  qualités  et  domiciles  des  pères  et  mères. 

Si  le  promis  a  vingt-cinq  ans ,  sans  en  avoir  encore 
trente  accomplis,  on  mettra  :  «  âgé  de  vingt****  ansj 
fils  de  N*  N.*..  et  de  M.  N 

Si  le  promis  étant  âgé  de  trente  ans,  ou  la  promise 
'  de  vingt-cinq  ans,  n'ont  point  encore  été  mariés,  et 
ont  encore  leurs  pères  ou  mères  vivans,  on  exprimera 
les  noms,  surnoms,  qualités  et  domicile  desdits  pères 
(m  mère$,  dans  le  certificat,  en  mettant  simplement 
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€  fiis  majeur  {ou  fille  majeure)  de  N«  N.  et  de  N.  N.  » 
Sî  les  pères*  ou  mères  des  parties  sont  morts  9  oa 

mettra  :  €  fils  (  ou  fille  )  de  défunt  (  ou  défunte  )  N.  » 

Si  l'une  des  dôux  parties  est  veuve,  on  mettra  après 
son  nom  :  t<  veuf  (  ou  veuve  )  de  N.  N....  » 

Si  une  des  parties ,  ou  toutes  les  deux  domiciliées 
dans  la  paroisse ,  n*y  sont  point  nées,  on  mettra  à  la 
suite  de  leur  nom»  et  de  celui  de  leur  paroisse»  de 
naissance, et  de  leur  diocèse  si  elles  sont  d'un  diocèse 
étranger  :  €  demeurant  en  cette  paroisse  depuis...  ans 
«  (  ou...  mois.  »  {^Ici  le  nomkre  d  cuuMîe^  ou  de  nwis  de 
lei/r  domicile».  ) 

Lorsqu'on  n^aura  publié  qu  un  ban  ou  deux^et  qu'oB 
aura  averti  que  les  parties  ont  diesseîn  de  demander 
dispense  de  ceux  qui  restent -Â  publier»  il  faudra 
ajouter  à  la  fin  :  «  Je  déclare  aussi,  que  j'ai  averti  en 

»  publiant  le  premier,  (  ou  le  second  )  ban,  que  la 
»  proclamation  qui  venoit  d'être  faite,  pourroit  être 
»  la  dernière;  parce  que  les. parties  avoient  desseia 
»  de  demander  dispense  d'un  (m  de  deux»  )  bans 
•  qui  restoient  à  publier.  » 

Nous  défendons  de  délivrer  les  certificats  de  publi-' 
cations  de  bans,  dans  ce  diocèse,  qu'un  jour  franc 
après  celui  de  la  publication  ,  ainsi  qu'il  est  expliqué» 
(  Jnsir*  Tom»  IIL  pag*  339«  —  RUuel,  pag.  29.0.  ) 

3.  Formule  de  cerUficat  de publicaiion  de  Bans,  açec 
permission  de  se  marier  hors  de  sa  paroisse» 

«  Je  soussigné  prêtre  curé  de  la  paroisse  de  N.  dio- 
j»  cèse  de**.»,  donne  par  ces  présentes»  pouvoir  à  M« 
»  le  curé  de  N....  de  marier  N.  N.  mon  paroissien  » 
»  avec  N.  N*  de  la  paroisse  de  N*«*  lui  certifiant  que 
»  y  A  publié  par  trois  dimanches  (  ou  fêtes  »  )  au  pr6iie 
»  de  la  messe  paroissiale  les  bans  de  leur  futur  ma— 
«  riage  ;  savoir  le....  le....  et  le....  sans  qu'il  s'y  soit  dé- 
1  couvert  aucun  empêchement»  et  sans  oppositioa  i 
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»  déclarant  en  outre  que  ledit  N.  mon  paroissien  n'a 
j»  point  encore  été  marié;  (ou  s' ii  a  été  marié  9)  quHl 
»  est  libre  par  le  décès  de  N.  sa  dernière  fenuney?2C£ 
9»  il  faudra  marquer  la  daté  du  jour  de  la  mort  de  la 

>  çeuve  5  et  le  nom  de  V église  oîi  elle  a  été  enterrée  ,  ) 
»  que  ledit  N.  est  majeur,  et  a  le  consentement  de  ses 
»  père  et  mère  pour  ce  mariage  ;  (  ou  qui!  a  Tige  re« 
»  quisy.et  est  sans  père  et  sans  mère«  »  (  ici  on  mettra 
»  la  date  des  jours  de  la  mort  des  père  et  m/^t^j(ils 
9  sont  morts  dans  la  paroisse  du  curé  qui  donne  le 
»  certificat;  et  le  nom  de  V église  oii  ils  ont  été  enterrés  ; 
r>  ou  qu'il  est  mineur,  et  a  pour  ce  mariage  le  çonsen- 
»  tement  de  ses  parensi  de  son  tuteur  >  de  son  cura-- 
*  *teur-)  ,» 

Si  les  parties  ont  obtenu  une  dispense  de  bans»  il 
faudra  ajouter:  «  Ayant  obtenu  dispense  d'un, 01^  de 
»  deux  bans;  ou  si est  une  dispense  de  quelque  «m- 
j»  pécliement  de  parenté  ou  autre  ;  qu'ils  ont  été  vala^' 
»  blement  dispensés  de  (  tel  empéchdhient ,  )  par  N. 
.  »  S.  P.  le  Pape,  par  bref  daté  du....  {ici  la  date  du 
»  bref^  )  fulsakié  par  sentence  de  rofficialité  du  dio-^»-  * 
3^  cése  de«Mt  fsii  date  du.».*  ici  la  date  de  la  sentence 
de fidmùuOèon  ;  )  le  tout  insinué  le....  (ici  la  date 
»  de  l'insinuation,  )  w  S'ils  ont  été  dispensés  par  mon- 
seigneur l'évèque  en  vertu  d'un  induit  de  IS.  S.  P.  le 
Pape  ,  on  dira  :  «  qu  ils  ont  été  dispensés  de  (  tel  em-^ 
»  pêchement ,  )  par  monseigneur  l'évèque  de  «••• ,  par 
»  acte  du..*.  (  ici  la  date  de  la  dispense*  )  en  foi  de 
»  quoi  j'ai  signé  ces  présentes*  Fait  à»*.*  le..**  de  Fan 
m  mil....  » 

Si  c'est  pour  la  promise  «  comme  sa  paroissienne, 
que  le  curé  donne  permission  de  se  marier  hors  de  sa  . 
paroisse,  il  faudra  qu'il  dise  d'elle  comme  il  a  été  dit 
ci-dessus  du  promis.  Si  c'est  pour  tous  les  deuv  pro* 
mis  comme  ses  paroissiens  9  que  le  curé  donne  ce  cer- 
tificat à  cause  de  la  permission  par  eux  obtenue  de  se 
marier  hors  de  sa  paroisse ,  il  dira  de  tous  les  deux  ce 
qui  n'a  été  marqué  ci-dessus  que  pour  un-  seul. 
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Ce  certificat  devra  être  enregistré  dans  les  registres  des 
mariages^  et  signé  du  curé  qui  le  donne* 

Le  curé  qui  donne  une  semblable  permission ,  doit 
^tenir  par  devers  lui»  les  titreaet  dispenses  des  parties^ 

^«  Formula  de  l'mrcgistrement  d*W^  permission,  dç 

mariât 

Lorsque  euré  commettra  un  prêtre  auire  que  son 
secondaire»  pour  célébrer  un  mariage  de  ses  paroissien» 
auquel  il  ne  pourra  être  présent,  il  inscrira  cette  peivi 
mission  sur  les  registres  des  mariages ,  ea  la  forme  qui 
suit  : 

«Je  soussigné  prêtre  curé  de  la  paroisse  de  N.  donne 
pouvoir  à  M.  Nt  prêtre  ;  (^e*  qualités^,)  de  célébrer  te 
»  futur  mariage  entre  N.  N.  et  N.  N.  mes  paroissiens^ 
»  En  foi  de  quoi  j'ai  signé  le  présent  acte,  Icm-  jour  d# 
»  Tannée...» 

5»  Fornuile  pour  enregi^rcr  les  mariages^ 

«  L'an  mil*.,  le  jour  du  mois  de««.  après  la  publica-* 

»  .tion  des  bans  de  futur  mariage  entre  N.  N.  (  la  qua* 

»  lité  et  la  demeure  de  C époux ,)  fils  majeur  de  N.  et  N* 

»  (/a  qualité  et  la  demeure  de  ses  père  et  mère,  )  ou 

»  s'il  est  en  puissance  de  père,  mère,  tuteur  ou  cura- 

>  teur»  fils  mineur  de  N.  ( /a  qualàé  du père^  )  et  de  N. 

»  (/a  cQnditùmde  la  mère,  el  la  demeure  des  père  et 

»  mère<,)^'^.l^.{laqualâé  etlademmrederépottsé) 

»  fille  majeure  (oi^  mineure)  de  N.  et  N.  (aussi  ik 

»  qualité  j  et  la  demeure  de  ses  père  et  mère^  )  faite  en 

»  cette  église  par  trois  dimanches  ou  fêtes  ;  savoir,  le... 

»  le***  et  le.**  sans  qu'il  se  soit  trouvé  aucun  empè  che- 

»  ment  ou  opposition  ;  vu  les***  (U  faut  exprimer  ici  le 
€  tnide  toutes  les  pièces  nécessaires  pour  procéder  at^ea 

»  sûreté  à  la  célébration  du  mariage  dont  il  s*agira*)  Je 

»  soussigné  curé  (pu  secondaire)  de  la  paroisse  d.*  aprè  s 
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»  avoir  observé  toutes  les  règles  et  formalités  pres- 
»  cri  tes  par  l'Eglise,  et  par  les  ordonnances  de  ce  dio- 
'  »  cèse;  ai  reçu  cejourd  hui  en  cette  église,  {a  telle 
»  heure)  le  mutuel  consentement  que  les  susdits  N.  et 
»  N.  (  ici  il  faut  répéter  les  noms  et  surnoms  de  t époux 
»  et  de  répouse,  )  ont  donné  par  paroles  de  présent 
»  audit  mariage,  et  leur  ai  donné  la  bénédiction  nup- 
»  tiale  avec  les  cérémonies  prescrites  par  la  sainte 
»  église,  en  présence  de  N.  N.  N.  N.  témoins;  (mar- 
»  quant  leurs  conditions  et  demeures  ;  et  surtout  leur 
5>  qualité  de  parens  des  parties,  s'ils  le  sont,  et  à  quel 
5>  degré;  )  qui  nous  ont  attesté  ce  que  dessus  sur  le  do- 
»  micile,  l'âge,  et  la  qualité  desdiles  parties,  après 
»  avoir  été  par  nous  avertis  des  peines  portées  en  l'é- 
»  dit  de  1 697,  contre  les  faux  témoins  en  fait  de  ma- 
»  riage;  lesquels  ont  signé  avec  l'époux  et  l'épouse, 
»  {ou  ont  déclaré  ne  savoir  signer.  )  » 

Si  un  des  contractans  est  veuf,  il  faut  mettre  après 
son  nom  :  «  veuf  de  N.  N.  ou  veuve  de  N.  N.  »  expri- 
mant le  nom,  le  surnom,  et  la  condition  de  la  femme 
dernière  défunte,  ou  du  mari  dernier  défunt. 

Si  les  pères  et  mères,  tuteurs,  ou  curateurs  des  par- 
ties sont  présens,  on  écrira  leurs  noms  les  premiers 
et  avant  ceux  des  témoins,  commençant  par  ceux  de 
l'époux ,  en  cette  sorte  :  «  présens  et  consentant  N.  N. 
et  ajoutant  la  qualité  de  père,  ou  mère,  tuteur,  ou  cu- 
rateur de  l'époux ,  ou  de  l'épouse. 

Si  les  pères,  mères,  tuteurs,  ou  curateurs  des  par- 
ties sont  absens,  il  faudra  faire  mention  dans  l'acte, 
de  leur  consentement,  par  écrit  en  cette  manière  :  «  Vu 
»  le  consensement  par  écrit  de  jN.  N.  père,  mère,  tu- 
»  teur ,  ou  curateur,  de  l'époux ,  ou  de  l'épouse,  passé 
»  par-devant  N.  N.  notaire  à...  en  date  du...  jour  du 
n  mois  d...  de  la  présente  année.  {Ici  il  faut  ajouter  la 
>»  date  du  contrôle  de  cet  acte,  et  le  nom  du  juge  qui  Va 
»  légalisé. 

Si  une  des  parties  est  d'une  autre  paroisse,  ou  d'un 
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autre  diocèse,  il  en  faudra  faire  mention  en  la  forme 

suivante  : 

«  Ce...  jour  du  mois  de...  après  la  publication  des 
»  bans  de  futur  mariage  entre  JN.  N.  (  ici  sa  qualité,  sa 
m  paroisse j  son  diocèse,)  tils  majeur  Çou  mineur)  de 
W  Jiéii»etdeJi»TS.  (laquahtéetlademeuredesespère 
1»  et  mère)  d^une  pari ,  et  N*  de  cette  paroisse ,  fille 
^  majeure  (  ou  mineure  )  de  N.  N.  et  de  N.  N.  (  la  qua^ 
»  liiéet  la  demeure  de  ses  père  et  mere,)  faite  au  prône 
»  de  la  messe  paroissiale  le...  le...  et  le...  tant  en  cette 
»  Eglise,  qu'en  celle  de..*  (ici  le  nom  de  la  paroisse  et 
»  du  diocèse  de  V époux  ^  sans  ^u'il  se  soit  trouvé  au-» 
»  cun  empêchement  ôu  opposition;  aii^si  qn^l  m'a 
»  paru  le  certificat  du  S^  curé  {ou  secoiidaire  )  de  N. 
ï)  en  date  du...  jour  de...  signé  N.  N.  (  Si  cette  paroisse 
f>  est  d^un  autre  diocèse,  il faut  ajouter  :  et  duenient 
»  légalisé  par  monseigneur  l'évèque^  ou  farcbevêque 


«1. 

»2* 

rj 

»  vèque  de  N.)  je  soussigné  cui'éou  secondaire  ai 
»  reçu  cejourd'hui  le  mutuel  consentement,  etc.  » 

S  il  y  a  eu  dispense  de  quelques  bans ,  on  Técrira  en 
cette  sorte  :  «  Ce...  jour  du  mois  de...  après  la  publi- 
•  cation  d'un  (  ou  de  deux  bans  )  de  futur  mariage 
»  entre,  etc.  ;  monseigneur  l'évéque  les  ayant  dis- 
»  pensés  des  deux  autres  (  ou  du  troisième,  )  comme 
»  il  paroit  par  l'acte  de  dispense  du...  jour  du  mois  de..« 
»  signé  N.  N.  duement  insinué  ,  et  qui  est  resté  entre 
»  mes  mains:  Je  soussigné  curé,  etc.  »  comme  ci- 
dessus.  '  •  ' 

§'il  y  a  eu  dispense  de  quelque  empédiement,  on  en 
fera  mention  en  ces  termes.  «  Ce»  etc»  somme  ci*de- 
»  vant,  sans  qu'il  se  soit  trouvé  d'aiiire  empêchement 
»  ou  d  affinité^  au  second  y  trohieme^  ou  quatrième  de-- 
»  gré)  duquel  empêchement  que...  C  il Jaudra  spéci^ 
»  jier  r  empêchement  ;  par  exemple ,  de  parenté,  ils  ont 
»  été  dispensés  par  un  bref  de  notre  saint  Pere  le 


Digitized  by  Google 


FORMULES.  447 

»  Pape  y  (ou  de  la  daterie  à  Avignon»)  daté  à  Rome^ 
t>  (ou  à  Avignon,)  du...  fulminé  à  rofficîaKté  de««.« 

«  par  sentence  du...  jour  du  mois  de...  le  tout  due- 
»  ment  insinué  le...  du  mois  d...  et  contrôlé  le...  du 
»  mois  d...  signé  N...  (Ici  le  nom  du  greffier  qui  a  signé 
»  ï insinuation  et  le  contrôle ;)  »  Si  la  dispense  est 
monseigneur  l'évêque  en  vertu  de  Tinduit  à  lui  accordé  ' 
par  M.  S*  P.  le  Pape,  on  dira  :  «  dont  les  parties  ont  été 
dispensées  par  «  monseigneur  Févèque ,  comme  11  se 
»  voit  par  ses  lettres  du...  jour  du  mois  d...  signées  N. 
»  N.  scellées  de  son  sceau,  contresignées  par  son  se- 
»  crétaire,  qui  est  demeuré  ou  qui  sont  demeurées 
»  entre  mes  mains*  Je  soussigné  curé^  ete*  »  comme 
ci-dessus. 

Lorsqu'un  autre  prêtre  que  le  curé,  ou  le  secondaire^ 

aura  célébré  un  mariage ,  il  en  écrira  lacté  ainsi  qu'il 
suit  : 

Ce...  après  la  publication  >  «te.  Je  soussigné  prè- 
»  tre...  avec  la  permission  de  M,  N.  N.  curé  de  cette 
i>  paroisse,  ai  reçu,  etc.  %  comlne  ci -dessus.  Le  curé 
signera  cet  acte  en  témoignage  de  la  permission  qu'il 
aura  donnée  et  dont  il  fera  pareillement  mention  dans  ' 
l'acte,  s'il  peut  Tinsérer  lui-même  dans  les  registres,  en 
le  faisant  signer  avec  lui  par  le  prêtre  qu'il  aura  com- 
mis pour  donner  la  bénédiction  nuptiale. 

Lorsqu'on  célèbre  un  mariage  en  vertu  d'une  com- 
mission de  monseigneur  l'évêque,  avec  dispense  de 
domicile,  on  doit  en  faire  mention  en  cette  manière, 
dans  les  registres  de  la  paroisse  où  ce  mariage  est  cé- 
lébré. 

«  Ce...  etc.  après  la  publication,  etc..  Je  soussigné 
I»  prêtre,  curé, ^  oi^  secondaire )  de  M.  en  vertu  d'une 
»  comnussioR  jpar  écrit,  et  dispense  de  domicile  ac- 
»  cordée  aux 'parties,  par  monseigneur  l'évêque ,  en 
»  date  du...  qui  est  conçue  en  ces  termes  :  (  il  faut 
t>  transcrire  ici  au  long  celte  permission  :  et  après  fa- 
»  voir  transcrite  i  on  ajoutera  :  )  laquelle  permission  est 
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»  demeurée  entre  mes  mains ,  ai  lef  a>  etc»  »  comme 
ci'^devant 

Si  les  parties  veulent  reconnoitre  des  enfaos  nés 

avant  le  raariage,  l'acte  du  mariage  étant  signé,  le 
curé  après  avoir  pris  les  précautions  marc[uées,  {Iris* 
truc*  torn.  Hly  pag*  54^.)  écrira  séparément  et  tout 
de  suite  lacté  de  cette  reconnoissance»  én  la  forme  qui 
suit* 

«  Et  lesditsN***  N—  {Ici  lesnoms  dupère  et  de  la 

»  mère)  à  l'instant  de  la  célébration  de  leur  mariage  , 
»  ont  reconnu  pour  leur  vrai  et  légitime  enfant  N.... 
j»  né  {ou  née)  le...  d(i  l'an  rail...  et  baptisé  (oi^ baptisée 
»  tel  jour)  en  la  paroisse  de...  {6i  l'acte  baptistère  de 
»  tenfant  exprme  des  noms  de  père  et  mère  autres  'que 
»-  ceux  qui  le  reconnaissent  par  cet  actCf  on  ajoutera  : 
»  sous  les  noms  empruntés  de  N.  (id  les  noms  em'^ 
»  pruntés  de  père  et  mère  dans  tacte  baptistère,)  veulent 
»  et  entendent  cju*Il  (pu  qu'elle)  soit  propre  à  succéder 
»  à  tous  leurs  biens  9  tant  présents  qu'à  venir,  ainsi  et 
»  de  même  que  les  autres  enfans  qui  pourront  naître 
t»  de  leur  présent  mariage,  dont  ils  ont  requis  acte;  et 
»  ont  signé  (w déclaré  ne  savoir  signer.)  » 

En  pareil  .cas  de  reconnoissance  d'enfans,  et  lors- 
qu'on donnera  des  extraits  des  mariages  après  la  célé- 
bration desquels  cette  reconnoissance  aura  été  faite» 
il  faudra  observer  exactement  tout  ce  que  JNous  avons 
marqué  à  ce  sujet  (  Instr.  Tom*  III ^  pa^^,  5â5  et 
smifm  f  548  et  suiç**  ) 

* 

6.  Formule  d'acte  de  mariage  pour  ceux  dont  on  ne 
connott  niVâge^  nilcs  parens» 

€  L^ANmil,  etCM.  après  la  publication  des  bans,  etc.. 
»  Vu  un  acte  passé  par-devant  N—  Notaire,  par  le- 
»  quel  >  sur  le  témoignage  de  plusieurs  personnes  gra- 

»  ves  y  dénommées,  appert  que  le  futur  époux  ci— 
»  nommé  peut  être  âgé  d'environ  (  quarante-deux  ans» 
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^>  par  exemple^  )  et  qu'il  fait  profession  de  la  religion 

>  catholique ,  apostolique  et  romaine»  Yu  aussi  une 
»  sentence  de  lifl*  N.  N.  {ici  le  mm  du  juge  qui  a 

>  damé  la  sentence)  en  date  du«.*  portant  nomination 
w  de  la  personne  de  N.  (ici le  nom  de  celui  quia  été 
»  jiotvuic  tuteur  par  cette  sentence^  )  pour  tuteur  de  la 
»  future  épouse  ci-dessus  dénommée ,  à  Telîel  de  l'as- 
3»  sister  audit  mariage  avecledit  futur  époux  «  au  dé-** 
»  faut  de  ses  père  et  tu  ère  qui  sont  inconnus;  ensem- 
»  ble  un  procès-verbal  d'enquête  fait  par  M*  N. 

'  »  {ici  le  nom  du  juge  quia fait  le  procès-çerbal,)  en  date 
»  du...  par  lequel  appert  que  ladite  future  épouse  peut 
»  avoir  environ  (vingt- deux  aus  ^  par  exemple)  Je 
»  soussigné  curé,  etc.  » 

S'il  s'agit  du  mariage  d'un  bâtard  mineur,  méconnu 

13ar  ses  père  et  mère»  on  fera  mention  dans  l'acte,  de 
a  sentence  du  juge  qui  lui  aura  donné  un  tuteur,  et  de 
la  date  de  cette  sentence  ;  en  disant  :  «au  défaut  de  ses 
parens  qui  sont  inconnus.  » 

Si  les  père  et  mère  de  ce  mineur  veulent  paroi tre 
pour  tels,  et  être  présens  ^  ce  mariage^  on  les  nom-  . 
mera  dahsTacte  en  cette  qualité^  en  disant  de  te  mi* 
neur,  «  leur  fils  naturel.  »  Ce^qu'il  fiiudra  encore  ob-^ 
server,  sî  son  père  èt  sa  mère  veulent  seulement  pat 
acte  public  passé  par-devant  notaire,  consentir  au  ma-* 
riage,  en  faisant  mention  de  cet  acte.  ^  * 

S'il  s'agit  du  mariage  d'un  mineur  dont  les  parens 
sont  absens,  on  rappellera  dans  l'acte  de  jugement  qui 
Taura  autorisé  à  se  marier,  en  lui  donnant  un  tuteur  * 
pour  l'assister  à  son  mariage ,  et  en  autorisant  Tappro- 
batioh  que  sa  famille  y  aura  donnée. 

S'il  s'agit  du  mariage  d'un  majeur  après  sommations 
respectueuses.  Il  faudra  dans  l'acte  rappeler  la  requête 
présentée  au  juge  royal  pour  avoir  la  permission  d^ 
faire  ces  actes  de  respect,  et  de  la  permission  du  \uge^ 
au  bas  de  la  requête  i  de  ces  sommations ,  de  leur  date» 
du  nom  d^  notaires  que  le  majeur  aura  employés  pouc 
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les  faire,  et  de  leur  signature;  enfin  de  la  légalisa-^ 
tion  de  ces  pièces. 

.  A  l'égard  de  la  manière  dont  on  écrira  les  noms  des 
enfans  illégitimes  dans  les  actes  de  leurs  maiiages,  on 
observera  ce  que  Nous  avons  marqué  èur  ce  sujet. 
(^Instr* tom.  JIÎ9 pag.  340.) 

7*  Formules  dtmregistrèment  des  powoirs  Sun 

secondaire* 

Pour  ôter  toute  occasion  de  contester  la  validité  des 
mariages  célébrés  par  un  secondaire,  le  curé  aura  soin 
d'écrire  sur  le  registre»  le  jour  de  l'arrivée  du  prêtre 
qui  aura  été  envoyé  en  cette  qualité  à  sa  paroisse  ;  et 
le  jour  auquel  il  aura  cessé  d'y  exercer  les  pouvoirs  de 
secondaire.  II  faudra  l'écrire  en  cette  sorte  : 

«  L'an  mil...  le...  jour  du  mois  de.«.  Vu  les  pouvoirs 
»  donnés  par  monseigneur  l'évèque  de...  {ou  par  >L 
»  N. )  ici  le  nom  du  grand  vicaire^  vicaire-général, 
»  d.**  {jci  la  date  de  Vacte  des  pouvoirs)  par  lesquels  il 
»  nous  a  envoyé  maître  N.  N.  prêtre  du  diocèse  de  N.«. 
»  pour  faire  les  fonctions  de  secondaire  en  cette  pa-» 
*  roîsse.  Je  soussigné  N.  N...  curé  de  ladite  paroisse  , 
^  ai  reçu  ledit  M.  N.  pour  faire  en  ma  paroisse  les  fonc- 
»  tiens  de  secondaire.  En  foi  de  quoi  j'ai  signé  le  pré- 
»  sent  acte,  lesdits  jours  et  an  que  dessus.  » 

&  Formule  Senregistremerd  de  la  ré^omtion  des 
powoirs  de  secondaire* 

«  Je  soussigné  prêtre  curé  de  cette  paroisse,  pont 
»  satisfaire  au  règlement  prescrit  à  ce  sujet  par  le  Rituel 

»  de  ce  diocèse,  déclare  (|ue  maître  N...  {ici  le  nom 
»  du  secondaire  réi^oçué)  prêtre  de  ce  diocèse,  (01& 
»  du  diocèse,  de  N..  qui  a  ei^ercé  jusqu'à  présent  dans 
j>  cette  paroisse  les  fonctions  de  secondaire ,  vient 
»  d^étre  révo(juépar  monseigneur  l'évèque  de*.«M.  (ou 
9  par  M.  M*  vicaire-général  0^4  être  nommé  à  la  cure 
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9  de  N**  ou  de  transférer  son  domicile  hors  de  cette 
»  paroisse  ;  )  qu'ainsi  le  pouvoir  qu'il  avoit  d'exercer 
»  lesdites  fonctions,  est  révoqué  de  ce  jour.  En  foi  de 

»  quoi  j'ai  signé  le  présent  acte.  A  N...  ce...  jour  du 
»  mois  d..  Tau  mil....  » 

g.  Formule  rT enregistrement  d'un  mariage  célébré  hors 
de  la  paroisse  des  contractons ,  lorsque  le  curé  de 
l'épouse  en  écrit  ensuùe  l'acte  dans  les  registr^es* 

Lorsque  par  la  permission  de  monseigneur  Té  véque, 
le  mariage  aura  été  célébré  hors  de  la  paroisse  des 
contractans,  le  curé  ou  le  prêtre  qui  aura  été  commis 
pour  leur  donner  la  bénédiction  nuptiale  ,  enverra 
copie  en  bonne  forme  de  Tacte  qu'il  en  aura  dressé, 
au  curé  de  Tépouse  ;  lequel  ensuite  l'écrira  pareille- 
ment dans  les  registres  de  sa  paroisse,  à  moins  que 
monseigneur  l'évêque  ne  lui  marque  expressément  de 
ne  pas  Te  faire  :  et  loraqu'il  en  fera  mention  dans  ses 
registres,  ce  sera  en  la  forme  suivante. 

«L'an  mil...  M.  N.  N.  curé,  (ozz prêtre,  ou  secon- 
»  daire)  de  la  paroisse  del^.  par  la  permission  de  mon- 
»  seigneur  Févèque.......  a  donné  dans  l'église  parois* 

j»  siale  de...  (ou  dans  une  telle  chapelle  de  la  paroisse 
»  de....)  la  bénédiction  nuptiale  à  N.  et  N.  habitans 

»  de  cette  paroisse  ;  ainsi  qu'il  paroît  par  Tacte  cl-après 
»  transcrit.  »  Après  quoi  II  transcrira  mot  à  mot  l'acte 
de  célébration  dudlt  mariage,  qui  lui  aura  été  envQyé 
par  le  prêtre  qui  aura  été  commis.  Ët  après  l'avoir 
écrit  tout  entier >  il  ajoutera  au  bas  :  «  £n  foi  de  quoi 
»  j'ai  signé  à...  ce...  jour  du  mois  d...  Ym  mil...  N.  curé 
»  de  la  paroisse  de  N.  » 

10.  Formule  des  procédures  qui  doivent  se  faire,  lorsque 

monseigneur  Vci^'éque  accordera  des  dispenses  de 
mariage  en  i^ertu  de  r induit  de  N.     Père  le  Pape» 

Si  des  personnes  qui  veulent  se  marier^  se  trouvant 
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parentes  dans  un  des  degrés  prohibés  dont  monsei- 
gneur Tévèque  puisse  donner  dispense  en  vertu  d'un 
ioduU  de  notre  S«  Père  le  Pape,  il  faut  qu'elles  pré- 
sentent requête  à  monseigneur  l'évéque^  dans  laquelle 
elles  exposeront  le  degré  de  parenté  qui  est  entre 
elles,  les  raisons  qui  les  portent  à  demander  dispense; 
leur  coiidilion  et  leur  élat,  c'est-à-dire,  si  elles  sont 
riches  ou  pauvres;  afin  que  monseigneur  l'évêque 
puisse ,  sur  leur  exposé^  ordonner  une  enquête  ou  m* 
formation  des  faits  énoncés  en  leur  siippliqiie»  pour 
en  connoîlre  la  vérité. 

Cette  infonnation  se  fait  sur  les  lieux  où  demeurent 
les  supplians.  Monseigneur  Tevèque  met  au  bas  de  la 
requête  une  ordonnance  pour  informer  des  faits  y 
contenus;  et  en  doune  commission  au  curé  y  ou  à  tel 
autre  prêtre  qu'il  juge  â  propos  de  choisir  pour  faire 
Fenquète.  Et  aQn  que  ceux  qui  recevront  une  pareille 
commission ,  ne  manquent  à  aucune  des  formalités 
requises,  ils  se  conformeront  aux  règles  et  aux  mo- 
dèles marqués  ci-après. 

La  requête  pour  obtenir  une  dispense  de  mariage 
doit  être  formulée  comme  il  suit* 

A  monseigneur  îévique  de»*.*- 

* 

'  «  Supplient  humblement  N...  et  N...  et  remontrent 
»  à  votre  grandeur,  qu'il  leur  seroit  très-avantageux 
»  de  pouvoir  s'unir  ensemble  par  maiiage.  {ici  il  Joui 
f*  metire  les  raisons  que  ces  personnes  ont  de  demander 
9»  ce  mariage.  )  Cependant  les  lois  de  TÊglIse  ne  leur 
>  permettant  pas  de  s'allier  ensemble  ,  à  cause  de 
5>  1  >  m  pcchemen  t  dlrlman  t  ;  (  ici  if  faut  metire  la  nature 
»  (fe  l  empêchement)  et  attendu  qu'ils  sont  pauvres > 
»  ils  ne  sont  pas  en  état  de  faire  les  frais  nécessaires 
»  pour  envoyer  à  Avignon ,  pour  demander  la  dis^ 
»  ^^cnse  dont  ils  ont  besoin:  pourquoi  ils  ont  recours  àk. 
»  votre  grandeur  ,  pour  leur  être  sur  ce  pounru* 
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*  Ce  considéré,  il  vous  plaise,  monseigneur,  ac- 
»  corder  aux  suppUans  la  dispense  nécessaire  pour 
>  pouvoir  contracler  mariage  ensemble,  nonobstant 
»  ledit  empêchement ,  suivant  les  formes  de  l'Eglise  ; 
»  et  ils  offiyont  à  Dieu 'leurs  voeux  pour  votre  gran*-- 
»  deur.  9 

Ce  modèle  pourra  servir  pour  dresser  toutes  les 
requêtes  en  pareils  cas;  en  changeant,  suivant  les  dif« 
ftrentes  circonstances >  les  causes  et  motifs  de  la.  dis-»-  « 
pense,  ou  la  nature  de  l'empêchement*  Surtout  on 
n'omettra  pas ,  lorsque  les  parties ,  ou  Tune  d'elles  9 
sont  en  puissance  de  pères  et  mères ,  tuteurs  ou  cura- 
teurs, de  demander  la  dispense  en  leurs  noms  ,  ou  du 
moins  d'y  faire  mention  de  leur  consentement. 

Voici  les  règles  qu'il  faut  suivre  lorsqu'il  s'agit 
d'une  enquête,  t.  Avant  que  d'entendre  ks  témoins, 
lesquels  seront  au  moins  au  nombre  de  trois,  il  faut 
recevoir  le  serment  des  uns  et  des  autres  séparément, 
en  la  manière  qui  sera  marquée  ci-après.  Ces  témoins 
doivent  être  dignes  de  foi  et  irréprochables  :  il  faut 
qu'ils  ne  soient  point  parens  d'aucune  des  parties  qui 
veulent  contracter  mariage  ensemble*  Si  cependant 
le  degré  de  parenté  des  parties  ne  pouvoit  être  expli- 
qué clairement  que  par  des  parens^  comme  il  arrive 
pour  l'ordinaire;  alors  on  entendra  la  déposition  des 
parens  sur  le  degré  de  parenté  seulement,  et  on  en- 
tendra ensuite  les  trois  témoins  sur  les  autres  faits  de 
la  requête. 

2.  Le  commissaire  qui  procède  à  cette  enquête  » 
n'est  pas  astreint  à  entendre  les  témoins  présentés  par 
les  parties  ;  il  peut  en  entendre  d'autres,  et  11  le  doit 
même  lorsqu'il  a  un  juste  sujet  de  soupçonner  que 
ceux  qui  lui  sont  présentés,  ont  été  gagnes  et  ne  dé- 
posent pas  la  vérité. 

3*  Si  l'une  des  parties,  ou  même  toutes  les  deux,  * 
sont  en  puissance  de  père ,  mère ,  tuteur  ou  curateur. 
Je  commissaire  fera  comparoitre  devant  lui ,  lesdits 
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pères  ou  mères,  tuteurs  ou  curateurs,  pour  s'assurer 
que  le&dites  parties  tiout  présenté  la  requête  que  de 
lear  consentement. 

4*  Si  les  supplians  énoncent  dans  leur  requête,  qu'ils 
se  sont  fréquentés  pendant  un  certain  temps  ,  ce  qui 
aurolt  donné  Heu  à  des  discours  peu  avantageux  à 
l'honneur  de  la  suppliante,  le  commissaire  demandera 
à  l'un  et  ^Tautre,  si  les  choses  n'ont  point  été  au-delà 
«  de  la  simple  fréquentation;  en  les  avertissant  de  la 
nécessité  où  ils  sont  dé  déclarer  la  vérité  »  et  usant  de 
toute  la  prudence  en  tel  ças  requise. 

5.  Si  les  supplians  énoncent  dans  leur  requête, 
qu'ils  ont  eu  commerce  ensemble,  le  commissaire  de- 
mandera à  l  un  et  à  1  autre,  s'ils  ne  se  sont  point  pro- 
pôâé  d'obtenir  par-là  plus  facilement  la  dispense,  et 
si  ^e  n'a  point  été  leur  motif* 

:  Si  1  un  des  deux  supplians  a  en  d'un  précédent 
mtarîage,  des  enfans  qui  soient  encore  en  bas  âge,  et 

que  l'autre  suppliant  énonce  dans  la  requête  qu'il  veut 
bien  se  charger  de  leur  éducation,  le  commissaire 
aui^  soin  de  le  demander  à  ce  dernier»  et  de  le  faire 
âigncer  dans  sa  déposition* 

'7»  Les  dépositions  des  supplians  et  témoins  doivent 
rouler  sur  les  chefs  énoncés  dans  la  requête ,  qui  doit 
être  Tue  à  chacun  desdits  suppHans  et  témoins,  avant 
que  de  recevoir  leur  dé})osition  :  principalement  sur 
la  pauvreté  desdits  supplians»  et  sur  les  raisons  qu'ils 
ont  de  contracter  mariage  ensemble:  de  plus», s'ils 
sont  tous  deux  de  la  religion  catholique»  apostolique 
et  romaine;  quel  est  l'âge  delà  suppliante;  quel  est  le 
degré  de  parenté  qui  e&t^entre  eux,  dont  sera  dressé 
généalogie. 

8.  Le  commissaire  recevra  avec  une  grande  atten- 
tion la  déposition  des  témoins,  sur  les  raisons  et  mo- 
tifs canoniques  énoncés  dans  la  requête >des  supplians  ; 
et  il  rédigera  fidèlement  ces  dépositions»  sansy  rien 
changer. 
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9.  L'information  ne  doit  point  se  faire  en  forme 
d'interrogatoire,  par  demandes  et  par  réponses  :  mais 
après  la  question  faîte  au  témoin,  s'il  n'est  point  pa- 
rent» allié,  serviteur  ou  domestique  des  suppliaos».  le 
témoin. doit  dicter  lui-même  sa  déposition»  en  cette 
forme  : 

Dépose ,  ou  déclare  que  9  etc*  • 
*     10.  Le  commissaire  ne  recevra  point  de  déposition 
que  les  témoins  apporteroient  par  écrit  \  ils  doivent 
parler  proprio  are» 

1 1.  La  déposition  étant  faite  et  reçue ,  elle  doit  être 
lue' aof^tteoni  pour  savoir  s'il  y  persiste;  s'il  ne. veut 
rieti-yie&nger,  ajouter  ou  retrancher. 

12.  Chaque  déposition  doit  être  signée  du  témoin 
et  du  commissaire.  Si  ie  témoin  ne  sait  point  écrire  , 
le  commissaire. en  fera  mention  dans  son  procès-ver- 
bal >  après  avoir  dit  la  déposition  du  témom. 

>  vi3i^S>il  y  a  plusieurs  empécberaens  ^tïie  les  parties 
qui  ihriimdMl^à  contracter  mariage  ensemble,  si  la 
parenté  est  double,  le  commissaire  cloil  l'exprimer  et 
marquer  dans  son  procès- veri3al. 

i4*  ^i  les  parties  ont  plusieurs  raisons  de  demander 
dispense «empêchement,  lé  commissaire  les  ex- 
piioierè  tovilea^^iareiilMnent  dans  son  procès-verbal. 

r54.1^our«oniiôltre  et  rapporter  plus  exactemenfc^ce 
qu'il  doit  dire  sur  les  différens  empéchemens  entre  les 
parties,  et  sur  les  raisons  qu'elles  ont  de  vouloir  con- 
tracter mariage  ensemble ,  il  faut  se  rappeler  ce  que 
Nous  avons  dit  en  traitant  du  mariage,  sur  les  empé- 
chemens et  les  dispenses.  {Instr.  Tom.  JII,  pag.  ié^ 

/Lorsqu'il  y  aura  des  empéchemens  de  criiiie, 
on  cnielque  cause  infamante,  le  commissaire  aura  soin 
de  n  en  faire  aucune  mention  dans  son  piocès- verbal  » 
pour  ménager  la  réputation  des  parties.  Il  doit  alors, 
seulement  les  renvoyer  à  monseigneur  Tévêque»  afin 
qu'elles  déclarent  leur  état  ;  si  elles  ont  des  raisons  lé^ 
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gîtîmes  pour  ne  pas  se  présenter  à  monseigneur  Fé- 
vèque,  le  commissaire  le  consultera  sur  ce  qu  il  doit 
faire  ,  en  lui  disant  ce  c[u'elles  ont  avoué. 

1  7*  Si  les  parties  se  fréquentent  avec  scandale»  dans 
le  temps  même  qu'elles  sollicitent  la  dispense ,  ou  si 
elles  ont  commis  le  érime  de  rapt,  le  commissaire  ea 
donnera  avis,  par  une  lettre  particulière»  à  monsei- 
gneur l'évêque;  et  il  marquera  si  la  personne  ravie  est 
encore  entre  les  mains  du  ravisseur  ,  ou  si  elle  habite 
encore  hors  de  la  maison  des  pai'ens  ou  tuteur  en  la 
puissance  desquels  elle  é toit* 

1 8*  Lorsque  le  comiii9pà|irej  en  dressant  son  psocès* 
verbal»  reconnoltra  que  Tune  des  parties ,  ou  toutes, 
les  deux  ont  donné  lieu  par  leur  fraude  à  quelqu'une 
des  raisons ,  de  leur  accorder  la  dispense  ,  et  surtout  si 
elles  l'ont  fait  dans  le  dessein  de  Tobteuir»  il  en  don- 
nera avis  à  monseigneur  Tévèque.  * 

%  Qi  Lorsque  pa^4a^éposition  des  témoins»  le' degré 
de  parenté  ne^  trouvera  point  suiBsamment  cons- 
taté, et  que  pour  éclatrcir  la  difficulté»  les  supplians 
représenteront  au  commissaire  des  litres  })ar  écrit , 
comme  extrait  de  baptême,  contrat  de  mariage  ,  acte 
de  partage  ou  autres»  le  coounissaire  en  dressera  ua 
petit  état»  ou  sur  un  papier  séparé,  ou  au  bas  de  Tin^ 
formation»  et  l'enverra  signé  de  lui  k  monseigneur 
révêque. 

2o.  L'information  faite  sera  signée  par  le  commis- 
saire, et  envoyée  par  une  voie  sûre  à  monseigneur 
1  evêque  »  sous  une  ènveloppe  bien  et  duemeut  ca- 
chetée* 

On  suppose  que  le  commissaire  aura  toujours  at- 
tention» avant  que  de  comtnencer  lenquète»  d'or- 
donner aux  parties  de  ne  point  se  voir.  Si  elles  lui 

désobéissent,  il  refusera  de  faire  cette  information^ 
et  en  donnera  avis  à  monseigneur  Tévêque. 

Le  modèle  suivant  servira  pour  dresser  les  actea 
d'enquête.  ^ 
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€  L'an  rnll....  le....  jour  du  mois  d....  en  vertu  de  la 
»  commission  à  nous  adressée  par  monseigneur  1  éve- 
il que,  en  dat^  du....  sigaée**.  pour  informer  de  1  eni- 
»  pêeliement  qui  se  Ijijiiyife  au  mariage  de  y«  et  N. 
y»  {ici  on  met  les  mMê  et  surnoms  dGf  supplims  ) 
»  des  raisons  qu'ils  ont  de  demandei  ^dispense  dudit 
»  empêchement ,  de  Tâge  desdîtes  parties  ,  et  du  bien 
»  précisément  cju  elles  peuvent  avou' ;  ont  comparu 
»  en  personne  devant  nous  commissaire  soussigné  , 
»  lesdites  parties  ;  savoir  ledit  N.  etiaditei^.  (0/^  mar- 
9  quera  ici  les  fioms  y. surnoms  des  parties  requérat^^s) . 
»  lesquels  nous  ont  exposé^H^^ls  ont  l'un  et  l'aubre, 
»  et  a  un  commun  accord  (  Si  la  requête  a  été  présentée 
»  cai  nom  des  pères  et  mères  ,  lu  leurs  ou  curateurs^ 
»  il  juudra  en  /dire  ineuUon  ici)  présenté  recjuète 
»  à  monseigneur  i  évêque  ,  tendance  à  ce  qu'il  lui 
»  plaise  les  dispenser  de  ïempècje^m^t-iiljautjaire 
»  mention  ici  de  la  nature  ^-l'É/àpéi^ement  )  qui  est 
»  entre  eux  ,  à  1  effet  de  pouvoir  s'uii»:  pior  kMnarîage 
»  en  observant  les  cérémonies  de  l'Eglise  suivant  les 
»  saints  canons  ;  et  cjue  sur  leur  dite  requête  nous 
»  aurions  été  commis  pour  informer  de&  faits  y 
»  énoncés;  et  en  conséquence  nyaiito4int.re!i|iBS|,de 
«  procéder  à  l'eiiéeutioi»  deJadito  ônmiismn  ^qq 
»  nous  ont  pré^tée  ;  sur  quoi  -HOMS  (  il  fmt^iftm 
»  le  commissaire  marque  ici  son  nom,  surnom  et  sa 
y  qualile  )  ayant  accepté  jadite  commLisiou ,  avons 
»  dressé  le  présent  procès-verbal.  »  ; 

«  Est  comparu  le  susdit  N.  (  ici  on  fera  mention 
»  exacte  des  noms  de  baptême  et  de  famille  du  supplianiy 
»  de  son  âge^  de  sa  professior^,  de  saéepmtret  )  et 
»  ayant  juré  par  serment  de  dire  vérité,  lecture  à  lui 
ï»  faite  de  la  recjuéte  par  lui  présentée  à  monseigneur 
>  l'évéque,  et  de  l'crclonnaiice  au  bas  d  icelle  ;  a  dit: 
»  (  ici  le  suppliant  dépose ,  et  déclare  ce  quil  a  dé- 
.  »  couvert  sur  la  nature  de  l'empêchement  ,  quil  doit 
»  bien  connoUre  açant  que  dé  présinter  sa  requête;  en- 
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•  s»  donnant  ensuite  les  raisons  qvlû  a  de  demander  la 

«  dispense»  )  Lecture  à  lui  faite  de  sa  déposition,  a 
y*  dit  qu'elle  contient  vérité,  y  persiste;  et  a  signé 
if  {ou  déclaré  ne  savoir  écrire;  auquel  cas,  il  fera 
1»  sa  marque  au  bas  de  sa  déposàion,  )  » 

On  iAserdferalaméme  formuditéàVégardde  lasup^ 
pliante. 

Et  est  comparu  N.  (  Ceî  article  ne  regarde  que  tes 

pères  y  mères ^  tuteurs  ou  curateurs  des  parties lors-» 
quils  coînparoitrunt  pour  consentir  à  cette  procédure- 
Après  açoir  mis  leur  nom  y  surnom  y  âge  9  qualité ,  el 
spécialement  celles  de  père,  mère^  tuteur  ou  curateur^ 
on  dira:  )  «  lequel  (  ou  laquelle  )  ayant  pris  com-» 
»  manication  de  la  requête  de  N—  et  N...  a  dit  qu'il 
»  (  ou  qu'elle  )  a  consenti  que  ladite  requête  fut 
»  présentée  à  nionseigneiir  l'évéque;  et  qu  il  (  ou 
»  qu  elle  j  consent  de  nouveau ,  que  toutes  procédures 
»  convenables  soient  faites  à  Telle t  de  l'obtention  de 
»  la  diq)ense  requise  par  les  parties»  pour  pouvoir 
»  se  marier  ensemble  »  et  a  ledit  (  ou  ladite  )  N.  signé 
»  avec  nous  (  ou  déclaré  ne  savoir  signer  ;  alors  le 
j>  déposant  fera  sa  marque,  )  » 

«  Ensuite  nous  avons  pxocédé  à  l'enquête»  et  en- 
9  tendu  les  témoins  en  la  forme  qui  suit  : 

«  £st  comparu  Nt«.  (  on  exprimera  ici  exactement 
»  les  nom  9  surnom^  âge,  qualité  et  demeure  dudii 
»  témoin  )  lequel ,  après  avoir  fait  serment  de  dire 
»  vérité ,  enquis  s'il  est  serviteur,  domestique,  pa- 
»  rent  ou  allié  des  supplians,  et  en  quel  degré  ,  a  dit 
»  qu'il  n'est  ni  leur  serviteur,  ni  leur  domestique»  ni 
»  leur  allié.  (  ou  si  étant  parent  »  il  est  nécessaire  pàur 
«  certifier  la  parenté  des  supplions  f  a  dit  c^u'il  p'est 
»  ni  leur  serviteur  ^  ni  leur  domestique ,  mais  parent, 
!^  OU  allié  à  tel  degré  dudit  IN.  l'un  d'entr'eux.  )  Et 
»  après  que  lecture  lui  a  été  par  nous  faite  de  la  re~ 
»  quête  des  parties,  a  déclaré  que  (  ici  le  commissaire 
»  marque  la  déposition  du  témoin,  tant  sur  le  détail 
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»  de  la  gàiécdogie ,  que  sur  les  autres  chefs  de  la  re^ 
»  quête.  )  Lecture  à  lui  faite  de  sa  déposition»  a  dît 
»  qu  elle  contient  vérité,  qu'il  y  persiste;  et  a  signé 
»  (  ott  a  déclaré  ne  savoir  signer  :  alors  il  mettra  sa 
»  marque.  )  » 

On  rédig(^ra  de  même  les  dépositions  de  chaque 
témoin ,  séparément:  ou  les  fera  pareillement  j  urer  de 
dire  vérité ,  et  on  observera  pour  eun  les  mêmes  for*  . 
malités* 

Après  avoir  ainsi  rédigé  toutes  les  dépositions  »  le 

commissaire  dira: 

«  En  conséquence  de  toutes  ces  déclarations,  nous 
I»  avons  dressé  Tarbre  généalogique  des  parties  re* 
»  quéranteS)  ainsi  qu'il  suit:  » 


MOPÈLE 

\  Il 

D£  L'AKBK£  G£N£ALOGIQU£.  1 

DE 

PIERRE,  SOUCHE  COMMUNE,  1 

soirr 
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I. 
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de 
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Jacques.  • .  Père. .  • . 
de  t 

de 

a#  degré.  1 

3. 
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François. .  Pere. . . . 
de 
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460  FORMULES. 

Outre  cette  généalogie^  qui  sera  ainsi  établie  par 
le  suppliant  et  la  suppliante  dans' leurs  dépositions  > 
le  commissaire  exigera  de^  témoins  qu'ils  rapportent 
dans  leurs  dépositions  la  filiation.  Par  exemple,  de 
PieiTe y  sont  sortis  Jean  et  Marier  de  Jean  est  sorti 
Jacques^  etc.*,.  Et  ainsi,  en  descendant,  ou  en  re- 
montant, en  cette  forme;  Catherine  étoit  fiUe  de 
de  Philibert;  Philibert  étoit  fils  de  Marc. 

Ce  qui  s'ol^enrera  dans  la  déposition  de  chaque 
témoin ,  afiâ  îe  connottre  s'ils  sont  véritablement  au 
fait  de  la  généalogie. 

Le  commissaire  clorra  ensuite  son  procès- verbal  » 
ainsi  qu'il  suit  : 

ic  Del(|oelles^ réquisitions  et  dépositions,  nous  com* 
»:JDMliÉif^0nsdit  avcms  dressé  le  présent  procè»-verbaI» 
i  pour  servir  ce  que  de  raison*  »  Ensuite  le  conunis» 
saire  signera  son  procès-verbal. 

Si  la  commission  de  faire  enquête  étoit  émanée  de 
M.  Tofficial,  en  quelque  matière  contentîeuse,  il  fau- 
droit  y  observer  toutes  les  formalités  de  rigueur  pres- 
crites par  les  ordonn^ces^dont  le  commissaire  aura 
soin  de  s'instruire,,  et  de  prendiv  un  modèle  exact  » 
afin  de  n'y  pas  commettre  de  nullité  préjudiciable 
aux  parties. 

Formules,  pour  les  actes  de  sépultures  et  autres  qui  y 

ont  rapportm 


T*  Formule  (T enregistrement  des  enterremens» 

«I/an  miL.»  le...  jour  du  mois  d*«.  à  telle  heure  (  ici 
onmiUra^  si  c*est  açatU  ou  après  midi)  le  corps  de 
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FORMULES. 

w  N.  N.  (  marquant  le  nom ,  surnom  et  condition  du  dé-^ 
^  Jitnt)  décédé  ou  décédée  tel  jour  (ici  le  jour  de  la 
j>  mort  )  dans  sa  maisôn  ou  dans  la  maison  de  {ici  le 
p  7ioni  de  la  paroisse  dont  est  la  maison  )  âgé  ou  âgée 
»  de...  ans  ou  environ ,  raunî  ou  munie  des  sacremens, 
»  (  iljaut  exprimer  s'il  a  reçu  ceux  de  pénitence,  d'eu- 
»  charistie  ou  d'extrc/nc-onction,  ou  tous,  ou  quelqu'un 
»  d'eux.  S'il  ncn  ai'oil  reçu  aucun ,  il  faut  omettre 
tt  muni  des  sacremens  )  a  été  inhumé  dans  le  cime- 
»  tièie  de...  ou  en  cette  église  (ici  on  mettra  V endroit 
>  de  ï église  ou  du  cimetière  où  le  corps  aura  été  mis  ) 
y  par  nous  soussigné  curé  (  ou  secondaire,  ou  prêtre) 
ï»  en  présence  de  N.  N.  {ici  les  noms  et  surnoms  des 
>»  témoins)  qui  ont  signé  {ou  déclaré  ne  savoir  si- 
»  gner.  )  »  Ensuite  le  curé  ou  prêtre  qui  aura  dressé 
Tacte,  signera. 

Si  cest  une  femme  ou  une  veuve,  on  marquera  le 
nom  et  la  qualité,  ou  profession  du  mari.  Si  c'est  un 
veuf,  on  dira  le  nom  de  la  femme  dont  il  étoit  veuf. 

Si  c*est  un  enfant  de  famille ,  quand  même  il  seroît 
majeur,  mais  sans  qualité  distinctive,  on  mettra  les 
noms  et  qualités  de  son  père  et  de  sa  mère ,  par  ces 
mots  :  Jils  ou  Jille  de  N.  N,  et  de  N.  N,  sa  femme. 

Si  c'est  un  bénéficier,  on  mettra  non-seulement  le 
jour,  mais  encore  l'heure  de  sa  mort  :  sur  le  témoignage 
de  ceux  qui  l'auront  vu  mourir. 

Si  le  mort  n'étoit  pas  établi  dans  la  paroisse,  on 
mettra  le  lieu  de  son  domicile,  de  sa  paroisse  et  de  son 
diocèse. 

Si  le  défunt  est  étranger,  et  n'est  connu  que  par  la 
déclaration  qu'il  avoit  faite  de  son  état,  on  dressera 
l'acte  en  cette  sorte  : 

«  L'an  mil...  le...  jour  du  mois  d...  le  corps  d'un 
*  homme  f  ou  d'une  femme  )  d'un  garçon  (  ou  d'une 
»  fille  )  qui  en  son  vivant  s'est  dit  appelé,  ou  appelée 
i>  N.  N.  (  ici  les  noms  que  le  défunt  s' étoit  donnés  )  né 
»  ou  née  de....  (  il  faut  mettre  le  lieu  et  le  diocèse 


402  FORMULES. 

»  la  naissance  9  si  on  les  connoU,  ou  tel  que  le  défunt 
>»  tavoit  dit)  de  tel  âge,  si  on  le  saily  ou  tel  qu'il  L'a- 
»  voit  dit^  ou  tel  quil  le paroissoit;  de  condition... 
»  ici  VéUUj  si  on  le  sait.  (  //  faut  dire  ici  si  le  défunt  a 
»  été  muni  des  sacremens ,  et  lesquels  U  a  reçus)  a  été 
»  inhumé,  etc»  1»  comme  ci-dessus» 

SI  on  ignore  le  nom  de  cet  étranger ,  comme  s*il 
avoit  été  trouvé  mort,  on  mettra  : 

«  L'an  mil....  le...  jour  du  mois  d....  a  été  inhumé 
»  par  nous  curé  (^nu  secondaire,  ou  prêtre,)  de  la 
»  paroisse  de  ^«««^  dans  le  cimetière  de  cette  paroisse  , 
]»  un  homme  (ou  une  femme)  inconnu  {pu  inconnue) 
»  mort  {ou  morte)  tel  jour^  en  tel  lieuy  si  on  le  sait 
*  (ou  qu'on  a  trouvé  mort  ou  morte  ^  il  faut  dire  en 
>  quel  endroit  on  a  trouvé  le  corps,)  ayant  sur  soi  telles 
»  marques  de  chrétien  catholique,  comme  chapelet , 
»  heures  f  crucijix  ,  etc.  9  vêtu  de  telle  manières  qui 
»  paroissoit  avoir  l'âge  de...  de  stature  ou  de  grandeur 
»  d'environ*...  pieds...  de  poil  noir ,  ou  blond ,  etc.  » 
»  ayant  le  nez  tel;  telle  marque  au  çisagCy  s'il  y  en  a 
»  une  particulière  et  distinctiçe*  En  présence,  etc.,  » 
comme  ci-dessus. 

Zk.  Formule  pour  le  transport  d'un  corps  dune  église  à 

une  autre» 

«  L'ÀN  miL...  le...  jour  du  mois  d...  jie  corps  de  N. 

»  N.  son  nom,  son  âge,  sa  qualité,  son  sexe,  le  jour 
»  et  le  lieu  de  sa  mort  ;  s*il  a  été  muni  des  sacremens, 
»  etc.,  comme  ci-dessus ,  a  été  transporté  de  cette  pa- 
1»  roisse  en  celle  ou  en  l'église  de....  {ici  le  nom  de  la 
»  paroisse  ou  de  église  dans  laquelle  le  transport  a 
»  été fait;)  par  moi  soussigné  curé,  (ou secondaire, 
»  ou  prêtre  )  pour  y  être  inhumé  en  présence  de  N.  N. 
»  et  N.  N.  (ici  les  noms,  surnoms,  et  qualités  des  /e- 
»  moins)  etc.,  »  comme  ci-dessus;  en  y  ajoutant  cepen^ 
9  dont  M  que  ce  corps  a  été  porté  en  premier  lieu  dans 
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»  l'église  paroissiale,  pour  y  dire  les  prières  prescrites 
»  par  le  Rituel*  >» 

3.  Formule  pour  la  réception  iun  cnrps  trmsporté 

dune  autre  église* 

«  L'an  mil*,  le...  jour  du  mois  d...  le  corps  de  N.  N. 
o  (  ses  nom^  surnom^  et  qualités  )  âgé  (  ou  âgée  )  de... 
»  ans,  décédé  {ou  décédée)  le...  a  été  apporté  de  U 
»  paroisse  de  N...  présenté  pat  N.  {ùd  le  nom  du  prAre 

»  qui  Va  présenté)  et  enterré  au  cimetière  (  ou  en  l'é- 
»  glise  de  cette  paroisse,  par  moi  soussigné,  curé  {ou 

•  ^secondaire      prêtre)  en  présence  de  N.  etN.  (/e* 

•  noms  ^surnoms  et  quotités  des  témoins)  quiontsigaé 
>  (  oi£  déclaré  ne  savoir  signer.  )» 

4*  Formule  â!  enregiétremènt  de  sépulturelorsqiûdle  s* est 

J'aiLe  hors  de  la  paroisse» 

Le  curé  de  la  paroisse  du  défunt  écrira  sur  ses  re- 
gistres. 

€  L'an  mil...  le..*  jour  du  mois  d..  N.  N.  (icile  nonii 
»  lesw7iometlacoi^itiondud^ml)S!^{ou^\e)à^ 
»  N.  et  N.  (  ou  yeuf,  ou  vèave  de  N«  )  (ou  époux, ou 

^  épouse  de  N.  )  est  décédé  (  ou  décédée  )  en  cette 
»  paroisse  dans  sa  maison ,  (  ou  dans  la  maison  de  N.) 
»  rue  (  ou  place)  de  N.  (  il faut  mettre  ici  ^  si  le  dé-- 
»  funta  reçu  les  sacrem^ens ,  et  lesquels  il  a  reçus.  )  Soa 
»  corps  a  été  inhumé  dans  l'église  (ou  dans  le  cime- 
»  tière  de  l'église  de  la  paroisse  de  N.  )  {ou  dans  Té*- 
»  glise  des  religieux  N...  )  lieu  de  la  sépulture  de  sa  fa- 
»  mille  (  ou  suivant  Tintention  du  défunt)  où  nous 
»  Favons  conduit  avec  les  cérémonies  ordinaires ,  le... 
»  jour  du  mois  d...  Tan  mil...  après  l'avoir  porté  en 
»  premier  lieu  dans  Téglise  paroissiale,  pour  y'dire  les 
»  prières  prescrites  par  le  RitueLEn  foi  de  quoi  j'ai  si- 
o  gné  en  présence  de  N.  et  ît.  (  iciles  noms  ^  surnoms 


Digitized  by  Google 


é 


464  ^FOEMULE^ 

»  et  qualités  des  témoins )  qui  on  t  signé ,  (  ou  déclaré  ne 
m  savoir  signer.) 

5.  Formule  pour  Cenregistremeni  de  las^idlure  des 

petits  enfans* 

€  Uan  mil...  le...  jour  du  mois  d...  le  corps  de  N.  (le 
»  nom  de  baptême  de  I* enfant  )  âgé  (  ou  âgée  )  de...  ans 
%  {^ou  mois»  ou  jours  )  fils  (  ou  fille  )  de  N.  N.  (  les 
»  wmjswrnqm  et  qualités  du  pèré^  et  de  N.  N*  (/e^ 
I»  nom  et  surnom  de  la  mère  )  de  cette  paroisse ,  a  été 
»  inhumé  dans  le  cimetière  (  ou  dans  Téglise  )  de  cette 
»  paroisse,  par  moi  curé  (  ou  secondaire  )  soussigné, 
»  en  présence  de  N.  et  N.  (  ici  les  noms  y  surnoms  et 
;  n  qualités  des  témoins  )  qui  ont  signé  (  ou  déclaré  ne 
I»  savoir  signer.  )  » 

Si  Tenfant  a  été  enterré  dans  une  église,  autre  que 
l'église  paroissiale ,  il  faut  la  nommer ,  en  disant  les  rai- 
sons pour  lesquelles  il  a  été  inhumé;  et  spécifiant  que 
le  corps  a  été  porté  en  premier  lieu  dans  Téglise  pa- 
roissiale ,  pour  y  dire  les  prières  prescrites  parle  Hituel. 

Si  l'enfant  est  mort  ea nourrice,  hoi^  de  la  paroisse 
de  ses  père  et  mère ,  on  mettra  à  la  suite  de  leurs  noms, 
surnoms,  qualités  et  domicile  :  décédé  le..»  chez  N. 
sa  nourrice ,  épouse  (  ou  pewfe  )  de  N,      de  cette  pa-^ 
roisse. 

Si  l'enfant  est  bâtard,  on  recherchera  son  extrait- 
baptistère  ,  prour  s'y  conformer.  Si  on  ne  l'a  point»  oa 
évitera  de  faire  tort  à  la  réputation  de  qui  que  ce  soit  ; 
et  on  mettra  le  nom  de  baptême  de  l'enfant,  et  son  sur- 
nom,en  marquant  seulement  le  nom  de  la  nourxice  chez 
laquelle  il  est  mort;  le  temps  auquel  il  lui  a  été  confié  , 
et  les  personnes  desquelles  elle  Ta  reçu,  si  elle  veut  les 
nommer,  sans  dire  de  qui  il  est  fils^  si  ce  n'est  que  le 
père  oii  la  mère  fussent  présens  j  et  le  reconnussent  ;  ou 
à  moins  qu'il  n'y  eûtquelque  sentence;  ainsi  qu'il  a  été 
dit  en  pa^çoiit  du  baptême  des  en&ns  illégitimes. 
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SI  l'enfant  est  mort  sans  baptême,  il  sera  enterré 
dans  l'endroit  du  cimetière  destiné  aux  enfans  morts 
sans  baptême  ;  et  le  caré  se  servira**  pour  enregistrer  la 
sépulture ,  de  la  formule  précédente  »  en  ajoutant  que 

cet  enfant  est  mort  sans  baptême. 

"  6.  AcU  mortuaire   un  errant  ondoyé. 

«  L'an  mil...  le  jour  do  mots  d«.«  a  été  enterré  dans 

»  le  cimetière  (  ou  dans  Téglise)  de  cette  paroisse  {ou 

w  dans  telle  église,  enajoutajit  les  raisons  pour  lesquelles 

»  cet  enterrement  y  a  été  Jaît)  le  corps  d'un  û{s(  ou 

.»  d'une  fille  )  de  iS.  et  N*  {ici  les  noms  des  père  et  mère 

9  de  Fermant  )  mort  (  ou  morte  )  pre8qae«en  naissant  ; 

9  ondoyé  lorsqu'il  est  venu  au  monde  »  ainsi  qu'il 

»  conste  par  (  ici  Tes  raisons  qui  ont  fait  juger  de  la  va-  * 

>  lidité  du  hapléme.  )  ont  assisté  à  l  enterrement  N.  et  N. 

»  (  ici  les  noms ,  surnoms  et  qualités  des  témoins  )  qui 

»  ont  signé  (  ou  ont  déclaré  ne  savoir  signer.  )  »  * 


FIN. 
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Formules  pour  Tenreglstreiiient  des  ades  de  baptême  et 
autres  ^  j  ont  rapport.    «,..,....  4^2 

l.  Formule  pour  un  enfimt  légitime  t&ûl. 

%,  Formule  pour  des  enfans  jumeaux  4^^ 

3.  Formule  d^acte  pour  un  ondoiement  £ût  par  per- 
mission de  monseigneur  Tevêque  4^4 

4*  Formule  d^acce  pour  on  ondoiement  fait  par  nécessité.  4^5 

5.  Formule  d^acte  pour  le  supplément  des  cérémonies 

du  baptême  4^^ 

6.  Formule  d^acte  pour  le  baptême  fait  sous  condition.  4^7 
fj»  Formule  d'acte  pour  un  baptême  où  le  parrain  et  la 

marraine  ont  tenu  Tcnfaut  par  procureur.     .     .  ibid. 
B.  Formule  d'acte  pour  un  baptême  administré  dans 

une  autre  paroisse.      ........  4^0 

Formule  d'actes  pour  le  serment  que  doivent  faire  les  sages- 
femmes.   •  4^9 

1.  Formule  du  serment.  4^^ 

2.  Formule  pour  Tenregistrement  du  serment.    .  * 
Formule  pofir  inscrire  les  noms  de  ceux  qui  ontété  confirmé.  4^^ 
Formules  concernant  les  monitoircs  (W« 

1.  Formule  pour  attester  la  publication  dHin  monitoire.  ibid. 

2.  Formule  pour  rédiger  les  révélations  faites  sur  les* 

monitoirçs.  .  .  ^  ,  ,  r  t  «  •  •  •  4^4 
Formules  d^acte  d'abjuration  et  d^absolution  de  Thérésie.  4^^ 
Formule  d^attestation  de  la  publication  des  bans  de  ceux  qui 

se  présentent  aux  saints  ordres  4^ 

Formule  d'attestation  de  la  publication  d\MK  titre 

patrimonial  4^7 

Formules  pour  les  bans  de  mariage  et  auLrcj»  qui  y  ont  rapport.  4^8 
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t.  Formule  povi^  la  publication  ifeg^'^W  àe  mariage.  Jbid, 
3.  Formule  de  certificat  de  la  pol^lication  des  baiu  de 

*  mariage  •  44  > 

3,  ^ôrmiile  de  certificat  de  publication  de  bans ,  avec 

permission  de  se  marier  hors  de  la  paroisse.    .    •  44^- 
4*  Formule  de  Fenregistrement  d^une  permission  de  se 

mar'er.  4*9 

5.  Formule  pour  enregistrer  les  mariages  U/id^ 

6.  Foimiilt?  d^icte  de  niaiiage  pour  ceux  dont  on  ne 

connoît  ni  1  %c ,  ni  les  partiis  44^ 

Formules  d  earegistremciit  des  pouvoirs  d^un  secon- 
daire 444 

8*  Formule  d  eiiregisiicmeut  de  la  révocation  despou-* 

voirs  de  secondaire.     .     .  ^  4^0 

g.  formule  d'^cnrt'gistremcnt  d'un  mariage  célébré  hors 
de  la  paroisse  des  contiaclans  ,  lorsque  le  curé  de 
l'épouse  en  écrit  ensuite  l'acte  dans  les  registres.  4^1 
10.  Formule  des  procédures  qui  doivent  se  faire ,  lorsque 
monseigneur  Févéque  accordera  des  dispenses  de. 
maria^  en  vertu  de  Pindult  de  N.  S.P.  le  Pape.  . 
Formules  pour  les  actes  de  sépultures  et  autres  qui  y  ont 
ra[^rt    .   '.  4^ 

1.  Formule  d^enregistrement  des  enterremens.    é    .  îftûf* 

2.  Formule  pour  le  transport  dHm  jcorps  d^une  église  à 

une  autre.   •    .    .    •   .    •  4^ 

3.  Formule  pour  la  réception  dW  corps  transporté 

d**une  autre  église.     .     »    •    »    •    .  '  •    .  4^^ 
'  4*  Formule  d^enrcgistrement  de  sépulture ,  lorsqnVlle 

s^eSt  faite  hors  de  la  paroisse   ibidé 

5.  Formule  pour  rcnregistremcut  de  la  sépultuic  des 

petits  en  t  ans  -4^4 

6.  Acte  œortuau-e  d'un  ejiifaat, ondoyé.    ♦  . .    ♦    .  465 
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A.  •  * 

Abjuration.  Orrlrc  pour  recevoir  une  abjuration,  VI ,  220. 

Abréviation.  Table  alpliabétique  des  abréviations  usitées  dans  les 
brefs  de  la  pënitencerie  ;  leur  explication  9 III ,  49^* 

Absolittion.  Ce  qae  c'est  En  quels  termes  elle  est  conçue.  Si  tous  ses 
termes  sont  essentiels  pour  sa  validité.  Si  les  antres  prières  qui 
y  sont  ajoutées  regardent  ressence  de  la  forme.  Si  elle  est  un  acte 
judiciaire.  Si  on  peut,  dans  r£;;iise  latine,  se  servir  d'une  autrQ 
forme  que  celle  qui  est  prescrite  dans  le  Rituel.  A  qui,  en  général  y 
les  Confesseurs  doivent  donner  Tabsolutlon.  Pernicieuse  maximo 
des  sectateurs  du  rli^orisme  sur  Tabsolution,  II,  ii5.  Pernicieuse 
maxime  de  la  morale  relâchée.  Quelle  est  la  malheureuse  origine  de 
ces  deux  systèmes  si  opposés,  117.  Maux  que  cause  le  rigorisme,  et 
ceux  que  cause  le  relâchement,  118.  Vrai  moyen  de  se  garantir  de 
ces  deux  excès.  Si  les  confesseurs  peuvent  disposer  à  leur  fré  de  Tain 
solution  f  12^  Il  faut  la  différer  à  ceux  qui  ne  sont  point,  ou  pas 

'  asses  instruits  des  principaux  mystères  de  la  foi.  Ce  qu'on  doit  faire 
s'ils  promettent  de  s'Instruire.  Coînmcut  Ton  doit  agir  avec  ceux  qui 
ignorent  les  devoirs  de  leur  état,  et  à  Tégard  des  pères,  mères,  maî- 
tres et  mai!resses  qui  négligent  l'éducation  et  rinstruction  de  leurs 
enfans  et  domestiques,  ou  même  qui  la  leur  refusent,  i25.  Com- 
ment se  conduire  à  l  égard  de  ceux  qui  exercent  des  professions 
mauvaises  de  leur  nature,  qu'on  ne  peut  exercer  sans  péché,  ou  qui 
sont  déclarées  infâmes  par  les  lois;  et  à  l'égard  de  ceux  (jui  conser- 
vent des  haines  et  des  inimitiés.  Ce  qu'il  faut  penser  des  promesses 
de  se  réconcilier,  sur-tout  si  l'inimitié  a  été  publique  et  scandaleuse. 
A  quoi  doit  s'appliquer  un  confesseur,  pour  faire  connottre  à  celui 
qui  conserve  de  la  haine ,  le  danger  de  son  étal,  126*  Comment 
on  doit  se  conduire  avec  les  plaideurs  et  avec  les  personnes  mariées 
qui  vivent  en  divoreeî  Si  on  peut  absoudre  celui  qui  a  fait  quelque 
6.  3a 
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tort  au  procliaîn  en  son  bien  ou  en  son  lionncur.  S^il  faut  loujourt 
exiger  de  lui  une  rcparalion  actuelle  avant  de  Tabsoudre ,  et  en  quel 

.  cas  oo  doit  Teidger.  Si  on  peut  absoudre  eeUn  qui  laisse  à  son  béii- 
i^er  le  soin  de  faire  une  restitation  qu*il  peut  (aire  laî-ménie  ,  on  si, 
pouTant  tout  restituer  y  il  ne  restitue  qu^en  partie,  laSwSi  00  peut 
absoudre  un  pécbeor  public ,  ce  qu'il  faut  exi|;er  de  lui  auparavanL 
Si  on  doit  se  contenter  <{u^il  promette  la  réparai îott.  Si  on  peutab- 
J0udre  ceux  qui  n^obéîssent  pas  à  un  monitoire  ,  et  ne  révèlent  pas 
ce  qu'ils  savent  Ceux  qui  donnent  aux  autres  occasion  de  pécher,  et 
quelles  personnes  on  doit  mettre  de  ce  nombre,  139.  Autres  règles 
pour  Tabsolution,  lyS-iSi. 

Abstinence  de  la  chair.  Pourquoi  ordonnée  à  certains  jours.  A  quel 
âge  on  est  obligé  de  s^y  conformer.  Quel  pécbé  on  commet  par  [a 

'  transgression  die  ce  précepte ,  Y,  43;.  Si  les  bérétiqnes  sont  d>ligés 
à  se  aonmettre  à  cette  loi,  et  ponrquoL  Ce  que  doivent  (aire  à  cet 
égard  les  confesseurs  des  hérétiques  convertis.  Si  les  fidèles  sont 
c^gés  de  faire  sJ>8tinence ,  lorsque  Févèque  diocésain  Tordonne 
dans  quelque  caa  particnlier.  Si  les  pasvrei  pienvent  manger  la  viande 
qu'on  leur  donne  aux  jours  d'abstinence,  sans  une  permission  es- 
presse.  Si,  lorsque  quelqu'un  de  la  famille  a  permission  de  faire 
gras,  les  autres  membres  de  la  même  famille  peuvent  manger  les 
restes.  Prudence  des  confesseurs  et  des  curés  pour  se  décider  là- 
dessus.  Bel  exemple  pour  les  chrétiens  de  nos  jours ,  du  temps  de 
l'empereur  Justiiiîen ,  4^ 

Achat.  Des  obligations  sous  seing  privé ,  et  des  contrats  de  constitu* 
lion.  Si  on  peut  les  acheter  moins  qu'elles  ne  valent,  sor-fout  loc»> 
que  Tacquisîtion  en  est  sAre  et  quil  n^  a  rien  à  y  perdre,  III  ,  6iia. 
Si  on  le  pent,  lorsque  l'acquisition  n'en  est  pas  bien  sûre.  Sur  quoi 
iliani  mesurer  la  diminution  dupribuSi  ce  principe  a  lieuàrégard  des 
contrats  de  rente,  qui,  en  Provence,  sont  appelés  capitaux.  Si  le 
prix  de  l'achat  des  rentes  est  le  m^me  que  celui  de  leur  création. 
Comment  doit  en  être  estimé  le  prix ,  et  à  quoi  il  faut  avoir  égard 
pour  leur  juste  apprécblion.  Si  on  peut  acheter  à  moindre  prix  un 
contrat  de  rente ,  précîs<''ment  parce  qu'on  aimcroit  mieux  en  ache- 
ter un  autre,  Si  ou  peut  les  acheter  à  moindre  prix,  lors- 
qu'elles se  vendent  par  autorité  pid>lîq«iie.  Ce  que  c'est  qu'une  renie 
caduque.  Si  on  peut  Tacheter  an*des«nis  de  sa  valeur ,  et  quelle 
proportion  on^oit  ^rder,  SiÀm  peut,  dans  tous  les  cas, 
acheter  à  moindre  prix  une  rente  s^e,  mab  non  garantie.  Si  on 
peut  appliquer  à  la  création  des  reniés  ce  qui  a  clé  dit  de  leur  re- 
vente, et  quelle  différence  il  y  a,  646.  Si  le  débiteur  d'ime  rente 
peut  l'amortir  à  moindre  prix  que  celui  qull  a  reçu  lors  de  la 
constitution ,  65o. 

Acheteur  et  Vendeur.  Obligations  de  l'acheteur  et  du  vendeur.  A 
quoi  est  obligé  l'acheteur  au  sujet  du  paiement.  A  quoi  il  est  tenu , 
s'il  a  acheté  la  chose  moins  (ju  elle  ne  vaut  A  quoi  il  est  tenu,  si  le 
vendeur  en  iguore  le  prix.  S  il  est  obligé  de  découvrir  an  vendeur 
certaines  qualités  que  hiî  seol  comiott ,  lorsqu'il  paie  la  chose  ce 
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qu"*elle  est  communément  estimée,  III,  622.  SiTacheteurpcutsc  pré- 
valoir de  la  nécessité  du  vendeur  pour  acheter  à  moindre  prix.  Dans 
tous  les  cas  où  une  vente  peut  être  résolue ,  à  quoi  est  tenu  l'ache- 
teur envers  le  vendeur.  DilTérence  qu'il  y  a  entre  la  résolution  et  la 
nullité  d'une  vente.  Obligation  du  vendeur  à  l'égard  de  Tache- 
teiir.  A  quoi  il  est  obligé,  si  la  vente  est  accompagnée  de  quelque 
injustice.  S'il  est  tenu  de  faire  connoître  tous  les  défauts  de  la^niar- 
<:liandise,  au  moins  ceux  qui  sont  monltuires ,  lorsque  l'acheteur  est 
hors  d'état  de  les  connoître ,  GaS.  S'il  suffit  au  vendeur  de  protester 
qu'il  ne  garantit  aucun  défaut  secret  pour  le  dispenser  de  restituer. 
Cette  protestalion  Texcuse-t-elle ,  si  effectivement  il  ne  connoît  pas 
des  défauts  essentiels.  Dans  ce  cas,  à  quoi  il  seroit  obligé,  s'il  ven- 
doit  au-dessus  de  la  juste  valeur.  Règle  que  doivent  suivre  les  ven- 
deurs. Jugement  qu'on  doit  porJer  à  l'égard  d'un  vendeur  qui  attri- 
bue à  sa  marchandise  une  qualité  de  plus  que  celle  qu'elle  doit  avoir, 
laquelle  cependant  elle  n'a  point,  et  a  même  des  défauts  contraires. 
Si  on  est  obligé,  à  la  rigueur,  de  déclarer  les  défauts  accidentels, 
et  ce  que  c'est  que  ce  défaut  accidentel.  A  quoi  on  est  obligé,  si  on 
a  survendu  une  chose  qui  a  des  défauts  accidentels.  Défauts  qui  suffi- 
sent pour  résoudre  une  vente  ,  G2.'î..  Si  l'acheteur  peut  faire  résoudre 
la  vente,  lorstjue  les  défauts  étoient  inconnus  au  vendeur;  et  en  ce 
cas,  à  quoi  seroit  tenu  le  vendeur.  Si  un  défaut  donne  lieu  à  la  réso- 
lution de  la  vente ,  à  quoi  sont  tenus  réciproquement  les  deux  con- 
tractans.  Les  changemens  arrivés  à  la  chose  depuis  la  vente ,  et  avant 
la  rédhibition,  qui  regardent-ils;  et  ce  qu'on  appelle  rédhibition. 
Si  on  peut  se  servir,  en  vendant,  d'expressions  ambiguës,  obscures, 
et  contre  qui  on  les  interprète.  A  quoi  est  tenu  celai  qui  a  vendu  une 
chose  pour  ijne  autre,  soit  qu'il  ait  connu  le  défaut  ou  non,  62G. 

Acolyte.  Ses  fonctions  dans  le  temps  présent ,  celles  qu'il  exerçoil 
anciennement  Ses  vertus  particulières,  II,  55i. 

Adulter.  Ad  qiiid  teneaiur,  si  proies  secuta  non  sit.  Ad  guid, 
si  proies  rertù  moraliier  secuta  sit.  Teneiurne  ad  r.ompensationem 
damni  quod  legitimi  hœredes  patiimtur  ex  suppositione  infant i s  spit- 
rii,  si  ilie  suppositionem  hanc  non  suaserit  Si  a  du/ter  in  duhio 
sit,  an  sua  sit  proies  ^  ad  qnid  lene.alur.  Quarein  hoc  casu  prœsump^ 
tio  damni  est  contrit  adultcrum  ,  IV,  287. 

Adultéra.  Ad  qnid  ieneatur.  Quomodo  potest  reparare  damnum  quod 
ex  e;ns  crimine  in  niarituni  et  le{;itimos  filios  derivatur ,  288.  Si 
illa  simililws  modis  damnum  hoc  irparare non  potest,  teneturne  cri' 
men  suum  re\>elare  ?  liane  difficultut^ni  defini^ùl  Innoceniius  [II.  Qui" 
bus  casihus  hanc  rcsolutionem  limitant  Théologie  An  filius  teneaiur 
credere  matri  juranti ,  qnœ  asscrit  eum  illegitimum  esse?  Quid  di^ 
cendum  de filio  suppositilio  ?  289. 

Adulterium.  Vide  LUXURIA. 

Affinité.  Empêchement  de  l'affinité  ;  ce  que  c'est;  combien  il  y  en  a 
de  sortes.  Effet  de  l'affinité  légitime,  et  jusqu'où  elle  s'étend.  Si  les 
parents  du  mari  et  ceux  de  la  femme  peuvent  se  marier  ensemble, 
111",  409.  Pourquoi  l'alfinilé  ne  se  contracte  qu'avec  les  parens  et 
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^So  TAiiLE  généralé: 

non  avec  les  alliés.  Si  une  femme  peut  éiK)user  le  gen«lrc  de  son  inan# 
Règle  qu  on  doit  suivre  pour  connoîtrc  les  degrés  d'aftinité.  On  dis* 
tingue  dans  l'affinilé  la  souche ,  la  ligne  et  les  degrés ,  ^lo.  Combien 
on  distingue  de  sortes  de  lignes  dans  Taflkûté.  Sur  qiioi  se  mesure  la 


congrcssu,^ina  mariasse  invaHde  produit  Tamiul^ioBqu^au  qu£ 
4e8ré.  Observation  à  faire  sorties  différei^  se^timens  des  docteurs. 
Quelle  affinité  produit  on^îiMâge  qui.a  passé  pour' concubinage. 
Quelle  affinité  prodaiimi  marîi^e  nul,  quia  Hé  contracté  de  bonne 
foh  4m»  Si  les  deux  conjoints  avdient  chacun  de  leur  côte  commis  le 
crîine  avec  les  pareris  de  Tun  et  de  L'autre^  au  Sj«comi  degré,  pour- 
roient-îls  user  du  mariage?  4i4- 
Age.  Défaut  de  Tà-e  ;  s'il  rend  irrégulîer  pour  les  bénéfices,  comme 
pour  les  ordres.  Pourquoi  les  canons  ont  établi  celle  irrégularité. 
Quelle  pei^ie  encourt  celui  qui  reçoit  les  ordrés  sacrés,  de  mauvaise 
foi ,  avant       prescrît-CcUe  qu'U  e&coiirt,  s'il  ose  eier<:er  Tordre 
ainsi  reçu. suspense  de  rezerciôe  de  Tordre  ainsi  reçu,  cesse 
\»  JorMu'#*#»tte™*i'^  requis  pour  cet  ordre,  V,  637.  De  c|aelsOr- 
'         À^iipt  ici.  Ce  que  doit  f^ire  celui  qui  s'est  fait  ordonner ,  de 
j^Minè  Foi ,  avant  Tàgc  requis,  et  qui  découvre  ensuite  qu'il  s'est 
trompé*  Ce  qu'on  doit  faire  pour  se  faire  absoudre  de  la  suspense 
encoidnie  pour  s'être  fait  ordonner  de  mauvaise  foi  avant  l'âge.  A 
nui  il  appartient  de  dispenser  ceux  qui  n'ont  pas  Tâge  pour  les  or- 
dres et  pour  les  bénéfices.  Lorsqu'un  bénéfice  qui  a  été  fondé  par  un 
laïque  ,  demande  pour  le  posséder  un  certain  âge,  la  dispense  du 
pape  est-elle  reçue  dans  ce  royaume  ?  638. 
Alimens.  Bénédictîûfi  des  alimens;  YI,  35i« 
AhbusiE.  Quand  on  est  obligé  de  payer  l'amende,  IV,  aaSL 
Ame.  Ofdre  pour  la  recommandation  de  l'âme ,  Vl ,  369. 
AniHAITX.  Biénédîction  des  animaux  malades,  VI,  S^g.  Bénédiction 
des  animaui  attaqués  de  .maladie  conta^eose,  ^Sow^  bénédiction  d» 
sel  qu'on  donne  aux  animaux ,  îfn'd. 
AUATOGISME.  Ce  que  c'est  que  Tanatocisme.  S'il  est  permis,  IV,  38. 
Apostasie.  Ce  que  c'est  que  l'apostate,  son  énormité;  combien  il  y 

en  a  de  sorles,  V,  lyB. 
Assurance.  Contrat  d'assurance.  Ce  que  c'est;  s'il  est  permis,  IV, 67. 
Cinq  conditions  pour  le  rendre  licite.  Si  un  assureur  peut,  sans 
'  usure,  se  (aire  réassurer  par  d^autres  tes  effets  qu^  a  assurés;  et  si 
.  f assuré  peut  pareiUemeut,  sans  nsure,  se  (aire  assurer  le  coAt  de 
I*assarance  et  la  solvabilité  des  assureurs.  Quels  sont  les  dommages 
-  4ont  les  assureurs  sont  garans  envers  les  assuré!,  et  comluen  ilry  a 
sorles^e  domma{;es,  6&  Queb  sont  les  dommages  q|m  sont  poor 
le  compte  des  assurés,  71.  .  '  \     .  - 

•  AiTENTiON.  Voyez  Office. 
Autels.  Si  on  peut  dire  la  messe  sur  nn  autel  non  consacré  par  l'évê- 
que.  Comment  doivent  être  les  autels  portatifs,  I,  i3o.  Quand  les 
;  autels  portatifs  perdent  leur  consécratiou.  Si  oa  trouve  un  autel  fixe 
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sans  relique,  poiirroit-on  y  célébrer  sans  y  mettre  un  autel  portatif 
consacré.  Quanti  les  autels  fixes  perdent  leur  consécration.  Comment 
on  distingue  les  autels  consacrés  de  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  Quelle 
dimension  doit  avoir  un  autel ,  i3i. 

Aventure.  Contrat  à  la  grosse  aventure.  Ce  que  c'est;  pourquoi  ainsi 
appelé,  et  quels  autres  noms  on  lui  donne  encore,  IV,  72.  Comment 
les  profits  maritimes  doivent  se  régler.  Si  le  contrat  est  légitime,  et 
ce  qui  le  rend  tel.  En  quel  cas  il  demeure  nul  en  entier  ou  en  partie- 
Ressemblance  et  différence  qu'il  y  a  entre  le  contrat  à  la  grosse 
aventure,  et  le  contrat  d'assurance,  78.  S'il  est  permis  à  ceux  quî 
donnent  leur  argent  à  la  grosse  aventure,  de  se  faire  assurer,  soit  le 
principal,  soit  le»profit.  Si  on  peut  stipuler  conditionnellenient  les 
intér(^ts  des  deniers  mis  à  la  grosse ,  et  comment  ces  intérêts  doivent 
se  régler.  S'il  est  permis  de  stipuler  absolument  les  profits  des  deniers 
mis  à  la  grosse;  et  si  on  peut  se  les  faire  payer  même  au  cas  que 
le  vaisseau  périsse.  Quand  l'égalité  est  violée  dans  le  contrat  de 
grosse  aventure  :  à  quoi  doivent  contribuer  les  donneurs  à  la  grosse 
avec  les  preneurs.  En  quel  cas  le  preneur  viole  l'égalité  et  la  bonne 
foi,  75.  S'il  est  permis  à  celui  qui  a  mis  à  la  grosse,  de  revendre  soa 
droit  à  un  tiers,  ou  de  se  le  faire  assurer  par  un  tiers.  A  quel  prix 
cette  action  peut  se  vendre  ou  s'acheter.  77. 

AvoRTEMENT.  Qui  on  floit  regarder  comme  coupable  d'avortement. 
De  quel  péché  se  rend  coupable  celui  qui  procure  un  avortement. 
Proposition  condamnée  sur  cette  matière.  Différens  cas  décidés, 
IV,  27G. 

B. 

Baguette  divinatoire.  S'il  est  permis  de  se  servir  de  la  baguette 
divinatoire  par  manière  d'interrogation.  Si  on  peut  s'en  servir  pour 
découvrir  les  sources  ou  les  mines.  Raisons  des  théologiens  qui  en 
condamnent  l'usage,  V,  210.  *  • 

Bals.  Si  la  danse  est  illicite  de  sa  nature.  Ce  que  dît  saint  Charles 
des  bals.  Seutimens  des  saints  Pères.  Raisons  sur  lesquelles  on  se 
fonde  pour  condamner  les  bals.  Beau  passage  d'Origène  contre  les 
bals,  1! ,  170.  Conditions  que  saint  Thomas  exige  pour  exempter  la 
danse  de  péché.  Les  confesseurji  doivent  se  conduire  avec  ceux  qtiî 
fréquentent  les  bals,  comme  avec  ceux  qui  vont  aux  spectacles.  172, 

Bans.  Ordonnance  pour  la  publication  dés  bans,Tl ,  287.  Publication 
des  bans  ;  son  ancienneté  en  France.  Conciles  qui  en  ont  fait  une 
loi  générale  pour  toute  l'Eglise.  Objet  de  cette  loi.  Elle  est  dans  ce 
royaume  loi  de  l'état.  Ce  n'est  pas  une  vaine  formalité,  III,  3i5. 
En  quel  sens  cette  publication  est  nécessaire. Quelle  seroit  la  faute, 
«l  du  curé,  et  des  contractants  qui  oseroient  l'omettre.  A  qui  il  ap- 
partient de  publier  les  bans.  Pourquoi  les  curés  primitifs  n'en  ont 
pas  le  droit.  En  quel  cas  ils  pourroient  le  fairr.  Si  un  Vicaire  amo- 
vible peut  faire  cette  publication,  et  commettre  pour  la  faire.  Un 
laujuc,  un  oflicier  de  justice  ne  peuvent  la  faire  ;  et  pourquoi.  Lori- 
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qu'un  curé  refuse  de  pul>licr  des  bans,  à  qui  il  faut  s'adresser.  A  (a 
réquisition  de  qui  doit  se  faire  cette  publication.  Si  ceux  qui  de- 
mandent à  se  marier,  ne  peuvent  se  présenter  au  curé  pour  <h'maudcr 
la  publication,  que  doit-il  taire:'  Quel  conseutenienl  doit  exij^er  un 
curé  pour  faire  cette  publication,  lorsqu'il  s'agit  du  mariage  d'un 
mineur,  Siy.  Précautions  qu'il  doit  prendre,  lorsqu'il  ne  connoit 
pas  ceux  qui  se  disent  père,  mère ,  tuteur  ou  curateur  du  mineur.  Il 
doit  s'assurer ,  avant  la  publication,  du  consentement  des  mineurs, 
etpour4|uoi.  Où  doivent  être  publiés  les  bans,  si  les  contractans sont 
de  différente  paroisse.  Si  l'un  des  contractans  a  en  même  temps  deux 
domiciles  publics  dansdeiLx  différentes  paroisses,  que  doil-il  faire  1* 
Lorsque  ceux  qui  veulent  se  marier ,  n'ont  pas  encore  acquis  le 
domicile  dans  la  paroisse  où  ils  demeurent,  où  doit-on  publier  les 
bans.  Règlement  du  diocèse  de  Toulon  sur  ce  qu'on  doit  exiger  des 
étrangers  pour  la  publication  des  bans ,  iùid.  Précautions  qu'on  doit 
prendre  avant  de  marier  ceux  qui  n'ont  aucun  domicile  fixe ,  ainsi 
que  les  domestiques ,  les  écoliers,  les  pensionnaires.  Précautions 
qu'on  doit  prendre  à  l'égard  des  mariages  des  veufs  et  veuves,  3 19. 
Ce  qu'on  doit  faire  lorsque  ceux  qui  demandent  à  se  marier ,  n^ont 
pas  fait  leur  Pàque ,  ou  qu'ils  ignorent  les  principaux  mystères  de 
]a  foi ,  ou  lorsqu'ils  demeurent  dans  la  même  maison.  Où  doivent 
i^tre  publics  les  bans  des  enfans  de  famille  mineurs  de  25  ans,  même 
veufs;  et  ceux  des  enfans  de  famille  majeurs,  (pii  demeurent  chez 
•  leur  père  et  mère,  si  outre  ce  domicile  public,  ils  en  ont  un  second 
secret  dans  une  autre  paroisse.  Lorsque  ceux  qui  demandent  à  se 
marier,  ont  vécu  dans  le  libertinage  et  dans  le  crime  public,  avec 
scandale,  que  faut- il  faire:'  Jours  où  doivent  être  faites  les  publica- 
tions des  bans.  Lorsqu'il  y  a  plusieurs  messes  de  Paroisse  dans  une 
même  église,  pendant  laquelle  doit-on  faire  cette  publication P 82 1« 
Combien  de  ïoh  doit  se  faire  la  publication  des  bans.  Si  on  peut  la 
faire  trois  jours  de  suite.  Intervalle  réglé  entre  chaque  publication. 
En  quel  sens  on  doit  prendre  ces  termes  du  concile  de  Trente  :  tribus 
i:ontiniiis  dielms  festiKHs.  Cas  où  l'on  doit  renouveller  la  publication 
des  bans.  Ce  qu'on  doit  exprimer  en  la  faisant.  Ce  qu'il  faut  observer 
en  publiant  les  bans  des  illégitimes,  ou  des  enfans  exposés,  323. 
Observation  ,'i  faii-e  lorsqu'on  publie  les  bans  des  femmes  qui  passent 
pour  veuves  d'hommes  avec  lesquels  elles  n'ont  jamais  été  mariées. 
Comment  le  Prêtre  qui  publie  les  bans,  doit  faire  cette  publication. 
Quelle  seroît  la  faute  de  celui  qui  les  publieroit  de  manière  qu'on 
ne  pourroit  l'entendre.  Lorsqu'on  déclare  à  un  curé  un  empêche- 
ment à  un  mariage  dont  il  a  publié,  ou  commencé  à  publier  les 
Lans,  ce  cju'il  doit  laire.  Et  si  l'empêchement  lui  paroît  allégué  par 
malice  ,  être  faux  ou  de  n«d!e  conséquence,  que  faire.  Si  l'empêche- 
ment  vient  d'un  crime  public,  qiu?  doil-il  faire.  Moyen  que  prescrit 
saint  Charles ,  pour  connoître  la  vérité  d'un  empêchcmeuL  Instruc- 
tions que  les  curés  doivent  donner  à  leurs  paroissiens  sur  l'obligation 
de  révéler  les  empêcheniens.  Sous  quelle  peine  on  est  obligé  de 
révéler  rcmpêcliemcnt  que  l'on  connoîl,  024.  Si  on  est  obligé  k  U 
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rf^vf  lalion  ,  lorsqu'on  n'est  pas  de  la  pa^ois•^('  où  se  ptililienl  U  s  hans. 
Si  les  pareils  ou  ailles  y  sont  ol)li|j;és.  Quand  doit  se  taire  eelte  révé- 
lalion.  On  ne  |»enl  la  différer  jas(|irà  la  iroi^iè^îe  publication,  et 
pourquoi.  Si  l'on  savoit  quil  y  aura  uue  dispense  de  baos,  à  quoi 
est«bllgé  partîcliKèlement»  iB0tmmÊ^  dispcme  dcyé^MliVrle 
trois  bani.  Combien  il  faut  èt  témoiM^  pour  futpeadre  U  oélébrallltt 
d^ini  niaria^.  Si  an  iémoat'mÊÊvsfÊiâliMmojen  pour  prouver  ce 
mi^il  lyance;  deyroit-oa  ea  ce  cas  arrêter  le  maria;;e.  Si  la  CRÛitte 
oes  mauvais  traîtemens  auxquels  il  seroit  eiposé,  Tempéchoit  de 
paroître ,  devroîl-on  avoir  (^{;ard  à  son  t(^moîî^na^e.  S'il  révëloîl  sa 
propre  turpitude  en  déelarant  eel  empêchement  dont  il  seroit  coin- 
pliee,  devroit-on  avoir  é-  ird  à  son  térnoi;;na^e.  Sentiment  du  pape 
Innocent  Ui,  à'iij.  Sentimens  de  plusieurs  doctecns,  aliu  que  ce 
témoia  soit  écouté  en  pareil  cas.  Si  le  bruit  vaçue  et  in^certaiD  d^ua 
eropéebcmeatfttfEt  pour  suspendre  lé  èâ^leà^pii  iMnÉlîage.  Si  ce  « 
brait  est  pol^cfi^onsîdérable,  que  hvi^Mffiim^iot^^^^^ 
pas  fondé  aqnr  de  bonnes  preuvei.  Qae  faat*îl       qu^ou  puisifrl^n 
tenir  an  serment  de  cçnz  qui  veulent  se  marier/Ceox  qui  sont  cclli- 
sultés  en  qualité  .de  pasteur,  d^avocat,  de  dodenr  et  d'ami  intinie , 
sont-ils  oblij^és  en  cette  qualité  à  révéler  les  empéchemens  qu^ils 
connoissent.  Les  médecins,  chirurf^iens  et  sages-femmes  y  sont-ils 
oMî^^és.  ('e  que  dit  saint  Thomas  sur  celle  espèce  de  secret.  Si  niv 
conlesseiu' q  ni  (ounoît  par  la  confession  un  empêchement,  est  obligé 
«à  le  révéler;  ce  qu'il  doit  faire  alors.  Lorsqu'on  ne  sait  mi  empêche- 
ment que  sous  le  secret  de  la  conversation,  est-on  obligé  de  le 
.  révéler.  Ce  que  dît  saint  Thomas  suc  cette  espèce  de  secret.  3A 
OàtStq^  ne  peut  révéler  un  empédiement  sans  s'exposer  à  souffinr 
beanconp  en  sa  propce  personne  on  en  la  peMonne  de  quelqu'un  qaâ 
lui  s^partienl  de  près ,  est-il  obligé  de  le  déeowrir.  Y  est-on  oblii^ 
si  ron  lie  le  peut  sans  se  difTamer  soi-même ,  ou  sans  didamer  une 
tierce  personne.  Précautions  qu^on  devroit  prendre  dans  ce  dernier 
ras.  Lors<pi\)n  sait  que  Tempêchement  a  été  levé  par  une  dispense, 
est-on  oldi^ré  de  le  déclarer.  Lorsqu'un  empêchement  est  devenu 
p'iidic,  la  dispense  qui  en  a  été  obtenue  pendant  qu'il  étoit  secret, 
sullil  elle  pour  assurer  les  [wrties  dans  le  for  extérieur.  Si  ou  est 
oblijjé  de  révéler  un  empêchement,  lorsqu'on  ne  le  connoit  que 
sous  ieranieft  de  personnef^lneonnues,  ou  infômes,  ou  justement 
sospecliées  4e  léf^té  el  de  «1^^  que  dit  là-dessu»  le  !¥' 

concile  de  Latrap^Xorsqu'on  connott  un  empéebcment  par  le  rapport 
d'une  personne  de  probité  et  digne  de  ^^Mce  qu'on  doit  faire. 
Lorsqu^^  a  sujet  de  croire  que  la  révélation- que  Ton  fera  ne  pourra 
servir  au  curé  pour  empêcher  le  mariage,  que  iaire ,  33o.  Lorsqu'on 
sait  qu'une  personne  vent  se  marier  avec  un  empêchement  secret  qui 
la  dlftameroit,  s'il  éfoil  co»inn,  qjie  doîf-on  faire,  sur-tout  si  cette 
prrsonue  ne  veut  pas  renoncer  à  ce  niaria^^e  ,  ni  demander  dispense, 
Que  concliu'c  de  tontes  ces  différentes  rè|;les.  Si  le  curé  est  le  seul 
:qui  connoisse  cet  euipéchenienl  par  une  autre  voie  que  celle  de  la 
4^|N»fejssion ,  quil  ne  puisse  le  prouver  et  que  les  parties  le  uîca^i 
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que  (loit*il  faire  ,  332.  Ce  que  dit  un  concile  de  Latran  sur  Toblif^' 
tion  des  curés  aa  sujet  dct  empéchemeus.  S'il  y  a  de  bonnes  preuves 
d'un  empêchement*  et  que  le  révébnt'ne  Yeiiitte  pas  former  son 
opposition,  que  doit  faire  le  curé.  L'opposition  juridique  ^it-elle 
aurréter  la  publication  des  bans.  S11  ne  recevoit  cette  opposition  qu'a- 
près avoir  commencé  les  cérémonies  de  la  célébration  du  mariage , 
devroît  y  déférer  sur  le  t^^amp  et  s'arrêter.  Lorsque  l'opposition  iie 
lui  est  pas  signifiée  par  un  acte  public ,  ou  au  moins  par  un  acte 
signé  de  Topposaiit,  que  doit-il  faire.  Doit-il  déférer  à  <ine  opposition 
verbale.  Quel  est  le  péché  d'une  opposition  malicieuse  ;  sentiment 
du  IV  concile  de  Lalrau.  A  quoi  s'expose  un  curé  en  déférant  à  une 
opposition  verbale.  Celles  qu'un  curé  peut  et  doit  recevoir.  333.  TJn 
simple  désistement  sullil-il  quand  il  s'agit  d'un  Sacrement.  Lorsque 
la  sentence  du  juge  qui  donne  main-levée  de  l'opposition,  a  été 
siipiifiée  au  curé,  peut-il  célébrer  ce  mariage ,  d3S,  Précaution  que 
doit  prendre  le  curé  en  délivrant  le  certificat  de  la  publication  des 
IttQsdea  persoi^es  qu^il  ne  ddlt^âs  marier,  339-  S'il  doit  refiiser 
ce*  certificat  à  son  panassien,  lorsqu'il  sait  que  la  personne  qu'il 
veut  épouser  ne  peut  se  marier  k  cause  d'un  empêchement ,  si  cet 
empêchement  peut  être  découvert  sans  déshonorer  personne»  Si  os^ 
le  force  de  le  donner,  comment  doit-il  faire  ,  34.I. 

Ba?<NIÈRE.  Bénédiction  d'une  bannière,  VI,  35i. 

Baptême.  Rani*  qu'il  lient  parmi  les  autres' sacremens,  sa  nécessité. 
.  Ce  qu'on  doit  dire  des  enfans  qui  meurent  sans  l'avoir  reçu.  S  il  est 
r  permis  de  le  différer  aux  enfans  sous  de  légers  prétextes,  1 ,  27. 
''•Ordcmnanoes  èa^  diocèse  de  Toulon,  sur  l'heure  du  baptême  des 
.«ttfims.  Déclaration  du  roi  de  1698.  Combien  on  distingue  de  bap- 
têmes. Lequel  est  on  -véritable  sacrement,  29* 

Molière  du  hàptême.  Ce  qu'on  appelle  eau  pure  et  naturelle,  o«t 
artificielle  ;  celle-ci  peut-elle  être  matière  du  l^ptéme.  Si  on  peut  se 
servir  de  neiges  ou  de  glaces,  ou  d'eau  entièrement  corrompue.  En 
quel  cas  on  peut  baptiser  avec  de  l'eau  un  peu  altérée.  Ce  qu'on 
doit  faire,  lorsque^lans  un  besoin  pressant  on  a  été  oblij^é  de  se 
servir  d'eau  douteuse.  Si  la  bénédiction  de  l'eau  est  essentielle  au 
baptême.  Si  on  est  obli{;é  de  se  servir  dVau  bénite,  au  moins  pour 
baptiser  solennellement,  1 , 32.  Si  l'eau  des  fonts  venoità  diminuer  de 
manière  qu'il  ne  puisse  en  rester  assez  jusqu'à  la  veille  de  Pâqae  ou 
de  Pentecôte-,  ou  si  elle  venoit  à  se  corrompre ,  que  (audroît-il  faire. 
^  elle  se  trouve  gelée  ou  trop  firoide ,  que  faut-il  iaire.  En  combiea 

•  ^  manères  peut  se  (aire  l'ablution  lorsqu'on  baptise.  C^Ue  dont  on 
doit  se  servir  à  présent  dans  l'église  latine.  Si  l'eau  doit  toucher  la 
peau,  et  comment  s'y  prendre  pour  cela.  Sur  quelle  partie  du  corps 
on  doit  verser  l'eau ,  et  combien  de  fojs  ;  usage  présent  de  l'église 
là-dessus  dans  le  baptême  solennel ,  33. 

Forme  (lu  haptrine.  Vax  <pioi  elle  consiste  essentiellement.  Sî  on 
.  peut  la  chanj^er.  Ce  qu'il  faut  en  exprimer  pour  la  validité.  S'il  faut 
que  Celai  (|ui  verse  l'eau  prononce  les  paroles.  En  quelle  lanj^ue  il 
.  iaul  les  prononcer  pour  la  validité  dans  l'église  latine ,  quand  oa 
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baptise  solennellement.  Ce  qu^'l  faudroil  faire ,  si  celui  qui  baptise 
perdoît  Tusage  de  la  parole,  avant  d'avoir  enlièremenl  prononcé  la 
forme.  Si  on  peut  réitérer  le  baptême,  et  quelle  peine  on  encourt 
en  le  réitérant.  Quand  on  doit  le  donner  sous  condition  ,  1 ,  35. 

Ministre  du  baptême  ^  lion  le  cas  de  nécessité ,  et  dans  le  cas  de  ' 
nécessité.  En  quel  cas  on  peut  faire  administrer  le  baptême  par  un 
infidèle  9  «n  hérétique  y  an8cbismatiqne.el  on  excommunié.  Lorsqo^il 
y  a  phisiemi  personnes  présentes^  lesquelles'  on  doit  préférer.  Cas 
où  on  doit  préférer  une  femme  à  im  homme ,  1 ,  38.  Cas  où  le  pèite 
'  et  la  mère  petirent  baptiser  leur  enfant.  Péché  qn^ils  commettent, 
et  peine  qu^îls  encourent  lorsqu^'ls  le  baptisent  sans  nécessité.  Si  on 
pourroit  se  baptiser  soi-même ,  ^o*  Engagement  que  contracte  celui 
qui  baptise,  /^2, 

Sujet  du  baptême.  Personnes  capables  de  le  recevoir.  Si  on  peut 
baptiser  les  adultes  qui  sont  et  ont  toujours  été  Insensés  ou  furieux. 
En  est-il  de  même  de  ceux  qui  après  avoir  eu  l'usage^jde  la  raison 
sont  devenus  fous,  ou  furieux >  ou  frénétiques,  1 ,  43.  Si  on  peut 
baptiser  ceux  qui  sont  nés  qnâsî  bébétés,  qui  néanmoins  ont  asses 
de  lumière  pour  penser  à  leur  saint  ^nd  on  les  insUnît;  ce  qn^on 
dmt  exiger  d'em.  Comiflent  on  doit  se  conduire  à  Tégard  des  sourds 
et  muets  de  naissance  «  ibid.  Si  on  peut  baptiser  un  enfant  tahdis 
qn^;l  est  entièrement  renfermé  dans  le  sein  de  sa  mère.  S'il  n^est 
dehors  qu'en  partie  et  que  Ton  craî{»ne  sa  mort,  comment  il  faudra 
le  baptiser.  Si  ensuite,  étant  entièrement  né  ,  il  se  trouve  mort,  le 
baptême  qu'on  lui  aura  ainsi  donné ,  suffit-îl  pour  le  faire  inhumer 
en  terre  sainte.  S'il  est  permis  d'ouvrir  luie  femme  avant  sa  mort 
pour  saorer  son  enfant  et  lui  donner  le  baptême.  Si  elle  meyrt  avant 
d'èOe  ,4#ntée ,  que  lant-il  fiiire.  Lorsque  Tenfant  se  trouve  mort 
sans  âvoi^»^  ^te»  baptisé  9  on  peut  Tinhumer  avec  sa  mère  pourvu 
<|U*îl  soit  resté  dans  son  sein,  Ifi,  £n  quel  cas  on  peut  baptiserJea 
enfans  des  juifs  Ou  infidèles  malgré  leurs  parens.  Si  on  peirt  les 
baptiser  du  consentement  de  leurs  pareus  en  leur  en  laissant  Téduca- 
tion.  Si  on  peut  baptiser  contre  la  volonté  des  parens,  les  en&ns 

■  des  apostats.  Lorsque  l'un  des  deux  du  père  ou  de  la  mère  ;  consent 
que  l'enfant  soit  baptisé,  peut-on  le  faire  mal^^ré  l'opposition  de 
l'autre.  Ce  qu'il  f^mt  faire  lorsqu  on  présente  à  la  fois  jyltisicurs  en- 
fans  à  baptiser,  47*  Ce  que  doit  faire  le  prêtre  auquel  on  présente 
un  monstre  à  baptiser,  sur-tout  si  ce  monstre  n'a  aucune  apparence 
de  forme  bumainè.  S'il  est  permis  de  suffoquer  les  monstres ,  49* 
Que  fidire  dans  le  doute  s'il  y  a  plusieurs  personnes  dans  cette  pro- 
duction monstrueuse.  Si  Tune  des  têtes  ou  des  poitrines  du  monstre 

,  n^est  pas  bien  formée,  en  sorte  qu'il  y  ait  lieu  de  Monter  si  ce  sont 
plusieurs  personnes,  que  doit-on  faire.  Quand  le  monstre  n^a  qu'une 
tête  ou  une  poitrine  ,  comment  doit-on  le  baptiser,  5o. 

Effets  et  obligations  du  baptême.  Les  suites  du  péclié  originel 
sont-elles  détruites  en  celle  vie  par  le  baptême,  1,  56.  Pourquoi 
Dieu  a  vouhi  que  l'homme  en  rrtfe  vie  conservât  ses  misères.  Cinq 
effets  du  baptême.  En  quoi  consiste  la  grâce  dont  il^  nous  remplit» 
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57.  OI)Hgalîons  quVxî{;enl  de  nous  les  grâces  reçues  an  bapl^fme. 
Cérémonies  du  baptême,  Sg.  Explication  de  ces  cérémonies,  G2. 

Baptême  des  adultes.  Précautions  qu'on  doit  prendre  quand  Pa- 
dulte  le  demande ,  1 ,  74..  Ce  qu'il  faut  apprendre  à  un  adulte  avant 
de  le  baptiser.  Il  faut  réprouver  par  rapport  à  la  foi,  ensuite  par 
rapport  aux  mœurs.  (]e  qu'il  faut  examiner  en  lui ,  7$.  Dispositions 
qu'on  doit  exiger  de  lui.  Sentiment  du  concile  de  Trente  à  cet  égard. 
Ce  qu'on  doit  faire  s'il  tombe  en  quelque  danger  de  mort  pendant 
qu'on  l'instruit.  Articles  sur  lesquels  il  faut  lui  faire  produire  des 
actes  de  foi,  explicites  et  distincts,  si  on  le  baptise  alors.  Disposi- 
tions où  l'on  doit  tâcher  de  le  mettre  sur  les  autres  articles ,  7G. 

Baptême  des  hcréliqnes.  Ce  qu'il  faut  faire  lorsqu'on  doute  de  la 
validité  du  baptême  d'un  hérétique  adulte,  ou  s'il  l'a  reçu,  I,  7/8- 
Irrégularité  qui  naît  de  la  réitération  du  baptême.  Comment  la  re- 
Laptisatiou  a  toujours  été  regardée  par  VEglise.  Trois  sortes  de 
chrétiens  tombent  dans  Tirrégularité  par  la  réitération  du  baptême  , 
V ,  674.  Si  un  prêtre  qui  par  inadvertance  auroit  oublié  avant  de 
baptiser  un  enfant,  de  demander  s'il  a  été  ondoyé,  deviendroit 
irrégulier.  S'il  en  seroit  de  même  de  celui  qui  rebaptiseroit  quel- 
qu'iui,  parce  qu'il  doutrroit  avec  fondement  et  après  un  mùr  examea 
si  le  premier  baptême  est  valide.  Si  celui  qui  rebaptiseroit  dans  ce 
doute  sans  exprimer  aucune  condition,  seroit  irrégulicr.  Si  celui  qui 
recevroit  deux  fois  le  sacrement  de  confirmation  ou  celui  de  l'ordre, 
qui  consacreroit  deux  fois  la  même  hostie ,  qui  réitéreroit  seulement 
les  cérémonies  du  baptême ,  seroit  irrégulier.  S'il  est  permis  saos 
nécessité  de  se  faire  baptiser  par  un  hérétique  déclaré.  Qui  peut 
dispenser  de  l'irrégidarité  de  la  réitération  du  baptême  ,  ihid. 

Ordonnance  sur  lebaptême.y\ ,  3.  Ordre  et  cérémonie  du  baptême 
des  enfans.  Exhortation  avant  l'administration  du  baptême ,  8.  Ma- 
nière d'administrer  le  baptême  lorsqu'il  y  a  danger  de  mort,  20- 
Manière  de  le  donner  sans  cérémonie ,  lorsqu'il  y  a  permission  d'on- 
doyer ,  21.  Manière  de  suppléer  les  cérémonies  à  un  enfant,  22, 
Manière  de  les  suppléer  à  un  adulte  1,  54.  Ordre  et  cérémonies  du 
baptême  des  adultes,  33.  Ordre  qu'il  faut  observer  quand  ua  évêque 
doune  le  baptême  ou  en  supplée  les  cérémonies ,  56. 
BÉNÉDICTIONS.  Ce  que  c'est.  Quand  on  les  appelle  consécration  ou 
sacre.  Qu'on  ne  peut  taxer  de  superstition  les  prières  que  l'église 
fait  sur  des  choses  inanimées.  Ce  qu'on  entend  encore  par  bénédic- 
tion^ et  quelle  est  Tintcnlion  de  l'église  quand  elle  bénit  ce  qui  se 
mange,  ce  qui  se  boit,  les  maisons,  les  champs,  les  vignes,  les 
habits,  etc.,  Ill,  557.  Haisons  que  l'Eglise  a  de  bénir  les  choses 
inanimées.  Ancienneté  de  cette  pratique.  Pourquoi  l'église  fait  un 
ou  plusieurs  signes  de  croix  sur  les  choses  qu'elle  bénit,  559.  Pour- 
quoi elle  commence  souvent  par  faire  des  exorcismes.  Pourquoi  elle 
^ette  de  l'eau  bénite,  se  sert  d'encens  dans  plusieurs  bénédictions. 
Pourquoi  elle  emploie  aux  consécrations ,  l'onction  des  saintes  huiler 
Poui'quoi  il  y  a  des  bénédictions  réservées  à  l'évêque.  S'il  y  a  des 
{icines  canoniques  conlie  les  prêtres  qui  excèdent  leur  pouvoir,  liai- 
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sons  plus  parlîcuîîèrcs  de  la  réserve  des  hëriédictîons,  5Go,  Les 
prêtres  doivent  prendre  garde  de  bénir  des  choses  qifils  prévoient, 
ou  qu'ils  ont  lieu  de  soupçonner  qu'on  veut  employer  .^i  des  usages 
profanes  ou  superstitieux.  Il  est  défendu  d'employer  pour  les  béné- 
dictions d'autres  prières  que  celles  qui  sont  contenues  dans  le  rituel 
de  son  diocèse,  5G3.  Règle  générale  pour  les  bénédictions,  ibid. 
()rdon?iance  sur  les  bénédictions,  VI ,  338, 

Bénéfice.  Ce  que  c'est,  et  pourquoi  ils  ont  été  établis.  Senlimens  que 
doivent  avoir  les  ecclésiastiques  par  rapport  aux  biens  de  l'église  , 
111,  117.  Motifs  que  l'on  doit  avoir  en  acceptant  un  bénéfice,  n8. 
•  Péché  que  commet  celui  qui  accepte  un  bénéfice  par  intention  de  ne 

pas  le  garder.  Péché  de  celui  qui  ne  l'accepte  que  poiu*  le  permuter 
contre  un  bénéfice  simple.  S'ils  sont  obligés  à  restitution  des  fruits; 
à  qui  doit  se  faire  cette  restitution,  120. 

BÉNÉFiciERS.  Lesbénéficiersnesontpas  propriétaires,  mais  économes 
des  revenus  de  leur  bénéfice,  111,  126.  Le  superflu  des  bénéfices  est 
le  patrimoine  des  pauvres,  129.  Sur  quoi  doivent  se  régler  les  béné- 
ficiers  pour  fixer  leur  dépense ,  i36.  Quand  on  peut  posséder  plusieiu's 
bénéfices,  Un  bénéficier  ne  doit  pas  s'en  rapporter  à  son  seul 
sentiment  à  cet  égard ,  i47.  Obligation  de  conférer  les  bénéfices  à 
ceux  qui  en  sont  dignes ,  et  m(^me  aux  plus  dignes.  Ce  qu'on  doit 
entendre  par  le  plus  digne  ,  Cette  obligation  a  lieu  même  pour 
les  bénéfices  simples,  i5o.  Ceux  qui  disposent  de  leurs  bénéfices, 
ont  la  même  obligation  que  les  présentateurs  ou  collateurs,  i52, 

Bestialitas.  Vide  Luxuria. 

Bigamie.  Ce  que  c'est,  quand  elle  est  réelle,  ou  interprétative.  Quatre 
cas  où  un  homme  est  censé  être  bigame ,  quoiqu'il  n'ait  épousé  qu'une 
femme.  En  quel  cas  se  trouve  la  bigamie  similitudinaire.  S'il  y  a 
bigamie,  lorsqu'il  n'y  a  pas  consommation  de  mariage.  Trois  raisons 
qu'a  eu  l'église  pour  établir  l'irrégularité  de  la  bigamie  réelle,  V, 
Gi4«  Si  les  deux  autres  sortes  de  bigamie  produisent  l'irrégularité. 
Si  celui  qui  a  épousé  deux  femmes  avant  d'être  baptisé,  est  irrégulier. 
Si  celui  qui  contracte  un  second  mariage ,  quoique  nul  par  le  défaut 
de  consentement ,  est  irrégulier  par  bigamie.  Si  on  doit  regarder 
comme  bigame  celui  qui  a  épousé  une  personne  qu'il  avoit  lui-même 
corrompue.  Si  un  séculier  qui  seroit  assez  débauché  pour  épouser 
une  religieuse ,  seroit  irrégulier.  Si  on  peut  dispenser  de  l'irrégularité 
qui  naît  de  la  bigamie  ;  et  qui  en  peut  dispenser.  De  quelle  bigamie 
l'évêquc  peut  dispenser.  Deux  exceptions  à  faire,  G4-6.  Ce  que  doit 
faire  celui  qui  a  épousé  successivement  trois  ou  quatre  femmes,  ou 
successivement  une  vierge  et  une  veuve  ,  647. 

BlUEUX.  Caractère  des  bilieux.  Vojcz  Penitens. 

BrASi'iiÈME.  Ce  que  c'est,  en  quoi  il  diffère  des  autres  outrages  faits 
à  Dieu ,  combien  il  y  en  a  de  sortes ,  et  en  combien  de  manière  on 
blasphème,  V,  332.  Quel  péché  est  le  blasphème,  horreur  qu'en 
avoient  les  hébreux  ;  sa  punition  dans  la  loi  ancienne ,  et  même 
<lans  la  nouvelle.  Zèle  que  doivent  avoir  les  confesseurs  sur  cet  ar- 
ticle. Soins  ((u'iU  doi>cnt  «ipporlcr  pour  l'exUrpcr,  336.  A  quoi 
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doivent; avoir  attention  les  confesseurs  pôur  imposer  des  piSiiileiice 
convenables  aux  blasphémateurs  9  337. 
BoHERK.  Ce  que  c*est,  pourquoi  ainsi  appelée,  IV,  73.'' 
Bbefs  de  la  PénUencerU.  £]iécution  des  brefs  de  la  piéiipteiicerie.  Ce 
que  signifient  les  termes  des  brefs,  111,  5oo.  -E«  général,  quelle 
pénitence  on  doit  imposa  pour  se  confcmner  aux  Iwefs,  5o7.  Les 
brefs  de  la  pénitenc '.ie  peuvent^  éire  nis à ezécutfon.après la  morl 
du  pnpe,  et  pourquoi,  1,  679.  * 
EftEViAiRE.  Pourquoi  ainsi  appelé.  La  prière  est  une  obligation 
particulière  aux  ecclésiastiques,  llï,  187.  Ancienneté  de  rinslilutioii 
du  bréviaire  ,  iqi.  Sur  quoi  est  fondée  l'obligation  de  le  réciter,  201. 
Manière  de  le  réciter ,  214.  Péché  de  celui  qui  en  omet  la  récitation, 
aaSb  A  quelles  heures  on  doit  le  réciter,  237.  Sll  est  permis d*fai«> 
lervertîr  Tordre  des  heures ,       Si  l'<fki  |Rfnt^interrompre  notable** 
ment  une  heure.  Péché  de  cdai  qoi  dit  un  office  pour  un  autre ,  a3i« 
Si  un  clerc  ou  bénéficier  suspens  est  tenu  de  réciter  le  bréviaire  t 
234.  Un  bénéficier,  outre  son  péché,  est  obligé  à  restitution,  235. 
La  modicité  du  revenu  ne  dispense  pas  de  réciter  Poffice  divin.  Parti 
qu'ail  y  a  à  prendre  dans  ce  cas.  Quel  bréviaire  on  doit  lire,  aS^» 
Causes  qui  excusent  de  Tomission  du  bréviaire ,  243* 

* 

Calice.  Vojez  Vases  sacrés.  , 
Canons  pénitenciaux.  Extrait  abrégé  des  canons  pénilaicianx,  II, 
345. 

Cas  KÉSBKvés.  Pourquoi  réalise  a  établi  la  réserve  de  certains  cas  au 
pape  et  aux  ëvêques.6i  cette  réserve  a  effet  et  force  même  devant 
IXeo»  A  quoi  elle  engage  les  confesseurs.  Ce  qu^on  appelle  réserve 
des  péchés,  explicite  ou  implicite.  Ce  qu^il  faut  pour  rencourîr. 

Comment  doit  être  l'acte  extérieur  du  péché  pour  la  faire  encourir. 
Ln  quel  cas,  de  simples  eflorts  ,  ou  un  péché  imparfaitcmentaccom- 
pli ,  peuvent  la  faire  encourir.  S'il  est  nécessaire,  pour  la  réserve, 
que  le  péché  soit  public  ,  ou  qu'il  ait  été  vu  de  quelque  personne, 
V,  /^i.  Les  péchés  de  pensées,  de  désirs,  ne  sont  pas  compris 
dans  la  réserve,  et  pourquoi.  Conduite  des  confesseurs  lorsqu'ils 
doutent  si  la  réserve  a  lieu.  Règle  établie  dans  le  diocèse  de  Touloa 
suc  ces  sortes  de  doutes.  €e  qu'on  appelle  douté  dé  droit  et  doute  de 
fiiit  II  frnt  que  le  péché  soit  mortel  pour  être  réservé,  et  si  on 
n'avoitpéché  mortellement  qu'à  raison  d'une  circonstance  acciden- 
telle, le  cas  ne  le  sçroit  pas;  et  pourquoi ,  f^l^i.  Lorsque  la  loi  qui 
établit  la  réserve  est  conçue  en  termes  indéfinis,  dans  quelle  signi- 
fication doivent  êlre*prîs  ces  termes,  445.  fa»*  réserve ,  il  faut 
prendre  les  termes  à  la  rigueur.  Ce  qu'on  doit  entendre  par  ces  termes 
si  quis  ou  (juisquis.  Si  la  réserve  a  lieu  dans  le  diocèse  de  Toulon 
pour  les  impubères,  et  ce  qu'on  entend  par  ce  mol.  Tout  confesseur 
non  approuvé  pour  les  cas  réservés,  pourroit  absoudre  de  ceux  qui 
auroieiit  été  commis  avant  Tàgc  de  pidberté ,  si  on  ne  les  confessoit 
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qu\iprès.  Lors^pril  y  a  iuk'  cxconimunication  allacliée  à  nn  ras  réservé, 
ceux  (jiii  l'ont  eoinnuiiKié  on  conseillé  n'y  sont  compris  qu'autant 
que  cela  est  exprimé  dans  la  réserve.  Si  Tif^noranee  excuse  de  ré- 
serve ,  lorsqu'elle  est  de  bonne  foij  44^*.  Si  la  per^onpç  croît  de 
bonne  foi  que  ce  péché  n^eneift  jpMvr^  fai  r^se^  Heu  '  SI 

la  réserve  tombe. preinlèpe^  le  confesseur,  et 

pourquoi  ;  quatre  conséqoencef  ^ulfl^en  fâut  tirer.  Précautions  que 
doit  prendre  un  confesseur  qui  entend  en  confession  un  diocésain 
étranger.  Si  on  peàt  être  absous  d'ime  cepsure  réservée  dans  son 
diocèse,  dans  un  autre  diocèse  on  elle  ne  Test  pas,  447-  S'il  y  a 
des  cas  réserves  à  Tarlicle  de  la  mort.  Si,  en  revenant  en  santé,  on 
.  est  (d)li;;é  rc'courir  à  un  coufe.Nseur  ayant  les  cas  réservés,  pour 
s'en  fairt;  absoudre  de  nouveau,  (^e  (ju  ou  doit  faire,  si  rabsolutioa 
reçue  en  pareil  cas,  regarde  une  censure  r(.-5ervéc.  llèijle  «'lablie 
.  dans  le  diocèse  de  Toulon  lorsqu'on  confesse  un  malade  en  danger, 
8^1  se  triMVfe  coupable  jde  «an  iétervés,  et  iiéanitff^  dans  le  cas 
de  recevoir  le  samt  viaiiqae.  Pènm^  dtft  coftfiaseursf  même  non 
approuvés  pour  les  cas  réservés ,  en  temps  de  jubilé  «  lorsque  Uiddie 
a  été  publiéé  par  Tévéque  diocésain.  Si  unpéiliiéiit  qui  lt*à  pas  Tin- 
tention  de  gag|iër  le  johilé^  peut  être  absous  par  un  cônfesseur  quî 
n'a  d'autre  pouvoir  que  celui  que  donne  la  bulle ,  44-9»  Si  un  pénitent 
qui  fait  une  confession  };<^nérale  on  il  y  a  des  péchés  réservés,  dont 
il  a  été  valiilement  absous  précédennuenl,  peut  être  absous  alors 
par  celui  (|ui  n'a  pas  les  cas  réservés,  ^J2.  Si  un  confesseur  qui  a 

-  •  reçu  un  indidl  d'absoudre  des  cas  réservés  au  saint  siège ,  peut  en 
user  sans  la  permission  de  Tévêque  diocésain.  Si  on  en  doit  dire  de 
même  des  brefs  ^çrets  de  la  pénitencerié.  £n  quel  cas  les  évéques 
peuvent  abtoàA^lw  plci^  réservés  an  pape.  Si  les  cokifesseurs  quî 
ont  de  révlftoe  An  potivbir  général  d'absoudre  des  cas  qui  lui  sont 
réservés 9  ont  par-là  même  le  pouvoir  d'absoudre  de  ceux  qui  sont 
réservés  au  pape.  JûtiCférence  'qu'il  y  a  entre  les  cas  réservés  au  pape^ 
et  ceux  qui  ne  le  sont  qu'à  l'évêque.  Si  le  pouvoir  d'absoudre  des 
cas  réservés  à  l'évêque,  renferme  celui  d'absoudre  des  censures  ré- 
servées, iôid.  Lorsque  le  confesseur  est  iu<  ertain  s'il  y  a  une  censure 
attachée  au  cas  réservé  ,  (jue  doit-il  faire,  (^e  qu'il  doit  faire  dans  le 
cas  où  il  n'a  pas  le  [)ouvoir  d'absoudre  des  censures  réservi-es.  Ce 
qu'on  entend  par  cas  apérialemeiU  vé&tryùs^  et  sur  quoi  est  fondée 
cette  réserve  spéciale.  Si  le  pouvoir  d'al|80udre  des  cas  et  censures 
réservés  renferme  celai  d'absoudre  de  l%Ér#ie.  Si  la  réserve  des  cas 
regarde  les  religieuses  comme  les  autres  diocéaiSBat  Conduite 
que  doit  garder  un  confeaieiur  qui  par  ignorance  ou  par  inadvertance 
a  absous  un  pénitent  d'oH  cas  réservé  dont  il  n'avoit  pas  le  pouvoir, 
iSf).  Si  celle  absolution  est  valide  dans  le  diocèse  de  Toulon,  Yl, 
-  198.  Quel  péché  le  confesseur  a  commis  en  faisant  cette  faute  par 
une  ignorance  crasse  et  criininelle.  A  quoi  doit  avoir  attention  un 
confesseur  quand  il  demande  au  supérieur  le  j)Ouvoir  d'absoudre  de 

'     quelque  cas  réservé  ,  V,  /^5G.  Comment  il  faut  juger  de  l  iiitcntiou 
du  sugciieur,  lorst^u  il  accorde  le  pouvoir  d'absoudre  de  quelques 
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cas  résenrës.  Si  le  confesseur  peut  se  servir  de  ce  pouvoir  pour  ab- 
soudre le  même  pénitent  de  quelqn^autre  cas  réserv  é  où  il  est  tombé 

•  depuis  sa  confession.  Si  les  approbations  pour  les  cas  réservés 
siil.sisteut  après  la  mort  de  Tevéque.  Utilité  de  la  réserve  de» 
cas ,  457. 

Qis  réservés  au  pape.  Explication  du  quatorzième  cas  résen-é  au 
pape.  Ce  qu^on  entend  par  ces  paroles,  Si  guis,  <iu  canon  du  concile 
de  Latrao.  Queb  sont  les  clercs  et  religieux  en  faveur  desquels  ce 

'  canop  a  été  ùît.  Si  les  liemîtes  peuvent  jouir  de  ce  prîvflége*  Ceux 
en  fàvewr  desquels  ce  canon  a  été  iait^  peovenf41s  renoncer  à  ce 

.  privilège 9  pécheroient-ils ,  et  que  mér^roienl-ils  en  y  renonçant? 
Quelle  a  été  Tintention  de  Téglise  dans  ce  canon.  Quels  sont  les 
péchés  qui  (ont  encourir  cette  censure ,  Y,  594*  Comment  on  doit 
mterprëter  ce  canon.  Conditions  nécessaires  pour  être  sujet  à  la  cen- 
sure portée  par  ce  cunon.  Si  toutes  les  personnes  consacrées  à  Dieu 
y  sont  sujetics ,  lorsqu'elles  se  battent  entr'elles,  696.  Si  ce  canoit 
regarde  les  femmes  et  les  impubères.  Cas  où  on  n^estpas  excommunié 
ipso  facto  pour  avoir  battu  une  personne  consacrée  à  Dieu,  Spg. 
Celui  qui  couperoît  en  pièces  le  cadavre  d'un  clerc,  seroit-il  par-là 
dconunnnîé.  En  quel  cas  une  Uessure  ou  une  injure  n^ést  pas  ré- 
servée Kl  pape.  Ce  qu^il  &ut  examiner  pour  voir  si  cette  finite  est 
considérable.  Lorsque  le  mauvais  traitement  «  quoique  atroce  et 
énorme^  est  occulte,  Févêque  peut-il  en  absoudre,  60^.  En  qoelcaa 
la  réserve  an  pape  a  lieu.  Règle  établie  dans  le  diocèse  de  Toulon  » 
pour  les  cas  où  on  reçoit  du  pape  le  pouvoir  d'absoudre  des  cas  qui 
lui  sont  réservés.  Si  celui  qui  a  le  pouvoir  d'absoudre  des  cas  réservés 

'  an  pape ,  a  le  pouvoir  par-là  d'absoudre  de  ceux  réservés  à  l'é« 
vêque  ,  6o5. 

Catéchisme.  Le  catéchisme  est  une  préparation  aux  autres  instructions, 
et  la  plus  essentielle  de  toutes.  Condamnation  d  un  pasteur  qui  se 
décharge  de  ce  soin  elle  confie  à  des  mudstres  tnfikîeurs;  et  de 
ceux  qui  omettent  les  calédiismes  pour  ne  faire  que  des  sermons» 
4o9*  ^  »e  suffit  pas  de  le  fiiire  pendant  le  canme.  Les  ordon- 
nances synodales  de  plusieurs  diocèses  n'exceptent  que  le  temps  de  • 
récolte.  Elles  portent  suspense  ipsafocto  contre  ceux  qui  y  manquent^ 
i^io.  Défaut  dans  la  manière  dont  on  le  lait|  V ,  64*  Manière  de  le 
faire  utilement,  68. 

Caution.  Qai  on  nomme  ainsi,  et  quel  nom  on  lui  donne  encore. 
Différence  qu'il  y  a  entre  celui  qui  est  caution  et  celui  qui  promet 
de  payer  pour  un  autre.  Combien  il  y  a  de  sortes  de  cautions ,  et 
s'il  est  permis  d'en  exiger  de  ceux  à  qui  on  prête,  IV  ,  ir6.  S'il  est 
permis  d'exiger  un  cerliticaleur  de  la  caution ,  ce  que  c'est  que  ce 
certîficaienr.  A  quoi  s'oblige  celui  qui  cautionne  un  antre.  Si  celui 
qui  cautionne  peut  sans  usure  exiger  un  profit  pour  raison  de  sa 
caution,  ffî  on  peut  sans  usure  être  caution  à  la  prière  du  créancier, 
en  se  faisant  donner  par  celm-d  un  profit  pour  ce  cautionnement , 
117.  Celui  qui  prête  de  l'argent  à  un  autre  sans  caution  «  peut- il 
exiger  un  intérêt  pour  raison  de  défaut  de  cauUon*  Celui  qui  est 
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taulion  ,  peut-il  pactiser  avec  le  créancier  ponr  se  rt^dimcr  du  cau- 
tionnement Le  principal  débiteur  est  obligé  de  restitoer  tous  les 
dommages  qu^a  soufTert  la  caution.  L^héritier  d^uue  caution  est 

•  obligé  d'être  caution  à  sa  place,  X19.  ^ 

Censures  Ecclésiastiques.  Ce  qne  c^èst  que  le  ponvmr  d'oser  des 
ceasures  ecdèsiastiqoes.  £11  quel  temps  r£j;li8e  a  commencé  à  ckt- 
cer  ce  pouvoir.  Pourquoi  il  est  nécessaire  qu^elle  ait  ce  ponvoin 
Y>  4^1.  Ce  que  c'est  qa'une  censure  ;  intention  deTEglise  en  la  pro* 

^  nonçant  En  quek  cas  TEglise  en  use.  En  qnoi  les  censures  différent 
de  la  dégradation  et  de  la  déposition.  De  quels  biens  T  Eglise  prive- 

"  t-elle  par  les  censures.  Sî  toutes  les  censures  privent  également  de 
tous  CCS  biens,  ibid.  Pourquoi  TEglisc  prononce  des  censures  contre 
les  pécheurs  endurcis.  Par  rapport  à  la  manière  dont  elles  sont  por- 
tées ,  on  les  divise  en  censure  à  jure  et  ah  hornine.  Pourquoi  on  les 
prononce  en  forme  de  Sentence.  Quand  on  doit  regarder  cette  Sen- 
tence comme  générale ,  ou  seulement  comme  particulière.  Pourquoi 
on  prononce  les  censures  aè  homme  en  forme  de  commandement  et 
de  défense.  Ifia,  Combien  de  temps  les  censures  lient  ceux  qui  les 
ont  eacourueSi  Différence  entre  la  censve  à  >ureet  celle  hanànem 
Si  la  censure  ab  Itomine  subsiste  après  la  mort  ou  déposition  9  bu 
translation  dusiipérieur  qui  Ta  prononcée.  Ce  qu^on  appelle  censure 
comminatoire  on  ferendœ  senteniiœ,  4^  on  Tencourt  par  la  seule 
transgression  de  la  loi  qui  Ta  prononcée.  Ce  que  c'est  que  la  censure 
latœ  setdcndœ.  Comment  on  peut  connoître  quand  elle  (tsiferendœj 
ou  latœ  serUerdiœ,  4^6.  Ce  qu'on  appelle  censure  juste  ou  injuste«  ' 
Conditions  essentielles  à  la  censure.  Quand  elle  est  nulle  par  dé- 
faut de  jurisdictîon,  ou  par  le  défaut  de  la  cause  pour  laquelle  on 
Ta  prononcée,  ou  par  êétet  de  procédure ,  ou  par  défaut  d'inten- 
tion» 468»  Con^tions  «ecSdttipdlcs  à  la  censure.  Ce  qu^on  appelle 
droitiûre  d'intention  dans  celui  qui  la  prononce,  et  ordre  dsms  tes 
procédures.  Si  le  déCnit  des  conditions  acddentelleâ  la  rend  injuste 
et  Illicite  ,  ou  même  nulle  et  invalide.  Si  toute  censure  injuste  ett 
nulle,  et  si  toute  censnre  nulle  est  injuste.  Quel  est  reffet  d'une  cen- 
sure évidemment  nulle,  et  si  on  doit  la  garder.  Sî  la  nullité  n'est  pas 
notoire ,  que  doit  faire  celui  contre  lequel  la  censure  a  été  prononcée, 
4-70'  S'il  péchcroît  en  refusant  de  la  garder  à  l'extérieur,  et  de  s'en 
faire  absoudre.  Sî  une  censure  injuste,  nulle,  seulement  devant 
Dieu,  mais  juridique  aux  yeux  des  hommes,  lie  au  for  extérieur  ce- 
lui contre  lequel  elle  a  été  prononcée,  pourquoi  il  est  obligé. de  la 
(garder.  S'il  seroit  condanmé  pour  avoir  (ait  quelque  mépds  de  cette 
censnre.  Si  celui  qui  la  violeroit  tomberoit  dans  Tirrégidacité.  itid* 

^  Quels  sont  ceiifi^ipî  peuvent  porter  des  censures.  Quand  le  pouvoir 
des  cle&  a  ét^jiot^  aux  évéques.  S'ils  ne  peuvent  excommunier  que 

•  du  consenteméi^  au  moins  présumé  de  tout  le  corps  des  fidèles  de 
'  leurs  diocèses.  Si  les  Grands^Vicaires  et  les  oQlciaux  ont  ce  pouvoir. 

S'ils  agissent  en  cela  comme  délégués.  Si  les  Grands- Vicaires  du 
Chapitre,  le  siège  vacant,  ont  ce  pouvoir,  et  quand  ils  sont  censés 
ravoir.  Autre»  personnes  qui  peuvent  encore  porter  des  censures* 
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Si  on  peut  \e&  porlf»r  comme  di'lôs"'''^?  et  en  quel  cas.  Quelle  est 
alors  réteiulur  de  ce  pouvoir,  (jiiand  cxpire-t-il ;  celui  qui  l'a  rer^u  , 
pcnl-il  commeUrc  un  auîre  à  6a  j)!acc.  .472.  Causes  pour  Icsqucdies 
I  on  peut  porter  des  Censures.  Pourquoi  il  faut  qu  il  y  ait  une  fautes 
ctqae  cette  faute  soit  un  péché  considérable.  Si  tout  ce  qui  excuse 
de  péché  mortel ,  excuse  léj^tîmenienf  contre  la'censnref  excejption 
de  ce  principe.  Ce  qu'on  doit  conclure  de  ce  que  le  péché  doit  être 
nlortel  pour  mériter  la  censure.  Pourquoi  il  faut  que  le  péché  soit 
extérieur.  Si  celui  qui  commet  en  secret  un  crime  défendu  souspeine 
de  censure,  Fencourt,  et  pourquoi.  474*  ^  sud&tpour  encourir  une 
censure  d\ivoîr  témoigné  extérieurement  le  dessein  de  commettre 
le  crime  contre  lequel  clic  e>t  portée  ,  ou  d'avoir  commencé  cette 
mauvaise  action.  Quand  o\i  encourt  la  censure  portée  sous  condition. 
476.  Des  personnes  qui  peuvent  être  frappées  de  censures.  Pour(juoi 
les  personnes  non  baptisées  ne  le  peuvent  pas.  477-  Ni  les  apostats  , 
les  Hérétiques  et  les  scliismaliques.  Censures  pour  les  laïques  et  pour 
les  ecclésbstiques.  Si  les  impubères  ou  les  insensés  peuvent  7  être 
sujets.  Si  TEglise  pept  exconvnunîer  les  morts.  Ce  que  veulent  dire 
les  anathémes  qu'elle  prononce  contre  eux.  Quel  mal  peuvent  leur 
faire  les  censures,  iiid.  Si  les  imprééatîons  de  TEglise  contre  les  in- 
sectes qui  nuisent  aux  fruits  de  la  terrCt  sont  des  censures.  Si  la  cen- 
wan  d^nl  supérieur  tombe  sur  les  personnes  de  sa  )urisdictîon ,  mais 
qui  sont  hors  de  son  territoire.  Si  la  censure  suit  le  coupable  par- 
tout où  il  va.  Quels  inconvéniens  à  craindre,  si  la  censure  étoit  alors 
sans  effet.  479.  Si  les  étrangers  et  voyageurs  sont  sujets  aux  censures 
des  lieux  par  où  ils  ne  font  que  passer ,  et  où  ils  ne  demeurent  que 
peu  de  jours.  Si  les. religieux  peuvent  être  punis  de  censure  par  les 
évéques ,  et  en  quel  cas.  Si  la  loi  qui  porte  censure  contre  ceux  qui 
font  un  crime,  s'étend  à  ceux  qui  y  influent,  et  quand.  Si  une  même 
personne  penten même  temps  être  liée  dei^nsîears  censures  de  liiéme 
espèce.  4B1.  Sicile  le  peut  pour  les  mêmes  actions  réitérées,  comme 
pour  des  actions  différentes.  A  quoi  serviroît  une  nouvelle  excom- 
munication dont  on  frapperoit  un  homme  déjà  excommunié.  Com- 
bien on  encourt  d*excommunications  en  violant  par  une  même  action 
différentes  loîx  qui  la  portent  4i^2.  Ce  qu'on  doit  faire  lorsqu'on  est 
Yié  de  plusieurs  censures  pour  obtenir  Tabsolution  de  toutes,  |484. 
Causes  qui  empêchent  d'encourir  les  censures.  Combien  de  sortes  d'i- 
gnorances empêchent  de  les  encourir.  Si  l'ignorance  du  fait  excuse 
de  censure.  En  quel  cas  Tij^norance  vincible  du  droit  et  du  fait  excuse 
de  censure,  ièid.  Si  la  crainte  d'un  mal  notable  empêche  de  les  en- 
courir. Si  la  violence  et  la  crainte  légère  en  empêchent  Si  Fimpuis- 
tance  naturelle  et  morale  en  excuse,  et  pourquoi.  486.  Si  Finadver* 
tance  en  excuse.  Ce  quMl  iant  afin  qne  l'appel  duement  interjeté  em- 
pêche Teffet  de  la  eensure.  Pourquoi  le  consentement  de  la  personne 
intéressée  en  faveur  de  laquelle  la  censure  a  été  portée  ,  empêche 
de  l'encourir.  Si  le  défaut  d'intention  du  supérieur  en  empêche.  Si 
la  légèreté  de  matière  en  empêche,  exceptions  à  faire.  Dans  Ic  doute 
si  on  a  encouru  uue  censure ,  ce  qu  il  faut  faire.  4^7* 
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î)e  V Absolution  des  censures.  Si  l'Eglise  a  reçu  le  pouvoir  d^absoudre 
des  censures,  et  quand.  Par  quelle  voie  on  peut  en  être  d<^livré.  Si 
le  laps  du  temps,  le  changement  de  domicile,  la  mort  du  supérieur, 
font  cesser  l'effet  d'une  censure,  V,  4.89.  Où  se  donne  l'absolution 
des  censures  secrètes.  Qui  peut  absoudre  les  censures  à  jure.  Règle 
établie  dans  le  diocèse  de  Toulon ,  pour  l'absolution  des  suspenses 
non  réservées  expressément.  Qui  peut  donner  au  for  extérieur  l'ab- 
solution des  censures  même  non  réservées.  Trois  cas  où  celui  qui  a 
prononcé  la  censure  ah  homine  ,  ne  peut  en  absoudre,  /^go.  Si  une 
permission  générale  d'absoudre  des  censures  réservées  sufifit  pour 
absoudre  des  censures  ab  homine.  Comment  on  doit  regarder  la  cen- 
sure portée  contre  ceux  qui  ont  refusé  d'obéir  à  un  Monitoire.  Si 
celui  qui  l'a  encourue  ,  peut  en  être  absous  dans  un  diocèse  étranger 
où  il  s'est  retiré,  ou  dans  l'ordre  où  il  est  entré  depuis.  Si  l'absolu- 
tion d'uoe  censure  qui  a  été  extorquée  par  violence,  est  valide  Si 
l'absolution  obtenue  sur  un  faux  exposé  ,  est  valide.  Si  les  évêques 
peuvent  absoudre  des  censures  à  jure  réservées  au  saint  siège ,  soit 
qu'elles  soient  secrètes,  soit  qu'elles  soient  publiques,  492.  Si  un 
confesseur  ordinaire  peut  en  vertu  d'une  bulle  du  Jubilé,  absoudre 
des  censures  hors  le  tribunal  de  la  pénitence.  Si  celui  qui  a  reçu  au 
for  de  la  pénitence  l'absolution  d'une  censure  secrète,  peut  agir  en 
public  comme  s'il  n'y  étoit  jamais  tombé.  Quelle  formalité  doivent 
observer  pour  absoudre  des  censures  réservées,  les  confesseurs  qui 
en  ont  le  pouvoir,  l^gfy.  Formalité  pour  absoudre  des  censures  au  for 
extérieur.  Si  on  peut  cire  absous  d'une  censure  ,  sans  l'être  des  au- 
tres qu'on  a  encourues.  Quel  doit  être  le  pouvoir  du  supérieur  qui 
donne  une  absolution  générale  des  censures.  A  qui  doit  s'adresser 
celui  qui  est  lié  de  pluMCurs  censures,  dont  l'absolution  appartient  à 
différens  supérieurs.  Ce  qu'on  appelle  absolution  simple  ou  condi- 
tionnelle des  censures,  4q5.  Ce  que  c'est  qu'absolution  rum  reinci- 
dentiù.  El  celle  ad  cautelam.  Ce  que  doit  faire  celui  qui  croit  ou  qui 
doute  être  lié  d'une  censure,  quoiqu'il  ne  le  soit  pas.  Quel  est  l'ef- 
fet de  la  clause  mise  par  le  pape  ,  dans  1rs  provisions  des  bénéfices 
qu'il  do!ine,  cum  absoluiionc  à  c.ensuris  ud  i-ffertum,  497*  Comment 
on  doit  regarder  une  excommunié  qui  s'obsliue  durant  un  an  à  ne 
pas  demander  l'absolution.  Si  on  peut  donner  à  un  absent  l'absolu- 
tion des  péchés  et  des  censures  qui  y  sont  jointes,  et  si  on  peut  de- 
mander par  procureur  cette  absolutiou  au  for  extérieur.  Dans  quelle 
disposition  doit  être  celui  qui  fait  celle  demande.  Raisonsqu'on  peut 
avoir  d'absoudre  un  absent,  des  censures.  Précautions  que  doit  pren- 
dre celui  qui  n'a  pas  le  pouvoir  d'absoudre  les  censures  réservées  , 
lorsqu'un  malade  en  danger  pressant  demande  celle  absolution,  ^98. 
Si  on  pourroit  enterrer  en  terre  sainte  un  excommunié  dénoncé 
qui  auroitété  absous  au  for  intérieur,  mais  non  au  for  extérieur. 
Combien  il  y  a  d'espèces  de  censures,  5oo. 

Change.  Contrat  de  change.  Ce  que  c'est,  ses  divisions  et  subdivisions, 
IV,  77.  Change  ou  adultérin^  pourquoi  ainsi  nommé,  ce  que 
c'est,  et  par  qui  condamné.  Le  change  menu  est  permis ,  et  ifort  utile 
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iii  public.  Cl  pourquoi.  Gomnient  ce  change  donne  droit  ao  chan- 
geur d'en  tirer  du  profit,  78.  Obligations  des  ciiangeurs.  Si  le  change 
par  lettre,  et  de  place  en  place  estpermis,  79^  Frincipales  condilioos 
uécessaires  pour  que  le  change  par  lettre  soit  permis,  82.  Quels  en- 
gagemeos  contractent  le  tireur  et  le  donneur  parles  lettres  de  change, 
bo.  Daus  quel  temps  les  lettres  de  change  doivent  être  protestées,  85. 
Quand  le  tireur  et  les  endosseurs  sont  solidairement  garans  d'une 
lettre  de  change  protestée,  87.  Si  les  billets  de  change  sont  permis. 
Différence  qu'il)  a  entre  les  lettres  et  les  billets  de  change,  go.Siles 
billets  en  blanc ,  et  ceux  qui  sont  payables  au  porteur ,  sont  Udtes. 
Si  ceux  qui  mettent  leur  Aval  sur  une  lettre  de  change ,  peuvent  sus 
usure  prendre  le  droit  de  change ,  et  ce  que  signifie  ce  mot  AvaL 
Différence  qu'il  7  a  entre  TAval  et  Tendossement,  91.  Peut-on  né- 
gocier les  lettres  et  les  billets  de  change  p  Celui  qui  trouve  ou  qui 
vole  une  lettre  de  change  endossée  en  blanc  par  plusieurs  personnes, 
à  qui  doit-il  la  rendre^,  93.  Le  change  à  terme  de  paiement,  ou  à 
usance,  commentse  fait  il,  et  est-il  permis,  g^.. 
ClIAKCCMEN  r  de  la  chose  vendue.  Lorsqu'il  arrive  avant  que  la  vente 
soit  acroraplie ,  qui  regarde-t  il  ;  et  celui  qui  arrive  après  la  vente 
finie.  Si  la  chose  péril  avant  la  délivrance ,  qui  doit  supporter  la  perte. 
Si  on  doit  dire  de  même  lorsque  la  chose  devient  meilleure.  Sî  le  venr 
deur  est  en  demeure ,  qui  doit  supporter  la  perte  ou  la  diminution. 
Lorsque  la  délivrance  est  retardée  par  le  fait  du  vendeur  et  de  Tache- 
teur ,  et  que  la  chose  pérît  ou  diminue ,  qui  doit  la  supporter.  Si  tous 
les  deux  ayant  été  en  demeure ,  Tun  des  deux  fait  ensuite  ses  dili- 
gences, sur  qui  doivent  tomber  les  changemens  arrivés  pendant  le 
dernier  retardement,  111 ,  618.  Les  changemens  arrivés  aux  choses 
qui  se  vendent  en  nombre ,  poids  ou  mesure ,  avant  que  la  vente  soit 
achevée,  qui  reganleiil-ils!'  et  lorsque  les  changemens  d'une  chose  ven- 
due à  Tessai  sont  arrivés  avant  le  temps  marqué?  Si  on  a  vendu  de 
deux  choses  Tune ,  au  choix  du  vendeur  ou  de  Tache  leur,  le  vendeur 
doit-il  l'autre  en  cas  que  l'une  ait  péri  pendant  le  délai  réglé?  L'a- 
cheteur en  doit-U  le  prix,  û  tontes  les  deux  périssent?  Datas  les 
ventes  conditionnelles ,  qui  doit  supporter  la  perle  arrivée  avant 
Févénement  de  la  condition?  Lorsqu'une  condition  a  été  mise  en 
laveur  d'un  .des  deuxcontractans,  l'autre  peut-Il  en  empêcher  Tac- 
complissement  pour  en  tirer  son  avantage  au  préjudice  du  premier, 
6io«  Les  fruits  et  revenus  d''une  chose  veudue  sous  condition  ,  ne 
doivent  pas  être  mis  au  rang  des  charjremens  (inî  peuvent  arriver.  A 
qui  appartiennent  ces  fruits  et  revenus.  Pour  qui  sont  la  perte  et  le^ 
gain  qui  arrivent  par  le»  changemens  de  la  chose  vendue  sous  condi- 
tion. En  général,  quelles  règles  ilfautsuivre  pour  juger  qui  doit  avoir 
le  gain  ou  souffrir  la  perte  des  changemens,  621. 
Cb  \isoiNES.  Devoir  des  chanoines.  En  quoi  consiste  la  résidence.  Si  la 
dispense  de  trois  mois  de  résidence  ne  regarde  que  les  gros  fruits. 
Si  celui  qui  reçoit  les  gros  fruits,  malgré  ses  ahsences,  est  obligé  à 
lestittttion;  et  à  qui  elle  doit  éue  faîte,  111,  xS3.  La  permission  de 
t'alnienter  pendant  trob  mots  n'est  qu^une  tolérance.  Quatre  cas  pri- 
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vîlé^ësqni  exemptent  de  la  résidence,  i5G.  Si  la  modicité  du  revend 
dispense  de  la  résidence.  Distributions  quotidiennes  et  manuelles. 
Ce  que  c^est,  167.  Ce  qu'il  faut  pour  gagner  ces  distributions.  Si  les 
'  duBoines  sont  obligés  de  chaiiter\aa  duBv^  sous  peine  de  restitM- 
tîoiiy  169.  S'il  en  est  de  mênu  de  ceux  qui  récîlent  leur  offioe  peo- 
'  dant  que  les  antres  chantent,  et  encore  plus  de  ceux  qui  dorment^ 
on  qui  parlent,  on  qui  font  toute  autre  chose  que  ce  qu'ils  doivent 
faire,  173.  Péché  que  commet  un  chanoine  qui  s^absente  de  TolBce 
sans  raison  légitime ,  176.  Un  chanoine  qui  n'assiste  que  lorsqu'il  y 
a  distribution ,  estsuspect  de  simonie,  i83.  Péché  des  ponctuateurs, 
et  à  quoi  ils  sont  tenus,        Obligation  d'assister  aux  assemblées 
capitulaires,  i85.  La  violatioa  du  secret  du  chapitre  est  un  parjure; 
et  pourquoi ,  186. 
Cu  A  PELLE  ou  ÉGLISE.  Respect  et  honneur  dus  aux  chapelles.  Décence 
< et  propreté  qui  leur  conviennent,  I,  119,  Les  images,  figures,  ta-' 
bleaux  indécens,  ridicules  ou  mutilés,  doivent  en  être  bannis.  On  ne 
doit  pas  y  exposer  des  reliques  non  approuvées,  iUéL  Chapelles  do- 
jnestimies  et  rurales,  laa.  Cas  dans  lesquels  une  église  devient  poUoé 
etprotanée.  Où  il  faut  qn^un homicide  ait  été  fait  pour  la  profaner.  De 
quelle  nnlure  doit  être  cet  homicide.  Quelle  doit  être  rcffusion  de  sang 
nécessaire  pour  profaner  une  église,  ia4*  Quitus  in  casibusr  vioiatur 
ecclesia per  seminis  hiimani  effusionem ,  quîhns  non.  Si  une  église  est 
profanée  par  l'enterrement  d'un  infidèle  ou  à\m  excommunié  dé- 
noncé. Le  seroît-elle  par  l'inhumation  d'un  enfant  mort  sans  bap-  * 
téme.  Autres  cas  où  une  égh'se  peut  perdre  sa  consécration,  127, 
Lorsqu'une  église  perd  sa  consécration  parce  qu'elle  est  tombée ,  le 
cimetière  perd-îl  aussi  sa  bénédiction.  Ce  que  c^est  que  l'exécration 
d^une  église ,  et  quand  eHe  arrive.  Si  la  seule  notoriété  dn  fail  suffit 
pour  qu'aune  église  smt  censée  profanée.  Ce  que  devroit  faire  un  pré* 
tre  célébrant  si  on  commettoit  dans  Péglise  un  homicide  pendant  la 
célébration.  Si  une  église  est  censée  réconciliée  par  la  célébration  de 
la  messe.  Péehé  d^un  prêtre  qui ,  sans  la  permission  de  l'évêque ,  cé- 
lébreroit  dans  une  ép;lîse  profanf  0.  Ce  qu'il  faut  £adre  lonqu'une 
église  est  devenue  pollue  ou  proHinf  e,  128. 

Ch  apelet.  Bénédiction  des  chapelets.  Couronnes  ou  rosaires,  VI,  356. 

Champs,  Bénédiction  d'un  champ,VI, 346.  Bénédictiondes  champs  pour 
en  chasser  les  chenilles,  etc.,  347*  *  ^ 

Charité.  Son  objet,  son  eieellence  et  «on  effet  Ce  qn^on  entend 
quand  on  dit  oue  nous  devons  aimer  Dieu  de  tout  notre  cœur,  V, 
189.  L^amour  Je  Dieu  est  un  précepte  ;  ancienneté  de  ce  précepte , 
19t.  Ce  précepte,  en  tant  que  négauf,  oblige  toujours,  et  dans  tous 
les  temps.  Si  l'amoi^r  interprétatif  suf^it,  et  ce  que  c^est  que  cet 
amour,  ig3.  Obligation  de  produire  des  actes  d'amour  de  Dieu. 
Propositions  condamnées.  En  quel  temps  on  est  obligé  de  produire 
ces  actes.  Propositions  condamnées,  194.  Ce  précepte  oblige  à  l'ar- 
ticle de  la  mort.  Occasions  oix  ce  précepte  oblige  en  particulier, 
quoique  d'une  manière  indirecte.  Ce  que  doivent  faire  les  confesseurs 
k  cet  égard ,  195.  Si  on  est  i^di^é  de  s^accoser  en  particulier  de  l'o- 
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mission  des  actes  J'amoor  de  Dieu.  PécUés  dîrecleiBent  opposés  k 
Vamoiir  àe  Dieu,  U  haine  et  le  dégoAt  dec  cluMet  spirituelles.  La 
haine  de  Dieu  est  le  plut  gnef  de  tous  le&crîines,  et  pourquoi*  Gt 
i|ae  que  haine  d'ùùmiiié,  et  qui  «ont  ceoi  qoi  sVn  rendent  oon- 
pables.  Ce  que  c^est  que  haine  à^aiommaiien  et  qw  «ont  cent  qni 
tombent  Celte  dernière  espèce  est  très-commune  ^  attention  que 
doivent  j  faire  les  confesseurs.  SHIs  doivent  facilement  croire  là^ 
dessus  les  personnes  pieuses,  197.  Comment  ils  peuvent  juj^er  de 
la  vérité  du  con.senlement  à  ces  sortes  de  pensées.  La  paresse  ou  le 
déf;ojU  volontaire  dans  le  service  de  Dieu,  est  un  péché  opposé  à  la 
charité;  et  pourqvioi.  Si  ce  péché  est  mortel  de  sa  nature,  et  si  on 
peut  le  regarder  comme  véniel ,  lorsqu'il  est  habituel.  Comment  on 
.doit  regarder  ces  péchés  dans  les  personnes  spécialement  consacrées 
à  Dien,  198. 

Chasses  des  sainis.  Bënédictîoi^  deschâiaca  pour  les  feUqoet  detiainisyi 

Vl,36i. 
CuEtEL.  F<iir<»  Société. 
CiîWiiiEs.  roj^ez  Vases  SACRiSr 

Choses.  Bénédiction  commune  pour  toutes  sortes  de  choses,  VI ,  35.^ 

ClKRr.ES.  De  quoi  on  doit  réf^nlièrement  se  servir  pour  la  lumière, 
pendant  le  saint  sacrifier.  Si  un  seul  cierge  suŒroit.  Si  on  peut  se 
servir  d'iuiiic  ou  de  suif,  I,  i35.  Bénédiction  des  cierges ^  hors  Le 
jour  de  la  Purihcation,  i.36. 

ClMETiÈREÀ.  Ce  qu'il  est  défendu  de  faire  dans  les  cimetières;  leur 
propreté.  lU  doivent  avoir  une  croix  et  un  bénitier.  Cimeéère  à  part 
pouries  enfans  mortssansbaptéme.  Clôture  des  cimetièrea ,  II ,  47^ 
I«es  cimetières  doivent  être  bénits ,  t6/d.  Si  un  cimetière  contigu  à 
une  église  est  profané  par  la  profanation  ée  cette  église.  £n  est-il  de 
même ,  s^il  esi  séparé  de  Téguse.  iCn  quel  cas  un  cimetière  est  pro- 
(susié ,  l ,  1 39-  Kéiiédiction  d'un  cimetière  «  VI ,  Bénédiction  d^nn 
cîmetîcre  poilu  ou  profane,  382. 

CLANDT-sriNt  IK.  Kmpèchement  delà  cî^ndestinil^.  Ce  qu'on  srpprlle 
mi<ria;;es  clandestins.  S'ils  sont  nuls  et  invalides.  Si  le  <lérretdii  con- 
cile de  Trente  a  été  re<;u  en  France  par  les  conciles  provinciaux  ei 
par  Tautorité  de  nos  rois,  111 ,  4i4< 

Cu:CHC»  Bénédiction  d^une  doclie ,  VI ,  38S.  Pourquoi  on  les  bénit 
de  quoi  lés  curés  doivent  instruire  les  fidèles,  relativement  aux  clo* 
chea*  A  quels  usages  les  cloches  doivent  être  employées,  l^n  quel 
temps  et  de  quelle  manîcre  on  doit  les  sonner.  Soin  qu'où  doit  avoir 
de  tenir  le  clocher  fermé.  En  quel  endroit  on  peut  faire  la  fonte  des 

.  •cloches.  O  qu'il  est  permis  de  graver  sur  les  cloches.  Bénédiction  du 
métal.  Pourquoi  on  ie  Lcuil,  iùùl, 

Cci.LATKiT*.  f^ojez  Jeune. 
•  CoMEDîE.  Ce  que  doiv<  nt  dire  les  confesseurs  à  ceux  qui  vont  à  la  co- 
médie. Sous  ce  nom  sont  compris  les  autres  spectacles.  Knumération. 
des  effets  des  spectacles,  Il ,  i53.  Les  conciles  et  les-Pèresont  €oa«- 
danitté  les  spectadés.  Si  ou  peut  dire  que  le  thé&tre  françoîs  est  si 
épuré  qjsiln*!  aHntai^  puisse éftre  contraire  a«x bonnes* nioenos»^ 
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i55.  Vaincs  excuses  de  ceux  qui  prétendent  n'être  occupés  que  du 

.  spectacle,  et  pas  du  toatdu  sensdes>  paroles.  Rien  de  plus  direct  « 
de  plus  essentiel  et  de  plus  naturel  aux  pièces  de  théâtre, 
q«e  d'exciter  les  passions;  celle  de  la  convoitise  y  est  toujours 
pour  quelque  chose,  i56.  La  représentation  des  passions  agréables 
porte  luturellement  an  péché.  Foîblesse  dcss  ntsons  sur  lesquelles 
t'appuient  les  partisans  àa  théâtre  y  iBg,  L*eieniple  des  {çens  de  poids 

'  etde  probité  antorise-t-U  Tassislance  anx  spcctaclés,  i63.  Si  on  peut 
reKarder  le  spectacle  comme  itt  relâchement  nécessaire  k  Fesprit 

^  Mnaîa  ;  réponse  de  saint  Chrysostôme.  Si  on  doit  ran)^  la  comédie  '  ^ 
parmi  les  choses  les  plus  dangereuses.  La  comf^die  ne  pourroît  se 
contenir,  si  elle  ne  méloit  le  bien  et  le  mal ,  /V^/J.  Toute  la  réforme 
qu'on  a  faîte  au  théâtre ,  c'est  qu'on  y  présente  des  appas  plus  caché» 
et  plus  (lani^orejix.  Le  droit  canonique  regarde  les  comédiens  comme 
infâmes  et  irn  gulicrs.De  ce  que  les  spectacles  sont  tolérés,  s'ensuit- 
îl  qu'ils  soient  permis,  i65.  L'église  condamne  les  comédiens,  et 
nar*là  mène  la  comédie ,  167.  Ce  que  les  prédicateurs  et  oonfiesscors 
doivent  ensei^ier  snr  les  spectacles.  Si  le  pénitent  qui  à  fréquenté 
les  spectacles  9  faute  d*étre  instnnt  là-dessus  «  peut  élre  absous.  Si^ 
après  qn^H  a  été  instruit,  et  qu'il  a  promis  de*  n'y  plus  aller /il  man- 
que à  sa  parole  «  pourra-4-il  Tétie  ?  S'il  ne  Tent  pas  promettre  d'y  re. 
nonce r,  ou  que  sa  promesse  ne  paroisse  pas  siiicèret  ce  que  doit 
faire  le  confesseur,  169. 

Communion.  Ceux  qui  sont  capables  de  recevoir  la  communion.  Si  on 
peut  la  donner  aux  insensés  et  aux  frénétiques  qui  n'ont  jamais  eu 
l'usage  de  raison.  Précautions  à  prendre ,  si  on  la  leur  donne  dans 
les  bons  intenralles.  £n  quel  cas  on  peut  la  donner  aux  imbécilles  qui 
n'#nt  qu'un  ptlk  f  raison.  Comment  doit  se  conduire  un  curé  « 

lom^^êa  àtÊÉÊÊÊitkt  éoaramnion  pour  un  énerf^ène ,  ou  pour  les 

*  somdi«t  maie/tÈf  de  naissanecy  1 ,  4^7.  Pourquoi  on  ne  donne  point 
la  communion  am  criminels  condamnés  à  mort  Â.  qoi  on  doit  re- 
fuser b  communion.  Comment  on  doit  la  refuser,  et  précautions  à 
prendre  pour  le  faire,  4-29.  Règle  particulière  à  suivre,  lorsque  les 
comédiens  et  gens  de  théâtre  la  demandent,  ifn'd.  Précautions  à 
prendre,  lorsqu'un  pécheur  qui  étoifr  public,  mais  nouvellement 
converti ,  la  demande.  Si  on  peut  donner  une  hostie  non  consacrée, 
à  un  pécheur  que  Ton  connoît  tel ,  sous  prétexte  de  l'empêcher  de 
commettre  un  sacrilège.  Si  on  peut  accorder  la  communion  à  nne 
femme  qui  se  présente  à  la  sainte  table  d'une  manière  immodeste. 
Si  on  petit,  l'administrer  am  personnes  qui  ont  été 'seulement 
nndojéest  et  à  qui  on  n^a  pas  suppléé  les  cérémonies  du  bap- 
tême ,  43o.  ' 

Première  eommtmhn  des  ei^ms.  Si  on  peut  la  pctmcttre  à  ceux 
qui  n'ont  pas  assez  de  connoissance  et  de  discernement  pour  con- 
cevoir la  grandeur  de  ce  mystère;  et  à  ceux  qui  ne  sont  ras  asser 
instruits,  s'ils  ont  atteint  l'âge  de  discrétion,  et  quel  estceiage,  1,  /f34« 
(Comment  on  peut  juger  que  les  enfans  sont  en  état  de  communier. 
S'il  Lui  faire  i^ire  auK  eaïaiiA  de  U  première  communion ,  une  con- 


Digitized  by  Google 


TABLE  GÉNÉRALE 

fession  générale ,  4^i5.  Ce  qu'il  faut  Caiire  pour  ddber-^  -tiMMttW 
dans  ces  enfans  la  grâce  de  la  pranîère  eoiiiiiimûoii«*CoDdule  4e» 
curés  à  l'égard  des  eafiias  qnî  «mt  en  danser  4e  mort,  et  foi  nW 
pas  fait  la  preonère  comnmnion,  437*  Disposition  pour  la  conmo- 
nîoa.  Comment  on  doit  regarder  la  communion  indigne.  Qoelle 
préparation  il  faut  apporter  pour  communier.  Différentes  disposi- 
tions nécessaires ,  ibid.  Si  rJËucbaristie  demande  de  plus  saintes 
dispositions  qne  les  autres  sacremens.  Dispositions  du  corps  néces- 
saires pour  commuiier.  En  quoi  consiste  le  jeûne  nécessaire  avant 
la  communion ,  (38.  Pourquoi  on  donne  la  communion  aux  malades 
quoiqu'ils  ne  soient  pas  à  jeun.  Pureté  du  corps,  nécessaire  pour 
communier.  Comment  on  doit  être  vêtu,  lorsqu'on  se  présente^k 
communion.  Avis  de  saint  Charles  sur  Textérieur  qne  PoB doit  ainir 
alors.  Comment  on  doit  se  conduire  dam»  ks  premîerà  momena^fè» 
la  comrounionXondoite  que  Ton  doit  tenir  le  jour  de  la  conmimiion  , 
443.  Provence  des  confissseurs  ponr  bien  régler  les  communions* 
Sentiment  du  concile  de  Cbâlons.  Système  rigoriste  sur  la  commu- 
nion^ 445.  Deux  propositions  condamnées.  Système  de  relâchement. 
S'il  suffit  d'être  exempt  de  péché  mortel  pour  communier  souvent, 
446,  Tempérament  salutaire  enlre  ces  deux  systèmes.  Si  la  commu- 
nion fréquente  est  conforme  à  Tesprit  de  J.  C.  et  de  Téglise ,  44^. 
Ce  que  les  pasteurs  doivent  inculquer  aux  fidèles  à  ce  sujet.  Distinc- 
tions à  faire  entre  le  respect  apparent  des  pécheurs  et  le  respect 
religieux  des  justes,  449-  Si  Téglise  a  ordonnîé  la  communion  firé^ 
queute ,  456.  Comment  on  doit  entendre  le  décret  dn  concile  général 
de  Latran,  qui  a  ordonné  de  communier  an  moins  à  Pàque^  ifi^ 
Biens  attachés  à  nne  bonne  communion.  Maux  dont  Péloignement 
de  la  sainte  table  est  la  cause,  453.  Précautions  4  prendre  en  exhor- 
tant lei  fidèles  à  communier  souvent  Combien  on  doit  distinguer  de 
classes  de  justes  qui  peuvent  communier  souvent,  4^9.  Règles  en 
général  que  doit  suivre  un  confesseur  pour  admettre  à  la  sainte  table 
ceux  qu'il  conduit.  En  quoi  consiste  la  difficulté  d'admettre  à  la 
sainte  table,  ou  d'en  éloigner.  Pourquoi  on  ne  peut  pas  admettre 
indifléremment  à  la  communion,  ni  en  éloigner  indifféremment. 
Ce  que  doit  savoir  un  confesseur  pour  suivre  Tesprit  de  Té^j^ise  en 
réglant  les  commumons,  460.  Epreuve  qne  saint  Paid  esge  avant 
de  recevoir  à  la  communion.  Eprânve  ponr  les  i^rands  pécheurs.  Ce 

.  Won  appelle  isnérison  solide.  Si  pour  être  telle,  elle  doit  préserver 
£  toutes  chûtes.  Sentiment  du  concile  de  Trente.  Si  on  peut  per' 
àieftre  la  communion  à  ceint  qui  vivent  dans  le  crime.  Propositions 
condanmées.  Sentiment  de  rassemblée  du  clergé  de  France,  en  171.^  , 
464*  Si  on  peut  dire  que  la  communion  est  le  moyen  le  plus  abréf^é 
et  le  plus  efficace  de  conversion  et  de  sanctification.  Si  on  est  obl;;^é 
de  suivre  l'ancienne  pratique  et  discipline  de  l'église  sur  la  pénitence 

'  des  pédieurs  avant  la  rérou<  ilialion  ,  4GG.  Quelle  est  la  pénitence 
qu'on  doit  exiger  d'un  grand  pécheur,  avant  d.e  l'admettre  à  la 
communion.  Sentiment  des  saints  Pères  sur  ce  sajet  NV  ^-^il  ^ocune 
exception  il  ta  règle ,  de  ne  point  recevoir  à  la  sainte  tdiile  les^randa 
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pêcheurs,  sans  les  avoir  fait  passer  par  les  épreuves  de  la  pénitenre» 
467.  Si  la  privation  de  la  communion  sullît  seule  par  clle-mdme 
pour  disposer  à  la  recevoir.  Ce  que  dit  saint  Augustin  des  grands 
pécheurs  qui  le  pensent  ainsi ,  470'  Si  on  peut  imposer  poiir  péni- 
tence, de  communier;  suites  d'une  pareille  doctrine.  S'il  est  quel- 
quefois expédient  de  différer  la  communion  à  des  pécheurs  auxquels 
on  a  donné  Tabsolution.  Si  on  doit  toujours  admettre  à  la  sainte 
table,  immédiatement  après  l'absolution,  ceux  qui  ont  scandalisé 
par  leurs  désordres.  Pécheurs  auxquels,  quoique  bien  repentans, 
on  doit  différer  la  communion.  Si  ou  peut  communier  aussitôt  après 
un  crime  commis,  quoiqu'on  s'en  soit  confessé,  471.  Autres  dispo- 
sitions nécessaires  pour  bien  communier.  Sentimens  des  saints  Pères 
sur  ce  sujet.  Ce  qu'on  doit  dire  de  celui  qui  communie  sans  attention. 
S'il  est  mieux  de  s'approcher  de  la  sainte  table  avec  des  distractions 
actuelles  et  volontaires,  que  de  s'en  abstenir,  475.  Si  on  peut  dire 
que  toutes  ces  dispositions  ne  sont  que  de  conseil.  Dispositions 
nécessaires  pour  la  communion  fréquente.  Si  on  doit,  généralement 
parlant,  approuver  toutes  les  communions  fréquentes.  Différence 
qu'il  faut  faire  entre  les  différentes  personnes  que  l'on  conduit.  Si 
on  peut  donner  à  toutes  le  même  accès  à  la  sainte  table,  et  s'il 
suffit  pour  cela  qu'elles  soient  en  état  de  grâce  ,  479-  A  qui  il  faut 
consoiller  la  communion  fréquente.  Paroles  remarquables  de  saint 
lion.ivenfiire  sur  cette  matière.  Sentiment  de  saint  François  de  Sales 
sur  la  communion  fréquente,  et  des  autres  saints  Pères,  4^^»-  Suites 
que  l'on  doit  craindre  d'une  communion  sans  fruit,  .{qo.  Si  le  désir 
de  communier  souvent  suffit  pour  être  admis  à  la  communion  fré- 
quente. A  quoi  on  doit  juger  qu'il  est  tel  qu'il  doit  être  ,  /^qi.  D'où 
doit  provenir  ce  désir  pour  être  véritable.  Si  on  doit  confondre  les 
communions  faites  avec  tiédeur  et  sans  préparation,  avec  celles  qui 
sont  accompagnées  de  pesanteur  et  de  sécheresse,  494^-  Si  cette 
sécheresse  est  toujours  une  raison  d'éloigner  de  la  communion  les 
ames  qui  en  sont  afiligées.  Ce  qu'il  faut  dire  aux  justes  qui  ressentent 
ces  humiliations.  A  quoi  on  reconnoît  ceux  qu'on  doit  dans  cet  état, 
exciter  k  communier  souvent.  Comment  on  doit  traiter  les  justes 
foibles  et  languissans.  Quelle  tiédeur  doit  éloigner  de  la  communion 
fréquente.  Si  on  peut  permettre  de  communier  souvent  aux  personnes 
dissipées  et  pleines  de  l'esprit  du  monde,  496.  Ce  qu'on  doit  dire 
aux  âmes  saintes,  afiligées  par  de  dures  épreuves,  407.  Ce  qu'on 
doit  enteuflre  par  affection  au  péché  véniel.  Si  on  doit  confondre 
toutes  les  différentes  espèces  de  péchés  véniels ,  lorsqu'il  s'agit  de 
permettre  la  communion,  ou  de  la  rendre  plus  rare,  5oo.  Si  les 
dispositions  suffisantes  pour  la  communion  fréquente ,  le  sont  pour 
la  communion  journalière.  A  qui  on  peut  permettre  la  communion 
journalière,  5o3.  Sentimens  particuliers  que  demande  la  communion 
journalière,  et  ce  qu'exigent  les  saints  Pères  pour  la  permettre,  5o5. 
Résumé  de  tous  les  principes  sur  celte  matière  ,  et  leur  application, 
5o9-  525. 

Communion  pascu  ale.  Raisons  qui  onldétcmiîné  l'église  à  ordonner 
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la  communion  paschaie.  Peines  portées  par  le  décret  du  coDcîle  de 
Latran,  contre  ceux  qui  ue  communient  pas  à  Pâque,  |,5a8.£n  quel  . 
temps  on  satisfait  orHinaîrement  à  TobU^doo  de  U  cdmonnion 
|»ichalet  Si  on  peut,  pour  de»  caaiet  tnmmmMtê^  dilSérer  à  on 
antre  tenpf,  et  si  on  peut  rendre  ce  délai  a«sn  long  quW  le  Teat. 
8t  on  satisfkit  an  précepte  de  la  coounnmon  pascbale^  par  wme 
•  •  '  commamoQ  sacrilège  ;  et  k  qmt  aont  oUigés  ceux  qui  ont  en  ce 
nuUwnr.Si  on  doit  donner,  pendant  b  ipmnaine  de  Pâque ,  la 
coBMinnîon  aux  malades  qui  Tout  dé)à  reçue  en  viatique,  afin  qu^îls 
•  satisfassent  au  précepte  de  l'église.  Si  on  doit  donner  le  saint  viatique 
à  ceux  qui  tomberoient  danfçereusement  malades  après  leur  commu- 
nion pabcliale  ,  529.  Si  un  curé  voit  qu'un  malade  sera,  peu  de 
temps  après  Tàque,  en  état  d'aller  communier  à  r«'glise  ,  que  peut-il 
faire.  Quel  est  le  principal  et  la  substance  du  précepte,  et  quel  en 
e$t  PaccesBoIre.  Si  on  est  obligé  de  prévenir  le  temps  de  Pâque , 
lof9qn*on  prévoit  ne  pouvoir  eommonier  alors.  $i  celni  qui  a  passé 
k  qdnsaine  sans  satisfaire  an  précepte ,  est  dispensé  de  Tobligatioa 
de  communier  cette  année  là.  £n  quelle  église  chaque  fidèle  est 
obligé  de  faire  sa  commonion  Jiaschale.  Ce  qœ  doit  iÎMrèw  coré« 
lorsquVm  étranger  se  présente  k  sa  paroisse  pour  communier ,  53i. 
Ce  qu'il  doit  e\'i^er  de  ceux  qui  ont  fait,  étant  en  voyage,  leur 
communion  bors  de  sa  paroisse.  Quelle  liabitalion  suffit  pour  y  être 
censé  domicilié,  relalivement  à  la  communion  pascbale.  Olui  qui 
a  deux  domiciles  dans  deux  dilTérentes  paroisses  ,  dans  laquelle  des 
deux  doil-il  faire  sa  communion  paschale.  Péché  de  celui  qui  ayant 
atteint  Tige  de  discrétion,  ne  communie  pas  à  Pàque  ,  533.  Si  les 
peines  que  l'église  prononce  contre  ceux  qui  ne  font  pas  leurs  Piques, 
sont  encourues  par  le  seul  &iL  Si  un  ovré  peut  de  sa  scide  autorité 
les  mettre  k  exécution.  Ce  que  doit  ftire  le  curé  «  lorsque  ses  pa- 
jroissiens  manquent  à  ce  devoir.  Quel  parti  doit-il  prendre  s'ils  vienr 
nent  à  mourir  en  cet  état ,  534. 

Communion  des  malades.  Si  le  précepte  de  communier  à  l'article 
de  la  mort  est  divin.  Raisons  qui  doivent  engager  les  curés  à  veiller 
à  ce  qii'auctui  de  leurs  paroissiens  ne  meure  sans  avoir  re(;u  le  saint 
viatique,  5i>6.  Précautionsqu'il  doit  prendre  pour  cela ,  1, 538.  Kn  quel 
temps  on  doit  donner  le  saint  viatique  aux  malades.  Seule  raison  qui 
peut  autoriser  de  porter  le  saint  viatique  aux  malades  à  heure  indue. 
'Quel  Mitenralle  de  jours  il  doit  7  avoir  pour  pouvoir  adminislrer 
deux  fins  le  saint  viatique  dans  la  même  maladie.  Raison  de  visiter 
«n  malade ,  avaint  de  lui  porter  le  saint  viatique.  Si  on  doit  le  faire  t 
quand  même  on  est  assuré  qu'il  s'est  confessé ,  SSg.  Si  on  peut  ad- 
.ministrer  le  saint  viatique  à  un  malade 9  lorsqu^il  j  a  quelqu'indé- 
cence  à  craindre.  Si  le  malade  n'est  pas  en  état  de  recevoir  le  saint 
viatique,  est-il  permis  de  lui  porterie  saint  sacrement  seulement  pour 
le  lui  faire  adorer.  A  qui  il  appartient  d'administrer  le  saint  via- 
tique, 5^2.  Si  le  malade ,  après  avoir  communié,  paroît  avoir  envie 
de  vomir,  que  faire  ?  et  s'il  vomit  en  effet,  et  que  les  espèces  pa- 
foisMuiou  qu  clU'i»  ue  paroiâseat  pas,  que  faire.  Si  le  maUde  mevirt 
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avant  (ravoir  avalé  la  sainte  hostie,  et  qu'elle  paroisse  danssahourhr; 
si  la  sainte  hostie  tombe  par  quelque  accident,  quelque  part  qu  elle 
tombe  ,  parti  qu'il  faut  prendre  dans  tous  ces  cas,  5^3.  Comment 
on  doit  porter  le  saint  viatique  aux  malades  de  la  ville;  et  comment 
à  ceux  de  la  campagne,  545. Que  faut-il  faire,  s'il  arrivoit  quelqu'ac- 
cident  au  prflre  qui  porte  le  saint  viati(]ue.  Si  le  malade  meurt 
pen<lanl  qu'on  lui  apporte  le  saint  sacrement,  que  doit-on  faire. 
Comment  on  doit  se  comporter  pour  administrer  Teucharistie  aux 
malades  qui  ne  sont  pas  en  danger ,  5/,.8.  Manière  d'administrer  la 
communion  pendant  la  messe,  ^  1,  89.  Hors  le  temps  de  la  messe,  95. 
Aux  malades,  98.  Aux  prêtres  et  autres  ecclésiastiques  malades ,  109, 

Compensation.  Si  clic  est  un  titre  légitime  pour  exempter  de  la 
restitution.  (]e  que  c'est  que  la  compensation  ,  et  combien  il  y  en  a 
de  sortes.  Comment  on  doit  regarder  celles  qui  sont  ordonnées  par 
le  juge  ;  celles  qui  se  font  à  l'amiable,  et  celles  qui  sont  secrètes» 
Pourquoi  il  est  dangereux  de  permellre  aux  domestiques  et  aux  ou- 
vriers la  compensation  secrète.  Par  qui  elle  a  été  condamnée,  IV, 
2^9.  Si  un  confesseur  peut  quelquefois  permettre  la  compensaiiuu 
secrète.  O  que  doit  répondre  le  confesseur  pressé  par  son  pénitent 
de  dire  si  la  compensation  est  permise.  Sept  conditions  pour  rendre 
les  compensations  secrètes  exemptes  de  péché  ,  25o. 

Complice.  Ses  obligations,  f^ycz  Restitution. 

Condition  servilk.  tmpè(  bernent  de  la  condition  servile.  Ce  qu^on 
entend  par  condition  servile.  En  quel  cas  cet  empêcbemerU  a  lieu. 
Si  les  esclaves  peuvent  se  marier  validement,  et  avec  des  personnes 
libres.  Si  ceux  qui  sont  bannis  ou  condamnés  aux  galères  à  perpé- 
tuité, peuvent  épouser  des  personnes  qui  ignorent  l'infann'e  de  leur 
état.  Si  on  doit  dire  de  même  de  celui  qui  auroit  été  condamné  à 
mort  par  contumace  ,  III ,  362. 

Confesseurs.  Qualités  nécessaires  aux  confesseurs.  A  quoi  doit  avoir 
attention  en  premier  lieu  un  confesseur.  Raisons  qui  l'obligent  de 
commencer  à  travailler  à  sa  propre  perfection ,  1 ,  58o.  Quelle 
science  est  au  moins  nécessaire  aux  confesseurs  qui  commencent  à 
exercer  celte  fonction  ,  584-.  Maux  que  fait  un  confesseur  qui  manque 
de  prudence  ,  58G. 

Confession.  Ce  que  c'est  que  la  confession.  Conditions  qu'elle  doit 
avoir  pour  être  bonne,  11,  2i3.  Ce  qu'on  appelle  confession  humble, 
et  en  quoi  les  pénitens  peuvent  manquer  à  cette  qualité  de  la  con- 
fession. Ce  qu'il  faut  pour  qu'elle  soit  sincère.  Péché  que  commet 
celui  qui  nie  une  chose  qu'il  est  obligé  de  déclarer,  214..  Ce  qu'on 
doit  «lire  de  celui  (|ui  par  sa  manière  de  se  confesser,  fait  juger  qu'un 
péché  mortel  qu'il  dédare,  n'est  que  véniel.  Que  dire  de  celui  qui 
n'accuseroit  que  des  j)échés  véniels  dont  il  ne  seroil  pas  coupable. 
Ce  que  c'est  «|ue  la  confession  simple.  Quelle  doit  être  la  confession 
pour  être  prudente.  Ce  qu'elle  doit  élre  pour  être  entière.  Pourquoi 
elle  doit  être  entière  ,  2i5.  Si  un  confesseur  doit  toujours  s'en  tenir 
uniquement  à  ce  que  disent  les  pénitens  de  l'état  de  leur  conscience. 
Pourquoi  ils  doivent  ordinairement  approfondir  leurs  déclaratioas. 
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Quels  pëcfiës  sont  souvent  compris  Hans  raccusatîon  (Tnne  péatleilfe 
qnr  dit  quelle  est  vaine,  219.  Quels  péchés  sont  souvent  compris 
dans  ces  mots  :  J'aime  les  cornpa^iies ,  j'aime  trop  mes  aises.  Pour" 
^noî  CCS  finîtes  sont  encore  pins  considénbles  dans  ant  mère  de 
fimaille.  Ce  qn^on  doit  examiner  dans  cens  <|ai  s'acca  sent  de  ^Iqoe 
antipathie  y  aao.  Pourquoi  un  confiesseur  ne  doit  pas  se  contenter 
de  ces  sortes  d^accnsations  vagnes  et  générales.  Quelles  peuvent  être 
les  causes  de  ces  sortes  d^accusatîons  ,  223.  Quand  on  doute  si  un 
ptn  lié  est  mortel  oa  véniel ,  doit-on  le  déclarer  dans  la  confession. 
Doit-on  le  déclarer,  si  on  doute  l'avoir  commis;  et  comment  faut-il 
le  déclarer.  Lorsqu'on  doute  si  on  sVsl  confessé  d'un  péclié  mortel  y 
doit-on  le  dérlarrr,  et  pourquoi.  lîn  péché  oublié  sans  la  faute  du 
p<Miit<'nt,  esl-il  remis  par  Tabsolution.  S  i  on  s'en  souvient  ensuite  , 
f.iut-il  le  confesser,  et  quand.  Si  cet  oubli  a  été  volontaire,  ou  qnil 
fiU  venu  d^uiie  ué^li{;euce  criminelle ,  le  péché  seroit-îl  remis.  LovS" 
qne  dans  on  danger  pressant  de  mort  on  n'a  p«  se  confesser  ^  est-oa 
oMi|^  de  se  confesser  ensuite,  si  on  a  reçu  TabsoMon.  Ce  qne  cjest 
qalnlégrité  matérielle 9  et  intégrité  formelle ,  22.^ Si  la  déclaration 
dn  nmnbre  des  péchés  est  nécessaire  pour  Tintégrité.  Règles  à  suivre 
dans  cette  dédaration.  Ce  qu'il  faut  afin  «|o^no  confesseur  puisse 
bien  ja{»er  du  nombre  des  péchés  qu'on  accuse,  226.  Quand  on  doit 
ref;arder  comme  autant  de  péchés  distingués,  les  mauvais  actes  de 
la  volonté  qui  ont  le  même  objet.  Combien  on  distingue  de  sortes 
d'inleEi-uplion  entre  les  actes  de  la  volonté.  Ce  qu'on  appelle  cessa- 
tion virtuelle  d'un  acte,  et  ce  qu'il  faut  pour  le  bion  distinguer,  223. 
Si  on  doit  exprimer  la  circonstance  de  la  durée  exiraordiaaire  du 
péché,  et  en  <inel  cas  sur-tout  eUe  dcût  Tétre  9  239.  ContfNi  il  gr  n 
de  péchés  dans  un  acte  qui  viole  une  seuk  vertu,  felattvement  à 
plusieurs  différens  objets.  Combien  commet  de  péchés  celui  qui  par 
un  seul  acte,  vole  vingt  écns  à  vingt  personnes.  Si  on  doit  déclarer  * 
les  circonstances  qui  changent  l'espèce  du  péché,  et  ce  que  c^estqne 
ces  circonstances^  Combien  de  péchés  on  commet  en  ne  JeAnant  pas 
nn  jour  anquel  le  jetlne  est  commandé  par  plusieurs  loî\.  Ce  qu'il 
faut  examiner  pour  ronnoîfre  si  une  circonstance  change  l  espèce  du 
péché.  Solution  de  dillerens  cas  sur  cette  matière,  23i.  ("e  qu'on 
appelle  circonstances  aggravantes,  et  quand  elles  le  sont  notable- 
ment, et  quand  elles  n'augmentent  que  légèrement.  Pourquoi  on  est 
oblige  de  déclarer  les  circonstances  notablement  aggravantes,  aSS. 
Enomération  des  cas  oà  Ton  est  obligé  de  déclarer  les  circonstances 
notablement  aggravantes.  Un  confesseur  doit  empèdier  qu*nn  péni« 
tent  n^entre  dans  des  détails  inutiles,  sous  prétexte  d'expliquer  les 
■CKVonstances  agi^ravantes.  Sur  (pielle  matière  sur-tout  il  ne  doit  pas 
soofinr  le  détail.  Comment  il  doit  se  conduire  14-^ssus  avec  les 
liersonnes  scrupulense.s.  Détail  des  circonstances  qui  peuvent  cban' 
per  l'espèce  ou  l"ag2:raver  notablement,  renfermées  dans  ce  vers: 
(Juisy  ffuid ^  nhi ,  etc.  ,  iM).  A  quels  jséciics  s  t  lciul  la  ni  ic-^sité  «le 
rintégrité  de  la  conic.  ion.  (>onnneut  h  s  f)éclu  >  >»'nlc}s  sont  niatu-re 
du  sacrement  de  pcuilL-acc;  pourt^uui  il  cbl  bon  Je  les  cuu£ei»â«:r» 
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241.  SI  le  pénitent  est  oblij^é  de  déclarer  son  complice,  et  quand, 
27^.  Raison  qui  doivent  engager  à  celte  déclaration,  au  préjudice 
de  la  réputation  du  complice.  Si  les  confesseurs  peuvent  demander 
les  noms  des  complices.  S'ils  doivent  empêcher  de  les  nommer  ou 
de  les  désigner,  lorscjue  le  péché  peut  sans  cela  être  suffisamment 
déclaré.  Si  le  pénitent  les  iu>mme  ou  les  désigne  sans  raison,  que 
doit  faire  le  confesseur.  Si  le  pénitent  peut  diviser  sa  confession.  C'e 
qu'on  entend  par  cette  division ,  et  quel  en  est  le  crime ,  274.  i'e 
que  dit  là-dessus  le  droit  canon.  Cinq  cas  où  la  confession  est  bonne, 
quoiqu'elle  ne  soit  pas  entière,  275.  Si  un  pénitent  qui  a  l'usage 
libre  de  la  parole  peut  se  contenter  de  donner  par  écrit  sa  confes- 
sion au  confesseur,  et  si  celui-ci  peut  le  souffrir.  Si  la  honte  de 
déclarer  ses  péchés  n'est  pas  un  motif  suffisant  d'en  agir  ainsi.  Peut- 
on  se  confesser  par  écrit  à  un  confesseur  absent ,  et  en  recevoir 
alors  Tabsolution.  Condanmation  de  cette  pratique,  278. 
Confessions.  Manière  d'entendre  utilement  les  confessions.  Ce  que 
doit  considérer  un  confesseur  pour  s'exciter  à  s'acquitter  digne  ment 
de  son  ministère.  Quelles  sortes  de  tempérament  il  doit  chercher 
pour  gagner  les  âmes;  l.  587.  Dans  quelles  extrémités  sont  tombés 
ceux  qui  n'ont  pas  voulu  mer  de  ce  tempérament.  Esprit  de  l'église 
à  ce  sujet.  Fermeté  et  <louceur  d'un  confesseur,  588.  De  quelle 
manière  un  confesseur  doit  se  préparer  et  commencer  à  entendre 
les  confessions.  A.  quoi  il  doit  renoncer.  Comment  il  doit  agir  pour 
ne  causer  aucune  jalousie  enlre  ses  pénitens.  Comment  il  doit  se 
conduire  avec  les  personnes  du  sexe,  afin  de  les  diriger  avec  pni- 
dence  et  sûreté  pour  son  salut,  et  pour  le  leur,  589.  Comment  il 
doit  se  conduire  lorsqu'il  y  a  foule.  Lorsqu'il  se  présente  à  lui  un 
pénitent  «^ngagé  dans  des  affaires  ou  dans  des  pratiques  pour  les- 
quelles on  ne  peut  l'absoudre,  que  doit-il  faire.  Lorsque  le  pénitent 
déclare  un  péché  dont  le  confesseur  n'a  pas  le  pouvoir  de  l'absoudre, 
que  doit  faire  ce  dernier,  5q2.  Précaution  que  doit  prendre  le  con- 
fesseur à  l'égard  des  pénitens  dont  il  connoît  la  pauvreté.  Règles 
sur  les  aumônes  ou  restitutions  à  faire,  lorsque  le  pénitent  en  veut 
charger  le  confesseur;  sur  les  présens  que  les  pénitens  lui  offrent, 
et  sur  le  lieu  où  on  doit  entendre  les  confessions.  Précaution  que 
doit  prendre  un  confesseur  lorsqu'il  entend  des  confessions  dans  la 
ïuiil,  5()3.  Dans  quel  habit  et  quel  maintien  il  doit  entendre  les  con- 
fessions dans  l'église.  Si  un  confesseur  peut  négliger  les  devoir^  réels 
de  son  état  pour  s'attacher  au  confessionnal.  Pourquoi  les  confes- 
seurs doivent  éviter  enir'eux  tons  sentimens  de  jalousie,  et  de  s'en- 
vier sur-tout  les  pénitens.  Pourquoi  ils  doivent  se  défendre  contre 
la  tentation  d'ennui  et  de  dégoût  du  ministère.  Si  un  confesseur  peut 
prendre  pour  seule  règle  de  sa  décision  l'expérience  et  le  bon  sens. 
Ce  qu'on  doit  craindre  de  ceux  qui  suivent  un  pareil  système,  5gi3. 
Ce  que  doit  faire  un  confesseur  dans  le  cas  de  surdité  de  son  pé- 
nitent, et  sur  tout  de  sa  pénitente.  Défauts  qui  rendent  nulles  les 
confessîiins.  (jnq  défauls  qui  rendent  une  confession  nulle,  II,  ^-jH. 
C{;XFESSM  X  FHi:(;iUtN  ii'.  Prudence  du  confesseur  pour  régler  la  fi*c- 
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qoente  confession.  Combien  de  sortes  de  pécheurs  on  doit  engager 
'  ise  confesser  souvent  Pourquoi  on  doit  y  engager  ceux  qui  tombent 
souvent  dans  le  pécbé.  Ce  qui  aifiYe  quand  on  lea  remet  à  un  terme 
trop  long,  11 9  94.  Seconde  sorte  de  gens  qn^il  finit  encore  engager 
&  se  confesser  sovvent  Si  les  confessions  de  ces  sortes  de  péchenra 

-  doivent  être  tontes  également  fréqncntes,  çS.  Troisième  sorte  de 

-  Hfns  qn^il  faut  porter  à  la  firéqnente  confession  ;  ce  qu'on  doitob- 
«erver  à  leur  é^ard  sur  ce  point.  Attention  qu^tl  faut  faire  aux  obli* 
gâtions  parlirnlières  de  l'état  de  chacun,  i/jid.  Règle  à  observer  là- 
dessus.  Comment  on  doit  se  conduire  sur  ce  point  avec  ceux  qui 
ont  IVspril  doux,  tranquille,  fort  et  égal.  Comment  avec  ceux  qui 
sont  scrupuleux,  foibles,  vifs,  agités  de  peines  d'esprit  ou  de  diffé- 
rentes pa.ssious.  Le  confesseur  doit  éviter  de  rendre  scrupuleux  ceux 
qui  se  confessent  souvent  ;  ce  qu'il  doit  faire  pour  cela ,  96.  Manière 
de  bien  conduire  les  conunençans  ,98. 

GonPESSioNS  géHéraUs.  Raison  qui  doit  engager  ceoxqni  sont  soîgnenx 
de  leur  salut ,  de  faire  de  tempa  en  temps  des  confessions  appelées 
revues,  II,  38si«  Sî4es  péchés  mortels  déjà  pardonnés  sont  matière 
suffisante  du  sacrement  de  Pénitence.  Utilité  d'en  réitérer  la  confes- 
sion. Deux  motifs  qui  doivent  engager  à  faire  des  confessions  géné- 
rales. Qui  sont  ceux  qu'on  doit  y  obliger,  iôid.  A  qui  il  convient  de 
faire  une  confession  générale.  Ce  qu'on  doit  conseiller  à  ceux  qui  eu 
ont  <léjà  fait  une  de  toute  leur  vie.  Règles  qu'on  doit  {aire  suivre 
à  celui  qui  fait  une  confession  générale ,  ou  une  revue  annuelle.  Com> 
.  .-rineut  il  doit  feire  la  dédafalkm  do  ses  fentes  y  et  à  quels  sentimens 
H  le  confesseur  doit  Texhorter,  a83.  Pïrodence  des  eonfesseon  pbnr 
1  •conseiller  ou  pour  ordonner  de  feire  nne  confession  générale.  Si 
c'est  nne  raison  suffisante  d*en  feire  nne«  précisément  parce  qa*OD 
entend  un  pénitent  pour  la  première  fois,  287.  Si  on  peut  la  per- 
mettre aux  scrupuleux  ou  à  ceux  qui  veulent  toa^urs  en  faire  par  in* 
quiétude.  Si  on  doit  aisément  croire  les  raisons  qn'ils  disent  avoir  de 

la  faire,  288. 

Confession.  Précepte  de  la  confession.  De  quelle  nécessité  le  sacre- 
ment de  Pénitence  est  nécessaire,  et  à  qui.  A  quoi  les  curés  sont 
obligés  pour  ce  qui  re,r;arde  l'administration  du  sacrement  de  Péni- 
tence. A  quoi  sont  obligés  les  médecins,  chirurgiens,  apothicaires  y 
dbrsqve  les  malades  les  font  appeler ,  II ,  289.  Si  on  est  obligé  de  se 
{^^onfesser  dans  le  danger  probable  de  roortf  lorsqu'on  ne  se  sent 
eoupable  d^ancun  pécbé  mortel.  Le  précepte  de  la  confession  obli- 
■  ^t-^il  par  hii-mènie  hors  ce  cas.  Oblige-t-il  plusieurs  fois  pendant  In 
-'■vief  et  quand,  iéid»  Si  on  est  oblige*  de  droit  divin  à  se  confesser 
iiifom  communier,  lorstpi'on  est  coupable  de  péché  mortel.  A  quoi 
oblige,  relativement  à  la  ro» Cession,  l'incertitude  de  la  mort.  Pré- 
cepte de  la  confession,  fait  par  le  concile  de  Latran;  peines  contre 
ceux  qui  le  violeront.  En  quel  temps  les  enfans  sont  obligés  de  satis- 
faire à  ce  précepte.  Ce  que  doivent  observer  les  curés  à  Tegard  de 

-  la  confession  pas;  haie ,  290.  Boit-on  regarder  le  canon  du  condle  de 
Hatran  coumie  de  précepte ,  ou  eomm»  «impie  conseil;  et  si  les  pet> 
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ttw  contre  les  délinquans  sont  encourues  ipso  facto,  Sî  le  précepte 
de  la  confession  annuelle  oblige  celui  qui  n'a  que  des  péchés  véniels. 
Si  celai  qui,  ne  s'élant  pat  confené  pendant  Tannée,  prévoit  qu'il 
ne  le  ponna  pas  à  Pâqne,  est  obligé  de  préfenîr  ce  temps.  Si  cehii 
qoif.par  empêchement  légîtiiiiey  ne  pent  commonîer  à  Pdque,  €st 
dispensé  par  là  de  la  confession  annnelle,  293.  SUl  7  a  deu  pécliéa 
distîn^és  en  celui  qui  viole  le  précepte  de  la  confession  annuelle,  ci 
celui  de  la  communion  paschale.  Sî  on  satisfait  an  précepte  de  la  con- 
fession annuelle ,  par  une  confession  volontairement  nulle.  Senti- 
ment contraire  condamné.  Ce  que  doivent  observer  les  confesseur» 
à  l'égard  de  ceui^  qui  ne  se  confessent  jamais  qu'une  fois  l'an  à  Pàque. 
Ce  qu'ils  doivent  faire  lorsque  les  péuiteos  demandent  dn  délai  pour 
satisfaire  au  devoir  pasrhal ,  295*  '     ^  , 

COMFIOENCE.  Vo/ei  SlMOME.  1 

CoNPiiM AnoH.  Sacrement  de  la  Confirmatioa.  Ce  qne  Ittcnrés  M->. 
vent  enseigaer  am  idèles  sar  ce  sacrement,  I ,  Sa.  Eiplication  deâ 
sept  dons  dn  Saint-Esprit,  S(.  Eacplication  des  cérémonies  de  ce  sa* 
crement,  8S.  Nécessité  de  la  Confirmation.  Péché  qne  Commettent 
ceux  qui  négligent  de  le  recevoir,  87.  Péché  des  parens  ou  maître» 
qui  négligent  de  b  faire  recevoir  à  leurs  enfans  ou  domestiques.  Dis- 
positions intérieures  pour  le  recevoir,  ihid.  Ce  que  doit  faire  un  curé 
à  l'égard  d'une  personne  (jni  doute  si  elle  Ta  reçu.  Dispositions  exté- 
rieures, 8g.  Changement  de  nom  à  la  Confirmation.  Obligation  d'as- 
sister à  l'imposition  des  mains  jusqu'à  la  bénédiction  de  l'évéque- 
Manière  de  faire  ranger  ceux  qui  doivent  être  confirmés ,  90.  Registre 
des  confirmés,  9a.  Ordonnance  sur  le  sacrement  de  Confirmation  9 
yXfiSà^  -'.^ .  _        '         >   ;  ' :' -  . 

CoNSCiEraL  Comment  on  doit  ivg«der  la  conscience.  Ce  qn^on  ap^ 
pelle  conscience,  et  quand  on  l'appelle  sjnderèse^  II,  aSi.  Qmmd^ 
onrappelle  conscience.  De  laquelle  desdeux  parlent  les  saints  Pères^ 
lorsquUls  disent  que  la  conscience  est  nn  guide  qui  ne  sVgare  point- 
Ile  qu'on  appelle  conscience  droite^  fausse  ou  erronée f  certaine, 
douteuse^  probable ,  srnipiileuse.  S  il  est  permis  d'agir  contre  la  con- 
science droite  et  véritable.  Kn  quel  cas  on  ne  pèche  pas  en  suivant  uner 
conscience  erronée,  ibid.  Quel  est  le  péché  de  celui  qui  agit  contre 
sa  conscience  invinciblement  erronée ,  et  de  celui  qui  agit  contre  sa 
conscience  erronée  yindblement  Si  celai  qui  pèche  contre  la  eod^ 
science  erronée  encourt  les  peines  et  censores  auxquelles  est  sujet 
celui  qm  a^t  contre  la  conscience  droite.  Si  celui  qui  célèbre  I» 
messe,  se  .croyant  excommunié  t  encourt  rirrégùlarité,  sll  ne  l'est 
pas.  Moyens  proportionnés  et  convenables  pour  connoltre  si  la  con- 
science se  trompe.  £n  matière  de  foi,  quetlie  est  l'unique  règle  sur 
laquelle  on  doit  éprouver  si  la  conscience  se  trompe ,  253.  Si  oir 
peut  suivre,  en  agissant,  le  sentiment  le  moins  probable  et  laisser  le 
plus  probable.  Proposition  condamnée.  Ce  qu'on  appelle  probabî^ 
lité  intrinsèque  et  extrinsèque.  Si  la  probabilité  extrinsèque  exempte 
de  péché  celui  qui  s'y  conforme,  quand  il  s'agit  de  la  foi  00  des^ 
mmutSr  Quel  parti  on  doit  dioisir  quand  il  se  renccmtre  des  opinion» 
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également  probables,  et  qu'il  s'agit  d'un  précepte.  Dans  les  choses 
qm  sont  nécessaires  au  salut,  ile  nécessité  de  moyen,  quel  parti 
èoil^ii  ]ireiidte.  S'il  en  faut  dire  de  même  quand  il  «'agit  de  Tadmi- 

,  nistration  des  sacremens,  aSS.  Si  on  peut  suivre  une  opinion  plus 
probable ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  la  plus  sAre.  Ce  qu'il  faut  pour  pou- 
voir suivre  sans  péché  le  sentiment  plus  probable  préférablément au 

.  plassûr«  aS?.  Règles  établies  par  rassemblée  du  clergé  de  France  en 
1700^  sur  les  opinions  probables.  £11  quoi  consiste  le  grand  inconvé- 
nient de  la  probabilité.  Différence  qu'il  y  a  entre  la  conscience  dou- 
teuse cl  la  conscience  probable.  Si  la  conscience  douteuse  est  vérita- 
Mement  conscience.  Ce  qu'on  appelle  doute  positif  ,  et  doute  négatif. 
Quel  est  le  péché  de  celui  qui  ajçit  étant  dans. le  doute,  si  Tactiou 
quil  fait  est  défendue,  258.  Ce  qu'il  faut  faire  lorsqu^on  doute  posi- 
tîtement  de  la  bonté  d'une  action ,  et  qu'on  a  la  liberté  de  ne  pas  ' 
agir.  Que  faire,  sî  on  ett  obligé  d'agir.  Si  on  doit  confondre  la  con-  ^ 

'  science  scrupuleuse,  avec  la  douteuse.  S'il  est  permu  d'agir  contre  la 

'  consdence  scrupuleuse,  quand  on  ne  comioît  pas  que  les  doutes  que 
Fon  a  ne  sont  que  des  scnipules.  Que  faire,  si  on  le  connolL  Pour- 

•  ipioi  il  suffit  alors  de  préférer  le  sentiment  le  plus  probable  à  cet 
craintes,  260.  Si  on  peut  confondre  la  conscience  scrupuleuse  avec  la 
conscience  timorée ,  et  ce  qu'on  appelle  conscience /iiBor^,  a6i* 
Consentement.  Voj-ez  Vjolekce. 

Consentement.  Qualités  que  doit  avoir  le  consentement  pour  que  le 
contrat  soit  valide.  Ce  qui  rend  le  consentement  nul.  L'erreur,  quant 
à  la  substance,  annulle  le  contrat,  et  pourquoi.  L^erreur  sur  la  qua- 
Kté  de  la  cbose,  quand  elle  n'est  pas  la  cause  dn  contrat,  l'amraHe* 
t-elie?  Si  on  doit  dire  la  même  chose,  lorsque  l'erreor  a  été  la 
cause  dn  contrat.  Si  celui  qui  a  été  trompé  sur  la  qualité  de  la  cfaose^ 
est  censé  avoir  consenti ,  111,  587.  Si  on  n'a  voulu  s'engager  qu^au- 
tant  que  la  chose  anroit  la  qualité  dont  il  s^a{>it ,  Terreur  annulleroit- 
.  elle  le  contrat.  Le  dol  rend  le  consenlemejit  nul.  Ce  que  c'est  que  dol 
ou  fraude  en  matière  de  contrat.  Lorsque  le  dol  touche  la  substance 
de  la  chose,  rend-il  le  contrat  nul:'  S  i!  ne  touche  que  la  qualité  de 
la  chose,  quand  il  est  la  cause  du  contrat,  le  rend-il  nul:'  La  par- 
tie trompée  peut-elle  empêcher  que  le  contrat  s'exécute ,  588.  Le 
dot  sur  la  qualité,  et  qui  n'est  point  cause  dn  contrat,  le  rend -il 
nnl?  La  fraude  sur  la  qualité,  qui  est  cause  dn  contrat,  mais  qui  est 
intervenue  par  le  fait  d'un  tiers,  annule-t-elle  le  contrat?  Dans  les 
contrats  gratuits,  lorsqu'il  7  a  firaude,  même  par  le  ûit  d'une  tierce 
personne,  la  partie  trompée  peut-elle  annuler  le  contrat?  Si  on 
peut  dire  de  même  d'une  erreur  on  d'un  changement  qui  Teât  empé- 
dié  de  contracter.  Dans  les  contrats  onéreux,  lorsqu'il  y  a  eu  fraude 
par  le  fait  d'une  tierce  personne,  la  partie  trompée  peut-elle  annu- 
ler le  contrat  à  sa  volonté  i*  Le  peut-elle  si  le  contrat  a  été  accompli 
par  une  des  »leux  parties,  ou  par  les  deux:'  Que  peut  faire  alors  la 
partie  trompée,  589.  La  crainte  qui  rend  le  consentement  nul.  (^e 
que  c'est  que  crainte  en  matière,de  contrat  ;  et  combien  il  y  eu  a  de 
•«orlefiCe  qu'il  faut  pour  que  ces  diffifirentes  craintes  aniittUeiil:U9i 
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contrat,  592.  Tous  les  contrats  faits  par  une  crainte  griève ,  injuste , 
«ont-ils  invalides  de  droit  posttîri*  Quels  sont  ceux  qui  le  sonti*  Si 
la  crainte  légère  rend  invalides  les  contrats.  A  quoi  est  obligé  ceUii 
.  qui  a  ùît£ûre  le  contrat  par  cette  crainte  9  596. 
,  CoHSTiTOTiow.  Achat. 
Couteacter.  Personnes  qui  peuvent  contracter.  Si  les  fous  et  înses^ 
sésv  les  focieux,  les  prodignes  et  les  mineurs  le  peuvent.  Ceux  qui 
sont  morts  civilement  le  peuvent-ils,  et  qui  sont  ceux  qui  sont  cen- 
sés tels,  lU ,  586,  Si  les  religieux  et  religieuses  qui  ont  tait  profession 
peuvent  contracter,  et  en  quels  cas  ils  le  peuvent,  587. 
Contrats.  Ce  que  signifie  rc  mot,  pris  dans  sa  signification  étroite  et 
dans  sa  signification  plus  étendue.  Si  les  contrats  obligent  en  con- 
science ,  exception. à  y  faire.  Comment  se  fiMment  les  contrats. Cerne 
qui  se  forment  par  la  tradition  de  quelqye  diose ,  quand  ^ont-ils  ré- 
putés faits?  Ceos  qui  prennent  leur  perfection  des  paroles ,  quanti  > 
ont-ils  leur  perfection.  Cens  qui  se  forment  par  le  seul  consentement 
des  parties^  comment  ce  consentement  doit-il  être  manifesté.  Con- 
trats qu'on  appelle  parfaits,  et  ceux  qu'on  nomme  imparfaits  ;  pour- 
quoi ainsi  nommés.  Ce  que  c^est  qu  un  contrat  explicite  ou  formel  9 
et  un  contrat  implicite  ou  virtuol ,  ou  quasi  contrat,  111,  58o.  Con- 
trats qui  ont  un  nom  certain  et  particulier  dans  le  droit,  et  d'autres 
qui  n'ont  point  de  nom  particulier  ;  leur  explication.  Tous  ces  con- 
trats produisent-ils  une  ol)lip;ation ,  et  comment,  58i.  Contrat  de 
homie/oiy  et  en  quel  sens  on  prend  ici  ce  mot ,  et  quels  sont  ceux 
que  Ton  regarde  comme  tels.  Contrats  de  droit  élmit,  quels  ils  sont. 
Ce  que  c*e«t  qu'un  ontrat  midf  et  quelle  obligation  il  proddt  Ce 
qu'on  entend  par  le.  ibo|  es6ci;plû»t5  que  produisent  les  contrats. 
Contrats  revêtus^  et  coirime  ib  obligent.  Contrats  gratuits,  quels  ils 
sont,  583.  Contrats  on^miii;»  Combien  il  yen  a  de  sortes.  Ce  qu'on 
entend  par  le  domaine,  et  quelle  différence  il  y  a  entre  le  domaine 
direct  et  le  domaine  utile.  Ce  que  c'est  que  l'usage  et  l'usufiruit;  dif- 
férence qu'il  y  a  de  l'un  à  Taulre ,  585. 
Contrition.  Ce  que  dit  le  concile  de  Trente  sur  la  contrition.  Con- 
ditions qu'elle  doit  avoir.  Quand  elle  est  surnaturelle.  Si  l'attri- 
tion  naturelle  fondée  sur  un  motif  honnête ,  est  sufQsante ,  11 ,  181. 
Proposition  condamnée.  Ce  qu'il  faut  pour  que  la  contrition  soit 
intérieure  et  universelle.  Pourquoi  Tattache  secrète  à  un  seul  péché 
mortel ,  rend  la  contrition  fausse.  S'il  faut  que  la  contrition  soit  sou- 
veraine appréciati^emad,  183.  Doit-elle  être  sensible.  S'il  convient 
qu'un  confesseur  propose  à  tous  ses  pénitens  d'être  prêts  à  sacrifier 
leur  vie  plutôt  que  d'off(  ikser  Dieu.  A  quoi  on  peut  connoîlre  ordi- 
nairement que  la  conlritlon  des  pénitens  est  souveraine,  i8:|.  Ce 
que  c'est  que  contrition  parfiiite,  ce  qu'en  dit  le  concile  de  Trente  , 
et  ce  qu'il  dit  de  la  contrition  imparfaite  appelée  Attritiun.  Quelle 
instruction  les  confesseurs  doivent  donner  aux  pénitens  sur  l'attri- 
lion. Comment  s'est  expliquée  sur  cette  matière  l'assemblée  du  clergé 
en  1700  f  186.  Moyens  dont  les  confesseurs  doivent  se  servir  pour 
ùire  concevoir  aux  pénitens  la  douleur  de  leurs  péchés»  par  le  mo- 
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tîf  do  Tamour  de  Dieu.  Ce  qu'ils  doivent  leur  dire  pôiir  leur  înspi* 
rt*r  «ne  plus  {;rnnde  confiance  en  Dieu.  Autres  avis  à  leur  donner, 
188.  Si  la  couirilion  est  fausse,  lorsqu'elle  nVst  pas  acrompaRnée  du 
bon  propcKs.  Hègles  pour  connoître  la  vérité  de  la  contrition  des 
péaîtens.  Ce  qu*ii  faut  afin  que  la  contrition  d'un  pénitent  soit  sufll- 
tante,  lorsqu'il  ne  se  confesse  i|ae  de  pdchés  véniels,  190.  Si  lare- 
rhftte  dans  le  péché  mortel  estlonjours  ane  prenne  que  la  contritîoil 
dit  pénitent  n  étoît  pas  sincère.  Ce  qu^il  faut  penser  d^ûne  rechûte 
«pli  a  soivî  de  près  Tabsolution.  Ce  quMl  faut  penser  de  cent  qui  ne 
•e  confessent  que  de  péchés  véniels  et  qû  n^odt  contrition  d^aucull* 
Ce  que  doit  faire  alors  le  confesseur,  igi.  Remèdes  que  doit  près- 
crîre  le  confesseur  h  celui  qui  a  de  Taffeclion  à  un  péché  véniel. 
Combien  ou  distingue  de  sortes  de  péchés  véniels.  Conduite  que 
doîl  tenir  le  confesseur  eu  égard  à  ces  différens  dcî^rés  de  fautes^ 
19I.  En  quoi  consiste  la  malice  du  péché  véniel  en  lui-même.  Com- 
ment le  péché  véniel  altère  Tuniou  qui  doit  être  entre  Dieu  et 
rbomme,  \gS,  Comment  le  péché  véniel  met  obstacle  k  la  libéralité 
de  Dieu  envèrs  Thomme.  En  quoi  le  péché  véniel  dispose  directe* 
ment  au  péché  mortel,  197.  Ce  qa'on  doit  penser  des  confesseurs 
^ti  sVmbarrassent  peu  des  fautes  vénielles  de  leurs  pénitens,  200. 
Kennèdes  qu^on  doit  prescrire  aux'  pénitens  pour  les  ^érir  de  Paf- 
fection  au  péché  véniel.  Si  un  confesseur  doit  s'inquiéter  de  la  con- 
trition des  personnes  pieuses  qui  fréquentent  les  Sacremens,  et  ne 
«^accusent  que  de  péchés  véniels,  loi.  Ce  qu'on  doit  penser  des 
personnes  qui  vivent  dans  une  couîinnelle  crainte  de  Dieu,  et  qui  se 
plaignent  <\o  n'avoir  point  de  contrition.  Doit-on,  généralement 
parlant,  supposer  que  les  pénitens  ont  une  véritable  douleur  de  leurs 
péchés.  Comment  doit-on  s'en  assurer,  faut-il  s'en  rapporter  à  leur 
•eule  parole,  202.  Marques  auxquelles  le  confesseur  peut  recon- 
noître  si  le  pénitent  est  véritablement  repentant,  3o5*  Si  on  est 
obligé  de  faire  autant  d'^actes  de  contrition  qu^on  a  commis  de  pé- 
chés. Comment  le  pénitent  doit  s^y  prendre  pour  former  en  général 
un  acte  de  contrition  sur  tousses  péchés.  Si  le  déplaisir  qu'un  péni- 
tent assure  avoir  d'élrC  Sans  contrition,  est  matière  suffisante  pour 
pouvoir  être  absous,  a  10.  Si  la  contrition  peut  être  suppléée  par 
q!iel(|u'aulre  chose  dans  le  sacrement  de  Pénitence.  Si  elle  doit  ren- 
fermer la  volonté  de  satisfaire  pour  ses  péchés.  Que  doit  faire  un 
ronfesseiir  qui  voit  le  pénitent  sans  contrition  et  insensible  à  tout  ce 
qu'il  lui  dit,  21 1. 

CoNTUMÉiME.  Ce  que  c'est  que  conlumélie.  Si  on  doit  regarder  comme 
tme  même  chose  Thonneur  et  la  réputation.  Quel  péché  est  la  con- 
lumélie. Pourquoi  elle  oblige  à  une  plus  grande  satisfaction  que 
la  médisaûce ,  IV-,  319.  Comment  on  doit  regarder  le  s  railleries  cho^ 
qnantes  et  piquantes.  Quand  la  contumélie  est  péché  grief,  quoique 
cè  qnVn  a  dit  pour  blesser  le  prochain,  soit  une  chose  de  peu  de 
conséquence ,  820 

Corps.  Irrégularité  qui  naU  du  défaut  du  corps.  Pourquoi  l'Eglise  a 
'établi  cette  irrégularité.  £n  quel  cas  le  déÙMi  du  corps  rend  irrégu-. 
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lier.  Ce  qu^on  entcn<!  par  défaut  du  çorpg  qui  esl  reffet  ou  la  peine 
,  du  péché,  V,  634.  Comment  on  doit,  à  proprement  parler,  regar- 
der celte  îrrép;iilarité.  L'impuissance  de  faire  les  fonctions  ecclésias- 
tiques, ou  le  danj^er  de  ne  les  pas  faire  d'une  manière  assez  sûre, 
rciulent  irr(?gull(T  vu  huit  cas,  G35.  En  quel  cas  la  difformité  du  corps 
rond  irré{;ulier.  Qui  sont  ceux  que  les  canonislcs  regardent  comme 
tels.  Comment  on  traite  un  homme  déjà  engagé  dans  l^état  ecclésias- 
tique, lorsqu^il  devieot  irrégulier  par  quelques  défauts -du  corps.  • 
Dans  le  doute  sur  cette  sorte  d^irrégularité,  qui  doit  en  juger  ?  Si  lef 
supérieurs  rë^tiers  ont  droit  d^en  juger  à  l^égard  de  leurs  religîenz. 
Quelles  maladies  rendent  irrégulier.  Ce  qu^on  doit  faire  si  elles  su^ 
viennent  à  ua  homme  déjà  ordonné.  Par  quelle  voie  cesse  Tirrégu- 

larité  <lu  défaut  du  corps.  Par  qui  pourroit  être  dispensé  celui  qui  se 

seroit  voloiiLiirement  mutilé,  d36. 

Coutume.  Ce  qui  forme  la  coutume ,  et  quelle  force  elle  a.  Il  y  a  cou- 
tume de  firuif  et  coutume  de  /ail.  Ce  que  c'est,  IV,  ^93.  Trois  sor- 
tes de  coutumes  de  fuil  et  leurs  effets.  En  quel  cas  une  loi  peut  être 
abolie  par  la  coutume.  Cinq  conditiops  pour  que  la  coutume  ait 
force  de  loi,  49^.  Différence  qu'il  faut  faire  entre  la  coutume  et  Ta-  ' 

CaAiNTE.  f^Q/ez  Violence  et  Péché. 

CnÉANCiEa.  Ce  qu'on  entend  par  le  nom  de  créancier.  Combien  on 
distingue  en  général  dè  sortes  de  dettes,  combien  on  distingue  de 
sortes  de  créanciers,  et  combien  de  sortes  de  titres  pour  lesquels  on 
peut  s'appeler  créancier.  Ordre  qu'on  doit'^arder  dans  la  restitution, 
ou  dans  le  paiement  des  créanciers,  IV,  2i3.  Si  les  créanciers  peu^ 
veut  en  conscience  se  payer  au  préjudice  des  autres  auxquels  ils  doi- 
vent céder  de  droit.  Quelles  dettes  doivent  être  acquittées  par  pré- 
férence ,  ou  celles  qui  sont  contractées  par  un  crime  ou  délit  et  à 
titre  onéreux  ;  ou  celles  qui  ne  sont  fondées  que  sur  un  titre  gratuiu 
En  quei  cas  la  bonne  foi  dispense  de  restituer.  A  qui  doit  êt^e  pré-  ' 
&rablement  restitué  le  bien  d'autrui  qui  est  en  nature.  Si  on  ne  peut 
Gonnoître  le  maître  du  bien  qui  est  en  nature,  à  qui  on  doit  le  don- 
ner. Quelles  dettes  doivent  être  acquittées  les  premières,  ou  les  cer-  ^ 
taines  ou  les  incertaines.  Ordre  qu'on  doit  garder  dans  les  restitu- 
tions,  dont  quelques-unes  sont  dues  k  cause  de  quelque  délit,  et 
d'autres  eu  conséquence  d'un  contrat  légitime,  214..  Si  la  raison  de 
pauvreté  d'un  créaiirier  suflil  seule  pour  le  paver  préfcraLlement  à 
un  autre  q  •  est  riclie.  Qiu*l  ranj;  doivent  tenir  pour  le  paiement  les 
créanciers  hypothécaires  ou  privilégiés,  216. 

CaiME.  Empêchement  du  crime,  D*où  il  natt  Si  les  crimes.d'homicide  . 
ou  d*adultére  opèrent  toujours  la  nidlité  du  mariage.  Cet  empéche- 

'  ment  ne  regarde  que  les  mariages  des  veufs  ou  des  veuves.  Cas  où 

,  uu  adultère  ne  peut  épouser  celle  avec  laquelle  il  a  péchés  Si  le  seul 
adultère  sans  promesse  de  mariage,  ou  si  la  seule  promesse  de  ma- 
riage sans  l'adultère  forment  cet  empêchement-  Ce  qu^it  fiiikt  pour 
que  cet  empêchement  ait  lieu.  S'il  est  nécessaire  que  la  promesse 
jointe  au  crime  9  soitsincèrei  pure  et  absolue,  bonnéte  etpossibicf 

6.  34. 
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m,  379.  En  quel  cas  un  mari  qui  tue  sa  femme  pour  en  épomer 
une  autre,  ne  peut  se  marier  avec  celle-ci.  Dans  quel  dessein  il  fout 
qu'elle  ait  concouru  avec  lui  au  meurtre  de  sa  femme.  Autre  cas  où 
un  homme  qui  a  tué  sa  femme  pour  en  épouser  une  autre ,  ne  peut 
épouser  celle-ci.  DîfTérence  qu'il  7  a  enire  rhomicide  séparé  de  Ta- 
dultère,  et  Tadultère  joint  à  rhomicide.  Dans  quelle  vue  îl  Cmtqoe 
'  rhomicide  ait  été  £iit  dans  ces  deux  cas.  Qualité  de  rhomicide  pour 
causer  rempéchemint  du  crime.  Quand  le  meurtre  est  séparé  de 
Tadidtère ,  comment  faut-il  que  les  deux  personnes  y  aient  trempé 
pour  qu'il  y  ait  empêchement.  SI  la  ratification  d'un  des  deux  d'un 
homicide  que  l'autre  auroil  commis    son  insu,  safHroit  pour  opérer 
cet  empêchement.  L'homicide  simple  concerté  sans  vue  de  mariage, 
produit-il  rempccliemeut  du  crime,  38i.  On  ne  peut  permettre  à 
un  homme  qui  a  assassiné  sa  femme,  d'en  épouser  une  autre  avec 
laquelle  il  a  eu  un  mauvais  commerce.  Si  un  homme  avoit  tué  set 
deux  premières  fenmies,  devroit4l  exposer  ce  double  crime  à  la 
pénîtenoerie  pour  pouvoir  en  épouser  une  troisième.  Si  l'homicide 
commis  par  un  seid ,  et  séparé  de  l'adultère,  rend  le  mariage  uuU 
Pour  encourir  l'empêchement  qui  naît  de  l'homicide,  faut-il  que 
les  deux  compUces  soient  alors  baptisés.  Si  l'Eglise,  peut  dispenser 
de  cet  empêchement,  383. 
Croix.  Bénédiction  simple  d'une  croix  ordinaire,  VI,  356.  Bénédic- 
tion solennelle  d'une  croix  nouvelle ,  363. 
Culte  illégithne.  En  quoi  il  cousine,  et  combien  il  7  en  a  de  sortes* 
On  tombe  dans  le  péché  du  culte  faut ,  lorsqu'on  honore  de  ians- 
tes  reliques.  Ce  que  doivent  £ûre  les  curés,  lorsqu'ils  trouvent  de 
busses  reliques  dans  leivs  églises,  V,       Quatre  autres  cas  où  Ton 
tombe  dans  le  culte  (aux  et  pernicieux.  Si  ce  culte  est  péché  mortel . 
de  sa  salure.  Ce  que  c-est  que  le  culte  superflu  et  inutile,  en  quel 
cas  00  7  tombe.  Cinq  cas  où  le  culte  superflu  est  péché  mortel.  £a 
quel  cas  îl  n'est  que  véniel,  219. 
Curés.  Devoirs  des  curés.  Ce  que  doivent  ^tre  les  curés,  IT,  SpS.  I^es 
défauts  corporels  qui  cxcluoient  du  sacerdoce  de  raiicicnne  loi, 
sont  la  fij^ure  de  ceux  qui  doivent  exclure  de  la  (harge  de  pasteur. 
Danj^ers  de  l'état  des  curés ,  697.  Les  curés  sont  obligés  à  la  rési-  . 
dence  de  droit  ^vîn  et  ecdésiastiqQe ,  SçS.  Une  cause  légitime  d'ab- 
sence est  le  motif  de  (aire  une  retraite ,  et  cet  exercice  est  impor- 
tant  aux  curés,  699.  Ce  qne  c'est  que  la  vraie  résidence  d'im  curé» 
Que  penser  de  celui  qui  se  repose  sur  son  vicaire  du  •jîn  de  sa  pa- 
roisse, 6o3.  Les  curés  sont  obligés  de  droit  divin  d'instruire  leurs 
ouailles,  6o5.  (^e  que  doit  f;iire  un  curé  pour  instruire  utilement, 
608.  La  prière  est  le  devoir  le  plus  inséparahle  du  ministère  ,  Gi3. 
Un  pasteur  ne  doit  avoir  en  vue  que  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut 
des  âmes,  6^5.  il  doit  instruire  son  peuple  suivant  sa  portée,  et  il 
.  doit  prendre  g^irde  à  nouasse  rebuter,  637* 

D»  c0échisme^  Il ,  607.  Le  devoir  le  plus  essentiel  d^un  curé  est 
nnstructîon  des  enfans,  639.  Excellence  de  la  fonction  de  catéchiste» 
64l&.fileiUeare  méthode  pour  laite  le  catéchisme,  648. 


Digitized  by  Googl 


DES  MATIÈRES.  5n 

Det  veriut  nécessaires  à  un  curé,  II ,  G62.  Les  pastours  doivent 
exercer  les  foiicfions  du  ministère  d\inr  manière  de  leur  snin- 
t('<(^,  (jG.I.  La  jjremière  chose  qu'il  doit  faire,  est  d'édifier  son  peu- 
ple par  sa  r(';;ularité.  Il  doit  vivre  eu  paix  avec  tous  ceux  <}ui  lui  sont 
confies.  £n  quoi  corniste  cette  paix^GGy.  Un  curé  doit  éviter  les 
procès,  surtout  avec  ses  paroissiens.  Quel  doit  être  son  désintéresse- 
menty  670.  Prudence  nécessaire  à  nn  curé,  673.  Un  caré  doit  éviter 
toute  marque  de  hauteur  et  d^orf^eit,  679.  II  doit  tâcher  de  préve- 
nir et  de  terminer  les  procès  parmi  ses  paroissiens.  Il  doit  éviter  de 
parottre  on  trop  ^aî  ou  trop  triste,  (à&i.  Importance  d'un  maître  on 
d^lne  maîtresse  d'école  dans  une  paroisse.  Ce  que  doit  faire  nn  curé 
à  Tégard  des  confréries  qui  sont  dans  son  église.  Soin  qu'il  doit  avoir 
pour  la  décence  et  la  solennité  des  divins  offices,  (^7.  L'irunrsion 
des  ennemis  n'est  pas  une  raison  léi^itime  h  un  curé  pour  abaiulon- 
ner  son  troupeau.  11  doit  être  le  père  des  pauvres,  et  le  coa;K>lat€ur 
de  ses  paroissiens,  GB9. 
Cufté.  Propre  curé.  To/ks  Mahiage  et  Domicile.  ' 

D. 

DÉBITEURS,  Dettes,  Fqr<îs  Créanciers. 

Décalcoue.  Ce  que  c'est,  et  combien  les  fidèles  et  principalement 
les  ecclésiasti(}nes  doivent  le  méditer  V.  i.  Sainteté  ,  sai^csse  vl  vé- 
rité de  la  loi  de  Dhmi,  99.  Obéissance  due  à  la  loi  de  i)i(  u.  Sur  rpioi 
fondée,  io5.  Principes  qui  produisent  dans  rboumie  sa  rcpu-nance 
pour  ia  loi  de  Dieu,  108.  Si  la  loi  de  Dieu  est  proportionnée  à  notre 
ïbiblesse,  ii4>  Importance  des  moindres  devoirs  prescrits  par  la  loi 
de  Dieu  laS.  Ce  que  signifie  le  motDécalogu^ ,  et  ce  que  prescrivent 
les  dii  commaïidemens  qu'il  contient ,  i34*  Si  on  peut  sans  pé> 
diénégli^  de  savoir  le  Décalogue,  iSy.  Pourquoi  le  décalo(piecom* 
mence  par  cette  courte  préface ,  Ego  sum  Domùms,  i38w 

DÉLECTATION  morose.  Voyez  PÉCHÉ. 

DÉMENCE.  Empêchement  de  la  rîémence.  Les  insensés,  les  furieux,  les 
îmhécilles  ne  peuvent  être  admis  au  Sacrement  demaria^çe  ,  et  pour- 
quoi. Ce  qu'on  devroit  dire  du  mariap;e  qu'auroit  contracté  dans  des 
intervalles  de  raison,  une  personne  à  qui  la  folie  laisseroll  quelques 
bons  momens.  £a  seroit-ilde  môme  de.  celui  d'une  personuo  a  la- 
quelle la  foiblesse  d'esprîl  n^ôteroit  pas  l'usage  de  la  liberté.  Ce  qu'on 
doit  &ire  Ibrsque  des  personnes  qui  se  trouvent  dans  ces  deux  der- 
niers cas,  demandent  à  se  marier.  Ce  que  doit  faire  un  curé  lors- 
qu'une personne  à  qui  le  ju^e  a  défendu  le  mariage  à  cause  de  la  foi- 
blesse de  son  esprit ,  demande  à  se  marier,  III,  4o8. 

DépoT.  Ce  que  c'est  (pie  le  contrat  de  dépôt.  Si  le  dépositaire  pent  se 
prévaloir  de  la  prescription  ou  user  de  compensation  pour  ne  pas 
rendre  le  dépôt.  En  quel  temps  le  dépositaire  doit  rendre  le  dépùl, 
IV,  106. Si  le  dépositaire  peut  dilïérer  de  rendre  le  dépôt,  loisMue 
le  déposant  le  demande  pour  en  faire  mauvais  usage.  Cas  où  on  peut 
refhser  de  rendre  le  dépdt  au  déposant.  Si  le  dépositaire  dôitrendré 
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le  <l('pôt  ru  csiit'i  e.  S'il  peut  faire  sic»  le  fruit  de  dépôt.  S'il  peut  se 
.  servir  du  dépôt.  107.  Deux  sortes  de  dépoli»,  le  volontaire  et  le  né- 
cessaire. Dépôt  qu^onnoame  séquestre.  Ce  que  c''est  A  quel  soin  est 
obligé  le  dépositaire  volontaire,  109.  Plosiears  cai  où  le  dépositaire 
est  tenu  de  restituer,  lorsque  la  chose  déposée  est  perdue  on  dété- 
riorée par  sa  &ute.  En  quel  endroit  le  dépôt  doit  être  rendu,  11 1.  Si 
le  dépôt  ayoît  été  vole ,  et  transporté  dans  les  pays  éloigpésy  le  dé-, 
positaire  est-il  tenu  de  faire  les  dépenses  pour  le  faire  revenir,  ii2« 
DÉTRACTKiN.  Ce  quc  c'est  que  la  délraclion.  En  quel  cas  elle  est  ca- 
lomnie ,  et  en  quel  cas  elle  est  médisance.  Ce  que  doivent  observer 
les  confesseurs  ,  lorsque  les  pcnilens  s'accnsenl  d'avoir  fait  des  mé- 
disances. Huit  manières  de  commettre  le  péché  de  délraclion,  IV  y 
290.  Comment  on  peut  commettre  ce  péché  eu  se  taisant.  Quand  on 
le  commet  par  action  ou-  par  stgpies.  Quel  péché  est  la  détaractîon  ^ 
et  k  quelle  vertu  ce  péché  est  contraire.  Ce  que  c*est  que  la  détrac-» 
tion  formelle  et  la  déiraction  matérielle.  Quel  péché  on  commet  en 
médisant  parléfçèrcté^  ou  par  envie  de  parler  sans  intention  de  nuire 
au  prochain,  291.  Rè^le  pour  connoître  la  ^ièveté  de  ce  péclié.  Ce 
qui  peut  le  rendre  véniel.  Ce  qu'il  faut  remarquer  sur  la  légèreté  des 
fautes  du  prochain  donl  on  pnrle  en  médisant  de  lui.  l^ourquoi  une 
laulc  qui  nVst  regardée  que  <  onime  léj^ère  par  rapport  à  une  per- 
somie,  peut  être  considérable  à  Tégard  d'une  autre.  Si  c'est  un  plus 
,  grand  péché  de  médire  d'une  communauté  que  d'uu  particulier.  £a 
quel  cas  la  détraction  est  ^ève,  quoique  le  mal  qn^on  dit  do  pro-v 
thain  lui  soit  arrivé  sans  sa  faute.  Si  vue  détraction  i^eut  être  plu»- 
,  ou  moin»  considérable  par  rapport  au  lien  où  elle  se  £ut,  a^.  Pour- 
quoi un  confesseur  ne  peut  pas  absoudre  ceux  qui  sont  dans  l'babi- . , 
tude  de  se  dire  certaines  injures  atroces,  et  d'usage  sur-to^||^nni 
les  personnes  du  bas  peuple.  En  quel  cas  on  pèche  en  divulguant  le 
crime  public  d'une  personne  dans  un  lieuoùon  ne  le  connoissoît  paSy 
lorsque  ce  crime  est  public  et  certain  ailleurs,  ou  que  le  coupable  ei> 
a  été  convaincu  eu  justice,  296.  Quel  péché  commet  celui  qui  sans 
une  véritable  nécessité  9  et  sans  une  cause  légitime ,  découvre  à  nnej 

'      ou  deux  p  rsonnes  sa^s ,  en  lenr  recommandant  le  secret,  le  crime.  ' 
dn  prochain.  Lequel  est  plus  grand  péché  on  de  médire  de  paroles^; 
'ou  par  écrit»  Comment  on  doit  regarder  les  chansons  contre  l'hon*^^ 
netu'  et  la  réputation  du  prochain.  Si  c^est  on  péché  plus  grand  dex 
médire  des  morts  que  des  vîvans ,  et  pourquoi.  Péché  que  l'on  com- 
met en  rapportant  le  mal  qu'on  a  entendu  dire  contre  le  prochain.. 
Si  on  peut  sans  péché  publier  par-tout  et  sans  raison  les  mauvais  pro- 
cédés ou  l'injuslice  (Fane  pcr^ionne  conlre  laquelle  on  plaide,  2gj^ 
Si  c'est  médire  de  découvrir  à  un  supérieur  la  faute  d  une  personne, 
^  afin  qu^il  lui  en  fasse  la  correction*  Si  c'e;st  médire  de  découvrir  le^. 
vice  d^une  personne  àone  autre ,  pour  ùân  éviter  À  celle-ci  un  donnai 
.  mage  spirituel  ou  temporel.  Quand  on  est  censé  avoir  one  raison  lé*^,. 

^>     fitime  de  révéler  le  péché  dWtrui.  Si  la  révélation  d^un  secret  pouv^ 
sauver  sa  vie  est  permise,  lorsqu'elle  expose  la  vie  de  celui  qui  aù'^ 
•  commis  le  crlme,a<;^  Peut-onrévéler  le  péehé  d'aotruipo^r  <dé&en4f^ 
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îiistcmcnt  un  Innocent  opprimé.  Si  on  peut  le  ilécouvrîr  pour  empê- 
cher le  mal  que  \v  public  en  souffriroit  s'il  n'éloit  pas  connu.  Obser- 
vation à  faire  sur  tous  ces  cas,  3oo.  Pounjuoi  les  confesseurs  doivent 
^tre  attentifs  à  demander  auxpénilens,  s'ils  ont  commis  le  péché  de 
dé  traction.  Quoi  péché  on  commet  en  écoulant  avec  plaisir  les  médi- 
sances et  les  calonuiies.  Quand  on  est  ceuiC  solliciter  à  médire  ,  et 
quel  est  le  péché  de  celui  qui  soHicite.  Pèche-t-on,  lorsque  Ton  ne 
s'y  oppose  pas  par  crainte  oa  par  honte,  3o3.  £ii  quel  cas  suT'tcmt 
Topposition  ans  médisans  est  a''oblîgation.^  En  quel  cas  on  peut  se 
taîre  quand  on  entend  médire.  Cequ^on  doit  faire  ,  lor&qo'onne  peut 
s*Opposer  directement  aux  médisnns.  Si  on  peut  lire  ou  entendre  lire 
les  Libelles  diffamatoires,  lorsqu'ils  ne  disent  rien  que  de  vrai.  £n 
quel  cas  on  peut  écouler  sans  péché  le  mal  qu'on  dit  du  prochain, 
3o4-  Sur  quoi  est  fondée  l'obligation  de  réparer  la  rcpulalion  qu'on 
a  diffamée.  Y  est-on  obli{;é  lorsqu'on  en  dit  du  mal  par  ignorance. 
Si  on  doit  réparer  la  réputation  du  prochain  au  péril  Je  la  sienne 
propre.  Si  on  le  doit  au  péril  de  sa  vie,  lorsqu'il  y  va  de  celle  de  la 
penonïie  qu'on  a  diffamée,  3o5.  Lorsqu'on  a  6té  au  procliain  sa  ré- 
putation par  une  calomnie ,  à  quoi  on  est  obligé.  Observation  à  faire 
sur  -  tous  les  moyens  qu'on  prescrit  communément  aux  médîsans 
pour  réparer  leurs  médisances,  807.  A  quoi  sont  obligés  ceux  qui  ontfait 
courir  dans  le  public  des  Libelles  diffamatoires  et  des  Ecrits  diffamans 
contre  quelqu'un.  A.  quelle  répara  lion  l'on  est  obligé  lorscju'on  découvre 
le  crime  ou  le  défaut  caché  d'une  personne  déjà  décriée.  Si  l;;s  héritiers 
d'un  détracteur  sont  obligés  de  rétracter  ses  médisances  et  ses  calom- 
aies,  309.  Si  oujpèche  en  parlant  d^un  crime  condamné  par  sentence  pu- 
blique ,  dÉÉtip^^MF^«é  cr»^  étdt  ignoré,  3iq,  A  quoi  est  obligé 
le  détracti»Br  qm  ne  peut  restituer  an  prodiain  la  réputation  qu'il  lui 
a  6tée.  A  combien  de  choses  Ton  est  oblif^,  lorsqu'on  à  fait  tort 
à  la  réputation  du  prochain*  Pourquoi  Timpuissan  ce  physique  exempte 
de  réparer  le  mal  bit  par  une  diffamation  :  quelle  est  l'impuissance 
morale  qui  en  exempte,  3i2.  Sî  l'inutilité  de  la  réparation  exempte  de 
la  faire.  En  quelcasunedélraclîon  estccnsée  n'avoir  fait  aucun  mal.  Est- 
on  obligé  de  se  rétracter  lorsque  la  détraction  est  si  anciciinc,  que  l'ou- 
bli ena  faitperdre  les  mauvaises  impressions.Si  le  détraclenry  eslobligé 
lorsque  celui  auquel  il  a  fait  tort  l'en  a  exemp'.é.  Deux  conditions  que 
doit  avoir  la  remise  de  ce  dernier  pour  exempter,  3i3.  Pourquoi  un 
homme  public  ne  peut  pas  ne  pas  exiger  la  réparation  qui  lui  est  due 
pour  avoip  été  difGimé.  Si  la  compensation  a  lien ,  lorsqu'il  8?a^t 
de  réparer  la  réputation,  3iG.  Si  on  peut  diffamer  quelqu'un  préci- 
sément parce  qu'on  en  est  diffamé.  S*il  est  permis  de  découvrir  ce 
qui  sert  à  faire  récuser  une  personne  qui  attaque  injustement  notre 
réputation.  Si  deux  personnes  qui  se  sont  diffamées  réciproquement, 
peuvent  se  remettre  rautnellemeut  l'obligation  delà  réparation,  Siy. 

Di  \C0NAT.  Pouvoirs  qu'il  donne,  comment  il  a  toujours  été  regardé 
dans  l'Eglise.  Par  où  l'on  peut  juger  de  son  excellence  II ,  %/^,  A 
quel  âge  ou  peut  le  recevoir.  Fonctions  du  diacre,  5G5.  Cérémonies 
de  l'Ordination  da  diacre  et  leur  explication*,  5^ 

DlMANCBES  ET  TÈTES*  Sanctification  du  saint  jour  du  Seignear^  Iroir 
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5Î^ie  précepte  du  Décalo^ ,  pourquoi  on  y  a  subthué  k  Dimaa- 
die,  V,  34i.  Ce  que  ce  précepte  ordonne  en  tant  qa*afBrinatif,  .etce 
qu^il  défend  en  tant  que  négatif.  Pourquoi  ce  précepte  regarde  ausâ 

les  fêtes.  Quel  a  été  Tesprit  de  ce  précepte.  Conduite  des  premiers 

Clirclîens  à  cet  égard,  342.  Si  Tassistance  à  la  messe  remplit  le  troi- 
sième Précepte  du  Décalogue,  34.9.  Sentîmens  des  SS.  Pères  sur  la 
sanctification  du  jour  du  Seif;neur,  il/id.  Obligations  des  Pasteurs  et 
confesseurs  relativemenlà  ce  précepte.  Si  le  précejite  de  la  cessalion 
de  toute  œuvre  servile  oblige  dans  la  nouvelle  loi  comme  dans  Tau- 
cicnne^  et  quel  péché  c'est  de  le  transgresser,  35i.  A  quoi  il  faut 
•faire  attention  pour  déterminer  les^œuvres  défendues  aux  jours  de 
dimanches  et  fêtes.  S*il  est  permis  de  sV  exercer  aux  Arts  Ubéranx* 
£n  quel  cas  les  œtiTres  quVn  nomme  communes  éont  permises  ce 
jour^U^^a.  Si  Ton  peut  faire  des  œuvres  serviles,  lorsque  ce  n'est 
pas  en  vue  du  gain.  La  nécessité  est  une  excuse  légitime 9  combien 
on  distingue  de  sorte  de  nécessités,  354-  Quelle  nécessité  personnelle 
excuse  de  la  cessation  du  travail.  A  qui  on  doit  permettre  de  travailler 
les  dimanches.  Ce  qu'il  faut  observer  à  cet  égard.  Quels  sont  les  œu- 
vres serviles  permises ,  et  à  quelles  condllions,  355.  Ce  qui  est  per- 
mis aux  bouchers,  boulangers,  pâtissiers  et  cabareticrs.  Ce  qu^il  faut 
penser  des  barbiers ,  et  coodoîle  qu'on  doit  tenir  à  leur  égard,  357. 
BlHissoiRE.  Ce  qu'on  entend  par  dimissoîre.  Qui  peut  donner  le  di- 
missoire.  Quel  est  l'usage  commun  là-dessos  en  France,  II,  53i. 
Celui  qui  est  né  par  hasard  dans  un  diocèse  différent  du  domicile 
de  ses  parens ,  de  quel  diocèse  est-il  censé  être.  Ce  (ju'on  entend 
par  l'évêque  du  domicile ,  532.  Ce  qu'on  entend  par  Tévc^que  du 
bénéfice.  Par  qui  les  réguliers  doivent  se  faire  ordonner,  534.  Peine 
tju  encourt  celui  qui  se  fait  ordonner  sur  un  faux  dimîssoire,  et  celle 
qu'encourt  celui  qui  se  fait  ordonner  furtivement,  537.  Si  un  dimis- 
soire  est  censé  révoqué  |>ar  la  mort  de  révèque  qui  l'a  accordé.  En 

2uel  temps  cesse  un  dimissoire.  Ce  qu'il  faut  pour  que  la  révocation 
'un  dimissoire  ait  son  effet  Tout  dimissoire  doit  être  insinué  dans 
le  mois,  an  greffe  dn  diocèse  de  l'évêque  qui  a  conféré  les  or- 
dres, 539. 

Dispense.  Ce  que  c'est  que  dispense.  Si  toute  dispense  est  relative  à 
une  loi ,  et  si  toute  loi  est  susceptible  de  dispense.  De  quelles  loix 
l'église  peut  dispenser.  Pourquoi  il  y  a  quelques  uns  de  ses  canons 
dont  elle  ne  peut  pas  dispenser.  Elle  a  le  pouvoir  de  dispenser  de 
ses  loix  purenjcut  ecclésiastiques.  Ceux  à  qui  elle  accorde  des  dis- 
penses doivent  avoir  des  bonnes  et  valables  raisons ,  111  *  4^6. 
L'église  ne  regarde  pas  comme  légitimes  les  dispenses  accordées 
sans  raison  valable ,  4^7.  La  dispense  accordée  sans  raison  par  le 
supérieur  de  sa  propre  loi ,  est  tout  à  la  fois  valable  et  illicite  «  et 
pourquoi.  On  ne  peut  se  servir  sans  péché  d'une  pareille  dispense. 
Quelles  sont  les  causes  nécessaires  pour  la  validité  d^une  dispense. 
Ce  que  doit  examiner  le  supérieur  qui  accorde  la  dispense,  439. 
Une  dispense  légitime  accordée  à  un  particulier ,  est  regardée  comme 
accordée  au  bien  commun  ,  et  pourquoL  En  combien  de  manières 
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.  on  peut  troitiper  un  oujRilt'iu*  en  lui  ilemaudanl  une  d1l5pcni>e.  Ce 
quW  appelle  dispense  obreptice  et  xubrepUce,  Pourquoi  on  confond 
souvent  dans  le  droit  robreption  avec  la  nibreption.  Si  toute  dis- 
pense pour  laquelle  on  dituuxt  et  où  on  supprime  le  vrai^  est 
censée  obrepilce  ousubrepdce.  Ce  qu^il  faut  observer  pour  résoudre 
cette  difficulté.  Ce  qu^on  appelle  raison  finale  et  raison  impulsive 
d^accorder  une  dispense.  £n  quel  cas  la  dispense  scroît  nulle,  si  on 
trorapoît  celui  qui  l'accorde,  Quanfl  ou  doit  présumer  qu'un 
supérieur  auroil  accordé  ou  refusé  la  dispense  ,  supposé  qu'on  ne 
lui  eut  dit  que  la  vérité.  C'est  une  rèj^le  qu'un  rescril  qu'on  dit  avoir 
été  expédié  à  Uonie,  est  censé  nul,  lorsqu'il  y  a  quelque  erreur 
dans  les  termes  ou  dans  la  construction.  La  dispense  estflul^f  st 
le  supérieur  qui  Taccorde ,  ignore  le  Hen  dont  il  délie«  Ellè  est 
nulle  si  Tobreption  ou  la  sobreption  a  été  faite  par  ignorance ,  on 
par  malice,- ou  par  un  banquier  expéditionnaire.  Elle  est  nulle 
lorsqu'elle  a  été  obtenue  sur  une  supplique  où  on  a  exprimé'nn 
empêchement  pour  un  autre.  Si  on  peut  raisonner  en  pareil  cas  du 
moins  au  plus  ,  lorsque  les  empêcliemens  sont  disparais  ,  443*  S'il 
faut  exprinicr  dans  la  supplique  tous  les  cmpèclicniciis  de  quelque 
nature  qu'ils  soient,  et  quoique  de  même  espèce.  Si  rempôchemenl 
est  double ,  il  faut  le  dire.  Si  on  doit  exprimer  dans  la  supplique 
les  différeos  degrés ,  les  difDérentes  qualités,  et  les  différentes  es- 
pèces dVmpécberaens.  Lorsqu'on  a  caché  une  condition  Ou  une 
circonstance  qui  auroit  rendu  la  grâce  plus  difficile  &  obtenir,  cela 
rend  la  dispense  nulle,  et  pourquoi,  if(5.  Bans  les  degrés  de 
parenté,  il  faut  nécessairement  expliquer  quel  sexe  est  dans  le  plus 
proclie  degrC.  En  fait  d'affinité ,  la  dispense  seroit  nulle ,  si  on 
n'exprimoit  pas  si  elle  vient  d'un  commerce  illicite  ou  licite.  On 
doit  exprimer  sous  peine  de  nullité  le  crime  commis  avec  une  pa- 
rente dans  le  dessein  d'obtenir  plus  facilement  dispense ,  446.  Si  la 
dispense  est  nulle ,  lorsqu''après  l'avoir  obtenue  on  tombe  dans  le 
crime  dlnceste  avant  la  iulmînation.  Que  seroit-ce  si  le  cnnie 
n^avoit  eu  lien  qu^après  la  fulmination.  Si  on  est  obligé  dVxprtmer 
dans  la  même  supplique  deux  empéchemensy  dont  Tun  est  public 
et  l'autre  secret  Pourquoi  on  doit  les  découvrir  tous  deux  à  U 
pénitencerie  ,  et  pourquoi  il  faut  commencer  par  la  pénitencerîc  , 
4.4H.  Si  la  dispense  d'un  empêchement  py!)lic  accordée  par  la  pénî- 
icnccrie  ,  suffit  au  for  extérieur.  Quand  on  peut  se  faire  dispenser  à 
la  daterie  d'un  enipècliement  occulte.  Ce  qu'on  doit  penser  d'une 
dîspeuse  obtenue  sur  plusieurs  raisons  qui  ne  sont  pas  toutes  vraies. 
Est-elle  nulle,  lorsqu'elle  a  été  obtenue  sur  des  raisons  dont  cha- 
cune pouvoit  seule  obtenir  la  grice ,  mais  dont  Tune  est  vraie  et 
l'autre  fausse,  subalterne  peut  accorder  une  dispense 

refusée  par  son  supérieur.  En  quel  cas  celui  qui  ayant  déjà  obtenu 
une  dispense  en  demande  une  seconde,  est  obligé  de  faire  mention 
de  la  première ,  4^-'  Peut-on  regarder  comme  valable  le  rescrit 
qn'auroit  obtenu  un  homme  sous  un  autre  nom  que  le  sien  ,  4^5. 
En  quel  cas  celle  erreur  ne  uuiroit  pas  à  la  validité  du  (cscrit. 
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Lorgque  les  parties  sookde  deux  iliiTérens  «liocèses,  est-îl  indSCDl^renf 
auipiel  des  dein  officiauz  ce  mcrit  soit  adressé.  Ce  que  doivent 
caqinnier  dans  la  supplique  ceux  qui  demaadeol  dispense  pour  la  • 
rébabilitation  dn  mariage  qu^ils  ont  contracté  de  bonne  foi  9  ibid. 

Lorsque  les  personnes  auxquelles  la  dispense  est  accordée  n^ont 
contribué  en  rîen  à  la  fausseté  de  la  supplique  9  la  dispense  est-elle 
tou)Ours  nulle,  Si  la  fausseté  d'une  dispense  est  pubîi<iue  et 
noioire,  à  quel  tribuual  (Iffit-on  s'adresser  à  Rome  pour  en  avoir 
une  nouvelle  ,  et  auquel  si  la  fausseté  est  secrète.  Quelles  précau- 
tions doit-on  prendre  alors  dans  la  supplique,  4^* 

Dispenses.  Causes  qui  rendent  les  dispenses  légitimes.  Il  7  en  a  d^bon- 
Di**s  et  d^infàmantes.  Ce  qu'on  appelle  causes  ^ftofui^es«  et  i«  ce 
qiA>n  entend  par  la  cause  nommée  angusiia  Icci,  C^tte  cause  auroit- 
elle  lieu ,  si  une  fille  peut  trouver  un  parti  sortable  dans  le  voisinafi^ey 
lllf/lfio.  Celte  raison  n'est  pas  admise  pour  le  garçon,  elle  ne  peut 
pas  servir  non  plus  à  une  fille  de  la  lie  du  peuple ,  ni  â  celles  qui 
demeurent  dans  un  lieu  où  il  y  a  plus  de  3oo  feux,  a"  En  quoi  con- 
siste la  cause  angiistia  locorum.  Ce  qu'il  faut  pour  qu'une  fille  soit 
•  censée  ne  trouver  personne  pour  se  marier.  Ce  qu'il  faut  pour  que 
les  parcnsde  celle  fille  soient  censés  n'avoir  pu  la  marier.  3°  Ce  qu'on 
entend  par  la  cause  appelée  incompelentia  dotis*  Raison  qui  rend 

•  cette  cause  juste,  4^i.  Plusieurs  cas  où  on  peut  dire  quWe  fille 
dont  le  père  est  ridiez  ou  a  lieu  d^espërer  de  le  devenir ,  peut  de* 
mander  et  obtenir  dispense  par  cause  de  rinsufifisance  de  âotjf/i^ 
Ce  qu'on  appelle  dispense  «1  formà  pmiperum.  Si  on  l'obtenoit  san» 
êlre  réellement  pauvi'e,  on  devroît  la  regarder  corame  nulle,  et 
pourquoi.  Ce  qu'on  entend  à  Rome  par  le  terme  de  pauvre  ,  ^65. 
4."  Précautions  à  prendre  lorsqu'on  demande  une  dispense /rt/ôrm4 
pfwperuinAlii  qu'où  entend  par  la  cause  aj)pelée  honiim  paris.  Toute 
dissension  entre  les  familles  ne  suffit  pas  pour  autoriser  à  demander 
dispense ,  4^7. 5*  £n  quoi  consisie  k  cause  de  Tâ^^e  de  la  fille ,  oUas 
puêUœ,  11  ÊHit  que  les  vingt-quatre  ans  de  la  fille  soient  bien  accom* 
plis.  Lorsqu'elle  en  a  trente-quatre  ou  trente-cinq,  suffit-il  de  dire 
qu'elle  a  vingt4|uatre  ans  passés,  sans  dire  au  )nste  son  âge.  Cette 
cause  n'a  pas  Heu  pour  les  veures.  6»  Ce  qu'on  entend  par  la  canae 
periruhtm  vitœ^  7°  Ce  qu'on  entend  parcelle  appelée  peririthim 
scdiK  tiunîs.  8"  En  quel  ^as  la  cause  de  la  conscrs  alion  des  biens 
dans  une  illustre  famiilc  a  lieu.  Raisons  qui  rendent  cette  cause  légi- 
time. 9°  Ce  qu'on  entend  par  la  cause  appellée  ex.r.clleutiu  mrrUo- 
rum,  10  Ce  (]u'on  entend  par  la  cause  appelée  vidaa  filiis  graçcdcu 
Ce  qu'on  exige  pour  admettre  cette  cause  lorsqu'elle  est  seule. 
Ce  qu'on  entend  par  la  cause  appelée  eau  ceiiis  raiionabiUbus  cousis» 
Pourquoi  Pappelle-t-on  alors  dispense  sine  causâ ,  IJw),  Haisons  qui 
autorisent  cette  dispense.  A  quoi  se  borne  la  commission  de  l'oili- 
cial  en  la  fulminant.  Différence  qu'on  doit  (aire  entre  ce  qui  est  con- 
tenu dans  le  préambule  d'une  dispense,  et  ce  qui  est  exprimé  dr\ns 
le  corps  de  la  dispense. On  distiuf^ie  à  Rome  quatre  sortes  de  familles, 
observaiious  là-dessus,  4? Ce  que  dit  le  pape  ikuuit  XiV  sur  ie& 
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danses  quî  sont  CflCposées  dans  les  suppliques  à  refTet  (Vobtenir  des 
dispenses.  Observation  qu'on  doit  faire  sur  cette  bulle.  Observation 
sur  les  causes  de  dispense ,  /t.'j.{.  En  quel  cas  cessent  les  dispenses 
de  mariage  qui  ont  été  accordées.  Combien  on  dislingue  de  temps 
dans  TalTaire  des  dispenses,  J^'/S.  Ce  que  peuvent  le  pape  et  les 
évèqucs  en  fait  de  dispenses.  Pourquoi  on  doit  regarder  la  dispense 
comme  mi  acte  de  juridiction.  Le  pape  peut  en  cette  matière  dispen- 
ser de  tout  ce  qui  est  dîspensaUe.  0e  quoi  Févéque  peut  dispenser 
en  ùit  de  mariage ,  484>  L'évéque  ne  peut  dispenser  en  udt  de 
mariais  que  son  diocésain ,  et  pourquoi  ^  4<^* 
Dispenses.  Manière  d^obtenir  les  dispenses.  Ce  que  doit  dire  un  curé 
ou  un  confesseur  à  celui  qui  veut  demander  dispense  d'un  empêche- 
ment au  mariage  ,  III ,  4-^«  Première  qualité  que  doit  avoir  la  sup- 
plique pour  obtenir  une  dispense.  Précautions  qu'on  doll  prendre 
quand  on  présente  une  supplique  à  la  cour  de  ilomc,  4^7.  Lorsque 
le  mariage  est  déjà  célébré ,  que  doit-on  exprimer  en  demandant 
dispense ,  49^.  Exécution  des  brefii  de  la  pénttencerie  et  leurs  clauses. 
Disposiliis  des  lire&  et  eiplicatioii  des  termes  qui  les  composent, 
495* 

Distractions.  Voyez  Bréviaire. 

Divination.  Ce  que  c'est  que  divination,  V  ,  2o5.  Elle  renferme  un 
pacte  exprès  ou  tacite  avec  le  démon ,  206.  Si  la  divination  est  péché 
mortel  de  sa  nature,  et  s'il  peut  y  avoir  légèreté  de  matière.  En 
quel  cas  II  n'y  auroit  que  péché  véniel.  En  quel  cas  le  péché  seroit 
mortel ,  lors  même  qu  on  n'emploieroit  les  moyens  de  deviner  qu'en 
s'amusant,  iùid.  Conduite  des  confesseurs  à  l'égard  de  ceux  qui  font 
des  jeux,  actions,  paroles,  etc.  pourdeViner,  207.  Trois  gemîes 
de  divination  sons  lesquels  sont  compris  toutes  les  espèces  qui  7  ont 
rapport,  ao8. 

DoL  ou  Fraude.  Voyez  Cov  sentehbvt. 

Domestiques  qui  perdent  et  dissipent,  ou  laissent  perdre  et  dissiper 
par  d'autres,  les  biens  de  leurs  maîtres.  Ceux  qui  paient  de  l'argent 
de  leurs  maîtres  l'ouvrage  qu'ils  font  faire  à  d'autres,  étant  obligés 
de  le  faire  par  eux-mêmes,  sont-ils  obligés  k  restitution.  Conduite 
des  confesseurs  avec  les  domestiques  qui  font  tort  à  leurs  maîtres» 
IV,  338. 

Domicile  qu^on  Mi  avràr  dansnne  paroisse  pour  pouvoir  être  marié. 
Quel  titre  lait  le  paroissien.  Combien  de  temps  il  faut  avoir  demeuré 
dans  une  paroisse  pour  y  teceyoir  les  sacremensde  pénitence  y  d^en- 
diaristie  et  d'extrême-onctîon.  Si  on  peut  être  marié  dans  une  pa- 
roisse lorsqu'on  n'y  est  quVn  passant,  III,  807.  Ordonnance  du 
concile  de  Trente  sur  le  curé  qui  doit  bénir  le  mariage.  Ce  qu'on 
appelle  domicile  de  bonne  foi.  Ce  qu'on  doit  dire  du  domicile  acquis 
dans  une  paroisse  où  Ton  est ,  lorsqu'on  conserve  en  même  temps 
son  domicile  dans  une  autre  paroisse.  Loi  qui  fixe  en  France  le 
domicile  nécessaire  pour  pouvoir  contracter  mariage.  Lorsqu'une 
personne  demeure  l'hiver  à  la  ville ,  et  l'été  à  la  campagne,  comment 
on  peot  décider  quel  est  son  propre  curé ,  liBiU  Quel  est  le  curé  à» 
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celui  iluiit  la  mah»on  est  située  sur  deux  paroisses,  sur-tout  si  c^(e 
maison  a  deux  entrées  égales.  Combien  les  enùins  de  famille  mineur» 
ent  de  «drtes  de  domîdles»  Ce  qu'on  appelle  domicile  de  dmU  et 
domicile  de  fait.  Si  la  demeure  actuelle  da  mineur  est  fixe,  quel  e»t 
aon  propre  caré.  Précaution  que  doit  prendre  le  curé  avant  de  marier 
ce  mineur!  Quel  seroit  le  propre  curé  d*un  majeur  qui  demeurant 
chex  son  père,  auroit  cependant  acquis  un  domicile  secret  dans  nne, 

.  autre  paroisse ,  3io.  Quel  est  le  propre  curé  de  celui  qui  n^a  aucun 
domicile  fixe,  et  ce  que  dcvroil  faire  un  curé  auquel  il  se  présentc- 
roîl  pour  se  marier.  Si  ce  curé  marioit  un  étranîçcr  sans  la  permissioa 
de  son  évèque,  ce  mariage  seroit-il  nul.  Péché  qtic  commeltroit  ce 
curé.  Lorsque  les  étrangers  ne  peuvent  présenter  d'attestation,  que 
doit  faire  le  curé ,  3i  i. 
BoucEUB.  Défaut  de  dooceor.  En  qui  se  trouve  cette  trréf^arîté , 
pourquoi  TEglise  .Fa  établie.  Si  l'Eglise  impute  le  défaut  de  dou- 
ceur à  ceux  qui  ont  tué  ou  mutilé  avant  leur  Baptême;  Timpute- 
t-elie  à  ceux  dont  Faction  n*a  pas  été  volontaire ,  ou  à  ceux  qui 
en  ayant  en  la  volonté ,  n'ont  pu  venir  à  bout  de  Tcxécuter.  Si 
on  peut  c'ire  irré^uller  sans  répandre  une  goutte  de  sanj;,  ou  sî 
on  peut  ne  l'être  pas  en  en  répandant  beaucoup.  Ce  qu'on  entend 
|>ar  mutilation.  Si  celui  qui  en  auroit  estropié  un  autre  jusqu'à  le 
priver  totalement  de  l'usage  d'un  bras  ou  d'une  jambe ,  seroit  îr- 
régulier. Ce  qu^on  appelle  membre  dans  le  corps  bnmain,  V,  648. 
Si  on  peut  rendre  un  autre  irrégulier  sans  le  devenir  soi-même. 
Est-  on  irréguUer  par  défaut  de  douceur  en  tuant  ou  mutilant  un 
idolâtre  ou  un  hérétique.  Celui  qui  trouvant  son  ennemi  mort 

'  conperoitde  rage  son  corps  par  quartiers,  seroit-il  irré^^ulier.  Sî 
celui  qui  rend  une  femme  stérile,  ou  celui  qui  fait  avorter  une 
femme  avant  que  son  fruit  soit  animé,  sont  irré^^uliers.  Est-on  ir- 
régulier lorsqu'on  t,ue  ou  mutile  un  injuste  agresseur  sans  sortir 
des  bornes  d'une  juste  défense.  Pourquoi,  quand  on  est  dans  ce 

'  cas,  on  demande  dispense  d'irrégularité.  Ce  qu'on  appelle  se  te~ 
nir  dans  les  bornes  d^une  juste  défense.  Parti  qu'on  doit  suivre 
potv  le  plus  sûr  quand  on  est  en  pareil  cas ,  649*  Celui  '  qui  en 
tueroit  un  autre  ^(jiir  sauver  la  vie  de  son  frère  on  de  son  père, 
seroit-il  irréguUer.  Le  seroit-il  en  tuant  ou  mutilant  pour  défendre 
son  honneur  ou  son  bien.  En  France,  qui  on  regarde  comme 
sûrement  irrégîilîer  dans  l'exercice  de  la  justice  criminelle,  lors- 
qu'on tue  ou  mutile  un  malfaiteur.  Un  ecclésiastique  qui  pour- 
suit en  justice  la  condamnation  d'un  lionime  qu'il  a  accusé,  est-il 
regardé  en  France  comme  irrégulier,  G5i.  Si  un  ecclésiastique 
peut  se  rendre  dénonciateur  d^un  crime  capital  qu'il  sait  avoii* 
été  commis.  En  quel  cas  il  poorroit  le  faire  sans  encourir  cette 
peine.  Les  ecclésiastiques  peuvent-ils  en  Trance ,  sans  être  irrégo* 
liers,  déposer  comme  témoins  lorsqu'^ils  sont  assignés,  et  ce  qu*ils 
doivent  faire  lorsqu'ils  prévoient  qu'ils  le  seront.  Précautions  qu*ils 

doivent  prendre  en  faisant  leur  déposition ,  653.  Précaution  que 
doit  prendre  celui  qui  a  été  greffier  criminel  et  qui  désire  être 
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élevé  aiwoHres.  En  quel  cas  un  avocat  qui  écrlroh  contre  un  ai- 
niincl,  seroi;  regardé  comme  iné;;ulier.  Comment  doit  se  c(»u- 
duire  un  confesseur  qui  conduit  ua  criminel  au  supplice.  S'il  doit 
éviter d^étre  cause f  même  par  accident,  qu*un  criminel  soit  exé: 
coté  de  meilleure  heure.  Peut-il  conseiller  à  on  criminel  d^aller 
plus  promptcment  au  sqpplice.  Autres  cas  où  il  s^exposeroit  à  tom- 

.  ber  dans  rirrëgularité.  Un  ecclésiastique  peut-il  opiner  pour  la 
mort  ou  la  mutilation  d^un  criminel ,  prononcer  la  sentence ,  as* 
fiîster  à  ces  sortes  de  iufçemens,    dicter  ou  émre  les  înforma- 

.  lions,  etc.  Peines  qu'il  enrourt,  654-.  Si  un  ecclésiastique  peut  as- 
sister à  l'exécution  d'un  ciinnucl,  quel  e^t  son  péché.  Ce  que  peut 
faire  un  ecclésiastique  consulté  eu  général  par  un  juge  sur  les  sup- 
plices que  méritent  certains  crimes.  Quand  on  doit  regarder  comme 
.   irré($uliers  ceux  qui  ont  été  à  une  guerre  juste.  Un  laïque  chirurgien 

.  ou  médecin  qui  coupe  ou  fait  couper  un  membre  du  corps  à  quel- 
qu'un selon  les  règles  de  l'art,  est-il  iirégulier;  en  quel  cas  il  le 
seroity  656.  Un  clerc  dans  les  ordres  ^acrés  peut-il  ùSwe  lui-même 
Famputation  d'un  membre  à  quelqu'un,  en  quel  cas  îl  seroit  îrré- 

.  gulier.  Peut-il  exercer  la  chirurj^i*'  et  la  médecine,  pourvu  qu'il  ne 
fasse  ni  incision  ni  adustion.  Quels  sont  les  clercs  auxquels  les  ca- 
nons défendent  les  opérations  de  chirurgie.  Précautions  que  doivent 
prendre  ceux  qui  ont  soin  des  malades,  G58.  Comment  on  peut  de- 
venir tnégniicr  en  soignant  les  malades.  Attention  que  doivent 
avoir  les  prêtres  appeUés^auprès  des  malades ,  pour  ne  pas  s'expo- 

'  ter  i  accélérer  leur  mort  par  des  services  imprudens.  Qui  peut  le- 
ver l'irrégularité^,  d^fert  de  douceur ,  quand  elle  est  certaine  et 
constaàte.  Si  ceux'^pi^sont  en  droit  de  dispenser  de  l'hoaiidde  ca- 
suel,  peuvent  dispenser  du  défaut  de  douceur,  GSp. 

Drapeau  ou  Enseiç,ne  mi/itaire.  Voyez  Etendard. 

Duel,  ('c  que  c'est,  quel  péché  est  le  duel.  Peines  contre  les  duellistes 
et  ceux  qui  y  coopèrent.  H  y  a  excommunication  réserv  ée  aux  évêques 

,  contre  ceux  qui  se  battent  en  duel,  qui  provoquent  et  qui  en  portent 
le  défi.  Propositions  condamnées  par  le  clergé  de  France  j»ar  cette 
matière. 


Eau-benite.  La  coutume  de  hénîr  Teanest-elleandenne  dans  l'Eglise, 
I9  386.  Pourquoi  l'Eglise  a  établi  la  coutume  de  l'aspersion  de  l'eau- 
bénite  sur  le  peuple  à  la  messe  de  paroisse  les  jours  de  dimanche* 
Quel  est  l'esprit  de  l'Eglise  dans  l'établissement  des  cérémonies  pour 
bénir  l'eau.  Pourquoi  on  met  du  sel  dans  l'eau  en  la  bénissant.  Quatre 
elfcls  de  l'eau  bénite.  Quelles  instniclions  les  curés  doivent  à  leur 
peuple  sur  l'usage  de  l'eau-bénile,  etsur  l'esprit  dans  lequel  il  faut  en 

.  user.  Pourquoi  on  jette  de  Peau  bénite  sur  les  corps  morts ,  sur  les 
tombeaux  et  dans  le  cimetière ,  339*  Quand  il  faut  bénir  Peau.  Pour- 
quoi on  en  jette  sur  Pautel  avant  la  messe  paroissiale,  et  pourquoi 
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on  faîl  ensuite  Taspersion  svw  le  clergé  et  sur  le  peuple.  Si  Ve  prclrc 
doit  présenter  Taspersoir  aux  seigneurs  et  dames  de  paroisse,  391, 

EaU-BÉNITE.  Manière  de  faire  Teau-bénite ,  VI ,  338.  ^ 

Eav-BAPTISMALB.  Ordre  pour  bénir  Teau  baptismale  hors  les  tamedi» 
de  Pâques  et  de  Pentecôte ,  VI ,  58. 

Eaux  gobhompdes.  Bénédiclioii  des  eanz  corrompues,  VI ,  3/|9. 

Ecclésiastiques.  Mœurs  des  ecclésiastiques.  La  conduite  des  ecclé^ 
sîastîqties  doit  être  édifiante.  Différens  motifs  qui  portent  les  ecclé- 
siastiques à  se  répandre  dans  le  monde,  111,  i.  Précautions  quils 
doivent  prendre  lorsque  leurs  fonctions  les  appellent  dans  le  monde, 
U  \iccs  qu'ils  doivent  déraciner  en  eux,  i3.  Travail  des  ccclrsiasli- 
ques,  74.  Piété  des  ecclésiastiques,  80.  Etudes  des  ecclésiastiques,  - 

Ils  doivent  aimer  la  solitude ,  90.  La  fermeté  qu  ils  doivent  avoir, 
,  98.  Lear  sèle  et  les  qualités  qu'il  doit  avoir ,  100. 

EcRiTDBE  SAINTE.  Cest  dans  sa  lecture  que  les  ministres  de  J.  C.  ap< 
prendront  la  loi  de0ien,V,  {.Dansi|aettes  dispositions  on  doit  lire 
et  étudier  TÉcriture  sainte ,  8.  Nécessité  de  cette  étude ,  27.  Manière 
d'étudier  l'Ecriture  sainte,  36.  Différens  sens  de  TEcriture  sainte,  45. 
Vingt-quatre  règles  pour  la  lecture  et  Tétude  de  TEcriture  sainte»  î?» 
Du  choix  des  interprètes  de  l'Ecriture  sainte,  63. 

Eglise.  Bénédiction  d'une  église,  chapelle  ou  oratoire  où  Ton  doit 
dire  la  messe,  Yl,  373.  Réconciliation  d'une  église  pollue  ou  pro- 
fimée ,  378.  -  ^  ' 

Empêcbemens.  Quels  sont  les  empêcbemens  probibitife  dn  maria^. 
Ce  qo^on  entend  par  ces  mots,  Eeclesias  veUium.  Péçhé  de  ceox  qui 
se  marieront  malisré  la  défense  da  sopérieur.  Ce  qu'on  entend  par 
ces  mots,  tempus  fkriarum.  Ce  que  défend  rEj^lise  en  ce  temps-», 
111 ,  34.2.  Ce  qu'on  éotend  dans  le  diocèse  de  Toulon  i^^lT  fiançailles. 
Quels  sont  les  vœux  que  l'Eglise  met  au  nombre  des  emp<^cheinens 
prohibitifs.  Effets  du  vœu  simple  de  chasteté  par  rapport  au  mariage. 
Péché  de  celui  qui  se  marie  après  l'avoir  fait,  344*  ^  ^"  P^."* 
s'adresser  pour  la  dispense  du  vœu  simple.  Celui  qui  a  obtenu  dis- 
pense, soit  avant,  soit  après  son  mariage ,  peut-il,  après  la  mort  de 
la  personne  qu'il  a  épousée ,  passer  à  de  secondes  noces,  346.  Si  ce 
qui  seroît  empèdieaient  dîrimant  le  mariage,  doit  être  re^rdé  de 
même  lorsqu*il  arrive  après  le  mariais  contracté.  Qui  peut  dispenser 
de  rempéchement  dn  temps  on  de  la  défense  de  l'Eglise ,  si  par  la 
défense  de  TEglise,  on  entend  celle  de  l'évêqne.  Si  par  la  défense 
de  l'Eglise,  on  entend  l'interdit  ou  l'état  d'excommunié,  qui  doit  en 
dispenser.  Dans  les  diocèses  où  les  fiançailles  ont  lieu ,  et  en  quel  sens 
l'évéque  peut  en  dispenser.  Raison  qui  peut  autoriser  l'évcque  à  dis- 
penser avant  le  mariage,  du  vœu  perpétuel ,  total  et  absolu  de  chas- 
teté. Raison  <|ui  l'autorise  à  permettre  l'usage  du  mariage  à  une  per- 

.  .^sonnc  qui  s'est  mariée  ayant  fait  vœu  de  chasteté,  347-  Kaîsons  prin- 
«  cipales  pour  lesquelles  on  a  coutnme  de  dispenser  à  Rome  do  vœu 
chasteté,  349.  Un«  personne  mariée  ne  pent  sans  le  consente- 
i  ment  de  Fantre ,  faire  un  vœu  total  et  absolu  de  continence.  Fo/mit 
^  ée  non  peUnâ^  dMo  cfi^ali  est  vaUdum ,  U  quare*  Est  WicUm^, 
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ti  qnan.  Quis  rommunitcr  graoiits  peccat  (aie  votum  emittendo,  an 
vir,  an  wulicr?  Quare  vir  rnmmwiiter  gravUis  pectat.  Quid  magis 
consuleiuhim  circa  lalr.  votum.  Si  cliacua  tics  deux  peul  casser  le  vœu 
fait  par  l'autre,  35i.  Un  mari  ne  peut«naaler  ni  suspendre  le  vœu 
de  chasteté  £ajt  par  femme  avant  son  maria($e.  Tkm.  époux  qui 
4*un  commoD  consentement  ont  (ait  vœn  de  continence  pcrpéloelie 
depub  leur  mariage  contracté,  ne  peuvent  user  de  mariage.  Un  mari 
qui  a  consenti  au  vœu  de  continence  qu^a  fait  sa  femme,  ne  peut  pat 
ensuite  exiger  d^elie  le  devoir,  et  elle  ne  peut  le  lui  rendre.  Cas  où 
tm  mari  ne  seroît  pas  censé  avoir  renoncé  à  son  droit  en  donnant 
ce  consentement.  Lorsqu'un  des  deux  époux  a  fait  vœu  de  chasteté 
sans  le  consentement  de  Tautrc,  à  qui  peut-il  s'ridrcsspr  pour  eu 
elre  dispensé,  353.  Celui  qui  a  fait  vœu  d'entrer  en  relif^ion,  peut-il 
se  marier  sans  dispense.  Celui  qui  se  marie  après  avoir  i'ait  vœu  de 
ne  pas  se  marier,  le  peut»il 357. 

Empêchemms  àirùiumsp  leur  sombre  «  et  flor  quoi  ils  sont  fim- 
dés,lII,3S7. 

Empécbemad  de  Terreur.  Voyez  Erreur. 

Empêchement  de  iactmdUim  seroilem  Voiym  ÇOVIHTION. 

Empêchement  de  vœu.  Voyez  Vœu. 

Empêchement  de  parenté.  Voyez  PARENTÉ. 

Empêchement  du  crime.  Voyez  CiîiME. 

Empécliemenl  de  la  différence  de  religion.  Voyez  RELIGION. 

Empêchement  de  la  violence.  Voyez  Violence. 

EmpéchemeiU  de  VOrârê,  Vtijrez  OJUIIS. 

Einpichametd  du  Ueiu  Vqyet  Lien. 

Empéchemeat  de  thounéieté.pubiifue»  Fqyéi  HoimiiETÉ  PU- 

'  BLIQUE. 

Empêchement  de  la  démence.  Voyez  DÉMENCE. 

Empêchement  de  l'affinité.  Voyez  Affinité. 

Empêchement  de  la  clandestinité.  Voyez  CLANDESTINITÉ, 

Empêchement  de  V impuissance.  Voyez  IJM PUISSANCE. 

Empêchement  du  rapt.  Voyez  RaPT. 
Conduite  des  confesseurs  et  des  curés  à  Tégard  de  ceux  qui  ont  des 
empéchemensi  Pourquoi  les  curés  et  les  confesseurs  doivent  aroir 
une  pleine  connoissance  des  empéchemens  des  mariais  Un  confes- 
seur doît-il  instruire  son  pénitent^  si  celui-ci  ignore  qu^l  y  m  empê- 
chement, 111,  4.24.  Lorsque  le  pénitent  promet  de  demander  dis- 
pense de  l^empêchementf  de  quoi  il  laut  Tavertir.  Qael  péché  vm* 
,  met  celui  qui  veut  se  marier  avec  un  empêchement,  soit  dirimanty 
soit  prohibitif.  Peines  qu'encourent  ceux  qui  se  marient  avec  un  em- 
pcclicment  dirimanti,  f2G.  Qui  peut  absoudre  de  l'excommunication 
.  portée  contre  eux.  Quels  sont  les  empéchemens  qui  font  encwirir 
cette  censure.  Si  ceux  qui  continuent  à  vivre  comme  mari  et  femme 
.  après  avoir  eu  connoissance  d^un  empêchement  <  sont  liés  de  cette 
censure.  Autre  cas  où  Ton  encoorroit  cette  censure.  Ce  que  doit  dire 
ysk  curé  à  ceux  qui  yeulent  se  marier  t  lorsqu'il  sait,  autrement  que 
par  la  coniessiony  qu'il  y  a  empêcheiMnt.  à  leur  mariaise.  Ce  que 
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doit  fîTÎre  ce  curé  si  les  parties  veulent  passer  outre  malgré  ses  avis, 
4^7.  Si  uu  confesseur  découvroit,  uu  moment  avant  le  mariage , 
rempêchcment  dirimant ,  et  qu  on  ne  ftt  pas  portée  de  recourir 
à  Tévéque,  que  devroit-il  (aire.  Observation  à  faire  sur  le  conseil 
qu'il  doit  donner  dans  cette  occasion  délicate,  iag^  Ce  que  doit  (aire 
un  curé  anquel  un  de  ses  paroissiens  a  avoué  en  confession  un  em- 
pêchement dirimant,  lorsqu'il  est  sommé  de  faire  ce  mariage,  ffiu 
Règles  à  observer  k  l^égard  de  ceux  qui  se  sont  mariés  avec  des  em- 
pêchemens  dirîmans.  Ce  que  doit  faire  une  personne  qui  est  assurée 
de  la  nullité  de  son  maria{;e ,  et  ce  que  doit  faire  le  curé ,  lorsqu'il 
apprend  qu  une  personne  de  sa  paroisse  s'est  mariée  avec  un  enijif*- 
clienu  nt  dirimant.  Ce  qu'on  doit  faire  dans  le  doute  de  la  nullité 
d'un  mariage.  Doit-on  après  la  dispense,  en  les  mariant  de  nouveauy 
en  écrire  Tacte  sur  les  registres.  Que  doivent  (aire  un  curé  etnn  con* 
fesseur ,  lorsque  des  personnes  refusent  de  rébabiliter  leur  maria{;e  , 
iHd,  Lorsque  Tempéchement  est  secret,  esNon  obligé,  aprè5  la  dis4 
pense  obtenue,  de  se  marier  de  nouveau  en  face  de  TEglise.  Ce 
qu'on  entend  par  empêchement  secret.  En  quel  cas  on  peut  réhahili- 
ter  sans  dbpense  un  maria j»e  nul.  Pourquoi  il  faut  un  nouveau  con- 
icntementdes  pnriies  en  réhabilitant  uu  niarîa;;e  contrarté  avec  un 
empt^cliemonl  <llrimant.  Si  un  eiupèchenienl  de  setTci  dcvenoit  pu- 
blic m(^me  après  l'exécullon  du  bref  de  la  pénitencerie,  que  dcvroit- 
on  faire.  Lorsque  rerapêchement  n'est  connu  que  d'un  des  deux 
époux,  et  qu'il  vient  du  crime ,  que  doit-il  faire,  433.  Après  b  dis- 
pense obtenue,  comment  doit-il  s>  prendre  pour  réhabiliter  son  ma- 
lîa^^e.  DifiEicnlté  de  donner  le  conseil  dont  il  a  besoin  pour  cela,  433. 
Ce  qu'on  dmtdire  en  {général  du  cas  où  un  mariage  ne  peut  être  ré- 
liabilîté,  parce  que  rEglise  n'accorde  point  de  dispense  de  l'empé- 
ciiement qui  le  rend  nul.  Si  remperbcmcnt,  quoique  certain,  ne 
peut  être  prouvé,  que  doit-on  conseiller  aux  deux  époux.  Que  doit- 
on  leur  dire ,  s'ils  ne  peuvent  vivre  dans  la  continence  en  demeurant 
ensemble.  Poiu-quoi  ne  pourroit-oa  pas  leur  permettre  de  demeurer 

ensemble ,  4-36.  «      ,  h      0.      j  • 

Enfans.  Prudence  des  confossenré  à  l'égard  des  enfans.  01  on  dort  en-» 
gager  des  petits  en&ns  à  venir  à  confesse,  et  à  quel  &ge.  Quelle 
peut  être  pour'eux  l'utilité  de  la  confession.  Comment  on  doit  s'y 
.prendre  pour  les  engaf^er  à  se  confesser.  Si  on  doit  les  reprendre  sé- 
vèrement, lorsqu'on  a  reçu  des  plaintes  de  leur  malice.  Comment 
on  doit  s'exprimer  lorsqu'on  parle  des  cbâtimens  (pii  sont  la  suite  du 
péché.  Comment  les  engager  à  déclarer  leurs  fautes,  et  à  vaincre  la 
honte  qui  fait  cacher  les  péchés.  Manière  de  les  examiner  sur  les  pé- 
chés qu'ils  peuvent  avoir  commis  avec  d'autres,  11,  88.  Comment 
on  doit  les  examiner  sur  les  péchés  d'impureté.  Comment  les  re- 
prendre ,  quand  on  les  en  trouve  coupables,  il  iaut  éviter  de  leur 
faire  regarder  la  cOBSétdoa  coMme  im  jeu,  89.  S'il  (aut  absoudre 
les  en&ns.  Quelle  est  la  meilleure  manière  ^e  leur  faire  l'exhorta- 
tion. Ce  qu'il  iaut  observer  en  leur  impos.mt  la  pénitence,  91.  En 
quel  temps  Fordoimance  dn  ÏV  concile  de  Latran  regarde  les  enlans. 
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Règle  fj/'iK^rale  pour  savoir  quand  les  enfans  ont  allcml  l'.^^^e  de  dis- 
crétion, t  ortTmle  de  la  bénédiction  qu^on  doit  donner  aux  enfans 
qiii  ne  sont  pas  capables  d^absolution ,  92. 

Éjpiscopat.  Il  est  la  plénitude  da  sacerdoce.  GÎe  qne  signifie  le  nom 
à'Efféçue,  Comment  TEgUse  les  a  toujours  regardés,  II,  574*  Poor- 
quoi  ils  portent  la  mitre  sur  la  téte  et  la  croix  sur  la  poitrine.  Sapé- 
riorité  des  évoques  sur  les  prêtres.  Hérétiques  condamnés, 
FonctioDs  de  révoque,  58G.  Tous  les  évéques  sont  éçaux  entre  enx; 
le  pape  est  de  droit  divin  établi  au  dessus  des  autres.  La  primauté 
du  pape  est  une  prirnauté  d^autorité  et  de  jurisdiction.  Qualités  de 
l'église  romaine,  58g. 

EuKtUR.  Qui  rend  nul  le  consentement.  Vojez  Consentement. 

£uaEUa.  Empêchement  de  Terreur.  En  quel  cas  il  rend  le  mariage  nul. 
Quelle  doit  être  cette  erreur,  et  de  quel  côté  elle  doit  tenir  pour 
opérer  la  nullités  Ce  qu'on  appelle  erreur  ccncomitanie,  et  pourquoi 
elle  opère  b  nullité  du  mariage.  Que  penser  du  mariage  d*un  homme 
qui  consentiroità  épouser  la  personne  qui  est  présente,  quelle  qu^elle 
soit;  et  de  celui  qui,  sans  se  tromper  sur  la  personne,  ne  se  trompe- 
roîl  que  sur  le  nom.  L'erreur  qui  ne  tombe  que  sur  la  qualité  ou  sur 
la  fortune  de  la  personne  qu'on  épouse ,  ne  rend  pas  le  mariage  nul. 
Cette  règle  souffre  deux  exceptions,  111,  358.  Cas  où  l'erreur  quant 
à  la  qualité  emporte  Terreur  quant  à  la  personne.  On  ne  peut  dispen- 
ser de  Fempéchement  de  Terreur.  Remède  qu'on  peut  apporter  à  un 
pareil  mariage.  La  personne  qui  a  été  ainsi  trompée  ne  peut  se  sé- 
parer de  lajwnlie  autorité,  de  celle  qiHTa  surprise;  ce  qu'elle  doit 
faire  jusqu'ij^^e^pie  le  juge  ait  parié;  en  quel  cas  on  doit  lui  conseil- 
ler de  donner  un  nouveau  consentement  à  ce  mariage.  Si  la  seule 
cohabitation  suffit  pour  réhabiliter  ce  mariage.  Ce  que  doivent  faire 
un  curé  et  un  confesseur,  lorsqu'ils  découvrent  un  pareil  empêche- 
ment, 3Go.  A  quoi  sont  obligés  ceux  qui  concourent  à  une  pareille 
fraude.  Si  deux  époux  s'étoient  mutuellement  trompés,  à  quoi  ils  sont 
tenus ,  36i. 

Escompte.  Ce  que  c'est  S'il  est  permis  à  un  marchand  d'acheter  d^un 
antre  h.  charge  d'escompte.  Si  ce  contrat  est  permis  par  rapport  aux 
marchandises  qui  ont  un  prix  fixé.  S'il  est  permis  k  l'égard  des  choses 
qui  ont  un  prix  arbitraire,  lorsqu'on  ne  passe  pas  les  bornes  des  trois 
prix  communs,. III,  G4o.  L'escompte  est-il  permis,  si  la  chose  a  été 
vendue  aussi  bonne  et  au  même  prix  que  tout  le  monde  l'achète.  Le 
lucre  cessant  autorise-t-il  le  vendeur  qui  vend  à  crédit  pour  six  mois, 
à  tirer  des  intérêts  de  son  ar^^ent.  Peut-il,  lors  de  la  livraison  de  sa 
in.irrhandîse ,  se  faire  créer  une  rente.  Le  lucre  cessant  a-t-il  lieu 
pour  lui  aj>iès  les  six  mois  finis;  et  peut-il  alors  tirer  des  intérêts.  Le 

.  lucre  cessant  autorise-t-il  Tache teur  à  stipuler  qu'on  lui  donnera  des 
intérêts,  au  cas  qu'il  paie  avant  les  six  mois  de  crédit  qu'on  lui  ac- 
corde, 64i* 

EsPÉBANGE.  Vertu  théologale,  son  objet,  V,  174.  Fondement  de  l'es- 
pérancc,  177.  Nécessité  de  produire  des  actes  intérieurs  d'espérance, 
lâob  £n  quel,  temps  ont  est  obligé  de  produire  ces  actes,  lâa.  S^il 
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est  permis  de  fenoncer  à  tonte  espérance  de  la  ?ie  étemelle ,  par 
le  motif  d*iin  amour  pur  et  désintéressé.  On  pèdie  contre  Tespé* 
rance  en  deux  manières.  Quatre  sortes  de  péchés  de  désespoir^  186. 
Deux  sortes  de  péchés  de  présomption  qui  doivent  être  dédai^és  en 

confession.  187 

KsPRiT.  Dt'faiit  d'osprît,  en  qui  se  trouve  ce  défaut  regardé  comme  une 
irrégularité.  Oiicllcs  personnes  on  met  dans  la  classe  de  ceux  qui 
manquent  de  raison.  Pourquoi  Téglise  les  juge  irréguUers.  Si  ceux 
qui  ont  eu  de  vrais  accès  de  folie ,  peuvent  être  admis  aux  ordres 
lorsqu'ils  sont  parfaitement  guéris ,  V ,  Ga8.  Quelle  espèce  de  folie 
emporte  irrégularité.  Pourquoi  on  éloigne  de  Tautel  les  énerggmè- 
aes.  Si  ondoit  regarder  comme  irréguliers  ceux  qui  ayant  sentît  avant 
Fâgë  de  quatone  ans,  quelques  attaques  damai  caduc,  n*en  ont  en 
aucun  ressentiment  depuis  Tâge  de  puberté ,  629.  Doit-on  regarder 
comme  irrégulier  pour  toujours,  celui  qui  a  eu  des  resscntimens  de 
ce  mal  depuis  Tâgc  de  vingt-cinq  ans.  Comment  sont  regardés  dans 

.  le  droit  ceux  qui  ne  sont  devenus  fous,  épileptiques  ou  lunatiques  que 
«lepuis  leur  ordination.  Si  on  doit  rr;;arJcr  comme  irrcguliers  ceux 
qui  ont  des  vertiges.  Précautions  qu'ils  doivent  prendre  avant  de  cé- 
lébrer et  en  célébrant.  En  qui  se  trouve  encore  le  défaut  de  l'esprit 
regardé  comme  irrégulariié.  Quelle  science  le  concile  de  Trente  exige 
de  ceux  qui  doivent  être  élevés  aux  différens  ordres.  Si  Tirrégularité 
qui  vient  du  dé&ut  de  science  est  dipensable.  De  combien  de  sortes 
<»  de  néophytes  parlent  les  canons  et  les  saints  Pères.  Pourquoi  on  doit 

re^^arder  comme  irréguliers  ceux  qui  ont  embrassé  la  Coi  depuis  peu, 
ibid.  Par  qui  doivent  être  dispensés  ceux  qui  sont  proprement  et  vé- 
ritablement néophytes,  633. 

Étendard.  Bénédiction  d'un  étendard  ou  enseigne  militaire,  ¥1,399. 

Étude. ' Voyez  Ecclésiastique. 

Eucharistie.  Sacrement  de  PEucharistie,  l'intention  de  J.  C.  en  l'ins- 
tituant. Quelle  est  la  foi  de  Téglise,  en  conséquence  des  paroles  de 
Jésus-Clnist,  1 ,  4-io.  Qu*a  de  commun  ce  sacrement  avec  les  autres. 
En  qooi  il  en  diffière.  La  vérité  que  contient  rencharistie  Tempéche* 
tielle  d*étre  sigae»  Ce  signe  eonclnt-il  la  réalité.  La  matière  et  la  for- 
me de  ce  sacrement  Comment  on  appelle  ce  qui  parOh  ans  sens, 
après  la  consécration ,  4-13.  Combien  de  temps  subsiste  ce  sacre- 
ment. Pourquoi  l'église  le  conserve  dans  les  tabernacles.  Si  on  doit 

.  adorer  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie.  Si  on  doit  y  adorer  son  huma- 
nité, et  les  espèces  eucharistiques.  En  quel  sens  on  doit  entendre  le 
respect  que  nous  devons  à  ces  espèces.  Pourquoi  l'église  permet  l'ex- 
position et  les  processions  du  S.  Sacrement.  Fête  du  S.  Sacrement 
et  processions  du  même  jour,  l^ià.  Quelle  étoit  autrefois  la  disci- 
pline de  l'église ,  sur  Texpodtion  dn  saint  Sacrement  Sentiment  da 
clergé  de  France.  Instruction  qœ  doivent  donner  aux  6dèles  les  cu- 
rés à  ce  sujet.  Si  on  peut  donnier  la  bénédiction  du  saint  Sacrement 
et  le  porter  en  procession  sans  la  permission  de  Tévêquc  l^i^.  Si 
on  peut  porter  !e  saint  Sacrement  à  l'occasion  des  incendies,  inon- 
dations, ou  autres  accidens.  Dans  les  temps  de  tempête,  ^Torages, 
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etc. Qœ peut  hoKt  le  curés^il  n^a  pas  la  permission  d^ezposer  le  saint 
Sacremeat  Si  on  peut  le  porter  sans  permission  d*un  autel  à  un  au- 
tre, et  en  quel  cas  cela  est  permis,  417.  Si  on  peut  mettre  des  ^ 
liques  ou  images  des  saints  sur  Tautel  où  le  5aiut  Sacrement  est  ex- 
posé. Si  la  coutume  de  réserver  l'Eucharistie  après  le  sacrifice  atOU" 
jours  été  en  usa^e ,  et  sur  quoi  cet  usage  est  a[)puyé,  4-Ï9- 

Effets  deV Eu(  h aristie.Sî  tWc  remet  directement  les  péchés  mortels. 
Comment  on  peut  dire  qu'elle  remet  les  péchés  véniels  ,  4-2 1.  Effets 
que  PEucharistie  opère  sur  nos  corps.  £u  qui  elle  opère  tous  ces  ef- 
fets, 4a3, 

Ministre  del'EuehansOe.  A  qui  JësosXhrista  dpmié  le  pouvoir  de 

la  consacrer.  Qnelest  le  ministre  ordinaire  de  sa  dispensa tion.  Pour- 
quoi TEglise  a  quelquefois  confié  aux  diacres  cette  dispensatîon.  Si 
elle  leur  est  confiée  aujourd'hui.  Dansquel  état  et  quelles  dispositions 
doivent  être  les  prêtres  pour  la  dispenser  dîpacment.  Précautions  que  ' 
doivent  prendre  les  curés  pour  la  réserve  de  TEucharislie  dans  le  ta- 
bernacle. Combien  de  fois  par  an  on  doit  reuouveller  les  hosties  con- 
sacrées ,  4a4*  Ce  que  doit  observer  le  prêtre  qui  consacre  des  hosties 
pour  donner  la  commiimon  k  an  antel  où  il  n'y  a  point  de  taber- 
nacle. Quel  est  Fosage  pfésentde  TEgKse  pour  la  communion  des 
la5ques<^Où  Ton  doit  donner  la  communion  aux  clercs,  4-26. 

Sufei  de  l'Eucbànsiie*  Pourquoi  TEglise  ne  la  donne  pins  aux  petits 
enfans.  Fbjes  COMMITNION. 

Kéressilé  de  VEucharîstie,  Doclrine  de  l'Eglise  à  ce  sujet  Ceux 
qui  sont  obligés  de  participer  à  TEucharistie.  Précepte  de  Jésus- 
Christ  là-dessus,  525.  Remarque  de  saint  Cyprien  sur  ce  comman- 
dement de  Jésus-Christ.  Si  les  adultes  y  sont  obligés.  Si  on  y  est 
.  obligé  aux  approches  de  la  mort ,  5a6.  Est-on  obK|sé  dîe  recevoir  PEn- 
diaristîe  sons  les  deux  espèces;  ce  qn^en  dit  le  concile  de  Trente  « 
5t7.  Ordonnance  sur  PEui^aristie,  VI ,  65  et  85. 
ÉxAHEN.Attentionqn^ondoîtapporteràrexanien  de  conscience.  Cette 
attention  ne  doit  pas  aller  jusqu'au  scnipule ,  et  pourquoi.  Ce  qu'il 
faut  pratiquer  pour  le  bien  faire.  Quel  est  le  péché,  et  quel  est  l'effet 
de  la  négligence  à  s'examiner,  qui  a  fait  oublier  un  péché  mortel. 
Quel  moyen  on  doit  prendre  pour  rendre  cet  examen  utile,  11,  217. 
Combien  il  y  a  d'excès  opposés  dans  l'examen  avant  la  confession. 
Quel  mal  produit  l'exactitude  scrupuleuse  etinquiète  dans  cet  examen. 
Moyen  des  plus  propres  pour  faciliter  Teiamen,  219. 
£xG0MHU9iCAT{0N.  Ce  que  cVst^  combien  on  en  distingue  de  sortes. 

Pourquoi  on  doit  user  sobrement  de  l'excommunication  majeure , 
'  V ,  5oi.  Motifs  qui  engagent  l'église  à  user  de  ce  pouvoir.  Son  dessein 
quand  elle  en  use.  Pour  quels  péchés  on  peut  être  puni  d'excommu- 
nication ,  ihid.  Combien  il  y  a  dans  l'église  de  sortes  de  biens  com- 
muns. Par  quels  liens  les  fidèles  sont  unis  entre  eux,  5o3.  Combien 
il  y  a  dans  l'église  de  sortes  de  communions  spirituelles,  et  quelles 
elles  sont  Biens  communs  à  la  disposition  de  l'église  dont  l'excom- 
mumcation  prive.  Quel  j»écbé  commet  celui  qui  administre  un  Sacre- 
ment à  nu  excommunié  dénoncé»  5o4*  Pdne  qu'il  enconrroit  en 

3.  35 


Digitized  by  Google 


ra.lminlFirant.  Sî  en  pèche  eu  admliiii>trant  les  sâcremens  à  tifll 
excommunié  toléré.  Péché  que  commet  le  confesseur  qui  absout  de 
«i»s  péch^  l'm  rzccmmunié  qui  n*eft  pas  délié  de  la  ceiuiire,  5o7. 
S'il  y  a  dflûs  le  droit  quelque  peine  oirdonliée  contre  let  eiconimaniéa 
qni  rfÇoîvent  les  sâcremens  :  exception  à  cette  règle.  Si  un  eiconi- 
nimiié  est  privé  de  radministration  comme  de  la  récèption  des 
s.u  t  rm:ns.  Quand  un  curé  qui  est  excommunié  toléré ,  peut  sans 
péché  adminislrcr  les  snrremcn^  y  ses  paroissiens,  5o8.  Ce  que  de- 
vroil  rtîro  un  curé  qui  étant  tonibé  dans  une  excommunication  ipso 
fiirto,  sans  pouvoir  s'en  faire  absoudre,  n'auroit  point  de  prêtre 
pour  célébrer  à  «a  place  la  messe  paroissiale  un  jour  de  précepte^ 
Quels  sâcremens  un  excommunié  dénoncé  peut  administrer  vaUde<« 
mcol.  Péché  qn^îl  commet  cependant,  et  peine  qull  encourt  en  le» 
administrant.  Câs  où  il  pent  administrer  tralidement  le  sacrement  de 
pénitence.  Précautions  qn^l  doit  prendre  alors.  En  qnel  cas  on  peut 
licitemefit  rccom  ir  à  un  eicommunié  dénoncé  pour  recevoir  les 
sâcremens^  Soy.  Pourquoi  un  paroissien  doit  éviter  de  recevoir  les 
sacremonsde  la  main  de  son  curé  excommunié,  lorsqu'il  peut  trouver 
,ini  autre  prclre.  Peine  qu'encourl  celui  (jui  hors  le  cas  de  nécessité 
reçoit  un  sacrernenl  d'un  excommunié  dénoncé.  Ce  qu'on  entend  par 
divins  o(Tices  dont  un  excommunié,  soit  toléré  ,  soit  dénoncé,  est 
exclus.  Péché  quUl  commet  en  y  assistant  Pourquoi  il  lui  est  défendu 
d^  assister.  S^il  est  obligé  de  le  réciter  en  parlicnlier.  SU  peut  dire  ' 
son  bréviaire  a\ec  un  autre.  S*il  peut  dire  Dominus  vobiscum^  Sil^ 
Ce  qu'on  de\ rc.lt  faire  si  un  excommunié  prioitdans  l'église  autemp^ 
de  l'olYîce  public.  Peine  qn^encourt  un  prêtre  qui  célèbre  la  messe 
en  présence  d'un  excomnnniié  dénoncé.  S'il  entre  pendant  qu'on  dit 
la  messe,  que  doit  faire  le  prêtre  qui  célèbre  ,  5i3.  Que  doit  faire 
le  prêtre  si  rcxconinnuiié  refuse  de  sortir  de  l'é{;lise.  Que  devroit-il 
faire  alors,  s'il  avoil  commencé  le  canon  de  la  messe.  Peines  qu'en- 
courent ceux  qui  célèbrent  l'oflice  divin  en  présence  des  excommuniés 
dénoncés  f  5i5.  Si  un  excommunié  peut  assister  an  sermon  et  autres 
instructions.  Pourquoi  Péglise  le  leur  permet.  Ce  qu'on  appelle 
suflfaf^eisde  Péglise  dont  l^escommunicadon  prive.  Si  mi  excommunié 
qui  s*est  réconcilié  avec  Dieu  par  une  contrition  parfaite^  demeure 
néanmoins  privé  des  suffrages  de  Téglise,  5i6i.  Jusqu'à  quand  H  en 
demeure  prî>é,  et  pourquoi.  Comment  un  prêtre  peut  prier  au 
Mémento  de  la  messe  pour  les  excommuniés  dénoncés,  5i8.  Si  ou 
pourroit  recevoir  les  offrandes  qu'un  excommunié  dénoncé  voudroiC 
faire  à  l'égli.se  afm  de  faire  prier  Dieu  pour  lui,  ou  du  moins  ce  qu'il 
voudroit  donner  à  l'église  par  purie  aumône.  Si  l'excommunication 
prive  de  la  sépulture  ecclési^^stique.  Ce  que  dît  le  droit  du  cas  oùi 
on  auroit  enterré  en  terre  sainte  par  force  ou  par  mépris  »  le  corps 
d'un  excommunié.  Kaison  de  la  sévérité  de  Péglise  à  cetéi^rd.  Ce 
qu'il  faudroit  faire ,  si  un  excommunié  awdf  donné  avant  sa  mort  des 
,  marques  sincères  de  repentir ,  sans  avo2r^  ptf  recevoir  rabsolutidn^ 
par  défaut  de  prêtre.  Péché  qu'auroient  commis  les  prêtres  et  autres 
ecclésiastiques  séculiers  et  réguliers  qui  auroient  enterré  en  un  lieu 
saint  U  corps  d'un  ejLComniuaié  dénoncé  |  et  quelle  peine  ils  encOttt.'''  ' 


Digitized  by  GoogI 


DES  MATIÈRES.  .  527 

roient,  Sig.  Ce  fia^on  enUind  drdmaireirient  par  ceux  quî  enterrent 
PeiBie  qa'encourroîeni  ceux  quî  auroient  assisté  seulement  par  hon- 
neur à  cet  enterrement.  Si  l'élection  «fun  excommunié  même  toléré , 
à  un  bénéfice  ,seroil  valide  ,  ainsi  que  la  conhrmatlon  de  rdeclion, 
la  présentation  et  la  collation.  Si  un  excommunié  pourroit  retenir 
un  bénéfice  qui  lui  a  été  donné  pendant  qu'il  étoitdaos  la  censure  ; 
de  quoi  il  a  besoin  pour  le  garder  après  Pabftolittioii  reçue ,  52i.  Si 
la  bonne  foi  talide  sd»  pro?inonB.  Ùn  exconmmnié  pecil>il  obtenir 
des  grâces  expectatives,  on  des  pensions  sur  des  béiéfices  ;  es(-il 
obligé  de  restitner  les  fruits  dn  bénéfice  dont  il  à  joui  dans  cet  état. 
Peine  qu'encourent  ceux  quî  dénnentdes  bénéfices  à  des  ttercsexcm- 
munîés.  Suivant  l'usage  du  royaume ,  en  quel  cas  l'excommunié  est 
privé  des  fruits  de  son  bénéfice.  Si  les  actes  de  juridiction  que  fait 
un  excommunié  même  toléré  sont  nuls.  Peine  qu'encourt  un  excom-  • 
munié  qui  étant  dans  les  ordres  sacrés,  ose  en  faire  quelques  fonc- 
tions, 522.  Cinq  choses  dans  la  société  civile  que  les  fidèles  doivent 
refuser  aux  excommuniés ,  comprises  dans  deiix  vers  ;  explication  de 
ces  cinq  choses,  SaSw  En  quelle  qualité  it  est  défendu  aux  excommu- 
niés d'agir  en  justice.  Cmq  cas  compris  dans  deux  Vers,  où  on  peut 
communiquer  avec  l'excommunié.  Explication  de  ces  cinq  cas,  5a6. 
Ce  que  c'est  qu'excommunié  toléréy  et  non  toléré  ;  effet  de  l'excom- 
muhîcatîon  des  premiers.  On  ne  regarde  pas  en  France  comme 
excommuniés  non  tolérés  ceux  quî  sont  reconnus  notoirement  pour* 
avoir  frappé  un  ecclésiastique ,  532.  Ce  que  c'est  que  la  dénonciation 
■d'une  excommunication.  Fin  de  cette  dénonciation ,  en  combien 
de  manières  elle  se  (ait,  formalité  ordinaire  nour  dénoncer  un 
excomunnié.  JiùiiiM'^;  M  ajboiii  att^  eiléneur,  ce  qu'on  doit 
&ire  pour  le  rétiil&  4^  état ,  Sa;. 

.  *  EoDCommiudcalion  mmeure  9  ce  que  c'est  Comment  elle  sé 
tiracte ,  et  par  quel  péché.  Deux  sortes'  de  communication  avec  les 
excommuniés ,  V ,  559.  Peine  qu'on  encourt  par  ces  deux  communi- 
cations. Péché  de  celui  qui  étant  lié  de  l'excommunication  mineure 
reçoit  les  sacremens.  Si  on  contracte  quelque  excommunication  en 
communiquant  avec  lui.  Si  les  provisions  de  bénéfice  données  dans 
cet  état  à  un  homme ,  sont  nulles.  S'il  peut  retenir  ce  bénéfice.  Est- 
on  privé  par  cette  censure ,  de  la  communion  des  fidèles.  Si  on  peut 
«ntendre  la  messe,  assister  an  service  divin,  &ire  les  fimctioiis  des 
ordres  sacrés ,  etc.  56 1.  Si  on  doit  regarder  comme  une  peme  griève- 
l'excommuuication  mineure ,  et  pourquoL  En  quel  sens  on  Tappelle 
mineure.  Qui  peut  en  absoudre.  De  quelle  forme  on  doitioseTf 
lorsqu'on  en  donne  l'absolution ,  562.  Ordre  qui  doit  être  gardé  pottr 
absoudre  de  rexcoinmunicatîon  ,  VI,  2i3.  ' 
'  Excommunié.  Ordre  qui  doit  être  observé  pour  absoudre  après^sa 

•  mort  un  excommunié,  VI,  216. 

Exorciste.  Puissance  que  donne  cet  ordre,  mais  puissance  réservée  , 
à  quoi  est'rédttitè  aujourd'hui  la  puissance  des  exorcistes ,  II ,  55o. 
ExPOSiTXOH  du  saùu  sacremenL  Yofei  Eucharistie. 
ExTRâiu^liCTiON.SaaementderExIréinc^diictioB,  où 
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toute  U  (lodnne  de  Té^^lise  sur  ce  sacrement.  Ce  que  c'est  qrie  I*et* 
trémt»-on<  tion.  Emprcssemeiitque  les  fidèles  doivent  en  avoir.  Cause» 
,    «lu  peu  de  profil  qu'on  en  retire ,  II ,  383.  KffeU>  de  rexlrôme-onclion* 
P(  (  liés  que  ce  sacrement  remet.  Ce  qu^on  entend  par  les  restes  du 
pëi  Jic  que  ce  Sacrenieul  remet  Autres  cflVt:>  compris  dans  ces  paroles 
de  tamt  Jacques  ':.  AUUoiMt  mm  Dominas*  Ce  sacrement  procure  la 
noté  do  corps ,  386.  Matière  éloHpiée  de  ce  sacrement  Quelle  boiie 
en  doit  employer.  Soin  t^pn  doit  en  avoir.  Si  on  s^étoit  servi  par 
*  erreur  d'autre  haâe,  comme  du  saint  chrême  «  faudroit-îi  réitérer 
les  onctions.  Précaution  pour  éviter  cette  erreur ,  dSg,  Comment  on 
doit  porter  les  saintes  huiles.  Ce  qu'il  faut  faire  lorsque  Thuile  de» 
infirmes  vient  à  diminuer.  Matière  prochaine  de  ce  sacrement.  Où 
doiveul  se  faire  les  onctions.  Si  le  nialade  nianqnoit  d  une  des 
parties  sur  lesquelles  doivent  se  faire  les  onctions,  où  laudroit-il  les 
laire.  Si  on  peut  omettre  les  onctions  sur  les  sens  dont  le  malade  n  a 
jamais  (ait  usage ,  comme  les  sourds  «  muets ,  ou  aveugles  de  nais- 
sance. Dans  un  cas  pressant,  peut-on  omettre  quelques  onctions. 
Autre  manière  de  faire  les  onctions ,  surtout  es  temps  de  peste  «  Sgow 
Faut-il  cesser  les  onctions  si  le  malade  meurt  avant  qu'elles  soient 
finies.  Dans  le  doute  s'*ilest  mort,  que  faut-il  faire.  Quelle  est  la  Corme 
de  ce  Sacrement.  Faut-il  prononcer  deux  fois  la  forme  sur  les  organes- 
doubles.  Ou  doit  se  faire  ronctioii  de  la  bouche  à  ceux  qui  sont  dans 
Taccès  de  rage.  Sujet  de  r£xtréme-Oncti(m.  Si  orv  peut  donner  ce 
Sacrement  à  ceux  qui  sont  en  danger  de  mort  sans  maladie,  392.  Si 
•n  peut  le  donner  aux  femmes  en  travail  d'enfant  S'il  en  est  de 
même  des  vieillards  décrépits.  Faut-il  attendre  que  le  malade  soit  k 
Textrémilé  pour  l'administrer.  !l^ourquoi.on  appelle  cette  onction  9 
extrême.  Si  on  doit  donner  ce  Sacrement  aux  insensés  et  frénétique» 
qui  ne  Tout  pas  toujours  ét(^,  aux  furieux  qui  n'ont  point  de  bons  In- 
tervalles, aux  insensés  qui  font  toujours  été.  A  quel  âge  on  peut  le 
donner  aux  enfans,  394.  Si  on  peut  Taccorder  aux  heréliqnes  ,  aux 
excommuniés  «(«joncés,  aux  duellistes,  et  autres  pécheurs  publics  et 
scandaleux.  Dispositions  principales  pour  recevoir  ce  Sacrement,  jpo. 
Ce  qu'on  doit  observer  pour  la  décence  et  la  propreté  dans  celui 
'   qui  doit  le  recevoir.  Du  Ministre  de  ce  Sacrement.  Hors  le  cas  de 
nécessité ,  à  qui  est  réservé  le  pouvoir  d^admiuiiitrer.  Peut-on  l*ad<« 
ministrer  deux  fois  dans  la  même  maladie,  3(j7.  Ordonnance  sur  le 
Sacrement  de  T Extrême-Onction.  Vi,  a3ir  Ordre  pour  administrer 
r^xtrême-Onction,  a4a. 

r. 

Femme.  Prière  pour  une  femme  enceinte  en  péril.  VI,  3ii,  Par  qui 
elles  doivent  être  bénies  après  leurs  couches,  t^q/ez  Kelevailles.. 
Fermeté.  F^qyes  Ecclésiastiques. 

Fiançailles.  Jusqu'à  quel  degré  un  empédienient  qui  en  résulte  s'é- 
tend  depuis  le  concile  de  Trente.  En  quoi  consiste  cet  empêchement. 
.  Si  Icb  teçitiHct  nulles  le  produisent  ainsi  que  celles  qui  Mmt  faite» 
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0O11S  condition.  Règle  qu  on  doitsuhrre  sur  les  fiançaiUei  daos  le  Dio- 
cèse de  T011I009  lilf  ^o^.  Quel  est  donc  refTetdes  simples  prcmessès 
de  mariage  en  présence  de  t^^moins,  ou  dans  \cs  actes  où  il  s\igil  de 
conslîtulion  de  dot.  Ce  qiril  faut  afin  que  ces  promesses  obli^nt  eu 
conscience.  Cas  où  on  [►rut  rrsoudre  ces  promesses,  4-<^5.     '  ^ 
Flegmatiques.  Caractères  des  llcf^matiqnrs.  Vojrez  PiMiïKS.  »  " 
FoiBLESSE.  Péché  de  foiblesse.  Vnjez.  PtciiE.      *  w^jtsv  »jy  .1 
Foi.  Ce  que  c'est,  comlkieii  il  y  eo  a  de  s^^rtes.  V,  ifo.  K^cetnféd^. 
la  foi.  Celle  qui  est  nécessaire  de  nécessité  de  moj  en,  et  celle  qui  Vt^V 
de  nécessité  de  pr^peptcj  i43«  Quels  articleft  de  foi  9  on  est  obligé  de 
croire  explicitement^  et  quels  impUciiement,  i45.  Cbaqui!  chrétien 
adnlle  est  obligé  de  nécessité  de  précepte,  dé  savoir,  au  moins  en 
substance ,  les  articles  du  Symbole ,  et  de- les  croire  d'une  foi  expli- 
cite, li^y.  Tout  chrétien  adulte  est  ohlip/'  de  nécessité  de  précepte  de 
savoir  et  de  croire  ce  que  l'Eglise  enseigne  sur   les  Sycrcmeiis,  i/jÇ/ 
En  quels  cas  les  fidèles  qui  néf^li^ent  d'apprendre  1rs  articles  de  foi, 
pèchent  grièvement,  lix).  Kii  quel  cas  on  est  oblip-  de  croire  expli- 
citement des  articles  de  foi  que  ie  commun  des  fidèles  peut  se  con- 
tenter de  croire  implicitement,  i5i.  Obligation  de  faire  des  actes  de 
foi  extérieurs,  propositions  condamnées  à  ce  sujet,  i53.A  quoi  nous 
oblîf;e  le  précepte  de  la  foi  en  tant  qa^q/j/hmatif  :,  et  en  qoet  temps 
il  oblige,  ir)3.  Ce  que  défend  le  précepte  de  la  foi  en  tant  que  négii- 
tif,  iSy,  £n  quel  cas  on  est  oltlî;;^  de  professer  la  foi  extérieurement 
même  aux  dépens  de  sa  vie,  160.  En  quel  cas  on  est  censé  niefsaMy 
162.  Inlldélîlè,  combien  il  y  en  a  de  sorles,  169.  '  -  ^ 

Foi.  Bonne  foi ,  uiauN aise  foi  ,  etc.  P(»ssES.<;Ern. 
Fonts-BapixsiviaL'X.  Où  doivent  être  placés  les  fonts-baptismaux.  En 

quel  état  ils  doivent  être,  I,  67.  *  «      ■  ;,irl 

FoâMVLES  li'AcTES,  Ordonnances  sur  les  formules,  YI,  /(al;  >  '  ' 
Formules ^oiir  les  actes  de  baptême.  Formule  pour  un  enfant  Xé^ûtlit 
YI,  iii2f  Formule  pour  des  enfans  jumeaux,  4^3.  Formule  ponr  un 
en&nt  dont  on  ne  déclare  ni  le  père  ni  la  mère,  111.  S38.  î  ormùfe 
pour  un  enfant  dont  on  ne  décbre  que  la  mère,  S'iy.  Formule  pour 
nn  enfant  illégitime  lorsqu'il  y  a  ?me  sentence  du  Juge  qui  dé(  larr  le 
père  de  l'enfant,  542.  Formule  pour  un  enfant  illé{»itime  d<»nl  le  j  èrc 
se  déclare  lui-même,  543.  Formule  pour  un  enfant  illésitinie  dont  la 
mère  a  déclaré  le  père  en  justice,  5^^.  Formule  pour  un  enfauf  trouvé, 
545.  Formule  pour  un  oudoiement  fait  par  permission  de  TEvéque, 
Vl,  424.  Formule  pour  un  ondoiement  (ait  par  nécessité,  4^^*  For- 
mule pour  le  supplément  des  cérémonies  du  baptême,  4^6.  Formule 
pour  le  baptême  fiût  sons  condition,  ^ri*  Formule  pour  nn  baptême 
où  le  parrain  et  la  marraine  ont  terni -renfant  par  procureur,  ihid. 
Formule  pour  un  baptême  administré  dans  nne  antre  paroisse,  438, 
Formules  concernant  le  Mariage.  Formule  pour  la  publication  des 
bans,  VI,  438.  Formule  de  certificat  de  la  publication  des  bnns,  44'. 
Formule  de  certificat  de  la  publication  des  bans  avec  une  pei  mission 
de  se  marier  horsde  la  paroisse,  44-«l'"ormule  dVnréf^isiremenl  d'une 
permisëioa  de  marier,  444*  Formule  po  ui'  eni  t^i&lrer  les  maiiages  • 
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ibid.  Formule  d^actes  de  mariage  pour  ceux  dont  on  ne.COQn^  ni 

r.^ge  ni  lesparens,  /^{8.  Formule  d'enrépstrement  d'un  mariage  cé- 
\éïiTé  hors  (le  la  paroisse  des  contractans,  lorsque  le  curé  de  Tépoux 
en  écrit  ensuite  Tacte  dans  ses  ref;istres,  45i.  Formide  pour  Texécu- 
tion  des  brefs  de  dispense,  llï,  5i2  et  5iq.  Formule  des  procédures, 
qui  dpiyeut  9e  faire  lorsque  l'évéque  accorde  des  dispenses  de  ma-, 
liage  en  vertu  de  Tlndiilt  de  N.  S.  P.  le  pape^  VI,  4^2. 

Formules  pour  les  Sépuliunt,  Fonmde  d^enrégistoement  des  entecre- 
-  mens,  YI,  4^.  Formule  pour  le  transport  d^an  corps,  ^nne  Egtise 
à  une  autre,  /fi2.  Formule  pour  la  réception  d^nn  corps  transporté 
.<4*tuie  antre  Eglise,  /|.G3.  Fornuile  pour  l'enrégistrement  de  la  sépul- 
ture, lorsqu'elle  sVst  faite  hors  de  la  paroisse,  ifmî.  Formule  pour 
renré^istrement  de  la  sépulture  des  petit8.eik(aiis,4i64*  Fonaole  d'acte 
mortuaire  d\in  enfant  ondoyé,  4-65. 

Formules  de  divers  octes^  Formules  d'actes  pour  le  serment  que  doi- 
vent faire  les  sages  femmes,  yi,429*  Formule  de  l'enrégistrement  de 
ce  serment,  43i-FonmiIe  d^enréf^strement  des  pouvoirsd'un  Secon-. 
^re  on  Vicaire,  (fio.  Formmlç  d^enrégîstreroeiit  de  là  révocation  de 
ces  pouvoirs,  ibid*  Formule  pour  attester  la  publication  d'un  Mo- 
nitoire,  4^''^.  Formule  pour  rédiger  les  révélations  faites  sur  un  Mo^ 
nîtoire,  4^1-  Formule  d'acte  d'abjuration  et  d'absolution  de  l'hérésie, 
435.  Formule  (Vattestntion  de  ta  publication  des  bans  <le  ceux  qui  se 
présentent  aux  saltits  ordres,  4^6.  Fonpvde  d'attestation  de  la  pybli-. 
cation  d  un  titre  patrimonial,  437* 

FORNICATIO.  Vide  LUXURIA. 

Four  a  Chaux.  Bénédiction  d'un  four  à  chaux,  VI,  355. 

FaçfTS.  A  qui  appartient  le  fruit  des  choses  vendues.  En  quel  cas  lei 
fruits  de  la  chose  vendue  appartiennent  à  Pacheteur.  A  qui  sont' les 
fruits  pendans.  A  qui  sont-ils,  lorsqnHIs  sont  séparés  du  fonds  avant 
.  la  vente  concilie,  et  quand  îlssontceiisés  séparés  du  fonds.  Les  fruits, 
pendans  appartiennent  à  Tacheteiar  avant  le  paiement  du  prix,  111  ^ 
6i5.  Lorsque  le  défaut  de  paiement  du  prix  vient  de  la  faute  du  ven- 
deur, à  qui  appartiennent  les  fruits  quels  qu'ils  soient.  A  quoi  est  tenu 
dans  le  fort  de  la  conscience  le  vendeur  envers  l'acheteur.  A  quoi 
est  tenu  le  vendeur  dans  le  for  externe.  Lorsque  Tache teur  est  ea 
retard  du  paiement,  à  q\û  appartiennent  les  fruits.  L^acheteur  doit- 
il  payer  les  intérêts  du  prix  du  fonda.  Il  y  serait  obligé  quand  m(nie  il 
n^en  auroit  rcitiréaiîcun  fruit,  et  pourquoi.  Ces  intérêts  ne  sont  point 

•  ^psnraires.  Quand  le  prix  des  effçts  mobîliaires  commence  à  porter inr 
'léfêt  S11  en  ^  de  môme  des  immeubles,  616. 

jAViTS.NOinrjSAUZtB^dictions  des.frijûtsiu>a:reaux9  .YI  i  353^ 

G. 

.  Gac.e.  Contrat  de  gage,  ce  que  ç'est.  En  quoi  il  difCerc  de  l'engage, 
ment.  Combien  il  y  a  de  sortes  ^e  gages.  De  quelle  manière  le  pï^t 
sur  gage  é&t  permis  en  Ff^ce.  lîes  confesseurs  9e  doivent  pas  souf- 
frir qii*<M|i  prêtes  sur  ga^  sans  observer  les  ordoni^nces  du  royaumei^ 
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IV,  lia.  Combien  il  j  a  de  sortes  de  meubles ,  et  lesquels  il  est  per- 
mis de  prendre  en  ^^^e.  Si  Ton  peut  se  servir  du  gage.  S'il  l'sl  per- 
mis de  mettre  en  {^aj^e  une  chose  qui  n^appartient  pas  à  celui  qui  em- 
prunte. Le  rréanricr  et  le  débiteur  peuvent-ils  convenir  ensemble, 
que  si  dans  le  leni^s  marqué  la  dette  n  est  pas  payée  ,  le  gage  de- 
■Murcn  a«  créancier.  Coodamiiatioii  de  cette  convenlioo.  Sur  le- 
^1  def  deozf  on  do  créancier  ou  da  débiteoTii  doit  tomber  la  perte 
da  çage,  lorsquMl  périt  entre  les  mains  du  créancier.»  1 

Garantie.  Si  le  vendeur  est  tenu  de  garantir  Tachcteur  contre  toute 
éviction  et  autres  troubles.  Ce  qu^on  appelle  énction.  Si  le  vendeur 
doit  la  garantie  pour  les  pures  voies  de  faits,  les  cas  fortuits  et  le 
fait  du  prince,  III,  628.  Combien  il  y  a  de  sortes  de  garanties.  Ce 
que  c'est  que  la  garantie  de  droit,  et  la  convculioiuielle.  Le  vendeur 
peut-il  être  déchargé  de  la  garantie  de  ses  faitSf  même  s'il  eu  avoit 
été  ainsi  convenu  expressément,  629. 

Gazaille.  Fqr^s  Société. 

Gazaille  V^^gues.  Tqm  Société, 

GÉNÉALO6IÉ.  Modèle  d'un  arbre  de  eépéalogîe,  Vf ,  459. 

*  H, 

Habits  Pontificaux.  Bénédiction  des  habite  pontificaux  et  sacerdo- 
taux, VI,  358. 

Habit,  Bénédiction  d'un  habit  ou  ornement,  VI,  359. 

Habitude.  Conduite  des  confesseurs  à  l'égard  des  pe(  lienrs  (riiahilude. 

.  Si  on  peut  absoudre  ceux  qui  sont  dans  Thabitude  du  péché  mortel. 
Ce  qu  on  entend  par  habitude.  Y  a-t-il  une  règle  qui  détermine  et 
fixe  le  temps  qqe  doit  durer  le  délai  de  Tabsolution  au  pécbeur  d'ha- 
bitude. Comment  le  confesseur  doit  en  juger.  Si  un  pécheur  vérita* 
Llement  coniverti  peut  retomber  dans  le  même  péché.  Quand  le  con- 
fesseur a  sujet  de  craindre  qu'un  pénitent  ne  soit  pas  véritablement 
converti.  Ce  qu  on  doit  penser  de  celui  en  qui  on  ne  voit  aucun 
amendement,  II,  iSa,  Si  on  ne  contrarie  l'habitude  du  péché  que 
quand  on  le  commet  souvent.  En  quoi  on  peut  coinioîlre  «lue  I  ha- 
bitnde  est  formée*  Si  Thabitude  est  également  forte  dans  tous  les  pé- 
cheurs. Quels  sont  les  effets  de  celle  qui  est  plus  forte.  Si  on  doit 
inger  derhabitnde  par  les  seuls  actes  réitérés.  Règle  dont  il  faut  se 
servir  pour  ju^er  si  Thahitude  est  formée.  S'il  y  a  une  occasion  pro- 
chaîne jointe  à  celle  habitude,  que  faire,  i33.  Quand  on  doit  absou- 
dre les  pécheurs  dont  les  mauvaises  habitudes  sont  invétérées.  La 
longueur  du  temps  de  l'épreuve  en  doit  elle  fixer  le  moment.  Quel 
est  le  vrai  moment  de  l'épreuve  qui  fait  connoîlre  si  le  pécheur  est 

•  vraiment  converti ,  1 35.  Quels  sont  ^cs  pécheurs  d'habitude  qui  ont 
besoin  de  plus  fortes  épreuves.  Faut-il  différer  long-temps  leur  con- 
fession. Que  fimtrîl  faire,  si  on  trouve  à  leur  retour  qu'ils  ne  soi  t 
pomt  retombés.  Est-ce  toufom»  une  preuve  infaillible  de  conversion 
d«  t'étre  abstenu  de  tomber  dans  le  pécbé  d'habitude  pendant  quel- 
ques lemaiûes ,  et  même  pendant  plusieurs  mois ,  i37.  Quelle  est  la 
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canse  ordinaire  de  la  rcclulte  des  pécheurs  d'habitude  après  l'absolu  - 
ilou.  Méthode  de  saiiU  François  de  Salcâ  pour  couvertir  les  pécheur» 
d^lia)|ltude.  Lorsqu'un  pécheur  d'habitude  ne  veut  pas  suîm  ce  <niç 
le  confessenr  Im  ëîtf  celin*ci  doit  il  le  renvoyer  pw  toa}oim,  loSw 
Deux  sortes  de  rechûtes  à  distin^çuer,  savQVf  rechûte  dans  le  péchét 
et  fechAtc  dans  rbabitnde  du  péché.  Comment  on  doit  se  conduire 
«yec  celui  qui  est  retombé  dans  l'habitude.  £t  comment  avec  celui 
qui  est  retombé  seulement  dans  le  péché.  Lorsqu'après  les  épreuves, 
nécessaires,  on  donne  l'absolution  au  pécheur  d'habitude,  doit-on 
toujours  lui  permeUre  de  communier  aussitôt  après.  Quels  sont  les 
cas  où  il  est  permis  <i'absoudre  sans  délai  un  pécheur  d'habitude.  De 
gucUes  marques  de  contrition  on  doit  se  contenter  à  Tarlicle ,  ou  aa 
péril  proinble  de  la  mort.  Quand  on  peut  absoudre  sans  délai'  celui 
a  vécu  dans  Thabitude  du  pédié  par  ignorance,  i4i*  Exemple^ 
des  marques  extraordinaires-  d'une  vraie  contrition  et  d*nn  sincère 
amendement  dans  le  pécheur  d'habitude.  Quand  on  peut  absoudre 
sans  délai  un  pécbeur  d'habitude  qui  embrasse  ui  état  nouveau  « 
comme  la  religion  et  le  mariage.  Raisons  qui  peuvent  engager  à  don- 
ner dans  une  mission  on  dans  un  pèlerinage,  l'absolution  sans  délai 
à  un  pécbeur  d'habilu  lf.  Princ  ipaux  moyens  qu'on  doit  recomman^ 
der  aux  pérJipurs  d'habitude  pour  ne  plus  retomber,  1^2, 

JlÉHKSîK.  Comment  ou  la  défin.t,  et  ce  qu'il  faut  pour  en  être  coupable, 
Y,  1G9.  Ce  qui  excuse  d'béré&ie,  172.  Ou  peut  être  hérétique  ou  ex- 
térieurement, ou  intérieurement,  ou  Van  et  Tautre.  Si  celui  qui  don- 
neroit  des  saines  extérieur  d'hérésie ,  quoique  conservant  la  foi  dans, 
son  cœur,  est  hérétique,  i7^Jrrégularité  qui  nait  de  riié^é8ie.Oa 
ne  rcconnolt  pas  en  France  cette  irrégularité,  ii8o» 

Hedres  CA^oyiALES.  Fojrz  Bkkviairf.. 

HOMîCiDE.  Irrégularité  qui  naît  de  riioniic  î.lr.  Onand  Thomicide  est 
volontaire,  ou  casuel,  ou  mixte,  V,  Glu.  Qui  sont  ceux  qui  sont  cen- 
sés avoir  fait  un  homicide  volontaire,  G()2.  Un  insensé,  un  furieux, 
un  enfant,  uu  homme  endormi  qui  en  tue  un  autre,  sont-ils  irrégu- 
Uers.  Ce  qu'on  doit  entendre  par  le  mot  d'enfant,  668.  Èn  quel  cas 
Fhomicîde  mixte  produit  Tmégularité,  et  en  coidl>îeii  de  manières 
ôn  peut  tuer  un  homme  par  hasard.  Trois  sortes  de  néglij^nces  qui 
peuvent  être  la  cause  d'un  homicide,  la  grossière,  la  légère  et  la  très^ 
légère.  Si  celle  qui  est  légère-  peirt  devenir  quelquefois  griève ,  e^ 
comment.  Par  quelle  négligence  on  devient  îrrégulîer  en  tuant  un 
homme  par  ime  action  qui  est  défendue,  mais  qui  n'est  pas  dange- 
reuse. Ce  qu'on  devroit  conseiller  à  celui  qui  se  trouveroit  dans  ce 
cas,  6(^9. Si  on  doit  raisonner  de  la  mutilation  comme  de  l'homicide, 
relativement  à  l'irrégularité.  Si  les  cvèqucs  peuvent  dispenser  de 
toute  mutilation  même  volontaire,  67^.  S^ik  peuvent  dii^enser.  de 
tout  homicide  ngmrte.  Le  peuvent-ils,  s^'il  est  ptibUc  Pourquoi  ils  le 
peuvent  s^il  est  occulte.  Qui  peut  dispenser  de  rbomlcide  yolontaire. 
Feine  établie  par  le  concile  de  Trente  contre  ceux  qui  en  sont  cou- 
pables. Quel  est  l'usage  du  saîiit  siège  sur  cet  article.  Ce  qu^ondoit, 
cxprimer  eu  demandaiil  dispiu]5ç^  iîimi  '  ^ 
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JloaiirinE.  Restitution  du  tort  fait  par  rhomicide.  Ce  que  c'est  qu'ho- 
micide, quel  péché  il  est  par  lui-même,  ce  qui  peut  le  rendre  plus  ou 
moins  grief.  Pourquoi  le  suicide  est  défendu.  Comment  l'Eglise  el 
Tëtal  regardent  ce  crime.  Comment  TEglise  le  punit,  IV,  268.  Si  on 
doit  regarder  comme  suicides  ceux  qui  s'exposent  à  la  mort  pour  la 
reUgioB  ou  pour  Tétat  Le  teroit-on  en  ne  voulant  pas  sonfiiir  cep- 
faines  opératioiis  «inand  on  est  en  danger  de  no»t^l4e  seroh-on,  s{ 
par  on  motif  héroïque  de  charité  ^  on  se  laissoit  taer  pkitèt  qae  de 
tner  celai  qui  attaque  injustement  Est-on  soidde  en^icfbsant  de  se 
sauver  de  prison  lorsqu'on  le  peut  S'il  est  permis  de  sé  mutiler  oti 
de  se  laisser  mutiler.  (>as  où  cela  est  permis,  3G9.  A  qui  appartient 
le  droit  de  punir  1rs  unKaitcurs.  S'il  est  permis  \  un  homme  de  tuer 
sa  femme  trouvée  dans  l'acte  d'adultère.  Quelles  conditions  sont  né- 
cessaires pour  pouvoir  tuer  un  injuste  agresseur.  Dans  la  prati<|iiey 
ce  qu'on  doit  penser  de  ce  cas ,  27 1.  S*il  est  permis  de  tner  un  hnijiiiii. 
pour  prévenir  le  mal  qu'il  veut  nous  faire,  ou  pour  défendre  ses  biens 
temporels.  Propositions  condamnées  «  273.  o'il  est  permis  de  tuer  I  | 
pour  conserver  sa  réputation  et  son  honneur»  Propositions  condann  \  f 
nées,  274.  S'il  est  permis  de  tuer  un  sluprateur  pour  conserv  er  l'hon- 
neur de  la  chasteté ,  276.  Si  on  doit  regarder  comme  coupahle  tfho- 
micide  une  femme  grosse  qui  se  blesse  par  sa  faute.  Si  dans  un  accou- 
chenieut  ou  Ton  ne  peut  sauver  tout  à  la  fois  la  mere  et  Tenfant,  il  est 
permis  d'av.iiirrr  la  mort  de  Tun  pour  sauver  l'autre.  Si  ou  doit  re- 
garder connue  le  même  péché  de  procurer  un  avortemeotf  d'empê-  /  I 
cher  qu'une  femme  ne  conçoive  ,  de  rendre  un  homme  on  une* 
CemmeMérOè:  Ces  deux  deorim  cas  sont-ils  censés  réservés ,  lorsque 
le  premier l'estf  vfik  Bè^es  qn^on  doit  suivre  dans  la  restitution  qui 
est  due  pour  avoir  tig|iipK«Mi|î&é  quelqu'un ,  280.  Pourquoi  on  est 
obli{;é  à  la  restitution  quand  on  a  tué  injustement  quelqu'un.  Ce  qu'on 
doitrestituer  aux  héritiers  de  celui  qu'on  a  lué  injuslenient  Ce  qu^on 
est  encore  ohlij^é  de  faire  outre  la  restitution.  Qui  sont  ceux  aux- 
quels on  doit  dédommagement,  281.  A  quoi  est  oijli;;é  celui  qui  a 
blessé  ou  estropié  une  personne  qui  ne  Tatlaquoit  pas.  Mesure  qu'où 
doit  prendre  pour  régler  les  réparations  dans  les  différens  cas,  telles 
qn^elles  peuvent  rétare,  383,  Si  les  héritiers  d'un  meurtrier  sont  te-; 
nus  en  conscience  de  réparer  le  domma^  qu'il  a  causé  y  et  à  quoi  il 
faut  avoir  égard  en  estimant  ces  dommagest  284. 

HoMiCillB  spirituel  Vojrez  Scaisdale. 

^^O^NÊTETÉ  PUBLIQUE.  Empêchement  de  l'honnêteté  publique.  De 
%  quelles  sources  il  naît,  jtisqu'à  quel  degré  cet  empêchement  qui  ré- 
sulte des  fiançailles,  s'étend  depujs  le  concile  de  Trente.  Vayez 
Fiançailles.  Lorsque  cet  empêchement  vient  d'un  mariage  non 
consommé,  ce  qu'il  faut  observer.  En  quel  cas  un  mariage  nul  le  pro- 
duit, III ,  Comment  on  doit  regarder  un  mariage  contracté  par 
un  fou,  un  iurieui,  ou  un  homme  À  qui  nvreme  avoit  fait  perdre  1^ 
maison.  Jusqu'à  quel  degré  sVtend  Tempédiement  djc  llionnéteté  pur 
l^lique  qui  .Tienl  d^un.  mariage  nc^.  consommé^  Combien  de  temps^ 
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dure  cet  empédiemeuL  S^U  «'éteud  aux  paréos  ûïépùmitÈ  et  ain  al« 

liés , 

IIONORAIRES.  Sur  quel  titre  est  fondé  Fusage  des  honoraires  1, 
Si  on  n^applique  pas  le  fruit  de  la  messe  à  celui  qui  4  donné  la  ré- 
tribution, à  quoi  on  est  obligé.  Quand  on  a  regi  deil  rétribntionc 
pour  dire  un  certain  nombre  de  mease ,  peut-on  en  dire  moins.  Si 
on  a  reçu  une  somme  pour  dire  des  messes  sans  en  fixer  le  nombre» 
combien  on  en  doit  dire.  Si  un  prêtre  peut  réonir  plusieurs  rétribu- 
tions qu'il  a  reçues  et  quMl  trouve  trop  modiques»  jusqu'à  la  conour* 
renre  de  la  taxe  faite  par  l'évéque  diocésain,  ou  jusqu'à  une  taxe  ar- 
bitraire. A  quoi  on  est  obligé  si  on  ne  suit  pas  1  iuteniion  de  celui 
qui  a  donné  poui*  faire  dire  des  messes  ,  329.  Si  un  prèlre  peut  cé- 
lébrer la  messe  avec  l'intention  principale  de  gagner  de  l'argent. 
Comment  il  peut  recevoir  une  réb*ibution  pour  la  messe  qu'il  célè^ 
ère.  S*il  peitt  exiger  une  rétribution  plus  forte  que  celle  qui  est  fixée  9 
337.  Un  prêtre  qui  s^est  chargé  de  dire  plusieurs  messes,  peut-il  lesi 
fiûre  dwe  par  un  autre ,  en  lai  donnant  une  partie  de  la  réiributionf 
ctse  réservant  Tautrct  33a.  Si  on  peut  retenir  quelque  chose  sur  les 
honoraires  reçus,  sous  prétexte  de  la  dépense  faite  par  la  sacristie 
pour  les  ornemens,  etc.  A  quoi  on  est  oMigé  dans  le  cas  où  on 
peut  faire  cette  retenue,  333.  Si  les  curés  ou  autres  prêtres  peuvent 
de  leur  autorité  réduire  le  nombre  des  messes  fondées,  sous  prétexte 
■  de  lamodidtô  du  revenu  des  fondations.  A  quoi  est  obligé  celui  qui 
a  lait  cette  réduction  sans  Tautorité  de  Tévêque ,  337. 

Huass  (Saintes).  Combien  de  sortes  désaintes  huiles  il  faut  pour  le 
baptême.  En  quel  état  doivent  être  les  vases  pour  les  contenir»  I, 
67.  Avec  quel  respect  on  doit  traiter  les  saintes  huiles.  Quelle  espèce 
d'huiles  il  faudroil  y  ajouter  si  elles  venoient  à  diminuer  notable^ 
ment  et  qu'on  ne  pût  en  avoir  d'autres.  Ce  qu'il  fandroit  faire  d'un 
linge  dont  ou  se  scroit  servi  pour  essuyer  les  onctions  laites  avec  Icsl 
saintes  huiles,  71.  Vorrz  Kxtrème- Onction. 

Huile.  Bénédiction  de  i  huile  simple,  YI,  353^ 

HUI^ILIIX.  yoj,  ÉCCLËSIASTIQUE. 

I. 

Idolâtrie.  Ce  que  c^est,  et  combien  il  yen  a  de  sortes,  V,  2o3.  Ido- 
lâtrie parfaite,  ce  que  c'est,  et  son  énormité.  Idolâtrie  imparfaite^ 
pourquoi  ainsi  nommée.  Idolâtrie  simulée,  péché  mortel,  et  pour-. 

quoi ,  3o4* 

Jeu.  Quel  contrat  c'est,  et  pourquoi  il  a  été  établi.  Oivdislin^ie  trois 
sortes  de  jeu;  en  général  le  jeu  est-il  permis,  IV,  120.  Si  le  hasard 
par  lui-même  rend  le  jeu  mauvais.  11  y  a  une  vertu  que  saint  Thomas 
wmmeEuirapéUe^  qui  règle  le  jeu  selonqoelaraison  le  prescrit,  ixi. 
Ces  circonstances  se  rencontrent  plus  souvent  dans  les  jeux  de  ha-' 
sard ,  et  pourquoi.  Les  jeux  de  pur  hasard  ont  toujours  été  défendus 
par  l'église  ,  ia4*  Si  on  est  obligé  à  restituer  le  gain  fait  aux  jeux  de 
{lasard.  Ce  jea  e>t  ui|  dérèglement  plus  cousidcrable  pour  le»  ecclé*» 
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élastiques  qno  pour  les  laïques,  i3/|..  Fausseté  dos  prélcxtes  que  les 
geus  du  monde,  et  sur-tout  les  dames,  apportent  pour  autoriser  leur 
conduite  à  i  égard  du  jeu»  i^j.  Pénitente  propre  à  corriger  un  joueur 
d^habiUide.  Trob  cas  où  les  docteurs  coimennent  qu^on  est  obligé 
de  restituer  ce  qu'on  a  gagné  an  jeu,  i4a*  Si  Ton  est  obligé  de  res- 
titaery  lorsqu'on  feint  d'ignorer  le  jeu  pour  engager  les  autres  à 
jouer.  Conduite  des  confesseurs  à  l'égard  de  cens  qui  tiennent  chei 
eux  les  jeux  publics  ,  i44- 
Jeune.  Précepte  du  jeûne.  Ce  qui  a  donné  lîeu  à  ce  précepte,  anti- 
quité de  la  loi  qui  le  prescrit,  différence  entre  le  jeûne  ecclésiastique 
et  le  jei\ne  naturel.  Trois  motifs  de  la  loi  du  jeûne  qui  correspondent 
aux  trois  effets  principaux  qu'il  produit,  V  ,  A  quel  âge  et  quels 
iours  on  est  obligé  de  jeûner.  Quel  péché  on  commet  lorsqu'on 

.  rompt  le  jeûne.  Peines  contre  les  Infracteurs  de  cette  loi,  Propo- 
^on  condai^ée.  Les  complices  de  ceux  qui  rompent  le  Jeûne,  teU 
que  les cabaretiterSf  aubergistes,  traiteurs,  pècbent,  et  pourquoL 
Trois  cas  qui  exemptent  de  péché  les  ca}>arctiers  ,  etc.  qui  donnent 

.  à  souper  à  ceux  qu'As  savent  avoir  dîn^  «  iiS.  Péché  de  ceux  qui 
invitent  à  déjeûner  ou  à  souper  aux  jours  de  jeûne.  Le  préropte  àn 
jeûne  renferme  trois  choses,  savoir,  la  qualité  des  mets  ,  leur  quan- 
tité ,  et  le  temps  auquel  il  est  permis  de  manger.  De  quelles  rliaîr$ 
l'abstinence  est  renfermée  dans  le  précepte  du  jeûne ,  4^o.  Trois 
choses  à  observer  pour  ne  pas  se  faire  illusion  sur  la  qualité  des 
choses  permises  ou  défendues  aux  jours  de  jeûne  et  d'abstinence.  S'il  • 

.  permis  de  prendre  plus  d'un  repas  aux  jours  de  jeûne  «  comment 
cela  doit  s^entenbt.  Proposition  condamnée.  Comment  les  con- 

.  fessevs  jdmvent  se-C^NMPi^  ^  Tégard  de  la  quantité  de  nourriture 
qu'on  peut  prendre  un  jour  de  jeûne.  Ce  que  doit  faire  celui  qui  par 
oubli  ou  par  ît^norance  a  déjeûné  un  jour  de  jeûne,  4-21.  Le  repas 
du  jour  de  jeune  ne  peut  pas  être  divisé  sans  une  juste  cause;  cas  où 
cela  se  peut  lé{;itimement.  Si  Ton  peut  prendre  des  rafraîchisse  mens 
aux  jours  de  jeûne  hors  du  repas,  et  quels.  Ce  qu'on  doit  penser  de 
l'axiome  attribué  U  saint  Thomas  :  Lifuidum  non  frangit  jejunium , 

.  S'il  est  permis  de  boire  hors  du  repas,  et  à  quelle  conditioii . 
pn  le  peut  SjI  en  iaut  dire  de  même  du  café ,  thé ,  chocolat,  etc. 
Collation,  ce  que  c'est,  comment  elle  s^est  introduite ,  si  elle  est 
permise,  ^25.  Qualité  et  quantité  des  mets  permis  à  la  collation,  4^7. 
S'il  y  a  une  heure  déterminée  par  la  loi  du  jeûne  pour  le  repas  ^ 
quelle  elle  est,  selon  ^u^a^e  présent.  S'il  est  permis  de  l'nntirîper. 
Causes  légitimes  qui  permettent  d'anticiper  ou  d'intervertir  Tordre 
du  repas.  Quel  est  l'esprit  de  la  loi  du  jeûne,  nécessité  d'entrer  dans 
cet  esprit  lorsqu'on  jeûne ,  428.  L'impuissance  physique  ou  morale  , 
exempte  de  l'obligation  du  jeûi^e ,  et  pourquoi.  JL'in6nnité  de  lan- 
gueur exempte  de  cette  obligation.  Quand  l'infirmité  de  complexion 
en  exempte ,  43o.  Ce  que  c'est  qu'infirmité  de  condition^  si  elle 
exempte  du  jeûne ,  et  si  la  dispense  du  jeûne  emporte  celle  de 
l'aLstînence  de  la  chair.  Ce  qu'on  entend  par  infirmité  de  l'âge,  et 
si      exempte  du  jeûne.  Sur  quoi  est  fondée  Vczemptioi^  du  jeûn^ 
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jasqa^à  l'âge  de  vînfil-iiii  ans.  Restriction  de  saint  Thomas  Ià-desso$  , 
et  trois  observations  que  Ton  doit  faire  sur  ce  sujet,  432.  Si  le» 
vieillards  sont  dispensés  du  jeAne  précisément  par  leur  âge.  Quelle 
pauvreté  exempte  du  jeûne.  Quels  ouvriers  ea  sont  dispensés,  et 
*qnek  sont  ceux  qui  ne  le  sont  pa8«  i^S.  TroU  cas  o&  les  voyagea» 
sont  exempts  éa  jeAne.  Si  la  piété  on  nn  plus  (^nd  bien  dispense 
do  jeûne  9  ce  qu'on  entend  par-là ,  et  conditions  qui  doivent 
trouver  pour  cette  exemption  y  4^ 

IGNOBA^^CE.  Fojrez  PÉCHÉ. 

Images.  Bénédiction  des  îrfiae^  de  Jésus-Christ,  de  la  sainte  Vierge 

et  des  saints,  VI,  368. 

Impuissance.  Empêchement  de  l'impuissance,  ce  que  c'est.  Ce  qu^on 
entend  par  Timpuissance  perpétuelle  et  par  la  passagère.  La  première 
forme  un  empêchement  dirimant,  et  non  la  seconde.  Quand  produit* 
elle  cet  empéfhement.  Que  iant-il  examiner  dans  le  doute  si  rim<« 
puissance  a  précédé  la  célébration  du  mariage.  Ce  que  c'est  que  - 
Timpoissancé  perpétuelle  aè^hte,  ei  la  respective,  L*une  et  Tanlfe 
dissout  le  mariage  précédent;  différence quMl  y  a  entre  runeetTttitfe 
par  rapport  à  cet  effet.  Ce  qu  on  doit  penser  de  Timpuîssance  qn^on 
suppose  venir  de  maléfice.  Précautions  que  l'on  doitprendre  à  l'égard 
de  celte  drrnîrrr  espèce,  III,  4i5.  Lorsqu'il  conste  par  les  indices 
mar(|uécs  quVlU'  est  Teffet  du  maléfice,  que  doit  dire  le  curé  ou  le 
confesseur  aux  deux  époux.  Si  on  avoit  fait  cesser  le  maléfice  par 
une  voie  superstitieuse  ou  criminelle ,  la  nullité  du  mariage  subsiste- 

'  roitpelle.  Prudence  d'un  curé  ou  d*un  confesseur  dans  une  matière 
si  difficile ,  4i6. 

Impuissance  de  restituer;  si  elle  exempte  on  si  elle  permet  de  différer 

la  restitution.  Combien  on  distingue  d^impuîssanccs  en  cette  matière* 
^  Quand  l'impuissance  morale  a  lieu.  Pourquoi  Timpuissance  pbjsiqiie 
exemple  de  restituer.  En  quelles  dispositions  doit  être  celui  qui  est 
dans  celle  dernière  impuissance  ,  IV,  239.  Si  on  peut  absoudre  celui 
qui  n'a  pas  la  volonté  de  restituer,  en  cas  qu'il  le  puisse  un  jour.  Ce 
que  doit  faire  un  confesseur,  lors(}ue  le  pénitent  dit  être  dans  Tini- 
possibililé  physique  de  restituer..  Si  celui  qui  est  véritablement  dans 
ce  cas^,  est  oblif;é  de  demander  À  son  créandèr  la  remise  de  sa  dette, 
Sur  quoi  doit  se  mesurer  Fimpuissance  morale.  Quand  on  est  censé 
dans  rimpuîssance  de  restituer.  Combien  on  distingue  de  sortes  de 
nécessites.  Lorsque  le  créancier  et  le  débiteur  sont  rédqits  Tun  et 
l'autre  à  une  extrême  nécessité ,  en  quel  cas  le  débiteur  ne  peut-il 
pas  retenir  ce  qu'il  doit  à  son  créancier  ,  ibid.  Si  celui  qui  ne  peut 
reslituer  sans  se  faire  un  tort  considérable ,  peut  différer  de  rcstiliier; 
ce  qu'on  onU  iid  par  tort  considérable.  Est-ce  une  raison  de  différer 
de  reslituer  ,  parce  qu'on  ne  peut  le  faire  sans  décheoir  de  son  état. 
Si  ce  pénitent  a  plus  de  dettes  que  de  biens ,  le  confesseur  peut-il 
soiifirir  qull  diffère  ou  qu'il  s'exempte  de  restituer ,  242.  Si  on  peut 
permettre  à  un  marcband  qui  doit  beaucoup  9  de  différer  de  restituer 
<.<)us  le  prétexte  de  Pintérét  de  son  commerce.  Si  on  peut  laisser 
différer  de  restituer  aux  libertins  et  aoxloqeurs  endettés  4e  tous  cdtétu 
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Ce  qtt^îl  fant  penser  du  délai  de  restituer  en  ceux  qnî  se  sont  élevas 
par  des  voies  illicites 9  à  Vétat  où  ils  sont,  243.  Lorsque  ceux  qui 
<mt  ffîTéré  de  payer  leurs  dettes  dans  les  cas  précédens,  ontfidi 
tort  par  ces  délais  à  leurs  créanciers  «  sont<41s  obligés  dans  la  soite  f 
slk  le  penrent,  à  les  en  dédommager.  Si  la  remise  accordée  par  le 
créancier  en  dédiarge  entièrement  le  débiteur  ;  trois  conditions  «piHl 
faut  afin  que  cette  cession  soit  solide  «  a4â*  Ce  qn*on  doit  penser  de, 
la  remise  faite  à  un  marchand  par  ses  créanciers ,  parce  qu'ils  ont 
cru,  qu'ainsi  qu'il  l'assaroit  faussement,  il  n'avoit  pas  assez  de  biens 
pour  les  payer  en  entier.  Celui  qui  étant  pressé  par  ses  créanciers, 
et  n'étant  pas  en  état  de  les  satisfaire ,  leur  abandonne  tousses  biens, 
est-il  obligé ,  si  dans  la  suite  il  est  en  état  de  le  faire ,  de  leur  rendre 
ce  qa^il  n^a  pn  leur  payer  par  cette  cession ,  246. 
Incestus.  Vq/ez  Luxuria. 

Indulgences.  Pmirquoî  sont  instifiiées  les  indulgences.  Les  peinei 
qu'elles  remettent  Elles  ne  dispensent  pas  de  faire  pénitence,  II, 

•  3S3.  Pouvoir  de  l'Eglise  par  rapport  aux  indulgences,  354-  Les  in- 
dnigenccs  ne  sont  qu'un  supplément  à  notre  impuissance,  358.  Les 
confesseurs  ne  doivent  rien  relâcher  sur  les  pénitences  qu'ils  doivent 
imposer  dans  les  temps  de  jubilé,  comme  dans  les  autres  temps, 
ibid.  Ceux  qui  ne  veulent  pas  faire  pénitence  sont  indignes  de  Tin- 
dulgence.  On  doit  engager  les  ûdcles  à  recevoir  les  indulgences  avec 
une  sakite  confiance.  On  nepeutpasdire  qu'elles  produisent  le  même 
effet  que  le  baptême  par  rapport  à  fa  peine  du  péché.  Une  bulle 
d'indulgences  qui  promet  la  rémission  des  péchés,  quant  à  la  coulpe  « 
est  abvMvèi  Puissance  de  conférer  les  Irxlulgenres;  d'où  émanée. 
Ancien  usage  des  indulgences,  3C>o.  L'effet  des  indulgences  s'étend 
jus(|iies  aux  peines  du  Purgatoire.  Fondement  des  indulgences.  Trois 
sortes  d'indulgences.  Effet  de  la  Plénit  re.  Effet  de  celle  qui  est  limi- 
tée. Comment  doivent  se  compter  les  sept  ans,  pour  les  indulgences 
qui  n'ont  que  ce  terme,  364»  Quelle  est  la  durée  de  celle  qu'on  appelle 
à  perpàuUé.  Sentiment  de  Biênott  XIV.  Décret  de  la  congrégation 
des  indulgences,  sur  cette  matière  «  365.  La  confession  sacramen- 
telle doit-elle  être  regardée  comme  une  des  œnms  prescrites  k 
l'effet  de  gagner  TindulgencCf  ou  seulement  comme  un  préalable  à 
la  communion.  Décret  de  la  congrégation  des  indulgences  sur  cet 
objet.  S'il  est  nécessaire  de  rerevoir  rabsolution  à  l'effet  de  gagnei' 
l'indulgence ,  SyS.  (>elui  qui  anroit  commis  un  péché  véniel ,  doit-il 
recevoir  l'absolution  à  l'effet  de  {gagner  l'indulgence.  Autre  décret  de 
la  même  congrégation,  qui  modifie  le  précédent  Conséquences  qui 
résultent  de  ce  dernier  décret ,  376. Celui  qui  anroît  négligé  ou  oublié 
de  £ûre  les  ceuvres  prescrites  dans  le  temps  marqué ,  pourrott-il  en- 
suite gagner  l'indulgence ,  en  les  faisant  après  ce  temps  expiré.  Codh 
ment  on  pents'assurer  de  l'intention  du  pape.  Lmque  les  papes  làis^ 
sent  les  aumônes  à  la  dévotion  des  fidèles,  ceux-ci  peuvent-ils  gagner 
l'indul  gencc  sans  en  faire.  Les  confeasetts  peuvent-ils  changer  les 
CBuvrcs  prescrites  en  d'autres  œuvres  de  pîété.  Les  indulgences  s'ac- 
cordent aux  yiyans  pajr  voie  d'absolution  1 379.  Elles  s'accordent  fun 
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vivans,  ert  faveur  des  morts,  par  voie  de  suffrage.  Peut-on  douter 
que  les  morts  reçoivent  du  soula-  ^menl  par  Tapplication  des  indul-, 
gences  et  des  bomies  œuvres  des  lidèles  vivans.  Est-il  permis  de  dire 
que  par  cértaincs  iirières,  oertaîneB  bonnci  ceumsy  oo  en  dkiBt  U 
mésse  à  va  autel  privilégié,  on  délivrer!  iafmWiUaîneid  ime  ame  do 
Pur^toirey  38o.  Pour  pouvoir  appliquer  leà  indulgences  ausmorts, 
faut-il  que  cela  soit  eiprimé  dans  la  bulle.  Est-il  permis  de  publier 
les  bulles  dMndulgences  sans  permission  de  Tévêque.  Ceux  qui  les 
publient,  peuvent-ils  ajouîer  ou  diminuer  à  la  teneur  des  bulles,  38a* 

iNDULGEisci:.  PlétUère,  Maiiière  d'administrer  Tindulgence  plénièré  ans 
malades,  VI ,  4i6. 

1nstructio>'S.  Règles  que  doit  suivre  le  confeîssenr  lorsqu'il  fait  des 
instructions  aux  pcnileus.  Pourquoi  le  pénitent  doit  se  soumettre  aux 
avis  d'uu  confesseur;  et  pourquoi  le  connesfleurnedoitpas  prendre  pour 
règle  les  atis  du  pénitent  Un  confesseur  qui  écoute  moibs  um.  àwît 
que  rinclinatioll  oti  Vintéilét  du  pénitent,  se  damne  avec  Im,  II ,  98L 
Propos! lion  condamnée  par  Taisemblée  du  decgé, 'en  1700.  Lim«- 
qu'il  y  différence  de  sentimeos  dans  les  auteurs,  pour  permettre  on 
défendre  une  action ,  quelle  opinion  doit  faire  suivre  le  confesseur  à 
son  pénitent  Dans  les  cas  embarrassans,  ce  qu'il  doit  faire  avant  de 
le  décider,  100.  Si  le  confesseur  voit  le  pénitent  dans  une  i{;norance 
Vincible  et  coupable  de  ce  qu'il  doit  savoir,  que  doit-il  faire?  S'il 

{>révoit  que  le  pénitent  ue  profitera  pas  de  son  avertissement,  doit-il 
'instruire?  En^quel  cas  on  doit  instruire  un  péuitent  de  oe  quîl 
ignore,  même  invindidement.  Précautions  qn*il  doit  prendre  avant 
-  de  Pinstraîre ,  loi. 

fanSRDIT.Sa  définition  ;  contre  qui  il  peut  être  porté;  combien  il  y  en 
a  de  sortes.  Ce  qu'on  entend  par  interdit  loctii  ou  réeL  Lorsqu'il  est 
porté  contre  une  église,  subsiste-t-il  après  que  le  bâtiment  est  ruiné 
et  tombé.  La  défense  que  fait  l'interdit  local  regarde-t-elle  les  per- 
sonnes i'  En  quel  cas  il  les  suit,  V,  SyS.  Deux  sortes  d'interdits  lo- 
caux :  le  général  et  le  particulier.  Ce  que  c'est  que  l'interdit  person- 
nel. Quelles  personnes  sont  comprises  dans  l'interdit  général  person- 
lieL  Ce  qu'ont  de  conuiioii  et  de  diffèrent  l'interdit  plersonnel  gêné* 
#al,  et  l'interdit  personnel  particulier.  Ce  que  c'est  que  l'interdit 
inixfe,  576.  Ce  que  défend  l'interdit  de  l'entrée  de  l'église  à  èeluî 
qui  en  est  firappé.  Peines  qu'il  encourt  s'il  (ait  dans  l'église  quelques 
fondions  des  ordres  sacrés.  Quatre  règles  pdur  connoître  jusqu^où 
s'étend  l'interdit,  678.  Effets  de  l'interdit.  Quels  sacremens  il  est 
permis  (raclminislrer  durant  l'interdit.  Précautions  qu'on  doitprendre 
en  les  donnant.  Si  ceux  qui  ont  donné  lieu  à  l'interdit,  demandent 
le  sacrement  de  Pénitence  en  santé,  précautions  qu'on  doit  prendre 
avant  de  le  leâr  donner.  Si  vn  prêtre,  spécialement  interdit,  admî- 
nistre'validement  et  lidfemént  le  sacrement  de  Pénitence.  S'il  peut 
baptiser  solennellement  Lorsqu'il  baptise  dans  le  cas  de  nécesoté, 
comment  doit-il  le  faire  ?  A  qui  il  est  permis  d'aministrer  PEuchap 

•  ristie  pendant  l'interdit  Si  on  peut  dire  la  messe  dans  les  paroisses 
durant  Tinlerdit,  et  quelles  piécantsons  on  doit  prendre,  $82.  Si 
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U  tiblàde  ^  demande  le  laiiit  miicpie  c«l  iiiterdit  spécialement  9 
«m  ail  a  donné  lieu  à  rinterdît,  que  doit-on  Gûre  avant  de  le  kû  a^ 
mintslrer.  Durant  Tinterdit  local  général  9  qne  peuvent  (aire  les  habi- 

tans  d'un  lieu  interdit  9  s'ils  veulent  communier.  Les  prêtres  qui  ont 
donné  lieu  directement  ou  indirectement  k  Tinterdît,  peuvent-ils 
administrer  les  sacremens  qu'il  est  permis  alors  de  conférer.  Si  on 
peut  célébrer  des  mariages  durant  l'interdit.  Quelles  cérémonies  on 
doit  employer  en  donnant  les  sacremens  qu'il  est  permis  d^'adminîs- 
trer.  S'il  est  permis  de  célébrer  l'office  divin,  et  ce  qu'on  entend  par 
cet  office.  Si  ou  peut  alors  réciter  les  litanies  sans  solennité,  etbénir 
la  table,  583.  Ce  qui  est  permis  aujourd'hui  pendatitrinterdit  $énén\ 
locali  £n  quels  jours  il  est  permis,  durant  Finterdit  général  local,  dd 
célébrer  les  divine  offices  avec  solennité.  Hors  ces  jours-là,  pour  quelitt 
cause  on  peut  sonner  les  cloches.  Si  on  peut  enterrer  en  tene  sainte 
les  personnes  nommément  interdîtes.  Quelles  peines  on  encourt  en 
les  y  enterrant ,  385.  Si  on  peut  communiquer  avec  les  interdits  nom- 
'  i^ément  dénoncés,  et  en  quoi.  Quelles  peines  encourt  un  prêtre  qui 
célèbre  la  messe  dans  une  église  qu'il  sait  interdite  par  censure  dé- 
noncée. Celles  qu'on  encourt  en  célébrant  la  messe  en  présence  d'un 
interdit  nommément  dénoncé ,  ou  en  lui  administrant  les  sacre- 
mens, 588.  Quel  pécbé  commettent  tous  ceux  qui  violent  rinterdtt» 
591.  Comment  finit  IMnterdit  SI  Huterdit  se  lève  toujours  de  la 
même  manière.  Qui  peut  le  lever;  si  les  confesseurs  peuvent  en 
absoudre  devant  le  tribunal  de  la  pénitence.  Commetit  se  lève  l'in- 
terdit personnel  particulier.  Qui  peut  en  absoudre ,  soit  qu'il  soit  à 
Jure,  soit  qu'il  soit  ai  homine.  Condition  requise  pour  cela.  Lors^- 
qu'une  communauté  interdite  se  dissout,  Tiaterdit  cesse -t-il  par-là, 
et  les  particuliers  en  se  dispersant  ont-ils  besoin  d'absolution,  UtiiL 
Manière  d'absoudre  de  l'interdit,  VI  ,218. 
Interstices.  Pourqum  ainsi  appellés ,  et  pourquoi  établis.  On  pèche 
l^èvement,  en  se  faisant  promouvoir  à  tm  ordre  supérieur  sans  les 
avoir  gardés.  Ce  qne  le  concile  de  Trente  a  réglé  sur  les  intenticesy 
U ,  537.  Peines  qu^encourroit  et\m  qui  dans  le  même  jour  lecevroit 
les  ordres  mineurs  et  le  sous-diaconat  sans  dispense.  Si  on  peut  re- 
ce  voir  un  ordre  supérieur  avant  d'avoir  reçu  les  inférieurs.  PeinO 
qu'encourt  celui  qui  a  reçu  un  ordre  ppr  snîtum.  Ce  qu'il  faut  pour 
encourir  la  peine  infligée  à  ceux  qui  exer<  ent  un  ordre  qu'ils  n'ont 
pas,  539.  A  qui  il  appartient  de  dispenser  des  interstices  ,  53i. 
taRÉGULARITÉ.  Ce  que  c^est  Différence  entre  l'irrégulanté  et  la  cen-  ' 
sure.  Si  on  doit  regarder  comme  une  peine  rinré|{ularité  ex  delicto. 
Quelle  a  été  rintenlion  de  l'Eglise  en  attachant  l'irrégularité  aux 
actions  criminelles  qui  la  font  encoinîr.  A  qUoi  l'irrégularité  rend 
inhabile.  Fin  pour  laquelle  elle  a  été  établie,  V,  609.  Irrégularité 
perpétuelle  ,  et  temporelle  ;  totale  et  partielle ,  leurs  effets,  étow 
Trois  règles  pour  savoir  si  rirrégularité  qti'on  a  encourue  est  totale 
ou  partielle.  Irrégularité  ex  delicio  ou  ex  de/ecfu^  Par  quel  droit  a 
été  établie  l'irrégularité.  Un  ecclésiastique  qui  l'a  encourue,  con- 
tracte^t'il  une  nouvelle  irrégularité  en  faisant  quelque  fonction  de 

» 


tABLfe  GÉNÉRALË 

.  ies  ordres.  Sik  règles  pour  rintelli^ce  de  cerlaiaes  espm^ons  qui 
donnent  Utn  de  douter  ai  le  droit  prononce  one  irrégularité  on  non» 
612. 

Kffets  de  Virrégularité,  De  quel  exercice  des  ordres  elle  prive. 
Quand  on  est  censé  exercer  les  ordres  solennellement  ou  non.  En 
quel  ras  un  prêtre  îrréf^iilier  ne  pèche  pas  en  exerçant  solennelle- 
ment les  fonctions  de  ses  ordres,  V.  61 5.  Si  celui  qui  tombe  <lans 
rîrrégi|larité  perd  les  bénéfices  dont  il  étoit  possesseur,  à  quoi  il  est 
obligé.  LorsquVn  bénéficier  ne  veut  ou  ne  peut  pas  se  faire  dis- 
penser de  llrrégalarité ,  peat-il  résigtoer  son  béné6ce  ;  cas  oà  il  Ae 
•  le  pomtoit  pas.  Si  Tirrégalarité  annolle  les  prorisions  de  bénéfice , 
-  smtqoe  Firrégularité  soit  cachée  ou  publique.  A  quoi  est  tenu  telui 
qui  a  reçu  un  bénéfice  étant  irrégulier,  ibid.  Un  irrégulier  peat-il 
recevoir  la  juridiction  ordinaire ,  et  ce  qu^on  appelle  juridiction  or- 
dinaire. Cas  où  un  prêtre  qui  élan!  irrégulier  auroit  été  pourvu  d'une 
cure,  pourroit  confesser  validement.  11  n'y  a  que  Tirrégularité  publi- 
que qui  rende  invalide  la  jurisdiction  que  Ton  avoit  lorsqu'on  y  est 
tombé,  et  quand  elle  est  censée  publique.  Si  Tirrégularité  prive  iui- 
inédiatement  du  droit  de  pourvoir  aux  bénéfices.  Ce  que  peut  en 
détail  un  irrégulier  ^  617.  Causes  qui  empédient  de  tomber  dans 
riiTégalarité.  Différence  quMl  y  a  à  cet  égard  entre  Tirrégulanté  ex 
deUcto,  et  celle  ea;  de/ectu,  61S.  Dans  le  douîte  de  droit  ou  de  lait  si 
on  est  îrrégulier,  doit-on  se  regarder  comme  tel.  Précaution  qu^on 
doit  prendre  dans  le  doute  de  £gdi  avant  d^étre  déterminé  à  ne  pas  se 
croire  îrrégulier ,  620. 
Irrégularités  e  v  defedu.  Huit  irrégularités  par  défaut^  V,  6ai. 

Par  défaut  de  naissance,  V ojaz  NAISSANCE. 

Par  défaut  d'esprit,  Vojrez  ESPRIT. 

Par  de/oui  de  corps*  Vqfftz  COUPS* 
'  Pur  dtfmti  d'Age*  Fqjr^  i^CSm 

Bir  défaut  de  UbeHé,  Vojez  LIBERTÉ. 

Pùr  défaut  de  répytalion.  Vojn  réputation. 

Par  défaut  de  sacrement.  Voyez  B  «G  A  MIE. 

Par  dèfiiut  de  douceur.  V oyez  DOUCEUR. 
laPÉGULARITÉS  ex,  delicto.  Cinq  péchés  qui  rendent  un  homme  irré- 
gulier. Règles  pour  que  ses  péchés  l'assujettissenl  à  l'irrégularité,  V, 

Par  homicide^  V^yet  HOMICIDE. 

iW  h  réUèraiion  du  baptême.  Vefet  BAPTÊME. 

Par  la  récepHan  mm  canonique  des  ordres,  Viijrez  ORDRES^ 

Par  rasage  non  canonique  des  ordres*  V Q/ei  ORDRES. 

Par  r hérésie,  VojezntKÏJ&lY., 

Règles  générales  sur  la  dispense  des  irrégularités  ;  comment  cesse 
toute  irrégularité  qui  vient  d'un  défaut  passager.  A  quelles  irrégula- 
rités on  peut  appliquer  cette  règle.  Comment  peuvent  finir  les  irré- 
gularités perpétuelles.  Effets  de  la  profession  religieuse  en  fait  de 
cette  matière.  Irrégularités  dont  le  Pape  peot  dispenser ,  et  celles 
dont  peuvent  dispenser  les  évéqaes.  Si  mi  péché  auquel  est  attochée 
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t%Té{p]1anté  peut  être  public  sans  prcnbiire  une  ré^^laritë  publique 
Conséaaenoesqu*OQ  peut  en  tirer,  V,68o.  Qui  peut  dispens  er  les  ir 
néisolarités  qui  viennent  d*nn  défaut  En  quel  cas  les  trréf^larités  en 
matière  réservée  an  Pape ,  peuvent  être  levées  par  l'évéqne;  Ce  que 
doivent  observer  ceux  qui  demandent  dispense  de  Tirrégularité.  S 
lorsque  révx\]ue  dispense  de  rirré^larité,  il  peut  i^ainliter  dan 
le  bénéfice.  Le  pouvoir  accordé  aux  confesseurs  dans  les  temps  de 
jubilé,  d'absoudre  de  toutes  sortes  de  péchés  et  de  censures,  donne- 
t-il  celui  de  dispenser  de  rirré{>nlarité,  GSi.  Lorsqu'un  prêtre  a  reçu 
du  Pape  ou  de  son  évêque  la  commission  pour  dispenser  de  Tirré- 
l^arité,  que  doit-il  faire ,  68^»  Forme  de  la  dispense  de  Tirré^- 
laritéy  VI,  219. 

Jubilé.  Ce  que  cVst  que  Tindulgence  du  jnhîlé,  en  quoi  il  difiRh% 
des  autres  în<Sillsences.  Pouvoir  des  confesseurs  en  temps  de  ju- 
bilé. Peuvent-ils  commuer  les  vœux  de  chasteté  et  de  relii^on,  II 

367.  S'ils  peuvent  commuer  un  vœu  de  cbastelé  conditionnel,  e 
celui  de  ne  poiut  se  marier.  TIii  confesseur  peut-il  en  temps  du  ju- 
bilé commuer  les  vœux  de  chastrté  et  de  religion  dan«;  les  ras  près 
sans  où  les  évoques  peuvent  en  dispenser.  Peut-il  à  raison  du  jubilé 
commuer  un  vœu  confirmé  par  serment.  Le  pouvoir  de  commuer  les 
Ipdtezs^éténdpil  à  ceux  qui  ont  été  fiiib  en  faveur  d'un  tiers.  Celui  qui 
dans  sa  confession  pour  le  jubilé  a  oublié  de  s^accuser  de  quelques  cas 
ou  censures  réservés,  peut41  après  le  jubiléVen  fiiire  absoudre  partout 
confesseur*  Peut-il  de  môme  faire  commuer  après  le  jdbflé  les  vœux 
dont  il  n'a  pas  parlé  dans  le  temps.  Ce  que  doit  îùre  un  confesseur 
en  temps  de  jubilé  h  l'égard  d'un  pénitent  qui  ne  se  rappelle  ses 
vœux  que  d'une  manière  confuse.  On  ne  peut  gagner  deux  fois  le 
même  jubilé,  ctpourq«ioi,  ^(^S.  Les  confesseurs  peuvent-ils  commuer 
une  seconde  fois  les  vœux  de  la  méine  personne  pendant  la  durée  du 
jubilé,  après  qu'elle  a  pagné  l'indulgence ,  371.  Peut  on  en  temps  dfî 
jubilé  commuer  les  vœux  sans  raisons  aussi  twtes  que  dans  les  au. 
ti*es  temps.  Jubilé  proprement  dit,  on  autrement  jubilé  de  Tannée 
sainte ,  373.  On  ne  péut  gaffer  d'autres  indulgences  pendant  ce  ju- 
bilé* Dispositions  pour  gagner  le  jubilé ^  iéttL  11  est  convenable  de 
commencer  paria  confession  les  œuvres  ordonnées.  Si  on  ne  termine 
pas  les  œuvres  ordonnées  par  la  communion,  îl  faut  être  en  état  de 
grâce  en  s'acquittant  de  la  dernière  œuvre.  Motif  qu'on  doit  avoir  en 
faisant  les  œuvres  prescrites.  Il  ne  faut  pas  manquer  une  de  ces  œu- 
vres  pour  gagner  Tindulgence.S'il  faut  se  proposer  en  détail  dans  les 
prières  prescrites ,  toutes  les  intentions  du  Pape,  374. 
JvGEVEST  témé^re.  Ce  qii'on  entend  par  le  jugement  téméraire  ,  et 
combien  il  y  en  a  de  def;rés.  Ce  que       que  doute,  soupçon  et  ju- 
gement téméraires.  Comment  on  doit  re{;arder  les  jugemens  et  les 
soupçons  téméraires.  En  quoi  ils  sont  contraires  à  la  justice,  et  en 
quoi  ils  le  sont  à  la  charité,  IV,  32i.  Ce  qu'il  faut  pour  que  le  juge- 
ment téméraire  soit  péché  mortel.  Quand  on  doit  regarder  comme 
légers  et  foibles  les  indices  et  les  apparences  sm-  lesquels  on  juge.  Si 
les  circonstances  sont  assez  fortes  puur  délcnniuer  un  homme  sage 

6,  36 
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*  rl  pra4>"ril  à  \ù?,ti  mal  ciu  prochain,  doit-on  regarder  ce  ']n^tméni 
'  comme  témi^raîre  el  crtimnel.  Pourquoi  kf  suites  du  jugement  té- 
'  méraôre  «ont  à  craindre.  Si  on  doit  regarder'  comme  péclié  le  juge- 
ment qui  ne  vient  que  d*une  pure  vÎTadté  d^e^l^  3a3.  Si  c'est  un 

•  plus  (;rand  mal  de  communiquer  ses  jugemens  et  soupçomf  à  d'au^ 
très,  que  de  juger  et  soupçonner  seulement.  £n  quel  cas  ce  n'est  pa» 
on  péché  de  communiquer  ses  soupçons  el  jufïPmens  contre  le  pro- 
chain. Quel  est  le  péché  de  celui  qui  par  erreur  de  rentendemcnt 
soup(;oiHie  tcmérairrineul  le  procliain,  324*  Comment  on  doit  re- 
garder le  doute  té  nié  raire  lorsqu'il  est  pleinement  délibéré  ei  en  ma- 
tière importante.  Quel  est  le  doute  qu'on  doit  regarder  comme  un 
acte  de  prudence.  Pourquoi  les  supérieurs  sont  obligés  d^  avoir 
égard.  Moyen  que  les  confesseurs  doivent  donner  aux  pénitens  pour  - 
leur  apprendre  à  éviter  les  soupçons  et  jugemcns  téméraires.  Com- 
ment on  s'eipose  à  £aire  souvent  des  jugemens  téméraires.  Quelle  est 
la  cause  ordinaire  de  ces  jngeînens.  Autre  rciricde  pour  les  éviter. 
CommpiU  on  doit  a(;ir  lorsqu  oo  a  autorité  sur  les  antres,  et  qu'il 
s'af^it  (le  mettre  l'onlre ,  325. 

JlTHEMLNT.  Sa  «iéllniliou,  il  est  la  plus  faraude  assurance  que  les  hom- 
mes puissent  donner  pour  terminer  leurs  différends.  Si  le  jurement 
par  les  créatures  est  permis,  V,  287.  Le  jurement  peut  se  faire  par 
signes  comme  par  paroles.  Quand  le  seul  mot^  fele  jure^  est  un  vé- 
ritable jurement  (^e  qu^on  doit  penser  de  certaines  expressions , 
comme  i)ieu  le  sait,  etc.  Ce  qu'un  confesseur  doit  (aire  à  Tégard  de 
ceux  qui  se  servent  de  ces  expressions  corrompues,  pardi ,  mardi, 
etc^adH.  Si  ces  paroles,  ma  foi  ^  par  ma  fui.  etc.  sont  de  véritables 
Juremens.  Ditïérentes  espèces  de  jurement,  et  leur  explication,  290. 
'  I.e  Sci^'^ncnr  no  comminde  pris  de  jm  or,  il  le  permet  seulement.  Sil 
3  a  quelquefois  pérbé  à  retuser  de  faire  serment,  et  poiu-quoi.  Si 
Jésus-Christ  a  défendu  le  jurement.  Comment  doit  être  fait  le  jure- 
ment pour  être  licite.  Ce  qu  il  faut  pour  être  censé  jurer  a9€C  vérUé, 

292.  Ce  qu'il  faut  pour  jurer  açec  fugemeatt  et  pour  jurer  Offêc  m" 
tt'ce.  Ce  qui  rend  le  jurement  parjure.  Quel  péché  est  le  parjure , 

293.  Péché  de  celui  qui  engage  un  autre  à  faire  un  parjure.  SJil  est 
permis  d'exiger ,  sans  autorité ,  le  serment  d'un  autre  qu^on  sait  prêt 
k  jurer  contre  la  vérité.  Quand  on  est  censé  savoir  qu'une  personne 
jurera  faux.  S'il  est  permis  de  requérir  par  le  juge  le  serment  d'une 
personne  qu'on  ne  pense  pas  devoir  jurer  faux.  Si  un  ju^e  peut  sans 
péobé  exij^er  le  serment  d'une  personne,  quand  même  il  sauroit 
qu'elle  doit  jurer  contre  la  vérité.  Ce  que  doit  faire  un  juge  en  cette 
occasion,  295.  Ce  que  le  troisième  eondle  de  Valence  défend  anx 
jug^s  sur  cet  article.  Trois  cas  oà  il  y  a  parjure.  Quel  péehé  est  un 
jurf  ment  qui  n'est  pas  fait  avec  jugement  Quel  péché  commet  oeku 
qui  jure  de  faire  un  mal.  Ce  qu'on  doit  penser  des  équivoques  et  des 
amphibologies,  296.  Dififérens  cas  où  ces  équivoques  ou  restrictions 
mentales  seroienl parjure,  298.  Deux  sortes  de  restrictions  que  loo. 
appelle  /aie  wmtnffs.  qui  sont  tolérées,  3oi. 

ivhW>SCXm^  nttces»ai&'C  au  mim;»trc  de  la  pénitence.  £a  quelle  qui- 
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ï'iié  le  confesseur  prononce  la  sentence  d'absolution.  A-t  il  besoin 
/le  jurisdiction  pour  absoudre  des  péchés  mortels  ou  véniels.  Com- 
bien il  faut  de  puissances  dans  un  confesseur,  i".  Puissance  ordre, 
1 ,  505.  Quel  pouvoir  donne  la  puissance  d'ordre  pour  la  confession. 
ùfi,  Pnînaiioe  ètfiiritdiciian.  Tons  les  prétfcsronl-îls  ;  peut-elle  être 
augmentée  on  diminuée?  Force  qne  cette  seconde  puissance  donne  à 
lâ  première.  Ce  qu^on  appelle  iofisdiction  ordinaire. Sur  ((ui  et  le 
pape  ;  sur  qui  les  évéques;  sur  qui  les  curés  ;  sur  qui  les  régnliers  ont 
iurisdiction  ordinaire.  Ce  qu'on  appelle  jurisdiction  déléguée.  Quelle 
limitation  on  peut  donner  à  la  jurisdiction  déléfçuée.  Décret  du  con- 
cile de  Trente  sur  l'approbation  nécessaire  aux  prêtres.  Si  un  curé 
peut  sans  l'approbation  de  l'évéque  confesser  d'aulres  que  ses  parois' 
siens,  ihid.  Un  confesseur  donneroit-il  des  absolutions  valides  en 
passant  les  limites  de  son  approbation.  Peut-il  se  servir  de  pouvoirs 
présumés.' L'approbation  que  Tévéqne  lai donneroit ensuite,  valide- 
roit-elle  les  absolutions  qu^il  auroit  données  avec  des  pouvoirs  pré- 
sumés. Les  curés  et  les  autres  prêtres  peuvent-ils  se  confesser  à  un 
prêtre  non  approuvé  par  l'évéque  9  568w  Peut-on  absoudre  validement 
une  personne  d'un  diocèse  étranger  qui  vient  m  fraudem  se  confesser 
borsde  son  diocèse.  Les  vagabonds  peuvent  ils  être  absous  par  les 
curés  et  autres  confesseurs  des  lieux  s'ils  n'ont  pas  dessein  d'y  demeu- 
rer. En  quel  sens  il  faut  entendre  la  clause  mise  dans  les  approba- 
tions, de  conseiisu  velUcentià  parothL  Un  curé  qui  s'est  démis  de  sa 
cure,  et  qui  en  est  dépossédé^  peut-il  confesser  ses  anciens  parois- 
aneas  sans  approbatio^i,  pii  cnré  peut-il  vaUdçateflljGgMesser  ses  pa- 
fliânelialiûkde  sa  pMi|iie  «  et  même  bon  im  diocj^  56^  Si  un 
évéque  avoit  permis  à  un  confesseur  approuvé  de  cjadÉBeiM^iies  diocé- 
sains hors,  de  son  diocèse ,  le  pourroit-il.  S'il  faut  une  approba:tion 
spéciale  pour  confesser  les  religieuses.  Un  confesseiu*  approuvé  pour 
confesser  les  religieuses  d'un  monastère ,  est  il  censé  par-là  approuvé 
pour  celles  d'une  autre  maison.  (Combien  de  temps  subsistent  les  ap- 
probations non  limitées.  ExpircnL-clles  parla  mort  de  l'évéque  qui 
les  a  accordées,  071.  Tout  Prêtre  quoique  non  approuvé,  peut-il  va- 
lidemeut  absoudre  ceux  qui  s<mt  en  danjser  de  mort ,  de  tous  cas  et 
de  toutes  censures  même  réservées.  Autorités  et  raisons  par  lesquelles 
on  prouve  qu'il  a  ce  pouvoir.  Ce  qu'on  doit  entendre  dans  ce  cas  par 
article  de  la  mort,  575.Si  les  prêtres  eicommuniés  dénoncés  peuvent 
exercer  ce  pouvoir  dans  ce  cas.  Ce  que  le  concile  de  Trente  dit  de  la 
cessation  de  toute  réserve  à  l'article  de  la  mort,  doit-il  s'entendre  des 
dispenses,  57G.  Lorsqu'un  titre  de  juris^iiction  ordinaire  ,  ou  la  délé- 
gation du  pouvoir  ])oiir  confesser,  se  trouvent  nuls  par  quelque  dé- 
faut caché  qui  ne  vient  que  du  droit  ecclésiastique ,  les  absolutions 
sont-elles  nulles.  Lorsque  plusieurs  prêtres  sont  pourvus  canonique- 
ment  d*une  cure ,  peuvent-ils  tons  absoudre  validement  les  parois- 
siens de  cette  cure^  quoiqu'il  n'y  en  ait  qu]un ,  ou  peut-être  aucun 
dont  Le  titre  soit  valable.  Si  la  nullité  venoit  da  droit  naturel  ou  di- 
vin ,  cette  rèfile  anroit-eUe  lieu.  Par:  combien  de  moyens  lajurisdîo"» 
tion  déléfnée  cesse  9  Syy*  .  - 
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LAar.iN.Cc  que  c  est  que  le  larcin.  En  combien  d^cspèccs  on  le  divise  ; 
ce  que  c'est  (\i\epéculat  ^  plagiat,  et  ce  qui  dans  le  droit  romain  esl 
iiom.né  afdgptUits,  Ce  que  c'est  que  sacrilège  en  fiift  de  Incm.  C« 
({u'on  eAtend  ici  par  chose  sacrée  et  Uea  sacré.  Si  la  chose  qa'oo  a 
prise  dans  an  lien  sacré  est  sacrée^  celte  circonstance  a^srate  le  crime. 
Si  on  doit  l'expliquer  en  confession.  Si  on  doit  reiçarder  connue  s»-> 
criléj;ésccnx  qni  emploient  les  biens  ecclésiastiques  à  desnsages  cou- 
iraires  à  leur  destination ,  IV,  ^27.  Quel  péché  est  de  sa  natnrc  le 
larcin* I^V^cl  cas  le  larcin  d'une  chose  de  pon  de  conséquence  en 
elle-même  ,  peut  être  péché  mortel.  Quelle  doit  ^Ire  la  valeur  d'uue 
chose  volée  pour  être  la  matière  d'un  péclié  mortel,  329.  Comment 
celte  valeur  doit  être  réglée.  Pourquoi  on  doit  avoir  éganl  au  temps 
et  au  lieu.  De  quoi  conviennent  en  général  tous  les  théologiens  sur 
cette  matière,  b'il  y  a  une  valeur  relative  dn  larcin  qni  le  rend  tantAt 
pédié  mortel,  et  tinidt  péché  véniel*  Si  on  çent  dire  que  le  larda 
n^st  pas  crime  «  quelque  considérable  quM  soit  y  lorsque  celui  k 
qni  on  prelid'est  assci  riche  pour  n'en  pas  soufCrir ,  et  même  ne  pas 
s'en  appei-cevoîr.  En  quel  sens  on  dit  que  celui  qui  faisant  de  petîls 
larcins  a  dessein  de  prendre  en  différentes  fois  une  somme  notable  , 
pèche  niorlcllement  Comment  on  doit  regarder  chacun  des  petits 
larcins  q:i  il  tait.  Péché  que  commettent  ceux  qui  font  plusieurs  petits 
lan  iiis  sans  avoir  dessein  de  prendre  une  somme  considérable,  33o. 
Ce  qu'on  d(Mt  penser  des  vols  des  domestiques  à  leur  maître ,  et  des 
eufansà  leors  père  et  mère.  Ce  qu'on  doitobserver  sur  le  larciud^one 
iomme  dérobée  à  di^rses  fois«  entre  lesquelles  $1  y  a  eu  un  lon||  in- 
tervalle  de  temps.  Si  une  somme  volée  à  différentes  personnes  doit 
être  plus  considérable  ponr  être  matière  de  péché  mortel ,  que  si  elle 
avoit  été  prise  W  une  seule.  Si  on  peut  exempter  de  restituer  celui  qui 

*  a  pris  une  somme  considérable  par  plusieurs  pelits  larcins.  Proposi- 
tion couilaninv^e,  ^M.  Si  les  cnfans  qui  prennent  sans  nécessité  le 
bien  de  leur  père  «  t  uiltc  à  leur  insu  et  contre  leur  volonté  ,  pèchent 
mortetlemciiL  Si  on  doit  les  obliger  à  restituer.  Pourquoi  le  péché 
est  plus  griet  qiiand  leurs  païens  sont  pauvres.  Qpnnd  ils  sontobligé^ 
Ik  restituer.  En  quel  cas  ils  ne  seroient  pas  obtins  d*en  tenir  compta 
à  leurs  cohéritiers  lors  du  partage,  Ce  qu'il  faut  afin  que  la  remise 
d'un  père  en  pareil  cas  dispense  de  tenir  compte  de  ses  larcins.  Si  un 
cn&nl  est  coupalile  de  larcin,  lorsqu'il  prend  à  son  père  de  quoi  se 
nourrir,  s'entretenir  et  fournir  à  son  éducation  selon  sa  condition. 
Précautions  que  doit  prendre  un  confesseur  avant  de  donner  conseil 
à  un  enfanl  qui  est  dans  ce  cas.  Si  un  enfant  peut  faire  l'aumône  ,  ou 
employer  à  d'autres  usages  non  criminels  les  épargnes  qu'il  a  faite, 
de  l'argent  (jtie  son  père  lui  adonné  pour  se  divertir,  ou  pour  ses  pe 
lits  besoins ,  334-  Pourquoi  il  faut  que  les  volsque  les  femmes  font 
leitf  mari  et1e$  enfanA  à  leuM  parens,  soient  plus  considérables  pou 

'  ^lie  péchémortel  que  si  c^étoientdes  étrangers. Ce  qu*it  faut  esamiBer 
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pour  juger  si  ces  sortes  de  larcins  sont  péchés  mortels.  Péclié  d'une 
femme  qui,  sans  cause  légitime  et  sans  le  consentement  de  son  mari, 
prend  quelque  chose  de  considérahle  des  biens  de  la  conuiiuuaulé.Ce 
qu'on  devroit  penser  si  elle  faisoit  ce  toI  pour  jouer,  ou  pour  des 
dépenses  folles  et  superflues.  Proposition  coddamnée.  Quelques  cas 
o&  une  femme  ncT  pèdie  pas  en  prenantà  son  marL  Si  elle  peut  pren- 
dre sur  sa  dot  de  quoi  soulager  son  père  ou  sa  mère ,  ou  ses  nifans 
du  premier  lit^  lorsque  son  mari  refuse  de  les  secourir  «  335.  Si  elle 
le  peut  pour  soulager  ses  frères  et  sœurs.  A  quoi  elle  seroit  obligée 
dans  ces  ras,  lorsquVlle  demanderoîtses  deniers  dofanxaprès  la  mort 
de  son  mari.  Si  un  confesseur  doit  facilement  pernicUi  c  aux  femmes  • 
ces  sorles  de  libéralités.  En  quel  sens  saint  Thomas  dit ,  qu'une  femme 
ne  peut  faire  l'aumc^ne  sans  le  consentement  de  son  mari.  Si  un  mari 
peut  prendre  sur  les  biens  dont  la  femme  seule  a  droit  de  disposer 
et  dejouir.  S^il  est  permis  aux  ouvriers  et  artisans  de  retenir  quelque 
chose  du  bien  de  ceux  qui  lesontfait  travailler.  Ce  qu'on  doit  penser 
des  tailleurs  et  couturières  qui  profilent  des  restes  des  draps  et  étoffes 
qu^ils  ont  employés ,  SSy.  Quel  est  le  meilleur  moyen  d'empêcher  un  '* 
pénitent  de  voler  à  Pavenir.  Si  la  nécessité  excuse  de  péché  celui  qui 
prend  le  bîrn  d'antrui,  et  qnolle  nécessité.  Si  celui  à  qus  on  seroit 
prêt  de  prendre  le  bien  étoit  dans  la  même  nécessité,  pourroit-on  le 
lui  prendre  alors.  En  quel  cas  on  ne  seroit  pas  obli{;é  de  le  deman- 
.  der,  339.  Conduite  que  doivent  {;arder  les  confesseurs  h  l'égard  de 
.  ceux  qui  volent  par  nécessité.  Que  dire  de  ceux  qui  par  une  pauvreté 
.  ièinte  et  alfectée  obtiennent  des  iinindiies,  34i> 
Lecteub.  Ses  fonctions  et  les  vertus  qui  lui  sont  propres.  1 1,  549* 
L[Bc:rté.  Défkut  de  liberté.  Quatre  sortes  de  personnes  sont  déclarées 
inhabiles  à  la  cléricaluie  par  défaut  de  liberté.  Pourquoi  il, est  dé" 
fendu  d'ordonner  des  esclaves.  Ce  qu'on  pense  dans  ce  Royaume  de 
l'irrégularité  des  administrateurs  du  hu  n  d'aulrui,  et  comment  on 
doit  agir  avec  eux.  Si  ceux  qui  sont  mariés  peuvent  recevoir  la  ton- 
sure et  garder  IcsBéncfk  cs  qu'ils avoient  auparavant.  V,  Im  «jut'l 
cas  on  pourroit  ordonner  uu  homme  marié ,  à  quoi  il  faut  alors  obli- 
ger sa  femme,  639.  , 
IaBii.^£mpêcheinent  du  lien.  D'où  vient  cet  empêchement,  quel  en  est 
Teffet.  Ce  qu'ien^  dit  le  concile  de  Trente.  Ce  qu'on  doit  faire' quand 
il  s  agit  de  b  à8f§iifF  de  la  mort  d'un  premier  mari  ou  d'une  première 
femme.  La  longueur  de  l'absence  de  l'un  suffît- elle  pour  permettre 
à  l'autre  de  se  remarier.  Règles  qu'en  doitsuivre.  Quelle  est  la  preuve 
la  plus  juridique  de  la  mort  d'une  personne.  En  quel  état  doit  <"fre 
rexlraîl  mortuaire.  Eors()a'un  (]ure  le  re(;oit  d'un  Diocèse  ou  P.'.\  s 
étranger,  11 1,  4.00.  S'il  n'y  a  point  do  registre  dans  le  lieu  ou  cette 
personne  est  morte  ,  et  qu'on  prév  ale  au  curé  uu  certihcat  de  sa 
mort ,  que  dol^il  £a^  ?  Comment  il  dut  agir  lorsqu'il  faut  recourir 
à  la  preuve  par  témoins.  Ce  que  doit  faire  une  femme  qui  après  s'être 
remariée  de  bonne  foi,  commence  à  uNuir  quelques  doutes  sur  la 
mort  de  son  premier  mari ,  ou  $i  elle  n'a  que  des  preuves  foiÙea 
et  légères  «  ou  enfin  si  elle     a  des  apurantes  Icrlçsy  pent-elii^  user 
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du  mariage,  J^oi,  Uu  managc  contracté  du  vivant  du  premier  marî 
ou  de  la  première  ffinme,  peut-il  de>cnîr  valide  par  la  lon;;ueur  du 
temps  qu'il  subsiste.  Que  penser  du  mariage  qu'une  femme  a  contracté 
pendant  l'absence  de  son  mari  sans  avoir  des  preuves  de  sa  mort,  si 
ce  dernier  étoît  mort  avant  la  célébration  da  second  mariage.  Cémi 
qd  se  sont  épousés  de  bonne  foi  pendant  on  premier  mariage  sont* 
ils  coupables,  et  leurs  enfans  sont-ils  légitimes.  Observation  qu^on 
doit  iaire  à  ce  siqet  à  Toccasion  de  l'nsajçe  du  Royaume,  4^o3. 
lilltGES  et  Ornemens  d'Églîse.  De  quelle  espèce  de  toile  doit  ^tre 
un  corporal.  S'il  est  ti'ouë  peut-on  s'en  servir  pour  la  messe.  De  quelle 
inallère  doivent  être  les  pales.  Si  les  rorporaux  et  1rs  pnles  doivent 
ëlre  bénils.  S  il  faut  bénir  les  purificatoires  Précaution  à  prendre 
quand  on  veut  faire  blancbir  ces  linges,  1,  i/^o.  Quels  sont  les  habits 
sacerdotaux.  De  leur  bénédiction.  Si  on  peut  célébrer  sans  quelqu^ua 
de  ces  omemens.  Pédié  que  commettroit  nn  Pk'étre  qui  en*  ome^ 
troit  Tolontatrement  quelqu'un.  Si  on  doit  bénir  le  sorplis,  le  ro- 
cket, la  chape,  les  voiles ,  et  les  paremens  d'Antel.  Qoaiid  leshabiti 
sacerdotaux  perdent  leur  bénédiction.  Peot-on  réparer  la  ceinture 
ou  cordon  avant  qu'elle  soit  rompue ,  sans  qu'elle  perde  sa  béné- 
diction, ï.ji.  Lorsfjue  les  ornemrns  etlin{2:rs  qui  onl  servi?!  l'Au- 
tel ou  à  l'Eglise  ne  sont  plus  en  éta(  de  servir,  que  doit  on  en  faire. 

Lit.  Bénédiction  d'un  lit,  VI,  345. 

Loix.  Nécessité  et  fondement  des  lois.  Quelle  est  la  première  loi  pour 
lliomme,  IV,  343*  Moyen  de  connoîltre  Fesprit  de  cette  première 
loi,  344^  Conduite  presque  générale  par  rapport  à  cette  première  loi, 

•  346.  Maximes  qui  éloî^çnent  de  cette  première  loi,  348.  11  n'y  9  point' 
de  témérité  é^ale  à  celle  qui  porte  àsuim  une  religion  plutôt  qu'une 
autre  à  l'exception  de  la  loi  cbrétîenne,  349.  Abus  de  la  raison  par 
rapport  au  salut,  353.  Source  des  varialionsde  la  morale  cbezia  plu- 
part des  bommes,  .3.^5. 11  n'y  a  que  le  frein  de  la  loi  qui  puisse  ré- 
gler les  passions,  SSy.  Il  y  a  un  ordre  immuable  qui  refile  les  devoirs 
de  rbomme.  Obligation  de  Tbomme  de  s'appiiquer  à  connoître  les 
loix  et  les  volontés  de  son  créateor ,  ^58.  Bonbcnr  de  ceux  qui  rè- 
glent leurs  démarcbes  sur  la  volonté  èa  Seigneur.  Beauté  de  la  loi 
de  Dieu,  36a.  Quel  est  le  'premier  des  devoirs  que  Dieu  impose  â 
l^omme.  Pourquoi  Dieu  veut  être  aimé  $e\\\ ,  et  en  quoi  cônriste 
cet  amouTt  365.  La  loi  de  l'amour  de  Dieu  est  le  fonden^ent  et 
le  premîï»r  principe  de  tontes  les  autres.  La  seconde  loi  regarde 
le  prochain,  etpourquoi  celle  seconde  loi,  367.  Qualités  de  l'amour 
du  prochain.  Nécessité  de  cet  amour,  l'/jûl.  Quel  est  l'esprit  du  pré- 
cepte do  l'amour  du  prochain,  ?>7i.  Dix  règles  par  rapport  au  bien 
de  la  société  qui  .sont  une  suile  de  l'amour  du  prochain,  372.  Celle 
seconde  loi  étoit  nécessaire  pour  donner  un  frein  aux  passions,  378. 
Utilité  des  bîx,  379.  Ce  que  c'est  que  la  loi  étemelle,  38i.  Ce  que 
c^est  que  la  loi  naturelle.  Les  remords  de  conscience  sont  vne  preuve 
convaincante  de  l'existence  de  cette  loi,  383. 11  y  a  deux  sortes  de 
principes  ou  préceptes  de  la*  loi  naturelle ,  les  uns/auJamenfaux^  et 
les  autres  appeSU  secondaires,  Lxpiicatiou  des  uns  et  d^s  autres 
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388.  Obligation  de  la  loi  naturelle.  Elle  est  la  plus  forle,  la  plus  in- 
dispensable, el  la  plus  iiiÛN cruelle  fie  toutes  les  obligations.  La  rai- 
«ou  nous  fait  coniioitre  plus  ou  moins  facilement  les  préceptes  de  la 
lot  naturelle ,  à  proportion  qoHis  sont  plus  on  moins néceKaîreSf  Sgi* 
Vérité  et  immutabilité  de  la  loi  naturelle,  394.  Si  les  hommes  peu- 
vent déroger  an  droit  natoreL  Une  chose  peut  être  de  droit  naturel 
en  trois  manières.  Ce  qui  est  commandé  ou  dt-fendu  par  la  loi  natu- 
relle ,  ne  peut  jamais  être  changé .  et  pourquoi.  I^e  droit  naturel  ren- 
ferme des  devoirs  ahsoius  el  des  devoirs  conàiiiomieh.  Explications 
des  uns  et  dos  autres.  Si  le  droit  naturel  est  absolument  invariable, 
395.  Il  y  a  des  cboses  qui  paroissmt  contraires  au  (m oit  naturel,  qui 
ne  le  sont  pas.  En  quel  cas  on  peut  faire  des  cbanectncns  Jans  ce  que 
le  droit  naturel  permet.  Si  la  servitude  est  contraire  au  droit  Da},urel, 
398.  Si  on  peut  dispenser  des  préceptes  de  la  loi  naturelle.  On  ne 
peut  jamais  ignorer  invinciblement  les  .premiers  principes  de  la  loi 
naturelle,  399.  On  ne  peut  Ignorer  invinciblement  les  conséquences 
immédiates  des  premiers  principes  de  la  loi  naturelle,  l^oi*  S^il  en 
est  de  même  des  conséquences  éloi^ées.  Ce  qu^il  faut  examiner  pour 
{u{;er  si  Ton  est  dans  le  cas  de  Tignoranee  invincible.  En  quel  cas 
rîfïnorance  invincible  ne  se  présume  pas,  .{02.  Si  Vî^norance  in\-in- 
cibîe  de  la  loi  naturelle  excuse  de  péché.  Proposition  condamnée. 
Loix  positives  divines,  leur  nécessité,  et  combien  il  y  en  a,  4-o3.  Per- 
fection et  sainteté  de  la  loi  évangélique,  4o4-  Différence  entre  les 
préceptes  et  les  conseils  évanj^éliques,  407.  Deux  sortes  de  conseils 
évangéliques,  4^Lob  humaÎRes,  coinlnen  il  y  en  a  desortes.  Pou- 
voir de  TEglise  pour  hm  èt^Xaa^ituk  qui  appartient  le  droit  de 
iaire  des  loix  civiles  et  poliliqués,  4*9-  Promulgation  des  loix,  sa  né- 
cessité, ^20.  Ce  qu'il  faut  pour  qu*nne  loi  soit  suffisamment  promul- 
guée. En  quel  sens  les  loix  obligent  ceuxmf^me  qui  n'en  ont  pas  con- 
noissance.  Si  on  est  obligé  de  se  conformer  à  la  loiavantsa  publica- 
tion, lorsqn^on  en  s;iitle  ronteni.  Raisons  qui  prouvent  Tobéissance 
due  aux  loix  de  l'Eglise,  421- Si  les  loix  civiles  obligent  en  conscience, 
4.33.  Comment  on  peut  connoilre  si  une  loi  humaine  oblige  sous  peine 
de  pédié  mortel  onde  péché  véniel.  Comment  on  peut  juger  queVobjet 
d^uneloi  est  considérable,  4a5.  S^il  est  nécessaire  pour  rendre  crimi- 
nelle la  transgression  d'une  loi,  que  le  mépris  en  sottie  principe.  Ce 
mépris  rend  péché  mortella  transgression  des  loix  les  moins  impor- 
tantes, et  enfquoi  consiste  ce  mépris,  428.  C^"and  les  loix  obligent  an 
péril  même  de  la  vie,  43o.  Loix  fondées  sur  des  présomptions,  ce  que 
cVht,  et  combien  on  en  distingue  de  sortes. Quand  ces  sortes  de  loix 
obligent,  et  quand  elles  n'obligent  pas,  4^33.  Quelle  est  la  matière  des 
loix,  4'3->«  Les  loix  civiles  ne  pruventavrir  pour  objet  des  actions  pu- 
rement intérieures,  443.  Les  loix  ecclésiastiqu»*s  peuvent  s'étendre 
sur  les  actions  intérieures,  44^.  Si  pour  accomplir  une  loi  il  est  né- 
cessaire d'avoir  intention  de  l'observer.  Satisfait-on  à  un  précepte  en 
faisant  précisément  ce  qu^il  commande  avec  intention  de  nepcsTnc^ 
eomplir  en  ce  moment,  mais  seulement  dans  on  antre  temps,  4^o. 
Salisfait-onà  uneloi  ep  en  accomplissant  la  substanc^t  naisd'une  IiiIt« 
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.  manière  que  celle  qui  e*t  |>ie.scrite,  4-^>3.  Si  on  est  obli^^é  (Vaccompllr 

.  ia  loi  précibémcut  dans  le  temps  fixe.  Et  si  on  est  quelqucTois  obligé 
de  pn^venir  te  temps  marqué ,  et  quand,  4^^^  Comincut  011  peut  cou- 

.  noitre  que  Tobligatioa  est  principalement  attachée  au  tempsmarqutS 
456.  Si  le  temps  marqué  étant  écoalé  9  00  est  déchargé  de  Tobliga* 
tioiide  la  loi.  Si  ou  pent  satisfaire  à  deux  Ion  différentes  par  one 

.  ^ule action,  4^.  Lorsque  plusieurs  lois  concourent  ensemble,  et 
qu^on  ne  peut  les  accomplir  en  même  temps  y  4  laquelle  on  est  obligé 

.   d'obéir,  4^»  Quelles  sont  en  général  les  personnes  que  les  lois  obli-» 
};cnt,  4^7-  Si  elles  obligent  les  enfaus  et  ceux  qui  n'ont  pas  l'usage 
de  la  raison,  ^Qi.  Si  les  gens  ivres  sont  compris  dans  cette  exceptiop, 
472.  Quelles  sont  les  lois  qui  obligent  les  iu(idè\es.Si  les  lois  de  TË- 
glise.  obligent  les  hérétiques,  473»  Dans  quel  cas  les  étrangers^  les 
voyageurs,  les  vâgahonds,  sont  obligés  d'obéir  aux  lois,  474-  ^  qael 
çasHuterprétation  de  la  loi    &it  cesser  Fobligation,  4iBi*  Comment  ' 
on  doit  interpréter  la  lot.  Ce  qu^on  entend  par  la  loi  adieu  se,  eiCQtft- 
inent  on  doit  Tinterpréter,  4^4*  Quand  la  loi  cesse  d'obliger,  et  ce 
qu'il  faut  pour  que  cette  cessation  ait  lieu,  4^  Observations  à  faire 
sur  cet  objet,  4*^9-  Touic  loi  positive  cesse  d'obliger  lorsqu'on  en 
a  obtenu  une  dispense  l('i;IUtne.  Ce  qu'il  faut  pour  que  la  tli^pcnse 
soit  telle.  Qv;i  peutdispenser,  soit  dans  l'ordre  civil,  soildans  Tordre 
ecclésiastique.  Abrogatiou  de  la  loi,  ce  que  c'est,  et  qui  a  drcjit  de 
Fahroger ,  49^*  ^  cooibien  de  mauières  la  loi  peut  être  abrogée  , 

Louage.  Ce  que  c^est  qqe  le  contrat  de  levage.  Ce  que  ce  contrat 
exige  pour  sa  perfection.  Ce  qui  peut  être  donné  à  louage.  Propor- 
tion qui  doit  élre  gardée  entre  la  chose  louée  et  le  prix  du  bail* 
Obligation  du  donneur  à  louage  et  celle  du  locataire.  De  quels  caai 
fortuits  doit  ré])ondre  le  locataire  (luî  s'en  est  cbargé  par  acte,  IV,  v 

.  96.  En  quel  cas  le  propriétaire  est  obligé  en  conscience  de  faire  une 
remise  au  fermier.  Quatre  autres  obligations  du  donneur  à  louage, 
98.  Qualie  obligations  du  locataire.  S'il  est  permis  de  louer  une  chose 
à  celui  qu'on  prévoit  devoir  en  abuser ,  100.  En  quel  lieu  doit  se 
rendre  la  chose  louée  9  loa.  Est-on  obligé  de  payer  le  prix  conirena 
^  un  ouvrier  qu^on  ^voit  looé  pour  travailler ,  lorsqu'on  ne  Fa  pas. 
fait  travailler.  Si  un  niattre  peut  renvoyer  son  domestique  sans  sujet  9 
et  si  un  domestîqœ  peut  quitter  aiust  sans  sojet  son  mettre  avant  le 
temps  convenu,  et  à  quoi  ils  sont  tenus  respectivement  en  ce  cas, 
io3.  Si  un  ouvrier  s'étoit  trompé  dans  le  prix  convenu  et  qu'il  perde 
considérablement,  celui  qui  Ta  fait  travailler  est-il  obligé  d'augmen- 
ter le  prix. Deux  cas  où  il  n'y  seroit  pas  obligé  ,  io5.  Si  les  loix  civiles 
permettent  de  résoudre  un  contrat  de  louage  lorsqu'il  y  a  lésion 
d'outre  muiiié.  Obligations  des  curés  et  coulesseurs  au  sujet  du  cent 
trat  de  louage ,  ièîd, 

hvctt^  CESSANT.  Yoyex  Restitution. 

)^UXUHL£.  Scpiem  species  migà  msignaniur,  FanucaÊio  simple»^  ipud 
sH^  fuid  speeuUiUr  in  eanfessiotie  evprkiienàum ,  V  ^  388.  ^uprum , 
fwdni^  i^im  ejiia  grwUast  iunl  ijuai^ndum,  ut  pletm  peccaU  iiiiun 
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Jmheatur  cos^ii'tin.  Ad  quid  teneahtr  corruptor ,  sivevî^  dolo  y  fraude 
piicllaiii  i.orru périt ,  sioe  tion,  liaptnSy  f/uid  sii ,  et  quid  dcL-t  wd  t  on^ 
fessarii  inquirere.  An  rapt  us  posait  cuncurrrre  eu  ni  al  us  iuxurica 
apecicius ,  earumque  maiitiam  augere,  Adultenum  ,  quidy  et  quotJi^ 
plexsU,  cujusffhêt  gra^it^s,  389.  Incetius,  quid  et  quotupteSf  9iL 
SacrUegatm  ût  génère  àtiotnas,  qtdd  sii^  quatuor  modis  JU  aliçuis 
reus  sacriiepL  Potesi  cancurrere  aum  tUiis  àaairii»  specidm ,  €$ 
earum  maUtiam  augere.  Quoncm  luxurîœ  peccato  erclesîapoUitatur, 
391.  Vitium  contra  naturanij  ^uidsiiei  quitus  motU^  contingerepossU* 
Duœia  ^lolUtie différent iœ  recensenfur,  quid quœrendum  ù paniterde» 
Quid  censendum  de  pollutionc  sii^e  voluntariâ  sive  non,  quid  quœren- 
dum à  pœnitente  circu  non  natuialtni  r.oncumhendi  rnodum,  393, 
Quid  quœrendum  <  irca  masculorum  cvn(  uhitum  ,  et  circa  peccata 
quœ  feminœ  in  feminas  cofnmiituni,  Quid  quœrendum  circa  ùesiitt- 
iitaien^.  MuUœ  eUœ  bÊastariœ  sptcies  infimœ  surd,  circa  quas  con- 
fessarius  sedulà  teaeiur  ifUerrogare  eùm  ktcus  ei  datur,  igl^  Usus 
eoiyugii  in  duoàus  casibus  esinonsolàm  licUus,  sed  éUam  mer&crmsr 
Haùet  quanâoque  venialem  cufpam,  et  quanio»  Sex  casas  in  quitus 
non  caret  eulpà  moriali,  397,  Quid  quarenàum  à  pcenUeiOe  cot^ 
gato  circa  oscula ,  afnplexus,  etcm  4oû, 

M. 

Magie. Ce  qoe  c^est,  et  combien  il  y  en  a  de  iiortes ,  V ,  aiS.  Lt  mairie 
diabolique  renferme  on  pacte  exprès  00  tacite  avec  le^dânon.  ËUe 
est  pédié  mortel  de  sa  nature ,  216. 

Magistrats.  Leur  obll^atiou  en  temps  ^9  peste.  Voyei  Peste* 

MA  ÎEUnS.  Voyez  Mariage. 

Maisons.  Ijénédictiou  des  maisons  le  samedi  saint,  VI,  84.2.  Bénë- 
diclion  des  maisons  hors  le  samedi  saint,  343.  Jicnt  tiittiou  d'une 
chambre  ou  de  quelqu^autre  lieu.  Bénédicllou  d'une  luaibQiJt  utuvei 

344. 

Maitoes.  Leurs  devoirs*  Voyez  PÈ££$  et  Mères. 

Malades.  Prudence  do  confesseqr  à  Tégard  des  malades.  Le  temps 
de  maladie  est  celui  oik  on  a  le  plus  besoin  de  secours,  II ,  77.  Ce 
que  doit  faire  le  confesseur  ponr  gagner  la  ronfiance  d^un  malade. 
Cas  où  on  doit  refuser  Tabsolulion  à  un  malade,  même  à  Tariicle 
de  la  mort ,  ibid*  Ce  que  doit  faire  le  confesseur  si  les  dîsposîtîoDS 
d?i  malade  sont  donteuses,  et  qu'il  n'y  ait  pas  assez  de  temps  pour 
5  en  assurer.  Ce  qu'il  doit  faire  si  le  danger  n'est  pas  pressant.  C'c 
qu  on  doit  examiner  pour  pifier  s'il  faut  absoudre  sur  le  ehanip  le 
malade  ,  quoiqu'on  ne  soit  pas  Lien  assuré  de  se>  dispositions.  Lors- 
que Tétai  du  malade  rempecLe  de  faire  sa  cuulessiou  entière , 
comment  doit-on  loi  faire  (aire  la  déclaration  de  ses  pécb^-^,  78, 
^Lorsqu'un  malade  est  sans  aucune  connoissance,  peut-on  Pabsoudre 
sans  lui  imposer  la  pénitence.  Que  (aut-il  lui  ordonner  pour  péni> 
teoce  dans  le  cas  où  il  eonnuit  et  eulend.  Ce  que  doit£ûre  un  cour 
fv^seqr  en  é^ard  a|u&  dispositions  du  malade ,  8i.  Cojuvienl'il  de 
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parler  long-temps  à  un  malade.  Si  le  malade  a  mené  une  vîe  peu 
chrclleniie  ,  qtie  ùoit-on  lui  dire.  Que  faut-il  dire  à  une  personne 
vertueuse  qui  est  malade.  Si  le  malade  soufire  beaiicoup,  comment 
iaut'il  Texhorter,  82.  Lorsque  la  maladie  est  dangereuse,  et  qu^il  7 
a  Ueo  de  craindre  qa^elte  ne  tende  à  la  mort,  que  £raill  dire  au 
malade.  Le  confesseur  doit-il  obliger  un  malade  à  régler  les  afXkirea 
qn'il  est  obligé  de  régler,  sous  peine  de  pécbé.  A  quoi  doit  se  res« 
treindre  le  confesseur  sur  lesdispositions  testamentaires  d^un  malade, 
84»  X)ott-cin  permettre  à  un  malade  de  faire  des  legs  préjudiciables 
aux  créanciers.  A  quoi  doit  faire  attention  un  confesseur  que  Ton 
consulte  sur  un  projet  de  testament.  Doit-il  souffrir  (|ue  Ton  y 
mette  quehiue  legs  pour  lui ,  ou  pour  sa  communauté ,  ou  pour  sa 
paroisse,  lorsqu'on  le  consulte  là-dessus.  Peut-il  se  charger  d'un 
dépôt  qa'nn  malade  vondroit  loi  remettre ,  et  quel  dépôt ,  86. 
Malades.  Visite  des  malades.  Importance  de  cette  visite.  Motifs  qui 
doivent  y  porter  les  pasteurs^  11 ,  ioo.  Manière  de  faire  cette  visite  , 
4o2.  Ce  que  doit  faire  un  curé  appelé  chei  nn  malade  qu'il  ne  con- 
nott  pas ,  4oS.  Soin  que  doit  avoir  un  coré  pour  faire  confesser  le 
malade  de  bonne  heure ,  4-^-  Douceur  qiTO  doit  avoir  un  prêtre 
auprès  des  malades.  Comment  il  doit  se  conduire  à  Tégard  de  ceux 
qui  craignent  excessivement  la  mort,  /^i2.  Ce  qu'il  doit  dire  pour 
dissiper  les  pensées  de  désespoir  du  malade.  Tous  les  temps  ne  sont 
pas  propres  pour  faire  confesser  le  malade.  Ce  que  doit  faire  le  coa- 
fesseor  lorsque  le  malade  est  déterminé  à  se  confesser,  ^.ig.  Qui 
sont  ceux  à  qui  il  làut  faire  faire  une  confession  générale.  On  ne 
doit  pas  permettre  à  un  malade  scrupnleui  de  faire  de  revue ,  4^1* 
Vu  curé  ne  doit  pas  croire  que  tout  est  fait  pour  lui  lors'iu'il  a 
administré  un  malade.  Les  prêtres  qui  visitent  les  malades  doivent 
se  comporter  de  manière  qu'ils  répandent  la  bonne  odetir  de  Jésus- 
Christ.  Un  curé  doit  empêcher  qu'on  emploie  des  ronu-des  supersti- 
tieux, 4-4*  Les  curés  doivent  se  servir  de  l'occasion  de  ces  visites 
pour  prendre  connoissance  de  l'état  des  âmes  de  tous  ceux  de  la 
maison.  Différens  motifs  de  consolation  que  les  prêtres  iospirerout 
aux  malades  qnlls  visitent,  4^6.  Les  prêtres  ne  doivent  point  s*in- 
çérer  dans  les  affaires  temporelles  des  malades,  à  moins  que  cela 
ne  soit  nécessaire  pour  leur  salut.  La  première  visite  ne  doit  être 
que  de  politesse,  il  faut  attendre  la  seconde  pour  lui  parler  de  son 
devoir,  .43>^.  Les  malades  à  l'extrémité  ont  encore  plus  besoin  de 
la  visite  des  prêtres,  436.  Quelle  est  la  tentation  la  plus  à  craindre 
pour  les  njalades  à  l'extrémité,  et  quel  remède  il  f;u:l  y  opposer, 
439.  Lorsque  le  malade  est  à  l'agonie  ,  il  ue  f  uit  pr."^  raî\"indonner 
pour  cela  ,  444'  Prières  pour  la  visite  des  malades,  VI,  234.  Actes 
des  vertus  chrétiennes  pour  en  inspirer  les  sentinieus  au:^  malades  à 
Pextrémité,  254. 

MiAl.ÉFlCE.Ce  que  c^est  )  et  combien  il  7  en  a  de  sortes.  Estait  permis  de 
06  servir  de  remèdes  naturels  pour  èter  nn  maléfice. Est-il  permis  de 
se  servir  de  remèdes  surnaturels  ,  et  quels  ils  sont.  Ce  que  doivent 
conseiller  lea  confiesscnrs  k  leurs  pénilens  attaqués  de  maléfice.  U. 


Digitized  by  Google 


DES  MATIÈRES.  55lr 

nVst  pas  permis  (le  se  servir  d'un  second  mal(^fice  pour  6lcr  le  pre  - 
inier.  S'il  est  permis  de  prier  le  malfaiteur  d  oter  le  maléfice  par  un 
autre.  Si  on  pourroit  consentir  quil  le  fit  sans  l'en  avoir  prié,  V,2iG. 
Sur  quoi  un  coufes^ur  doit  interroger  l'auteur  d'un  maléfice ,  lorS' 
qu'il  se  présente  au  trilmiial  de  la  pénitence  «  aiS. 
Maucb.  Pédié  de  malice.  V^jret  Pecbé. 

MAIrCAOUC  ESPBIT. 

Habiage.  Sacrement  de  mariage.  Ce  que  c'*est  que  Te  sacrement  de 
mariage 9  et  sona  ipiels  rapports  on  doit  le  considérer,  111,  2^g* 
Grâce  que  ce  sacrement  opère,  sa  matière  et  sa  forme,  258.  Ce  qu'on 
doit  reconnoître  comme  incontestable  sur  la  présence  du  prêtre  lors 
de  la  célébration  du  rnaria{;e.  Si  le  lien  qui  consliliie  ce  sacrement, 
dépend  de  sa  consommalion.  Quand  et  pourquoi  le  mariaî;e  peut  être 
dissous.  Si  Tadullère,  l'hérésie,  les  mauvais  traitemens  sont  des 
moyens  de  dissolution.  Si  la. permission  «pi^a  mie  des  deux  partka 
d^entrer  en  religion  avant  la  consommation  du  mariage  «  dépend  du 
consentement  de  Tautre.  Après  la  profession  religieuse  ^  quelle  li^ 
berté  a  la  partie  abandonnée.  Si  elle  s'étoit  mariée  avant  û.  proies* 
sîon  de  Taotre,  le  mariage  seroil-il  validé  par  la  profession  qui  Tau- 
roit  suivi.  Si  les  personnes  mariées  peuvent  se  séparer  de  lit  et  de  de- 
meure ,  et  quels  sont  les  cas  qui  les  autorisent ,  259. Lorsque  les  curés 
et  les  confesseurs  trouvent  de.->  maris  et  des  femmes  séparés  de  leur 
autorité,  ce  qu  ils  doivent  faire.  Cas  particuliers  où  il  peut  arriver 
qu^il  soit  permis  à  des  maris  et  femmes  de  se  séparer  de  leur  autorité 
privée.  Si  le  confesseur  doit  eiaminer  la  cause  de  la  division' dW 
mari  et  d'une  femme.  Ce  que  peut  faire  une  femme  qui  voit  son  mari 
embarrassé  dans  une  affaire  qui  peut  loi  coûter  la  perte  de  ses  bienSy 
de  son  honneur  et  de  sa  vie.  Cas  où  le  mariage  des  infidèles  peut  se 
dissoudre  ,  2G1.  Quelle  est  la  cause  qui  le  rompt.  Lorsqu'une  des  deux 
parties  embrasse  la  religion  juive  ou  niahométaue ,  l'autre  peut-elle 
se  remarier  pendant  la  vie  de  celle  (jul  a  apostasié.  Quelles  sont  les 
obligations  des  personnes  mariées.  Sur  quoi  est  fondée  celle  de  se 
rendre  le  devoir  Tun  à  rautre.  Quand  peuvent-elles  garder  la  conti* 
nence.  Ce  que  doivent  (aire  les  personnes  mariées  qui  se  sentent  trop 
foibles  pour  garder  la  continence.  Lesépouz  peuvent-ils  sans  on  com- 
mun consentement  garder  la  continence  aux  jours  auxquels  TK^lise  la 
leur  recommande  ,  262.  fins  et  dispositions  qne  doivent  avoir  le» 
chrétiens  lorsqu'ils  se  préparent  au  mariage.  Comment  ils  doivent  en- 
tier dans  l'état  du  mariage.  Deux  motifs  qu'ils  doivent  avoir.  Ce  que 
doivent  apprendre  les  confesseurs  aux  personnes  qui  veulent  se  ma- 
rier, sur  Tusagc  du  mariage  ,  265.  ('onsidérations  pour  lesquelles  on 
peut  préférer  une  femme  à  une  autre.  Ce  qu  il  faut  pour  que  celle 
préférence  soit  légitime.  Egalité  nécessaire  pour  rendre  un  mariage 
bien  assorti.  Avantage  de  Tégaliléde  condition.  Maux  de  l'inégalité 
d^âge^  367.  Ce  que  doit  dire  un  confesseur»  celui  ou  celle  qui  épouse 
tme  personne  dont  la  profession  n'est  pas  cbrétienne,  comme  celle 
de  comédien.  Pourquoi  le  cboiz  d^onépouz  ou  d'une  épouse  doitètre 
cbréUen«  Ce  qu  il  laut  faire  pour  se  marier  saintement,  aîip.  A  quoi 
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ou  s'expose  en  se  mariiiiil  siaii  la  volonté  du  Seigneur.  De  quoi  on 
doit  être  instruit  eu  culrautdaus  Tétat  Ju  mariage.  Attention  que  doi- 
vent avoir  les  curés,  si  ceux  qui  se  marient  sont  instruits,  270.  £a 
quel  éteton  doitètre  pour  recevoir  le  sacrement  de  mariage.  Ce  qno 
doivent  conseiller  les  earéê  sur  la  confession  k  oenz  qui  veulent  se 
marier.  A  quoi  dent  avoir  attention  un  confesseur  sur  les  visites  et  en- 
trevues des  personnes  qui  veulent  se  marier,  et  que  doit-îl  leur  dé-» 
fendre.  Comment  ceux  qui  se  marient  doivent  se  présenter  pour  re- 
cevoir la  bénédiction  nuptiale,  et  comment  ils  doivent  regarder  le 
jour  de  leur  mariage ,  272.  Comment  ils  doivent  passer  ce  jour  ;  si  la 
joie  y  est  défendue.  Que  doivent  dire  les  curés  et  confesseuis  à  ceux 
qui  veulent  se  marier ,  sur  la  sincérité  et  l'équité  avec  laquelle  on 
doit  agir  dans  les  conventions  qui  précèdent  le  mariage ,  274.  Pré- 
cautions générales  que  doit  prendre  un  curé  à  l'égard  de  ceux  qui  se 
présentent  à  lui  pour  le  maiîa^  «  3761.  Plrécautions  particulières  qu'il 
doit  prendre  à  Pégard  de  ceux qni.sont  sous  la  puissance  d'aulruL 'Pré- 
cautions par  rapport  aux  dispenses,  certificats  et  consentement  né-p 
cessaires,  278.  Précautions  par  rapport  au  mariage  des  soldais.  Ce 
qife  dit  le  règlement  du  premier  février  iG85  ,  sur  les  marîaj^es  des 
officiers  dans  les  lieux  de  la  garnison.  Précautions  à  Tégard  de  ceux 
qui  ont  déjà  été  mariés.  Ce  que  doivent  faire  les  curés  avant  de  don- 
ner des  certificats  d'état  libre  à  ceux  qui  le  leur  demandent,  279.  Cas 
les  plus  ordinaires  qui  peuvent  obliger  un  curé  à  recourir  à  son  évé-> 
que  an  sujet  des  mariages.  Ce  qu'on  doit  û^re  à  l'égard  du  mariage 
de  ceux  qui  sont  totalement  inconnus,  et  à  l'égard  àe  ceux  dont  on 
ne  peut  avoir  l'extrait  baptistaire,  281.  Précautions  à  Tégard  dcsmi^ 
neurs  légitimes.  Si  ce  mineur  est  bâtard ,  ou  du  moins  si  on  doute 
qu'il  l'est ,  qjie  faut-il  faire  ,  284.  Précautions  à  l'égard  des  extraits 
mortuaires,  défauts  qu'il  peut  y  avoir  ,  et  ditférenles  causes  de  ces 
défauts,  2R5.  Si  on  peut  admettre  au  mariage  les  impubères  et  ceux 
qui  n'ont  pas  Tusa^e  de  la  raison  assez  libre  ponr  contracter  valide- 
ment  Ce  que  doit  faire  uu  curé  à  l'égard  des  vieillards,  aur-lout  lors^ 
qu'As  veulent  épouser  des  jeunes  personnes,  288.  £n  quel  cas  ceux 
qui  sont  sourds  et  muets  peuvent  se  marier  validement;  observation* 
à  làire  là-dessus.  Si  les  curés  peuvent  marier  ceux  qui  ne  sont  pas 
leurs  paroissiens.  Autres  personnes  qu'on  doit  refuser  d'admettre  au 
sacrement  de  mariage.  Précaution  à  prendre  avant  de  refiiser  au  ma- 
riage un  pérlieur  public.  Si  on  peut  marier  les  catlioliques  qui  veulent 
é[)uiiser  des  h«'réfiques.  Ce  qu'on  doit  observer  avant  de  marier  les 
nouveaux  convertis.  J.es  pères,  mères  et  tuteurs î>euvent-il=srîps per- 
mission marier  leurs  eulaus  eu  pays  étrangers,    id.  Par  qiddoi  <-'U'<î 
signée  celte  permission  du  roi,  290. 
Ma  fti  AGE  des  en/ans  de  famille»  Si  les  enfans  peuvent  se  marier  à  Fiiisu 
et  contre  le  gré  de  leurs  pères  et  mères.  Ce  qu'a  décidé  l'Egtitie  iâ- 
dessus  f  391.  Par  quelles  lois  il  est  défendu  aux  enfans  mineurs  de 
aS  aiis  de  se  marier  sans  le  consentement  de  leurs  pères  et  mères ,  et 
sous  quelle  peine.  S'ils  ont  déjà  été  mariés,  ont-ils  encore  besoin 
nouveau  consentement  pour  coqtractcr  uu  nouveau  mariage. 


Digitized  by  Google 


DËS  MATIÈIIES. 

OrJonn.incrs  dn  roy.vumc  l^i-rlessus.  l)e  quel  oonscntfînwnt  ont  besoin 
les  mineurs  pour  se  marier  ,  lorsque  l<'urs  pères  et  mères  sont  morts. 
Ce  que  dit  là-dessus  Tédit  de  Biois  aux  tuteurs*  Ce  qu^on  doit  exiger 
poiir  le  mariage  àtê  mineun  dont  les  pères  et  mères  se  sont  retirés 
dans  les  pays  ètraiMçers,  soit  pour  cause  de  feli|pon ,  soit  par  quel- 
qtt^antre  iiioti£  Déclaratioii  de  1686.  Autre  da  i4mai  ij^Si  les.tu- 
teiu's  des  mineurs  se  sont  retirés  dans  les  pays  étrangers,  que  Ànl-il 
faire.  Que  doit-on  laire  9  lorsque  les  pères  et  mères  des  mineurs  sont 
absents  pour  des  yrojm»  de  long  cours ,  et  dont  on  Ignore  la  vie  ou  la 
mort,  292,  Lorsque  les  preuves  des  registres  on  les  preuves  testimo- 
niales manquent,  est-on  obligé d'avoirrecours  aux  présomptions,  ou 
que  doit-on  faire  ?  Pourquoi  la  longueur  de  l'absence  des  pères  et 
mères  peut  être  plus  favorable  aux  mineurs  qu^aux  veufs  et  veuves,  à 
l'égard  de  la  mort  des  premiers  maris  ou  des  premières  femmes,  294« 
Remarque  à  faire  dans  le  cas  où  le  père  senl  seroît  absent  et  la  mère 
présente.  Ce  que  doit  obserrer  un  curé  lors^'on  lui  présente  de  pa- 
reils mariages  à  fiiire  ^  297.  Les  enfans  inajears  de  ùo  ans  sont-ils 
ohMfdéB  d*avoir  le  consentement  de  leurs  pères  et  mères.  Observation 
sur  les  mariages  qu'ils  font  sans  ce  consentement.  Ce  que  disent  de 
CCS  mariages  les  ordonnances  de  1689  et  de  1697.  Peine  portée  contre 
les  majeurs  qui  n'ont  pas  3o  ans  accomplis,  qui  se  sont  mariés  après 
avoir  requis  le  consentement  de  leurs  pères  et  mères,  mais  sans  l'a- 
voir obtenu.  Peine  qu'ordonne  l'édit  de  1697 ,  contre  les  veuves  et 
filles  najeores  de  25  ans,  et  les  garçons  ma jeorsde  3o  ans,  qui  demeu- 
rant ches  leurs  pères  et  mères  contractent  à  leur  insu  maria^  dans 
une  aube  piiwiiMè  i|Sé)us  préteite  d'un  logement  qu'iby  ont  pris  peu 
■  de  temps  aupàratant,  iti^iiei. 

Mariage.  Propre  curé  dont  la  présence  est  requise  pour  la  validité  du 
mariage.  Ce  que  déclare  le  concile  de  Trente  sur  les  mariages  con- 
tractés autrement  qu'en  présence  du  curé  des  parties  ou  d'un  autre 
prêtre  ayant  pouvoir  de  ce  curé  ou  de  l'ordinaire.  Peine  qu'ordonne 
ce  concile  contre  un  prêtre  même  curé  qui  oseroil  célébrer  un  pareil 
mariage;  peine  qu'y  ajoute  le  droit  conta'e  le  prêtre  régulier  qui  le 
feroit.  Peine  ipi'ordonne  Fédit  de  1697 ,  contre  les  b^éfiders  qui 
pour  la  première  fois  célébreront  de  pareils  mariages.  Peine  contre 
ceux  qui  ne  sont  pas  bënéficiers,  pour  la  première  contnrventiott.  Et 
celle  cpi'il  ordonne  contre  les  uns  et  les  antres  pour  la  seconde  cou? 
travention.  Quel  est  le  propre  curé  dont  la  présence  est  nécessaire 
pour  la  validité  du  mariage.  T  e  curé  qui  bénit  le  marinj^e  doit-il  être 
prêtre,  299.  Lorsque  les  parties  sont  de  différentes  paroisses,  lequel 
des  deux  curés  peut  les  marier  validemenl.  Celui  qui  donne  un  certi- 
ficat, doit-ily  ajouter  son  consentement.  Quelle  doit  être  la  présence 
du  curé  à  un  «arbge  pour  le  rendre  valide,  3oo.  Ce  qu'il  faut  pour 

3o'nn  curé  aveugle  puisse  bénir  validementun  mariage.  Ce  qu'on  doit 
ire  des  mariages  à  la  gamine.  Si  la  présence  do  curé  peut  être  sup- 
pléée par  celle  d'un  autre  prêtre.  La  permission  tacite  ou  de  tolérance 
soffiroit-elle.La  ratification  que  le  curé  feroit  d'un  mariage  Êût  sans 
a  commisssîoB  ou  celle  4e  révéqoe  9  ne  va}ideroit  pas  ce  maiiage  ^ 
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ét  pourquoi.  Si  la  permîssioa  interprélaihe  du  curé  suffiroitpour  b^-' 
nir^validemeut  un  mariage  ;  ce  que  c^est  que  cette  permission.  Ce 
qu'on  doit  conseiller  à  cein  ^  ont  été  maiîës  sur  de  pareilles  ptst^ 
misions.  Si  no  prêtre  conimis»  et  qui  n'est  pas  vicftlre  9  peut  conn 
mettre  un  autre  poor  le  Êdre  en  sa  place ,  3o2.  Précaution  que  doit 
prendre  le  prêtre  commis  pour  bénir  on  mariage  hors  la  paroisse  des 
parties  en  conséquence  d'une  permission ,  3o5.  A  quoi  est  obligé  ie 
prêtre  délégué  pour  bénir  un  mariage,  f  .rs  aumôniers  d'armées  peu- 
vent-ils rnarî«*r  les  soldats  et  autres  personnes  qui  suivent  l'arméef 
sans  aucune  pprmibsion.  Ordonnance  de  1681  sur  ce  sujet 5  3o8. 

Mariage.  Empcchemens  du  mariage.  Vo/ez  Empêchement» 
Dispenses  des  empêchemens  da  mariasse.  V<^et  DiSPBHSE. 

Mariage.  Temps  et  Ûen  propres  à  la  célébration  du  mariage.  On  ne 
doit  pas  £kire  des  maria^^es  les  dimanches  et  têtes  «  et  pourquoi 
il  est  défendu  de  les  faire  un  jour  de  jeûne,  III ,  Si^.  Quel  doit  être 
r^ppareil  du  mariage  de  ceux  qui  le  font  par  dispense ,  dans  un 

.  temps  prohibé.  Intervalle  qu'il  faut  mettre  entre  la  dernière  publica- 
tion des  bans  et  le  mariage,  et  raison  de  cet  intervalle.  A  quelle 
heure  on  peut  faire  la  célébration  d'un  mariage.  Si  on  peut  faire  un 
mariage  hors  de  l'église  (paroissiale,  sans  permission  expresse.  Dé- 
fenses dans  le  diocèse  de  Toulon ,  de  séparer  le  mariage  dé  la 
messe ,  et  pourquoL  Le  curé  peut-il  permettre  que  les  époux  soîenf 
accompagnés  dHnsirumens?  Doit-il  souflSnr  les  indécences  des  assise 
fans?  Si  on  ne  fait  pas  attention  à  ses  remontrances,  que  doit-il 

..  faire,  520. 

MabIAGE.  Ordonnances  sur  le  sacrement  de  Mariage ,  VI ,  283.  Or- 
donnances pour  la  célébration  du  mariage,  20^-  Ordre  et  cérémonies 
pour  la  célébration  du  mariage,  "iqq.  Exhortation  avant  et  après  la 
célébration  du  mariage ,  3o5.  Avis  et  prières  pour  les  personnes  qui 
sont  empêchées  du  mariage ,  3o8. 

Medk^  amen  s.  Bénédiction  des  médicaraens,  VI ,  353. 

Mélancoliques.  Caractère  des  mélancoliques.  Vojrez  PElilTEliS. 

MetîsotïGB.  Sa  définition,  son  essence,  et  combien  il  j  en  a  de  sortes, 
y,  4^08.  Quel  péché  est  le  menson^,  s'il  est  permis  de  mentir  q|iièl« 
queibis,  4^0^ 

Messe.  ro//'2  Sacrifice. 

Messe.  Obligation  d'offrir  le  saint  sacrifice  de  la  messe.  Si  un  pr^^tre 
peut  ne  célébrer  jamais.  Combien  de  fois  un  simple  prêtre  est  obligé 
de  célébrer.  Senlimens  du  concile  de  Trente,  des  saints  Pères  et  des 
docteurs  là-dessus,  I,  i47.  Dispositions  pour  offrir  le  saint  sacrifice 
de  la  messe.  Quelles  di^Mintions  sont  requises  pour  offirir  le  saint 
sacrifice  de  la  messe,  i5o»  Préparation  éloignée,  i53.  Si  on  peut 
célébrer  en  pécbé  mortel  ,i6i4.  Ce  que  doit  faire  un  prêtre  qui  se 
trouve  en  cet  état.  Ce  qui  peut  l'exempter  de  la  confession  ,  i65. 
Comment  on  doit  entendre  le  quàm  primùm  du  concile  de  Trente. 
S'il  s'est  confessé,  peut-il  célébrer  le  même  joift*  qu'il  a  commis  un 
crime,  surtout  d'impureté ,  166.  Doit-on  être  à  jcrtn  pour  célébrer  , 
et  en  quoi  consiste  le  )eûae  naturel,  169.  Cas  où  l'on  peut  célébrer 
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Bails  éitt  à  jeAa.  Peut-on  premlre  les  particules  consacrées  que 
Ton  aperçoit  sur  la  patène,  hors  de  Tautel,  17t.  Cas  où  Ton  peut 
'consommer  les  bosties  sans  éUre  à  jeûn.Si  on  ponrtml  célébrer  sans 
être  à  jeûn  pour  donner  le  viatique  à  un  moribond  «  x?^.  Si  Timpo- 
relé  corporelle  qni  vient  pendant  le  sommeil  empècbe  de  célébrer  ou 
de  communier,  176.  Obligation  de  réciter  matines  et  laudes  avant  de 
célébrer*  Nécessité  ét  Toraison  avant  la  célebratjon ,  177.  Si  les 
prières  comprises  sous  ce  titre ,  oratîones  pro  oporlunitate  sacerdoUs 
fa/ iendœ ,  sont  de  précepte.  Dispositions  prochaines,  182.  Ce  qnî 
doit  occuper  un  prêtre  en  prenant  les  habits  sacerdotaux,  i83.  Ce 
que  représentent  ces  habits,  i85.  Dispositions  du  prêtre  tandis  qu'il 
célèbre,  19O.  Pourquoi  on  ofTre  le  sacrifice  à  l'honneur  des  saints, 
S06.  Instruction  sur  Taction  de  griices  après  la  messe,  21G6.  Senti- 
ment d'un  prêtre  après  la  messe ,  aSa.  Pourquoi  les  cérémonies  de  la 
fikésse  sont  instituées.  Si  on  peut  se  servir  d'autres  cérémonies  on 
d'autres  prières  que  celles  qui  sont  appronvéies,  2861.  Gravité  dans  les 
cérémonies ,  288»  S^il  est  permis  de  prononcer  les  paroles  d'un  ton 
difTérmt  de  celui  que  prescrit  la  rubrique.  Paroles  qu'il  faut  dire 
tout  haut.  Celles  qu'il  faut  dire  à  voix  basse.  Comment  on  doit  re- 
garder ce  que  les  rubriques  ordonnent  sur  ces  derniers,  289.  Raisons 
de  ce  secret  et  silence,  292.  Quel  est  l'espace  de  temps  convenable  à 
la  célébration  de  la  messe,  299,  Ce  que  disent  les  conciles  sur  Tusage 
de  dire  la  messe  par  mémoire.  Si  on  peut  dire  la  messe  en  langue 
vulgaire.  En  quel  cas  on  peut  dire  la  messe  d'une  fête  difiGSrente  de 
celle  dont  on  a  dit  l'office,  3oa.  Çi  on  peut  dire  la  messe  sans  ré- 
pondant, et  si  une  femme  peutrépondrc.  Ce  que  doivent  apprendre 
les  curés  aux  fidèles ,  sur  la  manière  dont  on  doit  servir  la  messe* 
Heure  convenable  pour  dire  la  messe ,  3o3. 
Messe.  Effets ,  valeur  et  application  du  fruit  de  la  messe.  Ce  qu'on  en- 
tend par  la  valeur  du  sacrifice  de  la  messe;  ce  que  peut  nous  obtenir 
de  Dieu  ce  sacrifice.  Comment  il  produit  la  rémission  des  péchés 
quant  à  la  coulpe ,  et  comment  il  remet  la  peine  temporelle  due  au 
pécbé.  Si  le  sacrifice  de  la  messe  nous  obtient  quelquefois  des  biens 
temporels.  Comment  ce  sacrifice  opère  son  eflet ,  et  s^il  l'opère  indé- 
ipendamment  de  la  sainteté  du  nunistre  qui  l'oi&e,  3o5.  En  quel 
sens  on  dit  que  la  valeur  du  sacrifice  de  la  messe  est  d'un  prix  infini^ 
et  en  quel  sens  on  dit  que  cette  valeur  est  bornée  et  limitée,  3io. 
Pourquoi  Vé{i;lise  réitère  tous  les  jours  Toblation  du  sacrifice  de  la 
messe  ;  et  l'otTre-t-(;lle  plusieurs  fois  pour  obtenir  une  seule  et  même 
chose.  Différentes  ap|)licatioos  du  fruit  tie  la  messe.  Si  l'intention  du 
prêtre  pour  TappUcation  du  fruit  doit  être  actuelle.  Si  le  prêtre  peut 
aliéner  la  portion  du  fruit  de  la  messe  qni  lui  appartient.  Quand  doit 
se  faire  l'application  du  finiit  de  la  messe,  3ii.  Si  on  peutoffiîr  le 
sacrifice  de  la  messe  pour  tous  les  hommes  vivans.  S'il  peut  l'oflnr 
«eomme  ministre  agissant  au  nom  de  l'Eglise  pour  la  conversion  des 
païens,  des  héréliquos,  de^  excommuniés,  et  les  nommer  extérieu- 
rement. Ces  f^ens  ont- ils  quelque  part  au  sacrifice,  en  tant  qu'il  est 
SAcrifice  public  propre  à  l'E§lîâe.  £n  quel  ^ns  on  peut  dire  qu^iJs 


5.')6  tAtiLE  GBN^RÂtfi 

peuvent  en  tirer  da  fruit,  3i3.  Quel  est  Tesprit  de  IXglise  en  ofliranl 
le  lacrîfice  de  la  messe  pour  les  viVans.  Ifoà  vient  la  prati<|Qe  de 
Tolfirir  pour  les  fidèles  morts  dans  la  communKm  de  PEgUse.  Ce  qaé 
doivent  enseigner  les  corés  am  peuples  snr  cette  matière.  Qoelle  doit 

être  rînlf'Tition  du  prêtre  au  sujet  de  Tapplicatioii  de  la  mease,  3i4« 
Quel  ordre  doit-il  suivre  dans  cette  application,  aux deùz mem^o ^ 
3i6.  Si  Ips  curés  peuvent  retirer  une  réfrihution  les  jours  de  di- 
manclips  et  fêtes,  pour  Tapplication  de  la  messe.  Sentiment  du  con- 
cile de  Trente,  et  du  pape  Renoîl  XI V^,  à  ce  sujet,  3 17.  Ohli^çation  des 
/'{j;lises  cathédrales  et  collé{;iales  sur  ce  point.  Ohli^^ation  des  mêmes 
églises  lorsque  la  rubrique  ordonne  deux  ou  trois  grandes  messes 
dans  nn  même  jour.  Âigtre  oUI|;ation  lorsque  oes  mêmes  ëgUses  sont 
encore  paroissiales,  3i9.  A  quoi  sont  tenues  les  églises  dont  les  pré- 
bendes sont  pauvres.  Ce  que  doit  un  bénificîer  que  le  fondateur  a 
chargé  de  messes,  sans  avoir  ordonné  de  les  appliquer  pour  lui.  Ce 
qnUl  doit,  si  le  fondateur  s^est  réservé  l'application  d'un  certain 
nombre  de  messe?;,  n'a  rien  dit  des  antres,  dont  il  a  néanmoins  or- 
<tonné  la  célébration.  Ce  qu'il  doit,  si  le  fondateur  Ta  seulement 
cliarf^é  de  prier  pour  lui,  821.  A  qui  estappliqué  cffeclivrmentle  fruit 
de  la  messe,  si  le  prêtre  Tapplique  à  un  antre  qu  à  celui  que  son  su- 
périeur lui  a  ordonné  de  l'appliquer ,  323.  Si  on  est  obligé  d'acquitter 
lesmesses  dans  les  lieux  et  aux  jours  marqués  par  ceux  qui  en  ont)  donné 
la  rétributions*  Si  on*  peut,  sans  la  permision  de  Tévéque,  dire  les 
messe  ailleurs  qu^anx  églises  et  autels  désignés  à  cet  effet,  334*  La 
permission  des  héritiers  des  fondateurs  ne  sufTit-elle  pas,  336. 
Hesse.  Défauts  qui  peuvent  arriver  dans  la  célébration  de  la  messe* 
'  Cas  et  décisions  sur  ces  différens  défauts,  l,  3^2.  S'il  est  permis  de 
consacrer  une  des  deux  espèces  sans  consacrer  l'autre,  343.  Si  apn"^» 
la  consécration  d'une  espèce,  Tautre  venoit  à  manquer  par  quelque 
accident,  quel  parti  il  faut  prendre.  Cas  et  décisions  sur  les  défauts 
qui  peuvent  arriver  à  l'égard  dç  l'espèce  du  vin.  Ce  que  doit  faire  le 
prêtre,  s'il  n'est  pas  possible  d*avràr  la  matière  qui  manque ,  sur-tout 
81  en  attendant  une  demî-beure  ou  une  beure  on  ne  peut  pas  espérer  ' 
de  ravoir.  De  quelle  matière  doit  être  le  pain;  si  on  peut  se  servir 
dn  bled  seigle.  Si  on  pourroît  se  servir  pour  la  consécration ,  de  la 
pite  de  froment  qui  ne  seroit  pas  cuite,  344-  <iuel  état  doit  être 
le  pain  que  l'on  veut  consacrer.  Quelle  espèce  de  vin  doit  être  la 
matière  du  sacrifice.  Le  vin  gelé,  le  moiU,  le  vin  nouvellement 
exprimé  d'inic  grappe  de  raisin ,  seroient-ils  matière  suffisante.  Le 
mélange  d'eau  et  de  vin  est-il  absolument  nécessaire  pour  la  vali- 
dité du  sacrifice.  £n  quelle  quantité  d'eau  ce  mélange  doit  être  fait^ 
et  quel  seroit  le  pécbé  de  celui  qui  Tomettroit  volontairement.  Pécbé 
•  du  prêtre  qui  sciemment  omettroit  ou  cbangeroit quelqu'une  des  pa- 
roles de  la  consécration,  quelle  que  fiU  cette  parole,  346.  Ce  que 
doit  faire  un  prêtre  qui  doute  sans  fondement  ou  avec  fondementt 
avoir  omis  quelques-unes  des  paroles  du  canon,  essentielles  ou  non. 
S'il  faut  que  l'intention  du  prêtre  détermine  en  particulier  la  matière 
qui  doit  être  consacrée.  Cas  où  un  prêtre  ayant  devant  lui  onze  hos- 
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tîf*s,  n'auroîl  intention  d'en  consacrer  que  dix,  sans  d(5termîner  en 
particulier  lesquelles.  Quelle  intention  doit  avoir  un  prôlre  à  ce  su- 
jet ,  quand  il  consacre ,  pour  ob>ier  à  tous  les  scrupules  et  à  tons  les 
înconvéniens.  Si  les  hosties  qui  sont  sur  le  corporal ,  sont  censées  y 
avoif  été  mises  pour  ^^trc  consacrées.  Si  on  doit  regarder  comme  con- 
sacrées les  gouttes  de  vin  qui  se  trouvent  dehors  et  dedans  la  coupe 
du  calice,  3^9.  Comment  le  pain  et  le  vin  doivent  ^'tre  présens  devant 
le  prêtre  pour  être  consacrés.  Cas  où  un  prêtre  ayant  mis  sur  le  cor- 
poral un  ciboire  plein  dMiosties,  a  oublié  d'en  ôler  le  couvercle  lors 
de  la  consécration.  Ce  qu'on  doit  dire  des  hosties  qu^on  auroit  mises 
devant  un  prêtre  pour  être  consacrées  sans  qu^il  le  sût.  Si  la  présence 
phj'sique  est  nécessaire  pour  rendre  la  consécration  valide  ;  est  elle 
suffisante.  Devroit-on  regarder  comme  consacrées  les  hosties  qui  se- 
roient  dans  un  ciboire,  laissées  dans  un  coin  de  Tautcl ,  ou  placées 
hors  de  Tautel.  Que  devroit-on  faire  si  on  trouvolt  sur  l'autel  une 
hostie  dont  on  auroit  un  sujet  raisonnable  de  douter  si  elle  est  con- 
sacrée ou  non ,  35i.  Ce  que  doit  faire  un  prêtre  lorsqu'il  s'aperçoit, 
soit  avant,  soit  après  la  consécration,  que  quelque  animal  venimeux 
a  touché  l'hostie  ou  est  tombé  dans  le  calice.  Si|un  prêtre ,  aprcs.avoir 
commencé  la  messe  ,  tombe  en  défaillance  ou  meurt  'avant  ou  après 
la  consécration,  ou  s'il  n'avoit  fait  que  commencer  à  prononcer  les  pa- 
roles de  la  consécration  du?calice ,  ou  si  on  ignore  où  en  étoit  de^la 
consécration  le  prêtre  qui  a  été  obi igc^de  quitter,  que  (aire  ,  352.  Si 
le  prêtre  ne  meurt  pas,  et  qull  soit  "seulement  tombé  dans  quelque 
foiblesse  qui  l'empêche  de  continuer  la  messe,  mais  non  pas  |de 
communier,  ce  que  doit  faire  le  prêtre  suppléant.  Si  les  espèces^du 
vin ,  consacrées  vcnoient  à  geler ,  ou  si  quelques  gouttes  du  précieux 
sang  tomboient,  à  quoi  est  tenu  le  célébrant,  354-.  Quand  on  doit 
croire  que  les  rubriques  obligent  sous  peine  de  péché  mortel,  35; 
Ordonnances  sur  la  sainte  messe,  VI,  73. 
Messe  de  paroisse.  Ce  qu'on  entend  par  la  messe  de  paroisse.  Si  l'ins- 
titution de  la  messe  de  paroisse  est  ancienne,  I,  ^Sg.  Obligation 
d'assister  à  la  messe  de  paroisse,  36i.  Senlîmens  des  conciles,  et 
surtout  du  concile  de  Trente  sur  cette  obligation,  iùid.  Raisons  qui 
prôuvent  celle  obligation,  3(j8.  Si  on  peut  regarder  comme  un  pé- 
ché léger,  de  manquer  d'assister  à  la  messe  paroissiale ,  i'ùhL  Peines 
qu'ordonnent  plusieurs  conciles,  Rituels,  Statuts  synodniLX,  contre 
ceux  qui  n'y  assistent  pas,  374..  Sentiment  du  clergé  de  France  et  de 
la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  376.  De  la  coutume  aujourd'hui 
trop  commune  de  ne  plus  assister  à  la  messe  paroissiale,  377.  Con- 
duite d'un  confesseur  envers  ses  pénitens  sur  cette  matière,  38o.De 
l'heure  de  la  messe  paroissiale.  Quel  intervalle  il  doit  y  avoir  eutie 
les  deux  messes  de  paroisse.  Si  on  peut  dire  des  messes  privées  pen- 
dant la  messe  de  paroisse ,  382.  Ordonnances  sur  la  messe  de  pa- 
roisse, \  I,  80.  Obligation  d'entendre  la  messe  les  jours  de  dimanches 
et  des  fêtes,  fondée  sur  le  droit  naturel,  et  pourquoi.  Qui  a  fait  ce 
précepte,  et  quel  péché  on  commet  en  le  violant,  V,  34-5.  Manière 
de  satisfaire  à  ce  précepte,  et  dispositions  qu'on  doit  y  apporter, 
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assister ,  34?* 
MjSBtJBS.  Fofei  MARIAfiE. 

MoHATRAt  Contrat  mohatra,  ce  que  c^est  Ce  contrat  est  nianifeste« 
ment  usuraîre ,  et  pourquoi.  Par  qui  il  a  été  conâanuiéi  111 ,  636. 

MOLLITIES.  Vide  LUXURIA. 

MoNlTOlRES.  Ce  que  c'est.  Effet  de  rexcommunication  générale  du 
■  raonîtoire.  Intention  de  Téglise  quand  elle  décerne  des  monitoires, 
V,  535.  Péché  de  ceux  qui  p^obéissent  pas  aux  monitoires.  Ce  que 
les  curés  doivent  apprendre  anx  peuples  sur  cette  matière.  Quellee 
doivent  être  les  dispositions  de  celui  qui  demande  un  monitoîre.  Ça 
ne  doit  employer  la  voie  dqs  monitoires  que  lorsqu^on  n^a  pas  d^ao- 
tres  moyens  d'obtenir  ce  que  Von  demande,  et  de  s^instruîre  de  ce 
que  Ton  veut  savoir,  ibid.  Obligation  de  restituer  ou  de  révéler  en 
vertu  des  monitoires.  A  quoi  l'église  veut  obliger  par  les  monitoires. 
Quand  on  encourt  Texcommunication  portée  par  les  monitoires. 
Péché  de  ceux  qui  ne  révèlent  pas  ;  à  quoi  est  obligé  celui  qui  n^a 
pas  révélé.  Quand  commence-t-on  à  cire  obligé  d'obéir  au  moni^ 
tobe,  en  révébnt  ou  en  satisfaisant,  538.  Pourquoi  Tcglise  laisse  du 
temps  jusqu'au  dernier  terme  marqué  par  le  moniloire.  Baisons  lé- 
gSlimes  qu'on  peut  avoir  pour-  diUèrer  de  révéler  en  vertu  d'un  mo« 
niîoire.  Si  celui  qui  prévoit  qu^après  un  certain  jour  il  ne  ponrm 
cbéir  au  monitoîre ,  est  obligé  de  le  faire  avant  ce  jour-U,  et  s*il  en« 
courtrexcommunication  en  dîCférant  àun  temps  où  il  ne  pourra  plus 
obéir.  Quand  on  doit  regarder  comme  excommuniés  ceux  qui  n^ont 
pas  obéi  au  monitoîre.  S'ils  n'obéissent  qu'après  la  publication  de  la 
sentence  qui  porte  excommunication,  sont-ils  excommuniés,  sur- 
tout s'ils  obéissent  le  même  jour  de  la  publication ,  539.  Q^^^  cas 
l'obligation  de  révéler  en  vertu  d'un  monitoîre  peut  cesser.  Combien 
de  temps  subsiste  L'obligation  de  révéler.  Lorsqu'un  jugement  défi- 
nitif a  rfftdtt  ioudle  la  dépositiiya  des  lémoinst  ceux  qui  ont  négligé 
de  révéler,  iMMit41t  par-là  déliés  de  Texcommunication  ;  si  ce  jugement 
a  été  rendu  en  conséquence  du  défaut  de  leur  déclaration,  à  quoi 
sont-ils  tenus  après  ce  jugement,  envers  la  partie  complaignante.  Si 
l'on  n^apprenoît  la  publication  du  monitoîre  qu'après  celle  de  la  sen> 
tence  portant  excommunication,  on  seroit  tenu  à  révéler,  et  pour- 
quoi. Quand  on  est  tenu  d'obéir  au  monitoîre,  lorsque  pendant  le 
temps  de  la  publication  on  a  eu  de  bonnes  raisons  pour  ne  pas  le 
iaîre.  Si  Tappel  îoterjetc  du  monitoîre  suspend  Tobligation  de  ré- 
véler. Ce  qu  on  est  obligé  de  révéler  en  vertu  d'ui^  monitoirc.  Le 
monitoire  oblige  tous  les  diocésains  de  l'évéquc  qui  l'a  accordé, 
même  dans  les  paroisses  où  il  n'a  pas  été  publié,  54o.  11  obUge  les 
religieux  même  exempts.  Les  étrangers  qui  ont  dessein  de  demeurer  . 
dàns  le  territoire  de  l'éN  éque  quî  a  décerné  le  monitoire ,  ou  qui  j 
'  ont  un  séjour  actuel,  quand  même  îb>  auroient  promis ,  même  avec 
serment,  de  ne  jamais  parler  des  faits  énoncés  dans  le  monitoîre,  j 
sont  tenus.  Ceux  qui  sont  sortis  du  diocèse  pour  aller  demeurer  dans 
un  autre  après  la  première  publication  du  monitoire ,  j  sont  tçnus. 
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Sja.Si  on  ^oit  en  France  obliger  les  impubères  à  révéler,  et  au  cas 
qii^îls  ne  le  fassent  pas,  s'ils  encourent  quelque  peine.  S'il  y  a  quel- 
que persoHue  rlispensée  de  révéler,  quand  le  monitoire  regarde  l'in- 
térêt de  la  religion  ou  de  Tctat  Quelles  sont  les  seules  personnes 
dispensées  de  cette  révélatîoQ.  Si  oa  doit  d^oier  a1«rs  cdntrè  8e% 
plus  proches  parens  9  et  ménie  contre  M»n  père  et  con^  sa  fenme. 
Ponrqaoî  cette  obli^tion  est  si  rigoureuse.  Pourquoi  les  auteuis  du 
crime  et  les  complices  ne  sont  pas  obligés  à  la  révéli|tion.  A  quoi  ils 
«ont  obligés  y  544*  Dans  les  nuwiloires  qui  regardent  rîntérét  des 
particuliers,  quelles  personnes  on  exempte  de  la  révélal|Q|i.  En  «quel 
ras  le  conseil  du  coupable  est  tenu  de  révéler.  En  quel  cas  le  secret 
naturel  n'en  exemple  pas.  Si  un  confesseur  peut  en  quelque  cas  être 
obligé  de  dire  ce  qu'il  ne  sait  que  par  la  confession.  Si  celui  qui  ne  , 
peut  révéler  sans  péril  de  sa  vie,  de  sou  honneur,  de  bîens> 
etc.,  est  tenu  de  révéler.  Quelle  doit  être  la  crainte  de  tous  ces  maux 
pour  en  exempter ,  54S.  En  quel  cas  les  domestiques  seroîent  écoutéi. 
ti  par  conséquent  tenus  de  révéler  si  on  les  assignoît  devant  le  juge* 
Si  en  révélant  on  ne  craint  pas  du  dommage  pour  soi ,  mais  pour  ses 
poches  parenSy  et  de  quels  parens,  seroît-on  obligé  de  révéler.  Si 
les  proches  parens  ou  alliés  sont  tenus  de  révéler  les  uns  contre  les 
autres.  En  quels  cas  surtout  ils  n'y  sont  pas  tenus,  et  jusqu'à  quel 
degré  celle  exemption  s'étend.  En  quels  cas  la  femme  et  les  enfans 
du  complaignant  sont  obligés  d'obéir  au  monitoire ,  S/f-ç,  Plusieurs 
cas  où  on  n'est  pas  obligé  à  révéler ,  l'Aid,  Quand  on  est  censé  avoir 
nne  oonnoisMifiipe  certaine  des  laits  d'un  monîloire.«.5^tl.^p^0n 
pMt  «I  mii9i|oiBfr:Ar|'occasm  dW  vol,  de  ^n^léVipi^d^ 
ce  voiponr  encourir  rexcoimnunication  en  n^ohëiiwit  jfâot  USt»» 
qu^un  monitoire  a  été  décerné  au  sujet  d^un  dommage  fait  au  pro* 
«faain ,  de  qnell^  nature  doit  élne  ce  dommaMÉ^m^enconrir  la  oen* 
sure,  554. 

Publications  des  Moniioires.  Qui  doit  les  publier  ordmaîrement.- 
Les  curés  sont  obligés  en  conscience  de  publier  à  la  première  ré- 
quisition les  Monitoires  et  les  sentences  d'excommunication  que 
leur  Evéque  leur  adresse.  Un  curé  ne  peut  discontinuer  de  sonauto* 
rité  la  pabUcatiott  dVn  Monitoire  ;  cas  où  il  lepourrpit,  V,  555.  Quels 
jours  et  en  quels  tempq  il  fitut  piibHer  les  Momtoîres.  Ce  que  doit  ob- 
server le  prêtre  en  (slisant  cette  pubtication.  Ce  qu^il  doit  obsensr 
lorsqu'il  a  à  publier  quelque  sentence  d'cicommunicatioii.  Qui  doit 
recevoir  les  délations;  manière  de  les  recevoir  ;  où  et  commentelles 
doivent  être  envoyées,  556.  Sur  quel  papier  on  doit  rédiger  ces  révé- 
lations. Si  le  curé  ou  le  prêtre  qui  les  reçoit  peut  faire  prêter  serment 
aux  révélaus,  558.  Conduite  que  doit  tenir  le  curé  ou  le  prêtre  chargé 
de  recevoir  les  révélations,  pour  le  faire  avec  prudence  et  charité, 
559.  *  . 

IIDIIOVOLE.  Ce  qn^  c^estSi  le  privilège  eidudC  est  monopole,  III,  654 
A  qpel  prix  diàt  fendré  sa  marchandise  celui  qui  a  un  privilège  ex- 
.  dnn&JNeuf  sottes  df  monopoles, 655.Si  le  monopole  est  un  péché* 
•t  à  9pette  mita  U  est  <WMé.  A  qpioieitteiwcvliiîqiii 
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:  nopole.  CnmmciH  îI  doit  réparer  les  torts  qu'il  a  faits.  A  qni  Joitébré 
.  faite  la  r(*.stitn(ioii  du  tort  fait  au  public  ou  aux  particuliers  qu^on  n« 
.  conuoît  pab.  Tout  niarcband  qui  Éût  amas  de  mardiandûes,  commet 

il.on  mODopoie  ,  et  eo  qocl  cas  il  eD  commet  657, 
MuTILATioH.  Voyez  pÈtàVr  de  éoueeiar. 

JSaissa^ce.  Défaut  de  naissance.  Pourquoi  on  regarde  les  enfans  il- 
légitimes comme  irréguliers* Qui sootceux que  le  droitregarde  comme 
tels.  Si  celui  qui  sauroitseul  qu'il  est  illégitime,  devroit  se  regarder 
comme  irrégulier.  Si  un  homme  est  obligé  de  se  regarder  comme  il- 
.  légitime  surîe  fieal  tènoigoage  de  ion  père  et  de  sa  mère,  sur-tout 
lorsqu'ils  sont  à  rarlicle  de  ù  mort  Celm  qui  oe  découvre  qu'aprè» 
ton  ordination  qu*il  est  illégitime,  que  doit-il  fim.  Cireoustance» 
où  Ton  peut  douter  si  le  défaut  de  ntÎMance  entraine  avec  lui  Tir^ 
régularité,  V,  62 1.  Si  on  doit  regarder  comme  irré^idiert  les  enfans 
nés  d'un  pèr«  et  d'une  mère  mariés  clandestinement ,  avec  un  em- 
pêchement qu'ils  ne  connoissoient  pas.  En  seroit-il  de  même  si  le 
mariage  avoilcté  fait  eu  face  de  l'Eglise  avec  un  empêchement  diri- 
.  mant  qiilh  coimoissoieut.  Kii  France  regarde  roi  t-on  les  enfans  com- 
me-légitimes,  û  OB'n'ayoit  pas  publié  les  bans  de  mariage.  Si  on  doit 
,  regarder  comme  illégitimes  ies  enfims  légitimés  par  m  manage  snb» 
scquent.  Kemarqoes  wr  cette  léfptmiaUon.  Comment  peuvent  être 
légitimés  les  enfans  nés  dW  mariage  clandestin.  Si  on  doit  regarder 
comme  irréguliers  les  enfanSf  exposés,  GaS.  L'évéque  peut  accorder  àces . 
enfans  la  dispense  pour  les  ordres  et  les  bénéfices.  Que  dire  de  celui  qui 
Scseroitfait  ordonner  sans  dispense,  sous  un  faux  extrait  de  Baptême. 
Pourroit.IUtrf  possesseur  lé{;itirae  d  un  bénéfice  dont-il  auroit  éié 
pourvu.  Si  le  iilsqu  un  prêtre,  avantd'ètredans  le  clergé,  a  eu  d'un  ma- 
riage légitime,  peut  posséder  immédiatement  aprèslui  le  bénéfice  de  son 
père,  624.  L^irrégularité  du  défaut  de  naissance  cesse  par  la  profes- 
>sion  reliîieiise.  Cette  profession  ne  peut  le  rendre  capable  de  poi- 
séder^  sans  diipemiet  vn^  prélatnre  léeiilièrè  ou  régulière.  Sinn  He- 
ll^ieux  faisait  casser  ses  vœux  ^  cé  privilège  de  sa  profemonne  soIh 
•isteroit  plus,  et  pourquoi.  Par  quelle  légitimation  cesse  Pirrégula- 
.  rité  du  défaut  de  naissance.  Eu  quoi  la  légitimation  diffère  de  la  dis- 
pense. A  qui  îl  appartient  de  dispenser  de  l'irrégularité  du  défaut  de 
naissance  pour  les  Ordres  majeurs  et  les  bénéfices,  625.  Si  la  dispense 
qu'un  illé{;itimc  a  eu  de  son  Evêque  pour  posséder  un  bénéfice  sim- 
ple, peut  lui  serv  ir  dans  tous  les  autres  diocèses.  Ce  qu'il  faut  énon- 
cer dans  la  supplique  adressée  à  Kome  pour  (aire  dispenser  un  il- 
légitime. Si  nilégitiraalion  étoit  sçcrètef  h  qœl  tribanal  il  soffiroit 
d^avoir  re<fours.  Si  on  peut  étendre  la  dispense  de  Hrrégnlarilé  du 
défaut  de  naissance  pour  les  ordres,  à  celles  pour  les  l^oéfices,  et 
iKMTMfi'm.  Celui  qui  est  dispensé  pour  recevoir  le  Diaconat,  l'est-il 
pour  recevoir  le  Sous-Diaconat  et  la  prêtrise.  Celui  qui  est  dispensé 
.  pour  airoir  on  J^énéfice»  Tf^t-il  pour  en  aTOÎr  pluûeuiSi  6a6.  Si  Fen- 
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faot  ni^ghiine  d^an  clerc  étoil  Aspentë  généralement  pour  Unitef  sor- 
tes de  bénéfices,  cetle  dispense  poorroît-elie  lui  servir  pour  en  afoic 
un  dans  la  même  £glise  où  son  père  est  déjà  bénéficier,  628. 

Happes.  De  combien  de  nappes  un  Autel  doit  être  couvert  pour  pou- 
voir y  célébrer.  Comment  doivent  être  ces  nappes»  1«  l33.  Bénédic-; 
tion  des  nappes  et  linges  d^autel,  VI,  3Sg. 

Navire.  Bénédiction  d^un  navire  neuf,  VI,  34^. 

IféCESSlTÉ.  Voyez  RESTmmov. 

McoPHYiA  Yofei  Esprit. 

B*Airrftinu  Adiat  et  varie  Mnon  d^aatnri.  En  combien  de  nra- 
nîères  on  peut  vendre  ou  acheter  au  nom  d^autmî.  Celui  qui  le  fait 
comme  ami ,  peut^l  retenir  qnelqne  chose  pour  ses  peines.  Profit  que 
peuvent  retenir  les  commîssîonnaîresà  pape,  III,fir>o.  A  quoi  ils  sont 
obligés  en  conséquence  rie  leur  salaire.  Celui  qui  le  fait  comme  do- 
mestique, peut-il  retenir  quelque  profit.  Une  personne  qui  a  re<;uune 
commission  pour  une  emplette ,  peut-elle  profiter  du  bon  marché  qur 
lui  est  fait  précisément  par  rapport  à  elle,  65 1. 
NOMNATQIIAUlSCOHCDVBEnMtfODUi.  VideiAliamh. 

O 

Obéiss  ance.  Voyez  Pères  et  Mères. 

Obligation  que  produit  le  contrat.  Ce  que  cVsl  qu*obKgatîon ,  et  com- 
bien il  y  en  a  de  sortes.  SI  tout  contrat  oblige.  Quand  le  droit  posî- 
sitir  est  censé  annuler  un  contrat,  et  quand  il  n'est  pa.>  censé  Tan- 
naller.  Le  serment  fait  pour  assurer  un  contrat  qo'a  &lt  fidre 
le  dol,  la  violence  on  nne  canse  tnfvste  ,  vaH^e-f-il  ice  conr 
tnL  Quand  le  contrat  n^est  ml  que  par  le  droit  i>osStif ,  le  serment 
le  vali<le-t-il.  Qoané  les  contrats  conditionnels  commencent  à  obli- 
ger, HI,  597.  Lorsque  la  condition  regarde  le  présent  ou  le  passé, 
quand  oblige-t-il.  Lorsque  le  contrat  dépend  d'une  condition  future 
mais  nécessaire,  est-il  suspendu.  Ce  qu'il  faut  penser  de  celui  de» 
deux  contractans  qui  ayant  intérêt  que  la  condition  ne  s'accomplisse 
pas,  en  empêche  raccomplissement.  Le  contrat  conditionnel  change 
de  nature,  lorsque  la  condition  est  remplie*  Les  conditions  impossi- 
Uea  00  deshonnêiès,  aunuOôit  le  droit  naturel»  le  contint,  Sgg. 

Observaucv*  Vaine  observance.  Ce  qae  cVst,  et  dillléience  qu'il  jr  a 
entre  elle  et  la  divination.  Quatre  portes  de  vaines  observances, 

212.  !•  jiri,  nofoirp,.  Ce  qne  c^esl^  et  s'il  est  pééhé  mortel ,  ibid,  2. 
Obseroance  de  santé.  Ce  que  c^est,  et  ses  circonstances  ridicules  , 

213.  3,  Observance  des  évènrmens.  En  quoi  elle  consiste,  et  si  elle 
est  permise.  En  quel  cas  la  distinction  des  jours,  des  temps  et  des 
lieux  est  défendue  ou  permise,  21/^.  4.  Observances  des  clioses sacrées. 
Ln  quel  cas  superstitieuses.  Conduite  des  confesseurs  et  des  curés  à 
Tégard  de  certaines  prières  répandues  dans  certaines  heures,  iUd» 

Occasion  procbajiœ  du  péché  mortel,  si  on  doHrefuser  raWoluHon 
.  è  cens  qui  j  sont  Ce  qu'on  appelle  occasion  prochaine.  11  j  en  a  qui 
_fOnt  prochaines  par  elles-m.èinetf  et  d^autres  qui  pe  le  sont  qu'il  rai- 

ton     di0|poMiio«»  qm  portent  an        mo^itel.  Emu^fatios  4% 
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ces  fortes  *l'occa»îons.  A  quoi  on  peut  connoître  qu'elles  feront  re- 
tomber ceux  auxqueU  elles  ont  été  cause  de  péehé.  Avant  d'absoudre 
celui  qui  est  dans  une  occasion  prochaine  par  elle-même  ^  ce  qu'il 
£iut  exiger  de  hii,  II,  Lorsque  celui  qui  est  dftiis  celle  occasion 
est  prêt  à  expirer,  que  siifBt-il  4  exiger  de  loi.  Si  on  doit  croire  à  la 
promesse  de  ae  plus  pécher ,  de  celui  <^i  ne  veut  pas  quitter  Focca^ 
sion  prochaine.  Lorsque  le  pénitent  a  <;uitté  ToccasioB  prochaine  » 

.  doit-on  Tépaouver  encore.  Ce  que  doit  faire  le  confesseur  1ofsqn*9t 
est  physiquement  impossible  aux  pénitens  de  quitter  l'occasion  pro- 

-^  sChaine  qui  est  présente.  En  est-il  de  même  de  Tînipossibilité  morale, 
îlemèdesà  prescrire,  i^5.  Ce  que  doit  faire  le  confesseur  s'il  ne  peut 
différer  d'absoudre  le  pénitent  sans  le  mettre  en  danger  d'infamie. 
Conseils  qu'on  doit  donner  à  ceux  qui  ne  peuvent  pas  quitter  l'occa- 
casiOn  prochaine.' Condolte  <|ai*on  doit  tenir  à  leur  éeard ,  soit  qu^ils 
se  servent,  soit  qu'ils  ne  se  servent  pas  des  moyensM^n  leur  après- 
«  critsjConduite  à  Tégard  de  ceux  dont  roccasîonilMS(U^  pressante n^ 
présente,  i/fi.  Ce  qu^on  devroit  (aire  si  un  pëniténfavoît  déjà  promis 
de  quitter  Toccasion,  et  qu'il  ne  Veût  pas  fait  Deoï  diflifrèOces  entre  • 
deifx  occasions,  dont  Tune  ne  porte  au  péché  que  par  accident^  et 
l'autre  y  porte  par  elle-même,  1/^9.  Deux  cas  ofi  on  ne  doit  pas  quit- 
ter une  occasion  par  accident^  quoique  prochaine.  Si  après  plusieurs 
épreuves  le  pénitent  ne  se  corrige  point,  le  Confesseur  peut-il  le  lais- 
^  ser  j^us  cette  occasion.  Qelle  est  la  vraie  règle  pour  juger  du  péril 
^JlS^rbccainon  prochaine.  Pourquoi  on  doit  juger  par  l'état  ordinaire 
du  pénitent,  fit  non  parla  disposition  actuelle  où  on  le  ¥Ott  lorsqu'il 

^je  confissse.  Si  on  doit  appliquer  cette  règle  à  l'haUlndet  iSi* 
Bénédiction  des  œufs,  VI,  353. 

OPltîION  PROBABLE.  VorCZ  CONSCIENCE. 

Ordre.  Sacrement  de  l'Ordre.  Est  un  sacrement  de  la  loi  nouvelle. 
Canon  du  concile  de  Trente,  II,  4.90.  Deux  effets  principaux  de 
l'ordre  dans  ceux  qui  le  reçoivent.  Pourquoi  il  y  a  divers  ordres  de 
ministres.  Combien  on  reconnoît  d'ordres  dans  l'église.  Ce  qui  est 
de  foi  sur  ces  divers  ordres.  La  tonsure  n'est  pas  un  ordre,  4-94* 
Esiril  dè  fiyf  qpe  les  sept  ordres  soient  sacremens.  Si  le  diaconat 
'Cn  est  mi.  Les  évè^pies  sont  seuls  de  drOît  divin  ministres  da  sa- 
târemcÂt  'de  Tofdtè.  Ce  qde  c'est  que  l'imposition  des  mains  des 

y  prêtres  sor  ceux  que  Tévêque  ordonne  patres.  Le  pouvoir  de  con- 

,  férer  le  sacftmettl  de  l'ordre,  est*il  mie  pabsance  de  jurisdiction, 
ou  une  puissanc'e  d'ordre.  Les  autres  sacremens  dépendent  de  celui 
de^'Ordre ,  4^95.  Ce  dont  les  pasteurs  doivent  instruire  leur  peuple 
sur  le  sacrement  de  l'Ordre ,  et  1"  de  son  excellence ,  49^«  2°  De  la 
vocation,  5oo.  3"  Du  motif  que  doivent  avoir  ceux  qui  aspirent  aa 
sacerdoce,  5o5.  Plusieurs  marques  pour  connoître  la  vocation,  Soy,  • 
Persévérance  dans  la  vocation  une  fois  connue  ,  5ii.  Sainteté  do 

V  Tétat  ecclésiastique ,  5i3b  Science  des  ecclésiastiques,  5i6.L'ohli« 
gation  de  la  sdence  ne  Regarde  pas  seidement  ceux,  sont  durgéa 
éa  soin  des  âmès.  Dispositions  éloignées  pour  la  réception  des 

>  faillit  otdfei,  5a4*  ^  P^^ié  morlel  ne  raud  point  Toidination  oiiUtt 
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et  invalide.  Si  on  doit  recevoir  la  tonsure  en  état  de  grâce f  5a6.  Or- 
donnances sur  le  facrement  de  TOrdre ,  VI ,  279.  ,    ^      ^  ^  ^ 

Empêchement  de  t Ordre.  Quels  sont  les  ordres  qoi  forment  cet.  * 
empêchement  Différence  qu'il  y  a  entre  cet  empêchement  et  celai 
des  Toem  solenneb^  111 9  398.  Un  homme  marié  peut-U  recevoir 
les  ordres  sacrés,  consUmie  matrimonio.  Ce  qu'il  faut  pour  qu^if 
puisse  les  recevoir.  Ce  que  dit  le  concile  de  Trente  sur  l'empêche- 
ment de  Tordre  sacr(^  pour  le  mariage.  Celui  qui  recevroit  les  ordres 
sacrés  sans  vouloir  faire  vœu  de  chasteté ,  contracteroit-il  cet  em- 
pêchement, 399.  Peine  qu  encourroit  celui  qui  nonobstant  cet  empê- 
chement ,  oseroit  contracter  mariage.  Pourquoi  principalement 
TégUse  a  établi  pour  empêchement  de  mariage  les  ordres  sacrés.  Ce 
que  dit  lA-dessos  saint  Jérôme  Y  i&Vf.  :  f  ■  ^  .  , 

OapBES  MiNEUBS.  Far  où  on  doit  juger  de  Texcellence  Us  orarét 
mineurs.  Comment  on  doit  les  regarder*  Pourquoi  TégUse  aconservé 
les  quatre  ordres  mineurs,  II ,  546.  i 

Ordres.  Irrégularité  <\m  naît  de  la  réception  non  canonique  des 
ordres.  On  devient  irrégulier,  lorsque  furtivement  et  sans  avoir  été 
reçu  et  examiné  par  Tévêque,  on  se  mêle  parmi  les  ordinands,  et 
on  reçoit  Tordination  avec  eux.  Qui  peut  dispenser  de  cette  irrégu-  < 
larité  pour  recevoir  les  ordres  supérieurs.  Lorsqu'on  reçoit  le  même 
jour  les  ordres  mineurs  et  le  sous-diaconat  sans  avoir  été  approuvé 
pour  cet  Ordre.  Peine  que  Ton  encourt,  V,  675.  En  queL^^ 
homme  marié  contracte  llrrégularité  par  la  réception  dés'wMiy 
conslanie  matrimonio.  Peine  qa*encourt  celui  qui  reçoit  les  ordres 
d'un  évêque  dénoncé  excommunié,  suspens,  interdit,  dégradé,  dont 
il  connoissoil  l'état.  Si  toute  réception  d'ordre  qui  rend  irrégulier, 
est  nulle.  Si  toute  réception  d^ordre  qui  est  nulle,  rend  irréoiiier, 
67G.  ^       ;     •  ^ 

Ordres.  Irrégularité  qui  naît  de  Tusage  non  canonique  des  ordres. 
Quand  on  pèche  dans  Pusage  des  ordres.  Peine  quVnconrt  celui  qui 
étant  Hé  d'uné  censure  fait  d'office  Its  fonctions  d^n  ordre  sacré*' 
Encourt-il  aussi  Tirrégularité ,  si  4a  censure  est  ocqilte  ^  ou  s'il  est 
toléré.  Si  un  hebdomadaire  lié  de  censure  devientirr^gulier  en  disant 
Domimu  vobiscum  d  ans  un  office  public.  Si  un  sous-diacre  et  un 
diacre  seroîent  irréguîiers  en  servant  à  la-  messe  ,  liés  de  quelque 
censure,  V,  G77.  Le  seroîent  ils,  touchant  les  vases  sacrés.  Un  prêtre 
qui  étant  lié  de  censure,  baptise  solennellement,  entend  les  con- 
fessions, soit  en  public,  soit  en  secret,  seroil-il  irrégulier.  Le  seroit- 
il  en  bénissant  solennellement  l'eau,  les  fruits,  etc.  Combien  en- 
courroit d'irrégularités,  celuj  qui  étant  Ué  de  deux  censuaes,  feroit 
les  fonctions  de  quelqn'ordre  sacré.  S'il  ûudrott  eipliqoer  cette 
circonstance  en  demandant  k  dispense.  On  «ontracte  l'irrégularité 
en  faisant  d'office  et  avec  connoissance  les  fonctions  d'un  ordre 
sacré  qu'on  n'a  pas  reçu.  Cette  peine  regarde  aussi  les  laïques.  Si 
nn  diacre  en  l'absence  de  tout  prêtre  portoit  le  saint  viatique  à  un 
mourant,  seroit-il  irrégulîer,  et  pécheroit-il.  S'il  baptisoît  solennel- 
lement ^ans  La  ^termission  de  Févéque ,  il  pécheroitt  Un  clerc  qui 
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ne  seroit  Hé  que  de  rexcommnnication  nûneur€«  devtendroSt-3 

îrrëguHer  par  Texercice  des  ordres  sacrés.  Autres  cas  où  les  clercs 
•      et  les  laïques  deviendroient  icréguUers ,  678.  Par  qui  on  peut  être 
dispensé  de  rîrré^nlarité  encourue  par  Tusage  non  canonique  des 

ordres ,  G8(3. 
OscuLA,  ÏACi'VS,  etc.  Vide  Luxurià, 

P. 

pAnc  Bénédiction  du  paîn ,  VI ,  353. 

IpAIN  BENî.  Son  origine,  son  ancienneté;  pourquoi  on  bénît  le  paio 
hors  de  Tautel^  I9  Sça.  La  distribulioTi  du  pain  béni  doit  se  faire 
vers  la  communion ,  et  pourquoi.  Quel  est  TefTet  du  pain  béni.  Ce 
que  se  propose  réj;lise  dans  la  bénédiction  du  pain.  Ce  dont  les 
curés  doivent  instruire  les  paroissiens  au  sujet  du  pain  béni.  Les 
abus  qu'ils  doivent  tâcher  de  prose  rire  ,  394..  Par  qui  le  pain  à  bénir 
doit  être  offert.  Qui  sont  ceux  qui  ne  peuvent  pas  présenter  le 
pain  à  béuir,  et  que  le  curé  doit  refuser.  Par  qui  il  doit  être 
distribué,  Sentimens  que'  dqivent  avoir  ceux  qui  offrent  le  paîn  à 
•  , ,  *  bénir  ^  SgS.  Ordre  de  la  distribution  du  pain  béni.  Si  on  peut  nian- 
(^r  le  pain  béni  dans  Véglise  y  3g^» 

Pales.  Bénédiction  des  pales  et  corporauSf  VI ,  36o« 

Pape.  Voyez  EpiscopatI 

Parenté.  Empêchement  de  la  parenté.  Trois  sortes  de  parentés. 
Combien  de  choses  on  doit  considérer  dans  la  parenté  naturelle. 
Ce  qu'on  appelle  tige  ou  souclie.  Jusqu'à  quel  degré  on  examine 
pour  voir  s'il  y  a  empêchement  de  parenté.  Ce  que  c'est  que  la 
ligne  en  fait  de  parenté ,  et  combien  il  y  en  a  de  sortes.  Tableaux 
généalogiques ,  111 ,  365.  Règle  sur  la  ligne  directe ,  368.  Règle  qui 
l-eg^rde  en  premier  lieu  la  ligne  collatérale*  Règle  qui  la  regaide 
en  second  lieu.  Lorsqu^on  demande  dispense  pour  le  mariage  de 
deux  personnes  qui  sont  dans  des  degrés  inégaux  ,  on  doit  exprimer 
dans  la  supplique  le  degré  le  plus  procbe  aussi  bien  que  le  plus 
éloigné.  Ce  que  disent  les  auteurs  qui  sont  d'un  sentiment  con- 
traire, t7iifL  Si  le  degré  le  plus  prochain  étoit  le  premier  degré,  on 
ne  pourroit  le  taire  dans  la  supplique  sous  peine  de  nullité  de  la 
dispense.  Si  deux  personnes  doublement  parentes  l'étoient  d'un  côté 
au  quatrième  degré  et  de  Tautre  9u  cinquième ,  elles  ne  pourroîent 
se  marier  sans  dispense^.  11  faut  expliquer  quel  sexe  est  dans  le  plua 
proche  degré  i  et  pourquoi.  Dans  les  suppliques  qui  se  dressent  pour 
desdegn'  s  niîxtes.ou  inégaux»  quel  est  le  degré  qu'on  doit  exprimer 
le  premier.  La  parenté  peut  être  double  en  deux  occasions.  Tableaux; 
de  la  parenté  double,  371.  Si  dans  la  parenté  double,  la  dispense 
qu'on  obticndroit  de  Tune  ne  s'étendroit  pas  k  Taulre.  F.n  quel  cas 
la  souche  commune  est  simple,  en  quel  cas  elle  est  double.  Ce 
qu'il  faut  faire  pour  ne  pas  se  tromper  dans  la  recherche  de  la 
parenté,  et  dans  le  compte  des  degrés.  En  quel  degré  la  ligne  directe 
rend  le  mariaçenuly  soit  en  montant,  sôi^  en  descendant*,  3^2^ 
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Jiisqu^à  quel  degré  la  parenté  en  ligne  collatérale  rend  aujourd'hui 
le  mariage  nul.  Esprit  de  Tégiise  dans  les  différens  changemens  de 
sa  discipline  à  cet  égard.  La  parentr  qui  prosit  iit  iWiu  (  ouimerce 
illégitime  ,  forme  ausdi  un  empéchemeut  dirimant  au  même  degré 
dans  la  lig;ne,  soit  difecte^  soit  collatérale.  La  parenté  spirituelle 
est  «ncâ  un  empédiement  de  mariagCvCe  qu*on  appelle  parenté 
qwrîtneBe*  Joscpi^où  s^étend  rempèchemoit  que  cette  parenté  pro- 
duit Ce  qui  produit  cette  parenté ,  873.  Ceux  que  Ton  prend  pour 
parrain  et  marraine  pour  le  supplément  des  cérémonies  du  baptême  j 
contractent-ils  la  parenté  spirituelle.  Si  celui  qui  baptise  un  enùnt 
sans  solennité,  contracte  cette  parenté.  Les  airés  doivent  exprimer 
dans  les  actes  d'ondoiement,  ou  de  supplément  de  cérémonies,  que 
ceux  qui  ont  été  alors  parrain  ou  marraine ,  n'en  ont  fait  la  fonction 
que  d^^çe^  cas»  Si  on  contracte  cette  alliance  dans  baptême 
d3nn^fdase(Mi4itîon.Xtor8qa'on  tient  m  enfiint  par  prooireor,  qui 
est  celm  qui  contracte  Talliance.  Qnel  parti  on  doitpmdre,  si  dans 

•  ce  Càs  il  s^agissoit  ensuite  du  mariage,  374.  Cette  a^ncéjie  con> 
tracte-t-elle  par  le  baptême  dans  le  cas  de  nécessité.  L*égKK^%>t-e)le 
le  droit  de  dispenser  de  cette  parenté.  Ce  que  c^est  que  hg^atj^té 
légale ,  elle  n'a  pas  lieu  en  France  |  378.  *^  V  ' 

Parjure.  Fojez  Jurement. 

Parrains  et  MARRAl^ES.  Ce  que  représentent  les  parrains  et  marrai- 
nes. Quel  estleur  engagement  I,  5i.  Quels  éclaircissemens  l«.prêtre 
qui  baptise  deîl^prendre  sur  le  parrain  et  la  marraine,  ûu^npnt  «oox 
qn^oni^tMe^Ber  d^admettre  à  cette  fonction  ^  Sa,  Pu^Bii  de  Inhh 
téme,  54..  Avis  ^ux- parrains  et  marraines  après  le  baptême.  Vif 
18.  Avis  aa^wÊMiy  après  le  supplément  d^  cérémonies  dn  liitp* 
tême,  32.  .  .  .'^K  - 

Passions,  roré-s PÉCHÉ.  •  ^- ^     ..^r- * 

Patène.  ^0/73  Vases  Sacrés.  ' 

PÉCHÉ.  Ce  que  c'est  que  le  péché.  S'il  est  nécessaire  pour  faire  un  pé^ 
ché  que  la  loi  que  Ton  transgresse ,  soit  venue  immédiatement  de 
Dieu.  Faut-il  connottre  ou  au  moins  douter  que  l'action  est  un  péché. 
Si  Fignorance  voiontm  du  péché  et  rimpnissaaoe  de  Féviter  ouFon 
s^est  mis  ToloQtairementf  eicusent  de  pédhé.  Si  le  péché  doit  être 
volontaire»  II 9  a/p.Sî  le  péché  doit  être  commis  librement  SU  faut 
pour  pécher,  vouloir  directement  la  chose  mauvaise.  Est-ce  un  péché 
de  ne  pas  empêcher  un  mal ,  que  Ton  peut  et  que  Ton  doit  empê- 
cher. Si  on  peut  contraindre  la  volonté  à  faire  ou  ne  pas  faire  des  actes 
qui  lui  sont  propres.  Ce  qu'il  faut  afin  que  la  violence  excuse  de  pé- 
ché. En  quel  cas  la  crainte  excuse  de  péché.  Si  la  crainte  griève  ex- 
cuse de  péché  dans  les  choses  qui  sont  mauvaises  en  elles-mêmes, 
244-  E»*  général  comhien  il  y  a  de  sortes  de  péchés.  En  quel  cas  Ti- 
gnoranceinTolontaire  eicuse  dépêché.  L^îgnorance  affectée  diminue-* 
.t-elle  le  péché^L'ignorance  crasse  ou  grossière  eicuse4-elle  de  péché. 
Si  Vigporance  volontaire  des  clu»ses  qu^os  est  ohK^  de  sa?eir ,  est 
péché  elle-même.  L'ignorance  invincible  encase-t-elle  de  péché.  Ce 
i^^WK  appelle  ignoiaoceiiivincibiet  ^41^^  QwuideUeest  co^^npiÎB* 
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dble,  Si  lloadvertance ,  rinconsidération ,  Tonblî ,  eicusent  de  pé- 
ché. Ce  qu^oii  appelle  péché  de  foiblesse.  Quand  les  passions  excu- 
sent de  péché,  24-7*  i^n  quel  cas  les  passions  rendent  seulement  le 
péché  moindre.  Ce  qu^on  appelle  péché  de  malice.  Si  tous  les  péchés 
de  malice  sont  p^chéft  d'habîtade  »  et  sî  tous  les  pécfaéf  d^habiliide 
■  sont  péchés  de  malice.  Si  la  forée  de  Thalntade  eioiic  le  pécbeor  t 
s49>  Ce  «jn^on  appelle  péché  mortel.  Effet  du  péché  mortel.  Ce  ^êêk 
c'est  que  péché  vénieL  Pourquoi  on  Tappelle  véniel.  Si  Teffet  du  pé« 
ché  véniel  est  ie  même  que  celui  du  péché  mortel.  Trois  règles  de  la 
théoIo{;ie  pour  distinguer  l'un  de  l'autre,  262.  Un  péché  mortel  de 
sa  nature  peut-il  devenir  véniel,  et  en  combien  de  cas.  Si  pour  pé- 
cher mortellement  il  est  nécessaire  d'avoir  Fattenlion,  et  laconnoîs- 
sance  qu^on  appelle  très-par/uile.  Ce  qu'on  entend  par  celte  connois- 
iance  et  attention.  Quelle  attention  il  sulfit  d'avoir  ptm^é^MinoT* 
tellement  Qui  on  eicnse  de  péché  mortel  par  défaut  immSM^^ 
plem  et  4»âer  9  36S.  Si  la  teotation  nous  rend  coapabt^lpÎM  xn 
eatcensé  avoir  donné  lieu  à  la  tentation.  Quand  le  plaisir  ,qd&ii||i>t^ 
la  tentation  est  péché.  Ce  qu'on  entend  par  delecioHon  nuinêè ef 
.  pourquoi  elle  est  ainsi  appellée,  266.  Dans  les  pensées  moroses ,  par 
où  on  doit  juger  de  la  grîèvelé  du  péché.  Ce  qu'il  faut  pour  qu'un 
confesseur  ne  pèche  pas  lorsqu'il  pense ,  réfléchit,  parle  des  cas  d'im- 
.  pureté  sur  lesquels  il  est  consulté.  Quel  est  le  péché  de  la  délectation 
morose  ,  268.  Quatre  règles  pour  connoltre  si  une  personne  a  con- 
senti au  péché ,  269.  Si  ces  rè|;les  sont  sans  exceptions  ;  quebsont  les 
péchés  mortels  qui  peuvent  dcrenirTéidelspar  la  légèreté  de  matière* 
Ce  qu'il  fiiat  pour  juger  pmdemment  de  la  ((rièveté  ou  de  la  légèreté 
Àt  la  matière  4u  péché.  Si  les  péchés  qui  ne  sont  d'eux-mêmes  que 
véniels,  peuvent  devenir  mortels.  Sept  circonstances  où  ils  peuvent 
le  devenir ,  270.  "  * 

PÉCHÉ  véniel.  Affection  au  péché  véniel.  Vojez  Contrition. 
Pewitence.  Sacrement  de  pénitence.  Pourquoi  il  a  été  institué.  Sî  la 
.  pénitence  comme  vertu  a  été  nécessaire  de  tout  temps  pour  rentrer  en 
fi^râce  avec  Dieu.  Si  elle  étoit  un  sacrement  avant  la  venue  de  Jésus- 
i^k^  Quand  elles  été  élevée  par  Jésus-Christ  à  la  dignité  de  sacre- 
IIIb^*  1 , 54.9.  Pourquoi  les  prêtres  doivent  s'appliquer  avec  grand 
'  jHpf  fl^^equitter  dignement  de  la  fonction  de  confesseur.  Matière 
éloignée  dn  sacrement  de  ptoitence.  Péchés  qdi  en  sont  la  matière 
nécessaire 9  et  ceux  qui  en  sont  la  matière  suffisante.  Matière  pro- 
diakie  4o  sacrement  de  pénitence.  Pourquoi  les  trois  actes  du  péni- 
tent sont  regardés  comme  matière  de  ce  sacrement.  S'ils  sont  néces- 
saires de  la  même  manière  et  dans  le  même  degré  pour  la  validité  de 
ce  sacrement.  Degré  de  nécessité  de  la  contrition,  de  la  confession, 
et  de  la  satislactlon.  Quelle  est  la  forme  de  ce  sacrement,  et  quel  en 
est  le  ministre,  56o.  De  quelle  nécessité  le  saii^«ment  de  pénitence 
estnéeenaire.  Si  le  sacrement  de  pénitence  remet  les  péchés  mor- 
leb  les  uns  sans  les  antres»  Premier  avantage  dn  sacrement  de  péni- 
ténee^giAee  ^Hl  donne  a«  pécheur;  vertus  et  dons  qu'il  lui  redonne; 
— Iret  yicci  ^nH  ^onte  à  Ujfke  hebiHKlle  et  iMwtiâmrir.  Dans 
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qnp]  état  U  rétablît  le  pécheur.  Second  avantage ,  îl  remet  la  coulpe 
et  la  peine  du  péché,  et  quelle  peine. Troisième  avantage,  ce  sacre^ 
ment  fait  revivre  les  bonnes  œuvres  opérées  avant  le  péché ,  562.  Il 
rend  ia  paix  et  la  tranquillité  de  la  conscience ,  56/|..  Ordonnances 
8ur  le  sacrement  de  pénitence ,  VI ,  Ordre  et  manière  d'admi- 
nistrer le  sacrement  de  pénitence  «  ao8L  ' 
PéiriTENCB.  fVce- Satisfaction.  *  v  îv  - 
PÉNiTBiiTs.  Manière  d'interroi^  lesfiâûlelM.  ]^oaH|QOÎ  on  confesseur 
est  obligé  d*interroiser  les  p^itens.  Première  înterrogationi|uMl  doit 
faire  s41  ne  connottpas  encore  le  pénitent  Autres  interrogations  à 
lui  faire ,  II ,  i.  SMl  trouve  des  défauts  dans  les  précédentes  confes- 
sions ,  que  doit-il  lui  conseiller.  Faut-il  ordinairement  laisser  les  pé- 
nilens  s'accuser  eux-mêmes  ,  comment  et  pourquoi.  F.n  quels  cas  ce- 
pendant on  doit  les  arrêter  par  des  interrogations.  Si  le  confesseur 
doute  que  le  pénitent  a  omis  quelque  chose  de  bonne  foi  ou  non  9 
qnédbit-il  (aire ,  a.  Que  doit-il  fiiire  lorsqu'il  trouve  des  pénitens  ^ 
ne'  se  sont  pas  pas  asses  eiaminés  par  simplicité.  Pjrîécaulions  à 
prendre  avant  d^entendre  ceux  qu^on  oblige  de  reoonnneiKer  lenr* 
confession.  Meillenrermétbode  d^csaminer  les  pénitens  qui  ne  savent 
ou  qui  ne  peuvent  s^accuser.  Pourquoi  le  confesseur  doit  les  înter- 
ro{»er  sur  les  péchés  de  leur  état  et  de  léur  condition,  5.  PrécauUons 
qu'il  doit  prendre  en  interrogeant  sur  le  sixième  commandement. 
Comment  il  faut  interroger  sur  cette  matière  les  personnes  mariées. 
Que  faire  si  la  timidité  saisit  les  pénitens.  U  est  souvent  utile  d'exa- 
miner les  pénitèiirlimîdes  sur  let  oecMioni  «ilériearei  dlmpureté  ; 
et  cônunetfl^ioÉ  Ml  le  frire  ^  7.  Anire  manière  ponr  ûôre  déclarer  les 
péchés  dHmpniMi.4léoadlîons  ^doit  prendre  nn  confinnenr  pour 
sa  propre  sAreté  en  essminant  un  pénitent  sur  des  matières  d^îm- 
fweté.  Manière  d'interroger  celui  qui  a  été  long- temps  dans  quelque 
mauvaise  habitude  ,  ou  celui  qui  est  du  nombre  de  ces  impies  qui  vi- 
vent dans  Toubli  de  leur  salut,  9.  Que  faut-il  faire  lorsque  le  péni- 
tent qui  ne  s'est  pas  confessé  depuis  long-temps ,  ne  s''accuse  que  de 
fautes  légères.  Lorsque  le  pénitent  ne  veut  pas  avouer  un  péché  dont 
le  confesseur  a  des  preuves ,  que  doit  faire  celui-cL  Détail  de  pin* 
sleors  autres  interrogations  importantes  que  les  confesseurs  doimt 
faire,  10.  Quels  s6nten> général  les  pénitens  qu'on  doit  interroge, 
et  quels  sont  ceui^'  c|u*il  est  inutile  d^iuterroger*  Si  le  pénitent  est 
obligé  de  répondre  au  confesseur  qui  l'interroge^  et  pourquoi.  Moyen 
d'interroger  avec  exactitude,  i3.  Conduite  des  confesseurs  suivant 
les  différentes  sortes  de  pénitens.  Conduite  du  confesseur  à  Fégard 
d'un  pécheur  quelconque,  i5.  Si  ce  pécheur  paroit  insensible  et  ré- 
belle, que  doit  faire  le  confesseur.  Comment  il  doitse  conduire  avec 
an  pécheur  qui  veut  sortir  de  ses  désordres ,  mais  qui  y  retombe 
souvent,  17.  Comqtent  il  doit  se  conduire  avec  un  pénitent  tellement 
touché  de  ses  péchés ,  qu'il  croît  ne  Jtmtis  pouvoir  les  pleurer  asses» 
Conseils  quHl  doit  donner  à  ce  pénitent  en  égard  ans  différens  umh 
lifiide  sa  douleur,  et-quels  peuvent  être  ces dî{rérens4noti6.  Gnm* 
méat  on  doit  agir  ttfK  nn  pénitent  qm  après  vtw  Um^-iimfêwmcn 
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chë  <îans  le  chemin  de  la  vertu ,  vient  enfin  à  tomber  dans  quelque 
crime,  18.  Combien  de  choses  il  faut  observer  pour  Tempêcher  de 
tomber  dans  le  désespoir.  Comment  il  faut  agir  avec  les  pécheurs  qui 

;  n^ont  quune  foible  douleur  de  leurs  fautes.  S'il  faut  croire  qu^ua 
pénitent  n^en  a  aucune  parce  qu  il  n'est  pas  afQigé  extérieurasenty 
et  ce  qali  faat  loi  dire  s^il  sWfirmt  de  ne  pas  avoir  cette  donléar 
eitérieiive  qui  fiiit  coder  des  lamncs.  Comment  on  doit  se  eondoive. 
avec  les  pénîtens  aussi  tranquilles  sur  leurs  crimes  passés  que  s^ils 
n Voient  jamais  été,  20.  Ce  qu'on  doit  observer  tn  les  ddtant  À 
pleurer  leurs  péchés.  Comment  on  doit  se  conduire  avec  ceux  qui 
ignorent  le  mal,  mais  qui  ne  savent  guère  ce  que  c'est  que  le  bien.  A 

.  quoi  on  connoît  le  caractère  de  ces  sortes  de  justes,  22.  Inconvénient 
à  craindre ,  en  conduisant  des  personnes  dont  Tinnocence  a  sa  source 
dans  une  surabondance  de  grâces  extraordinaires.  Pourquoi  un  con- 
fesseur doit  avoir  é^ard  à  l*bumeur ,  au  naturel,  aut  talens  9  aux  im- 
perfeelions  de  ses  pénitens,  a4*  Quel  est  le  caractère  des  mélancoli- 

.  qnes.  Comment  on  doit  les  conduire.  Quel  est  le  caractère  des  fleg- 
matiques, et  comment  les  conduire  9  a6.  Caractère  de  ceux  en  qui  le 
sang  domine  ;  manière  de  les  conduire ,  28,  Quel  est  le  caractère  des 
gens  bilieux;  comment  les  conduire,  29.  Quel  règle  doit  suivre  en  gé» 
néral  un  confesseur,  pour  les  intructious,  les  avis,  les  corrections  , 

.  les  remèdes  qu'il  donne  aux  pénitens,  32.  Quel  est  le  caractère  des 
superbes,  et  comment  on  doit  les  conduire  ,  33.  Comment  on  doit 
se  couduire  avec  celui  qui  a  de  la  vanité.  Différence  entre  la  superbe 
€t  b  vanité.  Caractère  de  celui  qui  a  de  la  vanité ,  35.  Quels  remèdes 
on  doit  lui  prescrire ,  87. 

PÈRES  £t  mères;  botmenr  dû  am  pères  et  mères.  Quatrième  précepte 
dn  décnlogue,  récompense  qui  7  est  attachée,  esprit  de  cette  pro- 
mes^.  Ce  qui  est  compris  sous  les  noms  de  pères  et  mères ,  V,  SSg, 
Trois  devoirs  que  renferme  Thonneur  dA  aux  pères  et  mères.  Si  l'a- 
mour naturel  suffit  pour  accomplir  ce  précepte  ,  ot  qui  peut  le  rendre 

•  méritoire.  Raisons  qui  doivent  engager  les  confesseurs,  prédicateurs 
et  catéchistes  c)  înslrnîre  les  enfans  à  cet  égard,       Ce  qu'on  entend 

~  par  le  mot  errant,  comment  leur  amour  doit  se  manifester.  £nquei 
CBS  il  leur  est  permis  de  haYr  leurs  parens.  Obéissance  que  les  enians 
doivent  à  lenrnpères  et  mères ,  peines  ordonnées  par  la  loi  contre  les 
désobéiftsans.  En  quel  cas  les  enfahs  peuvent  et  doivent  manquer 
d^obéissance , 'et  poorquoi,  862.  Qualités  que  dmtavoîr  TobéissancCy 
365.  Assistance  que  tes  enfans  doivent  à  leurs  païens  9  principal  effet 
de  l'honneur  qu'ils  lenr  doivent,  combien  il  y  en  a  de  sortes,  motifs 
qui  doivent  les  y  porter,  iôid.  Honneur  dû  aux  supérieurs  ecclésias- 
tiques, sur  quoi  fondé.  En  quoi  consiste  l'honneur  dû  aux  supérieurs 
dans  l'ordr*  politique,  367.  Quatre  devoirs  des  serviteurs  à  l'égard  " 
de  leurs  mahres.  Deux  obligations  des  pères  et  mères  à  l'égard  de 
knrsen&ns,  370.  Phisiears  cas  où  ils  pèchent  m  y  manquant,  373. 
En  quoi  consiste  le  soin  spirituel  qn^ils  doivent  à  leurs  enfims,  et  à 
qnoi  il  les  oUige^  374.  Qualité  de  Tamour  des  pères'  et  mères  en-» 
mnlfm  fffmf  t«fi'jllwt.|«iaef.4êk^édUcolm> 
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'  '  Voîrs  des  tntetirt  et  caratean ,  des  supérieurs  ecdësîastîques  et  civils* 
Quatre  devoirs  des  maîtres  envers  les  domestiques ,  et  les  péchés 
qu'ils  commettent  à  cet  égard ,  37Q, 

PESTE.  Ce  que  doit  faire  un  curé  dès  qu'il  s'aperçoit  que  la  peste  est 
dans  sa  paroisse ,  11 ,  44^5.  Précautions  qu'il  doit  prendre  pour  sa  pa- 
roisse j  et  spécialement  pour  les  pauvres.  Les  prêtres  séculiers  et  ré- 
guliers violent  le  précepte  de  la  charité  s'ils  refusent  de  prêter  leur 
minl>tère  en  temps  de  peste ,  44-6.  Ceux  qui  s'exposent  à  la  mort  en 
servant  les  pestiférés ,  sont  assurés  de  la  rémission  de  leurs  péchés, 
s'ils  le  font  par  un  principe  de  charité ,  /Ht.  Devoirs  particuliers  de 
l'évêque ,  /jiq.Ce  que  doivent  faire  les  curés  et  prêtres  ,  4^57.  Devoirs 
des  magistrats  en  temps  de  peste ,  464-.  Devoirs  du  peuple  en  temps 
de  peste  ,  4^7.  Du  soin  des  morts  en  temps  de  peste.  Ce  qu'il  faut 
faut  faire  quand  la  peste  est  finie ,  47'» 
Première  PIERRE.  Bénédiction  de  la  première  pierre  du  fonde- 

•  ment  d'une  église,  VI, 368. 

Piété,  Voj^ez  ecclésiastique.  ; 

Pignoratif.  Contrat  pignoratif.  Ce  que  c'est,  s'il  est  licite,  111,634. 
Si  l'acquéreur  peut  percevoir  les  fruits  du  fonds.  Quand  il  est  ohligé 
de  rendre  le  fonds.  Autres  injustices  oui  rendent  ce  contrat  encore 
plus  illicite.  Différence  qu'il  y  a  entre  le  contrat  de  réméré  ei  le  pi- 
gnoratif. Comment  on  peut  discerner  si  un  contrat  est  un  simple  con* 
trat  de  réméré,  ou  si  c'est  un  contrat  pignoratif,  635. 

POLLUTIO.  r^lWtf  LUXURIA.  '  .......      .  . 

Portier.  Ses  pouvoirs  ou  fonctions  ;  ses  obligations,  et  ce  que  l'évê- 

-  que  lai  recommande  dans  l'ordination,  1 1 ,  548.     '  '  -I^k  ■ 
Possesseur*  Ce  que  c'est  que  possesseur  de  bonne  foi.  S'il  acquiert  le 

-  domaine  et  la  propriété  de  ce  qu'il  possède ,  et  si  ce  domaine  est  ré- 
vocable. Lorsqu'un  possesseur  de  bonne  foi  est  obligé  de  restituer  le 
bien  dont  il  a  joui ,  est-il  obligé  de  restituer  aussi  les  fruits  qu'il  en 

•  a  retirés  pendant  que  duroit  sa  bonne  foi ,  IV,  170.  Combien  il  faut 

•  distinguer  de  sortes  de  fruits.  Ce  qu'on  appelle  fruits  naturels, 
fruits  mixtes ,  fruits  d'industrie  ,  fruits  civils.  Combien  de  sortes  de 

'  dépenses  on  peut  faire  à  un  bien,  soit  qu'on  le  possède  de  bonne  ou 
de  mauvaise  foi.  Si  le  possesseur  de  bonne  foi  est  obligé  de  restituer 
les  fruits  d'industrie  en  rendant  le  bien ,  ibid*  Les  fruits  naturels  el 

•  mixtes ,  et  pe  ndans  par  la  racine  au  fonds  qui  est  évincé ,  au  jour  que 
la  bonne  foi  cesse  ,  appartiennent-ils  au  possesseur  de  bonne  foi.  Les 
fruits  civils  dûs  depuis  la  demande  du  vrai  propriétaire ,  ou  au  jour 
que  la  bonne  foi  a  cessé,  appartiennent  ils  au  possesseur  de  bonne 
foi.  Esl-il  en  droit  d'exiger  les  frais  qu'il  a  faits  pour  cultiver  et  amé- 
liorer le  fonds.  Si  le  possesseur  de  bonne  foi  est  ob  ligé  de  restituer 
les  fruits  qui  existent  encore  en  nature,  lorsque  la  bonne  [foi  cesse. 
£st-il  obligé  de  restituer  les  fruits  qu'il  a  perçus  pendant  sa  bonne 
foi,  s'il  les  a  consumés,  perdus  ou  aliénés  pendant  ce  temps- là.  S'il 
est  tenu  de  répondre  de  ce  qu'il  a  laissé  perdre  ou  de  ce  qu'il  a  dis- 
sipé ,  tant  du  fonds  que  des  fruits,  pendant  sa  bonne  foi,  172.  Le  pos- 
sesseur de  bonne  foi ,  qui  durant  sa  bonne  foi  a  vendu  un  efiet  plus 
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il  ne  i^ayoit  acbeté ,  est-il  tenu  de  restituer  le  gain  qn^il  a  fait  pat*' 
^tte  vente.  Ce  qu'il  peut  détruire  di  prix  de  U  vente  en  le  reudani* 
^%eut>il  àéj^gitt  lef  dépenses.  En  quel  cas  U  peut  exiger  les  dépenses 
pour  améliorer  le  bien,  174.  Lorsqu^pi^^iiibcIlkBenieiif 

^  èl  omemeoi  penrents^dtersans  endommager  le  forag,  k  propriétaire 
auquel  on  lo  rend  est  obligé  de  consentir  que  le  possesseur  de  bonne 

'T-^  in  lereprenne.  Le  posseMenr  de  bonne  foi  a  droitde  déduire  les  dépen- 

V  «es nécessaires  et  utiles  pour  conserver  et  améliorer  le  bien  qu^il  rendf 

'  quoique  ce  qo^il  a  fait  faire  ne  subsiste  plus.  Celui  qui  ayant  acheté  de 
bonne  foi  une  chose  dérobée^  la  restitue  sans  délai  aussitôt  qu^il  en  con  • 
noît  le  maître ,  est-il  tenu  des  dommages  et  intérêts  à  son  égard ,  176, 

Poss£S&£ua  de  mauvaise  foi.  Ce  que  c'est,  et  à  quoi  il  est  obligé.  S'il 
n'est  paâh  d^yenu  ^lus  riche  én  possédant  ce  bien ,  est-il  tenu  de  le 
restituer.  M  qaot  il  seroit  tenu  «  si  ce  bien  étoit  péri  entre  ses  maina 
tanssa&ole  etparcas  fbrinit,  IV^  i77.P<MirqHoul  est  tenu  de  resikner 
la  mène  cbose  qu'il  a  prise  ou  retenue,  s^il  Ta  encore  entre  ses 
mai|tt«  et  pourquoi  il  ne  suffiroitpas  qu'il  en  rendit  la  |^er.. Ben 
exceptions  à  celte  règle.  Règles  à  suivre  lorsqu'on  ne  peut  restituer 
le  bien  d'autrui  en  nature.  Comment  on  peut  connoitre  la  valeur  d'un 
immeuble ,  il/id,  £n  quel  cas  on  seroit  oblige  de  le  restituer  au  plus 
haut  prix.  Sur  quel  pied  on  doit  restituer  la  valeur  des  denrées  et  celle 
des  (ruits  dW  fonds,  de  quelque  espèce  que  soient  ces  fruits,  179. 
Sur  quel  pied  on  doit  restitua  le  pin  des  matchandîses  volées,  et 
des  antres  effets  mêbiliaiies  dont  le  prix  est  parement  arbtteaire*  Si 
on  doit  rendre  la  valeur  qpi'avoient  les  bqom  lorsqu^on  lésa  volés* 
en  celle  quMls  ont  lorsqu'on  les  rend.  Principe  de  saint  Thomas  sur 
toutes  décisions.  Quels  fruits  le  pOSSesseor  de  mauvaise  foi  doit 
restituer  avec  le  fonds,  180.  Pourquoi  on  ne  fait  pas  la  même  dis- 
tinction (ie  ces  fruits  pour  lui,  que  pour  le  possesseur  de  bonne  foi. 
S'il  n  est  obligé  de  restituer  que  les  fruits  qu  il  a  retirés.  S'il  doit  res- 
tituer au  propriétaire  légitime  les  fruits  de  l'amélioration ,  ceux 
même  qu  il  a  consumés  et  dont  il  n'est  pas  devenu  plus  fiche.  S'il  peut 

'  vetenir  les  dépenses  faites  pour  son  plaisir  et  son  otilitié ,  et  qui  n^mit 
pi)i  |]|lffi>lf  If  fonds.  S*ii  est  obligé  de  resliluer  les  fruits  «pii  se  con- 

,  'jMliml  par  Tosage ,  et  queU  sont  les  biens  qui  se  consument  par  Tur- 
sage ,  i&«  En  combien  de  manières  on pent faire  tort  an  procbaîn  en 
lui  volant  ces  sortes  de  biens.  Ce  qu'on  appelle  dommage  naîssani» 
Ce  qu'on  appelle  lucre  cessant,  A  combien  de  choses  on  doit  faire 
attention  pour  faire  l'estimation  du  lucre  cessant.  (Comment  régler 
l'estimation  du  dommage  qu'a  souffert  celui  qui  a  été  volé.  Com- 
ment on  doit  faire  si  on  n'en  peut  pas  avoir  de  connoiâsance  cer- 
taine ,  i84« ,  \^      '  '  ^  :     *  ^^ki^ii' 

Po^iSBSftBua  je  foi  Jonfeitae*  Ce  que  cVst  Commenta  mf  peut  {âge»  fce  . 
5}.«pi'il  doit  restituer.  Pécbé  de  cebn  qui  doole  qnUme  diose  a  été 
i^lée  par  celui  qui  la  Un  vend  on  la  loi  donne ,  l'achète  ou  Taccepte. 
*Ce  qn*U  jdeit  faire  pour  réparer  sa  faute.  Ce  qu^il  doit  restituer  quand 
Jl^  ert  assuré  que  celte  chose  a  été  volée.  S'il  peut  la  rendre  à  celui 
'  ^db|  qpn  il  ia  tienl.  JDe  q^i  il  doit  ciiger  |00  cemboucsemeAt.  Qut 
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éoK'îl  faire  pour  réparer  sa  faute.  Ce  qu^il  doit  restituer  quand  il  est 
asMiré  que  celle  chose  a  été  volée.  S'il  peut  la  rendre  à  celui  de  qui 
il  la  tient.  De  qui  il  doit  exiger  son  remboursement.  Que  doit-il  faire 
8Î  son  doute  que  la  cliose  a  été  volée  persiste  malgré  les  perquisi- 
tions qu'il  a  faites ,  IV,  i8G»  Si  cet  acquéreur  seroit  tenu  des  cas  (br-  '  • 
tuits.  A  quoi  est  oUIgé  ceM  qui  a  conmiencé  k  jouirile  bonne  ibi , 
et  lyai  d«wte  cnsoite  «i  ce  qv'iLa  kd  appartient  S*il  ne  peot  |iu  dé- 
couvrir qoe  la  dune  a  été  ir^olée»  dant  qneUes  dUpoiitMNii  4oSt-îl  éira 
en  la  gartet  Lofwpfon  doote  si  Ton  est  vérilaldemenlidfeiiM^i^ 
diepe  qa''on  possède,  peut-on  s^en  servir peiidanlq^on.fii  dKidte 
le  maître»  si  elle  est  du  nombre  de  celles  qui  se  consument  iMif  f«eiÉ^ 
Le  pourroit-on  si  elle  ne  se  consumoit  pas  par  Tusa^e,  tSf, 

Prescription.  Si  elle  est  un  titre  légitime  pour  exempter  en  cobs- 
cienre  de  restituer.  Ce  q»»'on  appelle  prescription.  Powrquoî  elle  est 
autorisée  par  TEglise  et  par  l'état  Combien  il  y  en  a  de  sortes. Com- 

,  bien  de  conditions  le  droit  demande  pour  rendre  la  prescription  juste 
et  légitime.  Conunent  il  tant  aToir  possédé  la  dioie  ^*on  acquiert 
par  U  prescription.  Qni  sontcemc  amequelscette  condition  dte  le  droit 
de  {M'escripiioiL  Conbien  de  temps  doit  avoir  duré  la  possession 
d^uoe  chose  pour  pouvoir  Tacquérir  par  la  prescription.  S'il  faut  que 

.  le  possesseur  ait  eu  lieu  de  croire  juste  et  véritable  le  titre  sur  lequel 
étoit  fondée  sa  possession,  IV,  253.  Pour  quelle  prescription  on 
dit  qu'il  faut  un  titre  pour  pouvoir  l'acquérir.  Si  dans  le  for  de  la 
conscience  la  longue  possession  seule  met  en  sûreté  les  possesseurs 

•    illégitimes.  £n  quel  cas  le  titre  présumé  ou  coloré  ne  suffît  pas  pour 

.  ia^e  acquérir  U  |Nrescriptioou  Ce  qu'imappefle  bonne  foi  en  fiitde 
.  |geawipti<yM  lef  cfiilîSeÉide  temps  elMnloit  durer  pour  finre  aeqaé* 
rir  la  prescription.  Si  le  doote  ^  ce  «ne  Ton  {u>ssède  appartient  à 
nn  autre,  interrompt  la  possession  do  Donne  foi.  Si  f  ignorance  du 
droit  ou  du  fait,  qui  est  coupable  9  grossière  ou  affectée  ,  empêche  la 
prescription,  25.^  Si  l'ignorance  même  invincible  du  droit  empérhe 
la  prescription.  Si  l'ignorance  non  coupable  du  fait  Tempêche.  En 
quel  cas  il  faut  qu'il  y  ait  de  la  bonne  foi  dans  l'acquéreur,  et  dans 
celui  de  qui  il  a  acquis.  En  quel  cas  il  suffit  qu'il  y  en  ait  du  côté  de 
Tacquéreur.  Si  on  peut  dire  la  même  chose  de  l'héritier  dW  usurpa- 
teur, a57.  \  i 

Fbât  simple.  Ce  que  c^est ,  coodiien  A  renferme  de  caractères  eisen- 
iiels.  Si  on  peot  obliger  rempmnteor  à  donner  qael<|ae  chose  de 
plus  que  ce  qu^il  a  reçu ,  si  on  en  étoit  convenu  ainsi.  Ûempmnteur 
peut-il  répéter  des  intérêts  déj4  payés ,  on  les  déduire  sur  le  sort  du 
principal,  IV,  i.  Si  le  créancier  peut  recevoir  les  intérêts  auxquels 
le  juge  a  condamné  le  débiteur.  En  général,  qoand  il  est  permis  de 
retirer  du  profit  du  prêt  simple ,  2. 

Prêtrise.  Pouvoirs  qu'elle  donne.  Fonctions  des  prêtres,  II ,  569.  Ces 
fonctions  demandent  la  réunion  des  vertus  propres  à  chacun  des  autres 
oïdaes,  571.  Cérémonies  de  son  ordination,  et  leur  explication,  SyJ, 

PuàBB  avant  et  ^vès  Tadmiiiislnition  det  aacreniens.  VI,  a. 

foix  des  dboNa  mdnaa  on  âdMctr  Ildoît  y  aT«ir  nne  é^aM  du 
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le  contiat  de^vente,  et  en  quoi  elle  consiste.  Si  le  contrat  seroh 
^tkne  sans  cette  égalité.  Jusqu'à  quelle  lésion  les  lois  civiles  ôtent  la 
liberté  <jl^  se  pourvoir,  et  pourquoi.  Si  par  rapport  à  la  conscience 
toute  lé^oà  j^t  coupable.  Combien  ii  y  a  de  prix  d^iij^ses ,  et  rè- 
*  i^lfespmir  lel&diisuer,  111,  607.  Coiiiiiient^dorMrl«^ 
•  plus  hauts  et  bs  plus  b«»priz.  Si  on  doit  suivre  les  mènes  rè|^ 
'fMiv  les  marchandises  non  nécessaires  comme  pour  celles  qui  sont 
nécessaires.  Ce  qu^exige  la  justice  à  Pégard  des  marchandises  non 
nécessaires.  Comment  il  faut  entendre  la  maxime  de  droit  qui  dît, 
Ja  chose  vaut  autant  qu'elle  peut  se  vendre.  Comment  doit  se  régler 
'  ^.  le  gain  que  peuvent  faire  les  marchands  sur  les  marchandises.  S'il 
leur  est  permis  de  profiter  des  circonstances  du  temps  et  du  lieu.  En 
combien  d.e  manières  le  prix  commun  des  choses  peut  augmenter  ou  dî^' 
niinuer,6o9.SUlest  permis  de  vendre  au-delà  du  prix  légitime.  A  quoi 
on  est  obligé ,  si  on  «scède  ce  prix.  Lorsqn*une  chpse  n'a  point  de 
prix  fixc«  comment  on  doit  la'vcodre,  et  à  quoi  on  est  obligé  si  on 
exoèée;^  le  prit  natuieL  Péché  de  ceux  qui  vendent  à  faux  poids 
et  iL  fiiosses.'mesureS(Cas  où  il  est  permis  de  vendre  au-dessus  du  plus 
haut  prix  comniun.  Ce  qu^il  faut  pour  qtf  il  rCj  ait  point  d'injustice 
à  le  faire.  Lorsqu'on  souffre  en  vendant,  et  que  le  dommage  vient 
de  la  privation  de  ce  qu'où  vend,  peut-on  vendre  au-dessus  du  plus 
haut  prix  commun ,  et  ce  qu'il  faut  pour  qu'on  le  puisse,  610.  L'at- 
tachement que  le  vendeur  a  pour  une  chose,  l'autorise- t-il  à  la  vendre 
plus  chère,  et  doit-il  en  avertir  Facheteur.  SU  offre  lui-même  de 
vendre,  peut-il  vendre  plus  cher  &  rabon  de  son  attachement  Cette 
'-i^^t  ne  refarde  paskt  marchands  qui  tiennent  boutique  ouverte. 


Bsl^il  permis  à  un  encan  d'acheter  à  moindre  prix*Ott  de  vendre 


plus  haut  prix^Ruses  qu'il  faut  éviter  dans  les  encans.  Pourquoi 
le  prix  légitime  ne  peut  pas  être  augmenté  ni  diminué.  Si  on  peut 
vendre  au  prix  courant  une  chose  dont  ou  sait  que  le  prix  va  dimi- 
nuer; et  acheter  au  prix  courant  une  chose  dont  on  sait  que  le  prix  va 
augmenter.  Est-on  obligé  d'avertir  que  le  prix  va  diminuer  ou  aug- 
menter. Si  on  peut  se  servir  d'artifice  pour  empêcher  qu'on  le  sache, 
.€i3b  Pourqnoi  il  n^est  pas  përmjs  de  vendre  an  dessus  du  juste  prix, 
'  précisément  parce  qn^on  vend  à  crédit  S*il  est  permis  d^acheter  an. 
dessous  du  juste  prix,  précisément  pàrcè  qi^on  paie  d^avance.  Ce 
qui  peut  excuser  de  péché  dans  ces  deux  cas.  Cas  où  cela  est  permisr 
.fôj.Dai^  quels  degrés  doit  être  renferméi^e  gain  que  l'on  fait  dans 
ces  cas,  pour  qu'il  soit  permis.  Cas  où  les  théologiens  conviennent 
qu'on  peut  vendre  plus  cher  à  crédit  qu'argent  comptant.  Ce  qu'on 
doit  penser  de  celui  qui  dans  ces  mêmes  cas,  auroit  une  intention 
^  usuraire ,  et  en  quoi  consiste  cette  intention ,  689. 
P^pMESSE.Si  elle  est  un  contrat,  et  quel  contrat.  Pourquoi  il  faut  plus  - 
.  de  liberté  poorla  promeise  que  pour  nn  antre  contrat  Sincérité  de  In 
r  promesse.  Si  on  pèche  en  n^accomplissant  pas  la  promesse  lorsqu'elle 
.n'a  pas  été  sincère.  A.qnoi  on  est  obligé  si  on  a  causé  quelque  tort 
^par  une  promesse  feinte ,  IV,  li^  La  promesse  doit  être  dNme  chose 
^■ffcicmpse,  et  Ton  pèche  en  Tammplîsiantt  si  U  chofe  promise  est 
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mauvaise.  Quand  et  comment  la  promesse  oblige.  Cinq  cîrronstancef 
où  l'obligation  contractpe  par  promesse  cesse,  ijS.  Trois  cas  où  le 
changement  dansTétat  des  choses  ou  des  personnes  fait  cesser  Tobli- 
^tion  d'accomplir  la  promesse.  La  promesse  forcée  par  la  crainte  in- 
juste n^oblige  pas.  Pourquoi  on  est  obligé  de  Taccomplir,  si  on  y  a 
joint  le  serment  Par  qui  on  peut  se  faire  dispenser  de  ce  serment , 

i/fej.  ^    ^  :^  ' 

pRONE.  Ce  que  c'est  Première  partie ,  prière  qu'on  y  fait  Seconde 
partie,  annonces  des  mariages,  des  fêtes,  etc.,  1^  3q8.  Ce  qu'il  n'est 
pas  permis  de  publier  au  prône*  Edit  de  169S  à  ce  sujet  Déclaration 
de  1698.  Intentions  de  l'Eglise  dans  les  publications  qu'elle  or^ 
d  on  ne.  899. 7VQ/'5/'g/yig/7flr/<'g,  Instructions.  Obligation  de  faire[leprône^ 
manière  de  le  faire,  longueur  du  prône  à  éviler^  4-oo»  Nécessité  et  uti- 
lité du  prône,  et  sur  quoi  on  doit  le  faire,  V,  22.  Inutilité  des  prônes 
tels  qu'on  les  fait  communément,  85.  Autres  instructions  nécessaires 
au  peuple  chrétien ,  89.  Formule  abrégée  pour  faire  le  prône ,  VI  ^ 
LLD.  Formule  pour  le  premier  dimanche  de  chaque  mois ,  iij.  For- 
mule pour  annoncer  au  prône,  l'avent ,  les  quatre-temps,  le  carême 
et  autres  fêtes ,  i38.  Formule  de  différentes  publications  qui  doivent 
se  faire  au  prône ,  173. 

Puits.  Bénédiction  d'un  puits  nouveau,  VI^53. 

Q. 

Qualité  et  quantité  des  mets  permises  aux  jours  d'abstinence  et  de 
jeûne.  Vojrez  JEUNE. 

R. 

Rapine.  Ce  que  c'est  que  la  rapine.  Si  elle  est  un  'péché  différent  et 
plus  grief  que  le  simple  vol.  Si  une  même  action  peut  n'être  que 
péché  véniel  en  qualité  de  rapines  et  être  péché  mortel  en  qualité 
de  vol,  et  vicissim.  De  quelle  violence  il  est  question  en  fait  de  ra" 
pine,  IV,  3/t.i. 

Rapt.  Empêchement  du  rapt  Ce  qu'a  déclaré  le  concile  de  Trente  ^ 
sur  cet  empêchement  Combien  on  distingue  de  sortes  de  rapts.  Ce 
que  c'est  que  le  rapt  de  violence.  Quelles  personnes  peuvent  être 
enlevées.  Si  une  fille  mineure  étoit  enlevée  contre  sa  volonté,  quoi' 
que  du  consentement  du  père  ,  ce  rapt  annulleroit-il  le  mariage.  Si 
l'enlèvement  d  une  fille  hors  de  la  maison  de  ses  parens,  fait  de  son 
consentement,  mais  contre  le  gré  de  ses  parens  ou  de  son  tuteur, 
doit  être  regardé  comme  un  rapt  S'il  faut,  afin  que  ce  soit  un 
rapt,  que  le  ravisseur  ait  v\o\é  et  déshonoré  cette  fille,  III ,  ^i?.  Le 
rapt  n'est-il  empêchement  dirimant  que  quand  il  a  pour  fin  le  ma- 
riage. Il  est  plus  sûr  dans  la  pratique  de  penser  qu'il  l'annulle,  et 
pourquoi.  Ce  que  devroit  faire  un  confesseur  auquel  un  pareil  cas 
se  présenteroit.  Si  une  femme  qui  feroit  enlever  un  homme  en- 

6.  3« 
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courroîi  les  peines  portées  contre  un  lioauBe  qtn^énlite  wfle  £enm6« 
.  En  quel  catle  mariage  auquel  une  pcrsonn'e  enlevée  par  force  aoroit 
consenti  depuî»,  seroît  nul  et  invalide,  ^iS,  Ce  que  c'est  que  le  rapt 
de  séduction,  en  quoi  il  convient  avec  celui  de  violence,  et  eo 
quoi  il  en  diffère.  Si  on  doit  regarder  comme  rapt  de  séduction 
Fenlèvement  d'une  personne  déjà  diffamée.  (>  qu  il  faut  pour  le  rapt 

•  *  de  séduclîori ,  {20.  Si  on  doit  reganlcr  le  rapt  <lc  st  cluctioii  comme 

*  :  empêchement  dirimant  du  mariage.  Deux  senllmcns  des  théologiens, 
raisons  pour  et  contre.  La  coutume  du  royaume  sur  ce  point,  4^2. 

;  •  Quand  finit  rempêchement  du  rapt  de  séduction.  Si  ce  qw  est  dit 
du  rapt  de  séduction  peut  s'appliquer  à  une  femme  qui  a  séduit  un 

homme,  424.     >^  *  '  ' 

Ka>PIU$.  Vide  LuxuitlA.         '  4    ••^  , 
RiwIi^ûiR.  For«  Restitution. 
Kedàestie.  rQr<?2  Société. 

K^filSTRES.  Importance  du  soin  des  rejçîstres.  Cette  importance  est 
encore  plus  $^nde  par  rapport  aux  actes  de  mariage,  ei  pourquoi. 
Maux  qu  occasionnent  Tignorance  ou  la  négligence  d'un  curé  à  cet 
*  égard  ,  111 ,  523.  Ce  que  dil  la  déclaration  de  1736,  sur  l'authenticité 
des  rcgislr^.  Quand  ces  registres  doivent  commencer,  et  quand  ils 
doivent  Bnir.  De  quel  ^pier  il  es^  permis  de  se  servir.  Deux  articles 

«-U  déclaration  de  1786,  an  sujet  des  registres.  Si  on  peut  séparer 
;  actes  de  mariage  des  actes  do  baptême  et  de  sépulture,  5a5.  Il 
ne  faut  point  laisser  de  blanc  entre  les  actes ,  ni  mettre  les  dates  en 
^.  chifireSf  mais  en  toutes  lettres.  Ce  que  doivent  faire  les  curés  oa 
desser^  ans  vers  la  fin  de  l'année  à  l'égard  des  registres.  Déclaration 
de  1736,  art.  i ,  17  et  18.  Les  registres  des  paroisses  appartiennent 
^  •     à  l'église  et  non  aux  curés,  et  par-là  même  leurs  héritiers  n'y  ont 
point  de  droit,  526.  Manière  dont  les  curés  doivent  conserver  leurs 
V  registres ,  529.  S'il  estpermis  de  refuser  un  extrait  des  actes  contenus 
r^^pansJ^rej^istres.  Si  on  peut  en  conscience  montrer  les  actes ,  ou 
«  '  t  én  dlpiir  des  e^itraitsà  ceux  qui  ne  les  demandent  que  par  curiosité  , 
<m  pour  pénétrer  les  secrets  des  familles.  On  le  pent  encore  moins 
àJ^égard  des  açtes  de  baptême  d'enfans  illégitimes  et  des  actes  de 
mariage  qui  contiennent  des  reconnoîssances  ou  légitimations  d'en- 
fans. A  qui  on  peut  les  montrer,  manière  de  donner  ces  extraits ^ 
53o.  Ce  qu'il  est  permis  d'exiger  pour  la  délivrance  des  extraits. 
Observation  sur  les  enfans  jumeaux  qui  sont  nés  à  dii£éreus  jours. 
^Lequel  de  ces  enfans  doit  être  réputé  l'aîné,  53i. 
B^LEVAIILESy  on  BùtééUdion  des  femmes  après  leurs  couches^  VI  , 
3i3.^^il  y  a  une  loi  qui  défend  aux  femmes  l'entrée  de  l'église  après 
leurs  couches.  La  cou6ime  des  relevailles  est  approuvée  de  TégUse. 
Où  doit  se  faire  cette  cérémonie.  On  ne  doit  pas  y  admettre  les 
filles  débauchées  et  les  fenames  adultères  dont  le  désordre  est  public 
ét  notoire.  Lettres-patentes  de  17464  qui  défendent  aux  réguliers  de 
faire  cette  cérémonie.  Superstitions  que  le  curé  doit  prendre  garde 
que  les  femmes  n'y  obsen  ent.  Quel  paîn  on  peut  y  bénir.  Si  on  peut 
jbire  celte  cérémonie  sur  une  autre  femme  à  la  place  de  celle  qui 
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j  e^t  accouchée.  De  quelles  prières  il  esi  permis  de  se  servtf  4iâas 
cette  cérémonie.  Il î  ,  52i.  •  ' 

Religion.  Vertu  de  religion.  Première  vertu  morale,  son  objet  et  son 
effet  Deux  sortes  de  cultes  par  lesquels  nous  marquons  à  Dieu  notre 
dépttidaiice ,  V ,  aoo.  Desrsortes  d'actes  propret  à  la  fclîgion ,  201. 

ElUillON.  Empêchement  de  la  difGéreiica  de  ieUgbn*  £q  combien  de 
manières  deux  personnes  penfentétre  de  diff<érenteà  rel!|$îoiis.  Si  le 
naiia{;e  d'un  chrétien  avec  une  païenne,  on  juMref^oaïDahométane  9 
est  valide.  Si  un  infidèle  converti  peut  quitter  sà  feraibe  qui  persé* 
vère  dans  Tinfidélité.  Si  de  deux  fidèles  mariés,  Tun  se  faîsoît  ido- 
lâtre, ou  juif,  ou  mahométan,  le  mariage  srroit-il  rompu.  Si  le 
mariage  d^un  catholique  avec  un  hérétique  est  nul.  Ce  qui  est  or- 
donné dans  le  diocèse  de  Toulon  sur  ces  sortes  de  mariages,  lU  , 
383. 

RÉMÉRÉ.  Contrat  it  Réméré.  Çe  qœ  c^est,  s'il  est  lîcitto,  et  conditipns 
•  qaHl  fiwt  penr  qn'll  soit  lé^tAne.  Si  Tacquéreur  peut  en  sdMé  *de 
conscience  jouir  des  fruits  et  revenus  jusqu'à  ce  que  le  raihat  en  ait 

•  été  fait  A  quoi  il  seroit  tenu  s'il  dégradoit  les  fonds,  tandis  que  la 

•  iaodté  de  réméré  dure,  111,  63a.  £n  cas  de  rachat,  quelles  répa- 
rations le  vendeur  est  oblîf^é  de  rembourser  à  rarqnérrur.  Si  le  prix  . 

.  d'un  hérit.jf^e  vendu  avec  fac  ulté  de  réméré,  doit  être  le  même  qu'à 
.    .  une  vente  pure  et  simple,  et  comment  on  doit  eu  régler  le  prix. 
.  Quand  les  fruits  d'un  fonds  ainsi  vendus  commencent  a  appartenir 
au  vendeur.  A  quoi  est  teuu  le  vendeur,  s'il  veut  reprendre;  son 
fonda  à  la  veille  de  la  récolte ,  633. 

RbPUTATIOK.  DÉTEACTIOV. 

RÉFUTATION.  Défaut  de  réputation.  En  qui  se  trouve  ce  déÊmL  Otora* 
•bien on  distingue  de  sortes  d'infamies>  £n  quel  cas  la  sentence  du 
.juge  rend  un  homme  infâme.  Si  un  homme  admonesté  ou  condamné 
simplement  à  une  aumône ,  est  pour  cela  noté  d'infamie.  En  quels 
r^s  les  condamnations  en  matière  criminelle  notent  d'infamie,  V  , 
G39.  Quels  excès  sont  réputés  infâmes  dans  le  droit.  En  quel  cas  la 
coufession  juridique  d'un  crime  note  d'infamie,  et  en  quel  cas  elle 
n^tn  note  pas.  $i  le  décret  de  prise,  de  corps  note  d'infamie  en 
JPrance.  Bourqnoi  Vé^çUse  sejetteies  fnfllmet  des  ordres  et  des  béné- 
ifices.  Ce  quMl  ùxA  pour  qu^un  crime  ^ef  proctuise  HdCamie.  Si 
l'infamie  de  droit  produit  l'irrégularité,  et  pour(^oi,  64o.'Sî  OB 
-doit  dire  de  même  de  l^infamie  de  £sût.'Si  un  innocent  aloit  été,- 
sur  de  faux  témoignages vcondamné4l une  peine  infamante,  seroit-il 
irrégulier.  Par  quelle  voie  finit  l'infamie  de  droit.  I*ar  quelle  voie 
finit  celle  qui  vient  d'une  profession  infamante  par  elle-même.  S'il 
en  faut  dire  de  même ,  lorsque  la  profession  n'est  infamante  qu'à 

•  l'égard  de  la  ]HTsonne  qui  l'exerce.  Ce  qu'il  faut  faire,'  lorsque 
PinCimie  naît  d'uii  lait  personnel ,  et  des  peines  désËuaiiodrantes  que 
le  magistnft  a  iût  sobirw  Ce  qu'il  ùnt.fii^,  lorsque  i'iftÊimie^^ 
du  £àt-d\am  antre*  Quelle  est  Tinfamie  qui  est- levée  par-  le  liapiêmé:^ 
Pourquoi  rinfamie  du  droit  subsiste  après  le  baptême:  Par  quel- 
moyen  cesse  rinfamie.  qui  vient  d^one  rie  criminelle.  Si  l'iniainte 
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"de  fait  resse  par  le  f^as&age  d'un  Heu  à  un  autre.  Si  VirtépiUiiié 
que  produit  l'infamie  de  droit  cesse  par  le  passage  dW  lieu  à  oa 

autre,  bf.2.  '  - 
Rl:sCU1T.  y'ûjrz  Di-sPENSE. 

Réserve.  Tq/M  Cas  RÉSERVÉS.*'  ,  *  .  ^ 

KESTiTurion.  Natoret  nécessité  et  étendue  do  précepte  de  h  retlilii- 
'  t^à^  Ponniaoi  U-est  néoewaire  que  les  coiiCnfeiirf  sachent  toûle* 
'«i'  les  rèf^es  qui  ^gardent  la  rcsiilnliôii.  Ce  que  c^est  que  reslHiition; 

pourquoi  on  dit  quelle  est  une  action  de  justice  «  et  de  quelle 
•  justice f  IV,  i52.  Si  la  restitution  est  nécessaire  au  salut.  Si  c'est 
péché  de  différer  sans  raison  de  restituer.  Ce  qu'un  penltciit  doit 
déclarer  en  confession  à  ce  sujet,  i53.  Si  le  précepte  né^;atif  de  la 
restitution  est  semblable  à  tous  les  autres  préceptes  négatifs.  En  quel 
cas  la  volynte  de  ne  pas  re:>tlluer  est  censée  ne  pas  persévérer  vir- 
tuelle meut.  Quand  Fobliisatîon  où  sont  les  héri^ert.de  restitoer  an 
Uea  àa  défunt  «  est  solidaire.  En  qnel  cas  chaque  cohéritier  serait 
obtÎKé  de  se  dépouillji^  de  tout  ce  qa*n  anroît  en  ponr  sa  part  ponr 
rcbtituef,  i54-  Quelle  connoîss^pice  doivent  avoir  les  héritiers  de 
4j||'oblig;itioo  de  restituer  où  étoit  le  défunt,  pour  être  tenu  de  le  faire 
pour  M.       qu'ils  doivent  faire  lorsqu'il  y  a  lieu  de  douter  de  cette 
obligation.  Pourquoi  ils  peuvent  rctcoir  en  paix  tout  ce  qu'ils  ont 
^  de  luit  î>i  après  les  re(herches  nécessaires  ils  n'ont  aucune  preuve. 
Quatre  causes  principales  qui  engagent  à  restituer,  et     celle  qu'on 
appelle  inijusla  ojrxtpLio,  Plusieurs  espèces  d'acceptions  injustes,  et 
comment  'lÉ  tes  distinisney^  Celle  qu'on  appelle  UiM»  àeteuUo, 
Ce  que  cVst,  i55^  ^  Cdle  qu'on  appelle  infuaiadamn^aiéa*  Quand 
die  aniie.  Ô'uù  provîeal^|i^tta4rième  cause  qui  engage  à  restituer.' 
FîMU^iioi  il  est  impocU^it  dKe  connoitre  par  quel  titre  on  est  obiicé 
à  restituer,  iS?.  i'autét  qui  obligent  à  la  restitution.  Ce  qu'on  en» 
'  tend  par  Cl»  terme  de  fautes  qui  obligent  à  restituer,  et  combien  îl 
.  y  en  a  de  sortes*..  Fiiute  théologique  ^  et  ce  que  c'est.  Faute  juridique 
ou  civile^  en  quoi  elle  consiste  et  ses  sous-divisions ,  i58.  Ce  qu'on 
appelle  faute  légère  et  très-légère.  Comiucut  on  peut  connoitre  quelle 
est  la  laute  qui  engage  à  restituer,  iSg.  Pourquoi  il  faut  un  péché 
pour  ohliger  à  restitution.  £n  qhel  cas  on  n'est  point  en  fimte^ 
tocsqn'il  9i^ve  du  donmage  'de  €e  qu'on  (ait  Ce  qu'on  doit  fiûre  f 
lorsqu'on  d6ute  si  le  péché  qui  a  causé  du  dominage  est  mortel  ou 
Véniel.  Pourquoi  il  faut  obliger  alors  celui  qui  a  lait  cette  faute ,  à 
rcparer  tout  le  dommage ,  160.  Différens  cas  qui  produisent  diffé- 
l^^les  oLligalious  de  restituer,  162.  £n  combien  de  manières  on 
^j^it  contribuer  au  dommage  fait  au  prochain,  et  en  combien  de 
fpajiieres  on  y  peut  contribuer  comme  complice.  En  quel  cas  on  est 
dîcectemen^  complice  de  l'injustice.  Toutes  ces  manières  renfermées 
dans  deiht  versJ  Jusao,  iMuHium^  elc,,  188b  En  colnhien  de  wê^  • 
nières  on  peut  donner  ojrdre  de  ùàrt  tort  k  nue  pemonne.  Quand 
un  mailre  6u.  un  supérieur  est  censé  donner  tacîlenient  orÀne  de 
venger  d^ une  injure.  Si  les  prières  qu'on  iàit  dans  cette  intentioii  * 
ji  va  aBn.i  doiveni  être  regardées  comme  un  ordit.  Si  cehn  qui  n 
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donné  ordre  de  faire  tort  à  quelqu'un ,  est  obligé  à  réparation  pré- 
férablement  à  celui  qui  lui  a  obéi  -,  et  à  quelle  réparation  il  est  tenu, 
189.  Si  avant  l'exécution,  celui  qui  a  donné  cet  ordre  le  révoquoit, 
est-il  responsable  du  mal  qui  s'est  fait  ensuite.  Si  le  long  intervalle 
de  temps  entre  Tordre  et  Texéculion  est  censé  une  rétractation.  Ka 
combien  de  manières  on  peut  révtKfver  cet  ùiàn,  *£&  quel  cas  Ift- 
fétractation  de  cet  ordre  n^empécbe  pas  qae  cel.ai  qin  Fa  donné  né 
soît  responsabUr  du  dommage.  Celm  qoi  approuve  on  Vol  fait  pour 
lui  faire  plaisir,'  mais  ùitàsoniQsu  et  sans  son  ordre,  est-il  res- 
ponsable de  ce  Y0I9  i^OblxHnMpMVÔelui  qui  a  été  c^rgé  d^eyécoter 
l'ordre  de  nuire  à  un  autre,  en  a' souffert,  celui  qui  lui  a  donné 
cet  ordre ,  est-il  obligé  de  le  dédommager.  Quand  on  est  censé 
conseiller  une  injustice,  192.  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  conseillé 
une  injustice  ;  si  celui  qui  a  conseillé  de  voler  est  responsable  de 
ce  vol ,  s'il  a  révoqué  son  conseil  avant  que  le,  vol  eût  été  fait  Quand 
on  est  censé  avoir  détnùt  tons  les.motiu  d'un  mauvais  consei)  ,193. 
Lorsqn*on  a  donné  à  quelqu'^on  on  mauvais  conseil  que  d*aiiti«s  hà. 
ont  déjà  donné  «  en  est-on  responsable*  Qv^és^-ce  que  consentir  à 
one  injasticct  et  ce  qu  il  faut  pour  que  ce  consentement  obUfue  à  U 
réparer.  A  quoi  on  doit  obliger  un  jufe  qui  donne  sa  vois  à  nn  arrêt 
injuste,  195.  A  quoi  on  doit  obliger  un  membre  d'une  communauté.» 
ou  d'un  cbapitre  qui  donne  sa  voix  à  une  délibération  qui  fait  tort 
au  prochain.  Quand  on  est  censé  coupable  de  ^in)u^>li^p  pour  l'avoir 
louée  ou  approuvée.  Quelles  personnes  marque  ce  mat  pa/po,  A 
quoi  on  est  obligé  quand  on  a  été  dans  ce  iras.  Si  le  calomtiiateur  et 
Je  médisant  sont  tenns  de  réparer  le  dommage  qu'ils  ont  causé  èla 
ei^tant  par  leurs  discours  ime  personne  k  miire  ^  une  antre.  Si  sans 
.étie.caase  de  Tinjostice,  on  a  empêché  celui  qui  Ta  commise ^  delà 
réparer,  on  en  est  responsable.  Ce  qn*on  appelle  receleur,  igÇ. 
Ce  qu'il  faut  poor  ne  pas  être  re^irdé  comme  receleur.  Cas  où  Von 
est  censé  tel.  A  quoi  est  obligée  la  femme  d'un  voleur  qui  le  connoît 
pour  tel.  Si  ne  pouvant  rien  gagner  sur  son  esprit ,  elle  peut  demeurer 
avec  lui,  et  à  quelles  conditions  elle  le  peut.  A  quoi  est  oMî^é  le 
mari  d'une  femme  qui  vole.  A  quoi  il  esl  tenu  s'il  s'est  servi  de  ce 

SCtlle  a  volé.  A  quoi  sont  obligés  les  pères  des  enfans  qui  volent, 
bligation  des  seigneurs  lorsqu'il  7  a  des  voleurs  dans  leurs  terres*  • 
19S.  Si  an  aubergiste  qni  reçoit  iliex  lut  on  voleur  avec  les  effets 
qa*ît  a  volés,  est  coupable t  et  en  quel  cas  il  est  obligé  à  restituer* 
£n  combien  de  manières  on  peut  participer  à  un  vol.  Obligation 
de  celui  qnî  a  profité  du  vol.  S'il  a  aidé  ou  prêté  la  main  au  vol, 
à  quoi  il  est  obligé.  A  quoi  est  obligé  le  facteur  ou  commis  d'un 
,  usurier.  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  prêté  du  poison  ou  des  armes  à 
celui  qu'il  savoit  devoir  en  faire  un  mauvais  usage.  A  quoi  est  obligé  • 
QB  domestique  qui  concourt  avec  son  maître  ii  un  vo]  en  quelque 
'manière  que  ce  soit,  199.  Quand  on  est  censé  toupable  dtme  i»> 
justloe  en  se  taisant,  on  en  ne  s^y  opposant  pas,  00  en  ne  la  déda- 
rant  pas.  Pourquoi  on  est  obligé  dans  ces  trois  cas  à  reslituHon , 
clee  qy'il  iaut  pour  j  être  oblifé.  Un  témoin  qoi  s*csl  lA  et  qw  a*a 
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pas  dcconverl  les  aulciirs  d'un  vol ,  est-il  tenu  à  restitution  ;  cl  com- 
bien on  distingue  de  sortes  de  témoins,  201.  Obligations  des  témoins, 
et  cas  où  ils  sont  obligés  de  déclarer  ce  qu'ils  savent,  et  cas  où  ils 
n'y  sont  pas  obligés,  2o3.  Personnes  aiLxquelles  il  faut  faire  la  res- 
titution. S'il  suffit  de  restituer  aux  pauvres.  Si  on  peut  restituer  au 
possesseur  de  mauvaise  foi.  Si  on  ne  peut  pas  restituer  sans  s'incom-  . 
modcr  notablement,  que  doit-on  faire,  216.  Quels  sont  les  cas  où 
on  ne  doit  pas  restituer  une  chose  volée  à  celui  auquel  elle  appar- 
tient. Si  on  peut  se  l'approprier  alors.  A  qui  on  doit  rendre  une 
diosc  que  Ton  a  ,  lorsqu'on  ignore  à  qui  elle  appartient,  2x9.  Ce 
qu'on  entend  par  connoissancc  du  maître  d'un  bien,  221.  Règles 
qu'on  doit  suivre  en  donnant  aux  pauvres  un  bien  dont  on  ne  connoît 
pas  le  maître  ,  22'd.  Conimeut  doivent  être  faites  ces  restitutions  aux 
pauvres.  Si  on  peut  appliquer  à  ses  propres  besoins  un  bien  dont  on 
ne  connoît  pas  le  maître,  lorsqu'on  est  véritablement  pauvre.  Règle 
qu'on  doit  observer  dans  cette  application.  Règle  que  doit  suivre  le 
confesseur  pour  s'assurer  si  la  pauvreté  est  véritable ,  224..  Si  celui 
qui  a  pris  une  chose  dans  l'extrême  nécessité  est  obligé  de  la  rendre, 
s'il  l'a  encore  en  nature ,  lorsqu'il  n'en  a  plus  besoin ,  220.  Pourquoi 
la  restitution  doit  égaler  le  tort  fait  au  prochain.  Si  lorsqu'on  a  volé 
un  bien,  que  l'on  a  ensuite  vendu,  donné  ou  consumé,  on  est  obligé 

♦  d'en  rendre  la  valeur,  quoiqu'on  n'en  soitpas  devenu  plus  riche,  227. 
A  quoi  on  doit  avoir  égard ,  lorsqu'il  s'agit  de  régler  une  restitution 
de  choses  qu'on  a  empêché  une  personne  de  posséder,  228.  Ce 
qu'il  faut  examiner  pour  décider  où  doit  se  faire  la  restitution.  Si 
tcelui  à  qui  on  doit  restituer  demeure  ailleurs,  qui  doit  payer  les 
lirais  qu'il  en  coûtera  pour  lui  faire  parvenir,  23i.  Si  le  propriétaire 
est  très-éloigné ,  ou  si  la  chose  vaut  peu,  que  faut-il  faire.  Lorsque 
c'est  l'injustice  qui  fait  rendre  une  chose  que  l'on  a  à  autrui,  aux 
frais  de  qui  elle  doit  être  rendue.  Lorsque  la  restitution  est  fondée 
sur  un  dommage  causé  à  un  tiers,  et  qui  regarde  sa  personne,  à  quoi 
on  est  obligé,  232.  Qui  est  obligé  de  faire  les  frais,  lorsqu'on  rend 
un  dépôt.  Cas  où  le  dépositaire  seroit  tenu  de  payer  les  frais,  235. 
Lorsqu'on  rend  une  chose  mobiliaire  qu'on  avoil  louée,  où  il  faut 
la  rendre  ,  et  qui  doit  eu  supporter  les  frais,  ifjifl.  Aux  risques  et 
périls  de  qui  la  restitution  doit  cire  faite.  Lorsqu'on  envoie  au  pro- 
priétaire une  chose  qu'on  avoit  acquise  de  bonne  foi  ou  non,  qui 
doit  eu  supporter  la  perle  ,  si  elle  vient  à  périr  avant  d'être  rendue , 
23G.  A  quelle  restitution  on  est  obligé,  lorsqu'on  a  fait  tort  au  pro- 
chain dans  les  biens  spirituels,  25g.  Restitution  qu'on  est  obligé  de 
faire  de  l'argent  qu'on  a  reçu  pour  faire  une  chose  à  laquelle  on 
étoit  obligé  d'ailleurs,  262.  Restitution  de  ce  qu'on  a  reçu  pour 
faire  une  mauvaise  action ,  26G.  Dans  quelles  sortes  de  biens  ou  . 
peut  faire  tort  au  prochain  ,  258. 

Vojrez  Impuissance  de  restituer. 
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Sacebdoce.  Vqrez  PtttmisE. 

Sacrement.  DéÊmt  de  sacrement  Vo/et  Busamie. 

Sacremëns.  Ce  qpi^on  entoid  par  les  sacremens  de  la  loi  nouvelle; 
Quelle  est  leur  vertu ,  s'Ws  produisent  la  grâce ,  et  comment  Si  leur  ' 
vertu  exclut  la  nécessllé  des  dispositions  pour  les  recevoir.  Si  elles 
sont  nécessaires  absolument  dans  tous  ceux  qui  les  reçoivent.  Qui  • 
est  Tauteur  des  sacremens.  Raisons  pour  lesquelles  ils  ont  été  établis, 
1,1.  Matière,  forme,  matière  éloignée,  matière  prochaine  dun 
fihcrement,  6.  Comment  les  choses  qui  ne  peuvent  être  appcrçues  • 
pr  Icaiens ,  peuvent  être  matière  du  sacrement  Si  la  matière  et  In 
ferme  doivent  être  unies  ensemble  ^  poorc|noi  et  coànnenf  elles 
doivent  Tétre.  Quelle  îatciruption  entre  Fapplication  de  la  matière 
et  la  prononciatioa  de  la  forme  peilt  empêcher  qu'il  y  ait  sacrement  9 
iàid.  S'il  est  permis  de  changer  essentîellemeilt  la  matière  et  la  forme 
d^un  sacrement,  et  quand  on  doit  regarder  ce  changement  comme 

'  essentiel.  Quand  le  changement  de  la  matière  n'est  qu'accidentel. 
Quand  celui  de  la  forme  est  essentiel  ou  accidentel,  7.  Pourquoi  le 
changement  accidentel  de  la  forme  ne  rend  pas  un  sacrement  nul. 
Quand  il  peut  arriver  que  le  changement  accidentel  des  paroles  de- 
vienne substantiel  par  la  mauvaise  intention  da  ministre.  Ce  qu'il 
landroit  faûe  en  pareil  cas  pour  s'assurer  de  Tintêntion  du  ministre. 
£n combien  de  manières  on  peut  faire  des  changcmens  dans  la  forme 
des  sacremens*  Quand  l'addition,  l'omission,  la  transposition  et 
l'interruption  apportent  un  changement  essentiel  ou  aécîdenlel  à  la 
forme  du  sacrement,  8.  Différence  qu'il  y  a  d'une  interruption  entre 
deux  syllabes  d'un  même  mot,  et  celle  qui  se  fait  entre  deux  mots. 
Kn  combien  de  manières  on  peut  corrompre  les  paroles  sacramen- 
telles. Ce  qu'on  doit  penser  dudéfaut  de  prononciation  de  la  forme, 
lait  par  inadvertance,  par  ignorance ,  ou  par  défaut  de  langue ,  10. 
S'il  est  pemds  aux  ministres  particuliers  de  dianger'volonl|iirement 
la  matière  ou  la  forme  des  sacremens.  Quand  le  péché  de  ce  dbange- 
ment  doit  être  regardé  comme  mortel.  Péché  qu'il  j  a  de  se  servir 
d'une  matière  douteuse  hors  le  cas  d'une  extrême  nécessité,  et  en  . 
quel  cas  il  seroit  permis  de  s'en  servir  y  12.  Précautions  qu'il  faut  v. 
prendre  lorsqu'on  croit  devoir  réitérer  un  sacrement  en  certains  ras. 
Si  tous  les  sacremens  conticiuient  la  grâce  qu'ils  signifient,  et  com- 
ment on  nomme  cette  grâce ,  i/f..  Si  cette  grâce  a  ^es  degrés  de  per- 
fection, et  si  elle  peut  augmenter.  Quels  sont  les  sacremens  qui 
produisent  par  eux-mêmes  le  premier  degré  de  la  grâce  sanctifiante  ; 
.  et  quelle  ^âce  prodinsent  les  autres.  Grâces  particulières  qu'ils 
produisent  outre  la  grâce  sanctifiante;  et  comment  on  les  nomme. 
Quels  sont  les  sacremens  qui  impriment  caractère.  Ce  que  c'est  que 
ce  caractère,  et  quel  est  son  effet,  i5. 

.  Minisires  des  Sacremens.  Pourquoi  Dieu  a  employé  les  hommes 

dans  i'admioûtration  des  Sacremens,  Si  tous  les  hommes  îndiiXéremt 
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meut  en  sont  ministres.  O  (^tril  faut  faire  pour  administrer  yalide- 
^  ment  un  Sai^remeut  Ce  qu'on  doit  penser  d^unSacrement  administré 
^  par  baintode  «  dans  le  délire ,  ou  dans  TirnssAKle  qn^il  laodfoit  faire 
dans  le  doole  bien  fondé  de  la  validité  de  ce^crenent.  S^il  est  né- 
cessaire que  le  ministre  d^un  Sacrement  ait  fntentiMi  d^en  produice 
reffiet  Si  le  défautdefoi  et  de  sainteté  dans  le  Ministre  empécbe  seol 
^  laiijpdtté  du  Sacrement  qu  il  confère,  et  s'il  peut  nuire  à  cenqm  le 
reçoivent  de  sa  main.  D'où  lesSacremens  tirent  leurforce»  17.  Crime 
de  celui  qui  administre  un  Sacrement  en  état  de  péché  mortel.  Ce 
que  doit  faire  un  prêtre  avant  d'administrer  un  Sacrement.  Précau- 
tions que  doivent  prendre  les  prêtres  pour  inspirer  aux  peuples  de 
recourir  à  eùx  avec  <!pnfiance  pour  Tadministralion  des  Sacrement  9 
«9.  Ce  qne  doit  (aire  nn  prêtre  pendant  qn'îl  administre  un  Saere- 
ment*etaprès  l'avoir  adminièiré.  Un  prêtre  peul-il  en^qnelque 
se,  faire  quelque  convendon»  recevoir  ce  qa^on  lui  offre  pour  l'ad- 
ininistrationd^iipSacreraent,  eteif  particulier  de  celai  de  péniteneet  90b  * 

Sujrt  des  Sacremens.  Qui  peut  recevoir  les  sacremens.  Sî  tous  cein 
qui  sont  baptisés  sont  capables  de  recevoir  tous  les  autres  sacremens. 
S'il  faut  dans  les  adultes  quelqu'intention  ou  volonté  de  les  recevoir 
et  si  on  peut  les  administrer  à  celui  qui  n'en  auroit  aucune.  Si  un  sa- 
.crement  administré  à  un  adulte  contre  sa  volonté  seroit  valide,  et  de 
qoels  sacremenscela  doits^entendre,  1, 93.  Ce  que  doit  ùire  «n  prêtre 
à  qui^  demande  nn  sacrement  pour  on  insensé  qui  a  de  bons  inier* 
.vaïlesy  et  ce  quMl  doit  faire  pour  les  samds  et  muets  de  naissance. 
Pourquoi  P Eglise  a  établi  plusieurs  cérémonies  dont  elle  eiige  Tob- 
servation  dans  l'administration  des  sacremens  ;  si  on  peut  les  omettre 
ou  les  changer  de  sa  propre  autorité.  Ce  que  dît  la-dessos  le  concile 
de  Trente,  ibid.  S'il  est  permis  aux  prêtres  d'administrer  les  sacre- 
mens en  habit  court  Ordounances  du  diocèse  de  Toulon  à  cet  égard, 
Conimeut  les  prêtres  doivent  traiter  tout  ce  qui  sert  à  Tadminislra- 
tioD  des  sacremens,  a6. 
Saint  Sacbemeht.  Ordre  pour  Teiposîtion  et  bâiédîctioa  dn  smi 
sacrement,  R,  87. 

SACaiFiCE*.  Excellence  du  sacrifice,  1, 107.  La  variété  des  sacrifices  de 
/  Tancienne  loi,  réunie  dans  le  sacrifice  de  la  Messe,  Ii4-  Si  le  sa- 
crifice de  la  messe  n'est  qu'une  simple  mémoire  de  la  mort  de  Jésus» 
ijà  Christ.  Qui  est  celui  qui  offre  principalement  au  sacrifice  de  la  messe. 
^  Si  les  éveques  et  les  prêtres  sont  véritablement  sacrificateurs  dam 
^  cette  grande  action ,  et  pourquoi  ils  le  sont,  ibid,  *  .      W  . 

Sackilegiiim.  Vide  LuxuaiA. 

SAOES-railiES.  Cboix  qu'il  faut  faire  des  sages-femmes,  leurs  devoirs, 
1, 79.  Ce  quMl  faut  leur  défendre.  Instructions  qnll  faut  lenr  doontr.- 
Serinent  qnll  faut  leur  (aire  prêter,  81 1.  .  < 

ÇAKGuras.  Caractère  de  ceux  qui  sont  sanguins.  Vcjrei,  pàmiENS. 

Satisfaction.  Ce  que  dit  le  con<  île  de  Trente  mt  la  satisfaction 
Raîsi^n  qui  prouve  la  nécessité  de  la  satisfaction  ,  II,  297.  Doctrine^ 
de  r^^lise  m  k^^a^(iiisiaction.  Quels  sont  les.eileu  de  la  satis£ictioa« 
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.  ParnoelWcbiiTrcs  nous  satisfaisons  à  Dieu.  Motif  ae  confiance  que 
doivent  nous  donner  les  œuvres  satisfactoires.  Ces  œiivTes  no  dimi- 
nnent  rien  du  bienfait  de  la  mort  de  Jésus  ChrisL  Quelle  est  la  plus 
efficace  de  toutes  les  manières  de  satisfaire  à  Dieu.  P()ur(}uoi  la  pcni- 
tence  imposée  par  le  confesseur,  a  cette  verlu,  i/nd.  Si  la  satisfac- 
tion esl  partie  essentielle  du  sacremept  de  pénitence, JSâprit  àt  TE-, 
^j&st  dans  rimposîtioA  de  la  pénitence  publique.  Si  rajSolitiort  de  la' 
pénitence  publique  a6té  Tobligation  de  satisfaire  à  la  justice  de  IMefk 
Doctrine  du  concile  de  Trente  sur  la  nécessité  etrutUité  des  œuvres 
eitérieurcs  de  la  pénitence,  399. Si  la  délicatesse  des  pénitent  est  un 
motif  suffisant  pour  autoriser  les  confesseurs  à  les  Exempter  de  la 
pénitence.  Comment  on  doit  regarder  la  doctrine  qui  ne  rc{|;arde  la 
pénitence  que  comme  une  verlu  purement  intérieure,  3o2. 
Satisfaction.  Rèj^lcs  puur  imposer  les  pciiltences  qui  servent  de  sa- 
tisfaction. Moyen  de  trouver  un  juste  tempérament  pour  les  pénir 
tences  extérieures.  Deux  excès  à  craindre  en  ce  point.  Ce  que  dint 
faire  un  confiesseor  pour  arrêter  les  pénilens  indiscrets,  II,  3o6.  Sî 
le  pénitent  a  long-temps  marché  dans  les  voles  de  Hniquité ,  ce  i^on. 
doit  lui  prescrire.  Un  «Jinfesseur  doit  examiner  les  forces  du  pcniteiit 
en  lui  imposant  des  œuyres  de  pénitence.  Attention  à  faire  sur  ce 
point  Ce  que  doit  observer  le  confesseur  sar  la  nature  dés  différen- 
tes œuvres  pénibles  à  imposer  aux  pénîtens,  3o8.  Si  les  forces  niau- 
quent  au  pénitent  pour  les  œuvres  extérieures  de  pénitence ,  ce  qu'on 
doit  lui  dire,  3ii.  Comment  il  fuut  s'y  prendre  pour  inspirer  la  mor- 
tification au  pénitent,  l'iid.  Il  est  important  de  leur  apprendre  à  morti- 
fier leurs  ^ssiiàns  ;  et  quelle  passion  éur-tout  il  htît'U^^^tiÈâitt  à  iM» 
fiiire  combattit;  3i3.  Quelles  doivent  être  les  péntlfett^<|iié  teèf 
fifsseurs  imposent  S^ils  sont  obligés  de  se  conformer  àiqiâi^^baî  k^fèiOL 
denne  discipline  pour  Timposition  de  la  péidtence.  Saint  Charles  ol^ 
donne  aux  confesseurs  d'apprendre  les  Canons  pénitentîanx,  et  pour- 
quoi. Ce  quVn  devroit  dire  d'unconi'esseur  qui  suivroit  à  la  lelli-e  ces 
canons.  Sî  les  confesseurs  sont  les  maîtres  d  imposer  aux  péclicursdes 
satisfactions  à  leur  gre  ,  et  pourquoi  ils  sont  obligés  ù  imposer  des 
pénitences  proportionnées  aux  crimes  et  à  TéLat  des  péniteiis  ,  3i5. 
Ce  que  doit  faire  un  confesseur  puur  éviter  tout  excès.  Ce  qu'il  i^iut 
ordonner  à  ceux  qui  sont  sujets  à  l^impureté,  ou  aux  excès  de  bouche^ 
317.  Ce  qu^il  fiiut  ordonner  aux  avares ,  à  ceux  qui  ont  pris  le  lé^kt" 
d*autruî.  Ce  qn^il  doit  observer  en  leur  ordonnant  des  aumônes. 
qu'il  faut  ordonner  aux  médisans,  aux  orgueilleux,  auxcurieux,  3iS^ 
Ce  qu'il  faut  ordonner  k  ceux  qui  sont  colères,  à  ceux  qui  ont  des 
inimitiés ,  à  ceux  qui  sont  oisifs ,  aux  personnes  tièdes  et  indévotes, 
à  ceux  qui  bla&phémeut  ou  jurent  le  saint  nom  de  Dieu,  32 1.  Ce  qu'il 
faut  ordonner  aux  impies  et  aux  libertins;  à  ceux  qui  out  nif^lif^é  d'ap-  , 
prendre  ce  que  tous  les  cbrétiens  doivent  savoir.  A  ceux  qui  n  ont  pas 
sanctifié  les  dimanches  et  les  Fêtes.  A  ceux  qui  désobéissent  a  leurs 
pareas  ou  à  Icurssupérieurs.  Outre  ces  pénitences  particulières,  il  f  ' 
en  a  d'auliies  générales  que  les  confissseun  peuvent  imposer ,  et  qnet  <'•' 
lesi*  3ja.  Quel  cttle  reàède  le  plus  eflkace  pour  rompre  k*  hmu"^ 
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vaises  habitudes,  et  poiu-  empêcher  les  rechutes.  Ce  qu'il  faut  obser- 
ver en  ordonnant  des  jeûnes.  Quel  jeûne  on  sent  prescrire  aux 
(ens  de  travuL  A  il  fàtit  sar-toatoidQiiiier  raam&iey  Ce 
'  qa^il  faut  olieerver  en  donnant  deg  pénitence»  condidosneUeS)  SaS* 
A.  quoi  un  confesseur  doit  encore  avoir  égard  en  donnant  des  péni- 
tences, 329.  Un  confesseur  doit  faire,  en  conduisant  les  antres,  sa 
principale  étude  de  la  doncemr.  Règle  qu^on  peut  donner<en  général 
sur  cette  douceur,  33i,  Ce  qu'on  doit  penser  des  confesseurs  qui  or- 
donnent la  même  péuilence  pour  toutes  sortes  de  péchés.  Si  on  peut 
donner  pour  pénitence  de  communier,  333.  A  quoi  on  doit  prendre 

{;arde  eu  imposant  pour  pénitence  la  privation  de  la  conununion.  Si 
e  confesseur  peut  imposer  despémtencesqui  préjudicient  à  un  tiers, 
OB  qui  empêchent  le  pénitent  de  satis&îre  à  ses  amlres  defoirs»  Si  on 
peut  changer  la  pénitence  hors  du  sacré  frihaialy  335.  Si  le  confe»» 
seur  doit  avoir  ^gard  à  la  rechute  du  pénitent  pour  Un  imposer  une 
yltt  sévère  pénitence.  Si  on  peuiimposer  pour  pénitence  de^OBOtres 
auxquelles  le  pénitent  est  d'ailleurs  obligé.  11  fautdétermîner  au  péni- 
tent le  terrjps  que  doit  durer  la  pénitence  qu'on  lui  impose,  336.  Si 
on  doit  toujours  avoir  égard  aux  demandes  de  certains  pénitens,  qui 
veulent  qu'on  leur  eu  impose  d'austères.  Si  lorsque  les  pénilens  ont 
scandalisé  le  public  par  leur  vie  crimiuelle ,  00  peut  leur  imposer 
tme  pénitence  publique.  Si  un  confeiseur  peut  imposer  pour  péni- 
tence d'entrer  en  reli^onou  de  (aireTOsade  diasfeté9338»ObligatioBda 

Sénitent  d'accomplir  la  pénitence  imposée  par  le  confesseur.  Ce  que 
oit  faire  celui-ci ,  si  le  pénitent  refiise  une  pénitence  juste  et  con- 
.▼enable.  Le  pénitent  peut  représenter  les  difficultés  qu'il  trouve  à 
Taccomplir.  Péché  que  l'on  commet  en  omettant,  volontairement  et 
sans  cause  légitime,  la  pénitence  imposée,  34.0.  Si  le  pénitent  est  obligé 
d'accomplir  parbii-méme  la  pénitence.  Condamnation  de  la  doctrine 
contraire.  Eu  quel  temps  la  pénitence  doit  s'accomplir,  soit  que  le 
tempssoitprescritounou;  péché  que  l'on  commet  en  différant  de  faire 
jsa  péuîtence.Dans  quel  espritondqît l'accomplir,  342.  Si  oa  est  obli«- 
éé  toujours  de  commenceras  moins  àsatisfiûre  pour  ses  péchés  avant 
de  recevoir  l'ahsolntion.  Doctrine  condamnée,  régies  qu'on  doit  sui- 
vre sur  cette  question.  Cas  06  un  confesseur  pèut  obliger  un  péni- 
tent d'accomplir  la  pénitence  en  tdUt  on  en  partie  avantl'absolution. 

Scandale  on  homicide  spirituel.  Ce  que  cest,  son  énomiité,  et  en 
quelles  occasions  on  le  commet,  V,  384-  le  scandale  on  pèche 
contre  la  charité  et  contre  la  justice ,  obligation  de  l'exprimer  en  con- 
fession. Détail  de  ceux  qui  sont  dans  ce  cas,  386.  L'obli^atiop  de  ré*» 
narer  le  scandale  est  un  devoir  de  joslioe  ;  sa  dilBculté  ,  manière  de 
ie  faire,  387.  .  ' 

SceaO  de  la  corfes^on»  Vn^re^  SECBET  de  la  confessiûru 
SCEUPULE.  Ce  que  c'est.  Pourquoi  il  est  difficile  de  guérir  ce  mal.  Quels 
fl>nt  les  s]rmptômes  de  cette  maladîet  et  eqmbien  il  y  en  .a  §11  «  3& 
Dispositions  ordinaires  des  scrupuleux.  Ce  qu'il  faut  examiner  en 
eux  lonqu'iU  te  iw^ésenteni.  Si  on  peut  a\[€C  le  mèm  stmèà^  guérir 
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tous  les  scrupuleux.  Premier  remède  à  leur  donner,  une  soumission* 
tians  bbme,  4^,  Second  moyen,  s'appliquer  à  counoître  la  cause 
'.4a  serapole.  Ce  qull  faut  pour  paryenîr  à  cette  coanoissaùee.  Le 
c^fesseo^Mt  approfondir  d^abord  cha(|De  article  des  doaies  du  pé- 
■lient;  loi  répondre  toujours  d'an  ton  assuré ^  loi  défendre  de  ré- 
péter une  seconde  fois  ses  doutes.  Danger  de  ces  répétitions.  Si  on 
peut  quel<iaefois  condescendre  à  ses  inquiétudes,  J^i  .Si  on  doit  quel- 
quefois ,  quand  il  est  opiniâtre,  le  traiter  avec  sévérité  et  lui  différer 
les  sacremens.  Premier  conseil  qu'un  confesseur  doit  donner  aux 
scrupuleux,  la  prière.  Serond  couscil,  leur  prouver  qu'ils  sont  scru- 
puleux. En  quel  sens  on  doit  dire  au  scrupuleux,  qu'il  doit  se  déter- 
miner hardiment  à  agir  contre  ce  scrupule,  ^2.  Pourquoi  le  scrupu-» 
^  lenz  ne  doit  pas  croire  que  son  confesseur  le  trompe ,  et  qu^  ne 
'  connoft  pas  assez  Tétat  de  sa  conscience ,  46<    le  scrupuleoz  dît  qu*iL 
•  a  agi  dans  le  doute  qu'il  Ousoit  mal  9  ^elle  preuve  on  peut  lui  don- 
ner que  sa  crainte  et  son  doute  n'étoient  que  dans  Pimagination. 
Hégle  générale  k  lui  donner  sur  pareille  crainte ,  4?*        ^^^'^  trair 
ter  durement  le  scnipiileuxà  canse  du  peu  de  profit  que  Ton  fait  avec 
lui.  Rèraède  qu'on  doit  lui  prescrire  pour  lui  faire  éviter  le  chagrin  et 
la  mélancolie.  Si  on  \)Cni  lui  donner  de  Ioniques  prières  vocales  à  ré- 
citer, et  de  rudes  pénitences  à  faire.  Ce  qu'il  faut  surtout  lui  pres- 
crire ,  49*  Sur  quoi  on  peut  permettre  aux  scrupuleux  de  s'examiner* 
Si  on  doit  les  croire  facilement,  lorsqu'ib  assurent  avoir  fmu^M^  k 
la  tentation.  Devrdt-on  les  croire, s^  disoient  qa'ik  SjWf^  i 
jarerqtt^'ont  consenti,  5o.  Ce  quH  faut  ordonner  à  ces  sOrîes  de 
sCrupuléiQ^^i^  Çe  ^if  on  doit  dire  à  ceux  qui  ont  des  doutes  sur  la  foi, 
55/ Commem.îilâi  se  conduire  le  confesseur  auquel  le  scrupuleux 
demande  à  recommencer  ses  confessions ,  et  ce  qu'il  doit  lui  repré- 
senter, 57. Ce  que  doit  faire  un  confesseur  pour  obviera  ces  sortes  de 
scrupules.  Que  faunroil-il  faire  s'il  s'opiniàtre  et  qu'il  persiste  à  re- 
fuser d'obéir,  58.  Deux  maximes  des  maîtres  de  la  vie  spirituelle  sur 
les  scrupuleux  qui  en  reviennent  toujours  à  l'intégrité  de  la  confes- 
sion; Abusée*  causent  les  confesseurs  qui  ont  la  lâche  complaisance 
de  consentir  à  la  réitération  de  confession  de  ces  sortes  de  scrupu- 
leux, 6i.  Ce  qu'on  doit  faire  lorsqu''une  perso  nne  ne  peut  se  résoudre 
4  communier,  parce  qu'elle  croit  avoir  omis  nn  péché  mortel  en 
se  confessant  S'il  faut  être  assuré  que  cette  peine  ne  vient  <piede 
scrupule,  G^.  î>i  on  doit  toujours  regarder  cette  peine  comme  scru- 
pule. Maux  que  cause  le  scrupule  sur  les  prières  d'obligation,  65. 
Remède  pour  se  défaire  des  scrupules  à  l'occasion  des  distractions 
dans  les  prières.  Il  ne  faut  jamais  consentir  que  le  scrupuleux  répète 
ses  prières.  Mal  qui  liatt  de  cette  répétition.  Ce  qu'il  faut  lui  repré^ 
senter  là-dessus,  67.  Remède  pour  guérir  ceux  qui«sont  scrapuleux 
par  petitesse  d^prît ,  7a  Kemède  pour  ^érir  ceux  qui  le  sont  par 
humeur  mélancoKque ,  7a.  Remède  pour  ceux  qui  le  sont  par  léjj^é- 
reté  d'esprit.  Pourquoi  Diep  permet  quelquefois  que  certaines  âmes 
scient  tonrmentées  par  le  scrupule,  78.  Mauvais  eÇfets  qq^  produisent 
les  ^cnpoïef  qd  sont  Vçsmtt  du  démon,  75, 
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SscftET,  Sor  qoLmtài  fondée  VoUisatîoii  èt  ^xàtt  U  secret  mâhm^  Gé 
que  c^est  que  le  secret  conoentionnel.  A  quoi  il  oblige  t  et  SUT  qoXN  est 
fondée  robli^^atlou  de  le  garder^  V,  4ia.  Violemeiit  diMecret ,  quel 
péché  îl  est  de  sa  nature  ,  à  quoi  est  obli^  celui  qui  le  Viole.  Quatre 
cas  où  Ton  seroit  obligé  de  révéler  le  secret  Deux  circonstances  où  il 
n'est  pas  permis  de  révéler  le  secret  même  au  péril  de  sa  vie.  S'il  es* 
permis  de  décacheter  les  lettres  d'autrui ,  ou  de  les  lire ,  quand  oa 
les  trouves  décachetées,  mais  dans  un  endroit  secret  Quatre  cas  où 
il  est  permis  de  décadieler  les  letlres  d^aotrai,  4>3.  Letires  qn^na 
saitérieur  on  âne  «ipérieure  de  cwMmuBMrté  ne  peuvent  pa»  dé^ 

'  cheler  ni  lire,  4>>^ 

Secbet  de  !a  confeësifm»  Par  quelle  loi  un  confesseur  ett  obligé  à  un 
aecret  iuvlolable  sur  ce  qu'il  sait  par  la  conteMioo.  Quel  seroit  le 
da0{;er  de  la  liberté  de  révéler  ce  qu'on  sait  par  la  confession,  Il  ^ 
I02.  A  quoi  les  loix  ecclésiastiques  condamnent  celui  qui  le  viole. 
S'il  est  pernit.s  eu  quelque  cas  au  confesseur  de  révéler  ce  qu'il  sait 
•  par  la  toute ssion.  Si  le  danger  de  la  perte  de  la  vie  ou  de  tous  ses 
bîeus  peut  Hittoriser  à  le  violer.  S'il  j  a  quelque  puissance  qui  puisse 
obliger.  Ce  que  devroit  répondre  mi  confesseor,  m  an  juge  voiilwt 
le  forcer  à  dire  ce  qu'il  sait  par  la  confesaîon*  Si  les  lois  civilet  punit- 
if ni  la  violation  du  secret,  to3b  Ce  que  doit  taire  le  confesseur  en 

,  vcriu  de  la  loi  qui  l'oblige  au  secret  Si  le  cput'esseur  p^t  dire  ce 
qoM  a  entendu  pendant  la  contcssion ,  lorsqu'il  s'agit  de  choses  qui 
n^out aucun  rapport  au  péché  du  pénitent.  S'il  peut  parler  du  péché 
du  penitrnl  à  celui  qui  en  est  complice  et  qui  s  adresse  à  lui.  Ce  que 
doit  faire  le  confesseur  lorsuue  ce  dernier  pénitent  nie  d'être  cou- 
paule  du  pécike  que  le  premier  a  déclaré  avoir  comutis  avec  lui.  Si  le 
'conlesseur  peut  parler  au  pénitent  de  ses  péchés  hors  le  tribunal  « 
la*).  Cn  quel  cas  un  confi»seur  peut  d^numder  au  pénitent  là  permis» 
sion  de  parler  des  péchés  qo^il  loi  a  confessés.  Précautions  i  prmdrc 
pour  demander  cette  permission  et  pour  s*en  servir.  Comment  on 
viole  directement,  et  comment  indirectement  le  sceau  de  la  confiss* 
sîott^  107.  Si  ou  peut  se  servir  de  la  cônnoissance  qu^on  a  par  la  con- 
fession pour  rémédîer  aux  désordres  d'une  paroisse ,  ou  pour  pri^- 
cher  contre  des  abus  qui  y  refînent.  La  rèfijle  est  qu'un  confesseur 
s^abstienne  de  parler  de  ses  pénitens,  même  de  leiu"s  vertus.  Précau- 
tions que  doit  prendre  un  confesseur ,  lorsque  le  pénitent  lui  de- 
mande un  certificat  de  sa  confession.  Forme  de  ce  certificat  Nature 
du  péché  d'un  confesseur  qui  viole  le  secret  de  la  confession ,  iiow  Si 
on  confesseur  peut  se  servir  pour  la  conduite  eitérieure  de  ce 
qnll  sait  par  la- confession.  Loi  qui  le  défend  »nt  supérieurs  de. 
communauté ,  et  motifs  de  cette  défense.  Si  lé  confesseur  peut  parler 
de  ce  qu'il  sait  éncore  par  une  autre  voie  que  la  confession.  (>e  qu'il 
devroit  faire  dans  ce  dernier  cas,  s'il  étoit  interrogé  par  le  juge.  Si 
on  peut  approuver  les  histoires  que  font  souvent  les  confesseurs  sur 
ce  qu'ils  ont  entendu  en  confession.  S'il  faut  que  la  confession  soit 
sacramentelle  •  pour  que  le  confesseur  SQÎt  oblii»é  an  secret ,  et 
foaiAà  «Ik  est  ceoMi:  telle.  Si  robli(satMm  du  seotl  ne  regarde  que 


Digitized  by  Google 


u  con^ieMedkjtelai  qui  a  servi  d'mterprète  aa  p^nîteott  et  ceki 
teoittromré  iâ  confesnon  écrite,  j  sont-ils  obltflfés,  iia,  Si  le  pé- 
nitent est  ôblifé  an  iecret  sur  ce  qui  s^est  passé  entre  lui  et  le  con- 
fesseur. En  quel  cas  un  pënîtent  peut  parler  de  ce  qui  s*est  passé  au 
tribunal,  etavec  quelle  précaution  il  doit  le  faire.  Mauvaises  suites  de 
Vindiscré tien  d'un  pénitent,  qui  sans  raison  divulgue  ce  qui  s'est  passé 
entre  lui  et  son  confesseur,  et  ce  que  doit  faire  celui-ci,  s'il  en 
souffre.  Si  c'est  pécher  contre  le  sceau  de  la  confession,  que  de  ré- 
véler un  secret  qu'on  a  reçu  sous  ce  sceau.  Si  on  peut  révéler  quel- 
quefois ce  secret ,  ni*-,  '  \  . 

SÊPULTuaik  Pourquoi  rÉglisea  tobli  lasépultnresoleoneâedcirindHiy 
11  i  ifX  Les  prêtres  doivent  ùm  cette  fonction  avec  piété.  Béeenee 
4  observer  quand  on  ensevelît  les  corps  morts,  iyS.  Manière  d'en-» 
«evelir  les  ecclésiastiques.  £t  les  laiques.  Les  cnrésdoivent  empêcher^ 
les  veillées  de  jeunes  personnes  de  différents  sexes  auprès  des  morts, 
4.76»  On  ne  doit  pas  enterrer  les  morts  avant  les  vingt  quatre  heures. 
Exceptions  de  celle  règle.  On  ne  doit  jamais  le  faire  avant  le  soleil 
levé  ni  après  le  soleil  couché ,  ff.Si.  Ancienneté  de  l'usage  des  cierges 
dans  les  enterremens,  et  ce  que  représente  ce  cierge  allumé  ,  4-^5, 
A  qui  il  faut  refuser  la  sépulture  ecclésiastique ,  ^i  les  prêtres 
peuvent  assister  ans  enterremens  des  enfiins  morte  sans  bapti^me. 
Pourquoi  il  ^convient  qo^il  y  ait  un  lieu  distingué  dans  le  dmetidr^, 
et  séparé  des  adultes,  pour  les  enfans  baptisés.  Dans  les  enterremens 
des  enfans  baptisés,  on  doit  bannir  tout  ce  qui  ressent  le  deuil ,  J^im 
Ce  dont  les  curés  doivent  instruire  leur  peuple  à  cet  égard ,  ^Sg.  Or- 
donnances sur  les  sépultures,  VI ,  3i6.  Ordre  pour  la  sépulture  des 
adultes,  3i8.  Ce  que  doit  dire  le  curé  qui  transporte  un  corps  dans 
une  autre  église ,  et  ce  que  doit  jr  répondre  celui  qui  le  reçoit  pour  la 
sépulture,  329.  Ordre  pour  U  sépulture  des  petits  enfans,  332. 

SEHliSTrr.  Obligation  du  serment  Quand  on  est  étroitement  obligé 
d^exécuter  les  promesses  confirmées  par  serment ,  V,  3oa.  Quel  pé» 
ché  est  la  violation  du  serment  Quand  Voblîgation  d^exécuter  tme 
promesse  confirmée  par  serment,  passe  aux  héritiers,  3o3.  Si  le  ser- 
ment extorqué  par  injustice  oblige.  Si  le  serment  extorqué  par  crainte 
même  injuste,  oblige,  3o5.  Quand  le  serment  conditionnel  oblige. 
Si  le  serment  sans  intention  de  jurer  oblige.  Si  le  serment  fait  avec  in- 
tention de  jurer,  mais  sans  intention  de  s'obliger,  oblige.  Comment 
doit  être  regardé  le  seraient  de  garder  les  statuts  d'un  corps,  3o8. 
Différence  entre  le  .serment  de  garder  les  statuts,  et  le  serment  de 
{garder  ce  qui  est  contenu  dans  ces  statuts.  Si  un  statut  cesse  d'être 
observé ,  est-il  pour  cela  censé  n^étre  plus  en  vigueur,  3io.  Deux 
sortes  de  causes  exemptent  de  robli({ation  de  garder  un  serment  U 
peut  arriver  en  trois  manières  du  cftté  de  la  personne  qui  jure, 
qu^elle  ne  soit  pas  obligée  à  garder  son  serment.  Trois  conditions^ 
sous- entendues  et  supposées  de  droit  ou  selon  la  coutume ,  qui  em- 
pêchent l'obligation  de  garder  le  serment,  3i3.  Trois  causes  qui 
viennent  de  la  matière  du  serment,  et  qui  exemptent  de  son  obliga- 
tion, 3i5.  Si  ces  causes  regardent  le  jurement  assertuire*  Causes  par- 
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ticulîères  qui  exemptent  de  rohligatioii  du  serment.  Ce  que  doit  faire 
un  coufcsseur  dans  le  doute  si  les  causes  suffisent  pour  celte  exemp- 
tion, 317.  Comment  peut  cesser  robligatiôn  d'un  serment  qui  a  été 
fiât  à  Dîeo  et  pour  Dieu  ^  Sso.  Sî  tons  caix  qui  ont  le  pouroir  de  dis- 
penser des  VGSox  peutreat  dispenser  du  serment.  De  quels  semens  les 
évéques  peuvent  dispenser.  Six  causes  légitimes  pour  dispenser  du 
serment  promissolre  fait  à  Dieu.  Sentiment  de  Téglise  galÛcane  sur 
le  sèment  de  iidélité  fait  au  roi,  32i.  Cinq  cas  où  Ton  peut  dispenser 
d'an  serment  promissoire  d«  particulier  à  partîrulîer,  332.  Cas  où  le 
prince,  ceux  qui  le  représentent,  et  les  ']n^cs  séculiers  peuvent  em- 
pf^clier  qu'on  ne  contracte  roblij^atlon  du  serment.  Trois  cas  où  les 
magi.>trats  laïques  dispensent  iodirectcment  de  Tobligation  du  ser- 
^  ment  Comment  peut  se  faire  la  commutation  du  serment  fait  en  fa- 
'  veurd'un  tiers,  lies  sermens  laits  à  Dieu  et  pour  Dieu,  ne  peuvent  se 
comnraer  en  quelque  chose  de  moindre  «  et  pourquoi ,  325.  Comment 
on  doit  raisonner  du  serment  comminatoire ,  conditions  quMl  doit 
avoir  pour  obliger,  et  quand  la  cause  est  réputée  avoir  cessé  ou  être 
diangée.  Quatre  règles  à  suivre  dans  Tintcrprétation  du  serment  9 
826.  Propositions  condamnées  sur  la  njalière  du  serment,  329. 
Simonie.  Ce  que  c'est.  On  tombe  dans  la  sîmouic  lorsqu'on  donne 
de  Toroude  Targent  pour  Tacquisition  iVuuc  t  lio.>c  sainte.  Autres 
manières  d'y  tomber,  111,  658.  Doctrine  sur  la  simonie  coudamuée. 
Deux  sortes  de  simonies,  G6ow  Ce  que  c'est  que  simonie  mentale  9 
conyentionnelle  et  réelle.  Quel  crime  est  la  simonie^  661.  Il  ne  peut 
7  avoir  légèreté  de  matière  en  fait  de  simonie.  En  quel  cas  on  ne 
COlàmet  pas  de  simonie  en  donnant  ou  en  recevant  le  temporel  pour 
le  spirituel ,  663.  Si  c'est  simonie  d'exiger  une  rétribution  plus  forte 
que  celle  qui  est  fixée  par  l'évêque  dicx  ('sain.  S'il  y  a  des  peines  dans 
l'exercice  du  saint  ministère,  qui  excusent  de  simonie  en  recevant  le 
temporel  pour  le  spirituel,  GGj.Si  Ton  peut  sans  simonie  se  rédimer 
par  argent  ou  autrement  de  la  vexation  injuste  par  laquelle  on  est 
empêché  d'avoir  un  bien  spirituel  auquel  on  a  droit  Observations  à 
faire  sàr  ce  su}et ,  667^81  l'on  pent  sans  simonie  se  désister  du  droit 
qu'on  a  sur  un  bénéfiee ,  et  le  céder  h  condition  qu'on  recevra  une 
certaine  somme  pour  les  frais  qu'on  a  faits  en  plaidant  pour  se  défen- 
dre contre  celui  à  qui  l'on  c4de  son  droit  Ce  qi^e  peut  exiger  celui 
qui  cède fson  bénéfice.  Trois  sortes  de  présrns  qui  rendent  coupable 
de  simonie.  Ce  (ju'on  entend  par  présent  de  la  main ,  miinus  à  rnanuy 
669.  Ce  que  c'est  que  présent  de  la  langue ,  niunu^  à  îinsuâ.  Senti- 
ment des  saints  pères  là-dessus,  670.  Ce  que  c'est  que  muniis  ah  oh— 
sequio^^jS.  Si  Ton  peut  sans  simonie  exiger  quelque  chose  pour  l'ad- 
ministration des  sacremens.  Si  l'on  peut  même  recevoir  ce  qui  est  of- 
fert gratuitement,  678.  S'il  est  permis  de  demander  ce  qiii  est  fixé 
par  lesréglemens  da diocèse.  Les  bénéfices  même  à  raison  de  leurs 
revenus  sont  matière  à  nmonie ,  68i«  Ce  qu'on  appelle  permutation 
triangulaire i  si  elle  est  permise.  Il  y  a  simonie  dans  l'échange  d'ac- 
tions pour  dbposer  des  bénéfices ,  et  ce  que  c'est  que  cet  échange 
d'actions.  Lorsqu'une  résignation  sous  pension  est  accompagnée  d'uu 
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pacte  par  lequel  le  r(^sîgnataîre  s'oblige  à  raclieler  celte  pension  lors- 
qu'il sera  en  possession,  y  a-t-il  simonie,  G83.  Condition  nécessaire 
pour  qu'il  n'y  ait  pas  simonie  en  donnant  quelque  cliose  par  recon- 
noissance  à  celui  dont  on  tient  un  bénéfice.  Si  l'on  doit  se  démettre 
de  son  bénéfice  lorsqu'on  apprend  qu'où  l'a  eu  par  une  simonie  à  la« 
quelle  on  n'a  pas  eu  de  part ,  et  si  Ton  peut  se  le  (aire  conférer  âe 
nouveau.  Ce  qu'il  faut  pour  que  l'évéque  puisse  le  lui  conférer  de 
nouveau.  Si  ce  bénéficier  est  obligé  de  restituer  les  fruits  du  bénéfice. 
Si  Ton  peut  sans  simonie  donner  de  Tarant  pour  détourner  une  op- 
position qu'on  veut  faire  à  son  élection  ou  nomination.  Si  l'on  peut 
sans  simonie  fonder  de  son  propre  bien  un  bénéfice  à  la  charge  qu'on 
en  sera  pourvu,  685.  Si  i  on  peut  sans  simonie  abandonner  un  béné- 
fice litigieux,  moyennant  une  somme  d'argent.  Les  chapitres  peuvent- 
ils  sans  simonie  exiger  un  droit  d'introge  des  nouveaux  chanoines 
pour  se  le  partager.  Le  peuvent-ils,  si  c'est  po^r  le  profit  de  rEglise, 
l'acbat  des  omemenSt  etc.  Lorsqu'il  y  a  sinumie  dans  la  prftentation 
à  un  bénéfice,  il  y  en  a  dans  la  provision  qui  se  donne  en  consé- 
quence. S'il  en  est  de  même  lorsque  la  provision  est  simomaqne^ 
quoique 'la  présentation  ne  l'ait  pas  été.  Lorsque  plusieurs  personnes 
présentent  ensemble  en  corps,  la  simonie  commise  par  un  seul  influe 
I   dans  la  préî»entation  de  tous  les  autres,  et  pourquoi.  Difierens  actes 
de  simonie  dans  les  permutations  de  bénéfices,  687.  Il  est  défendu 
par  le  droit  de  promettre  un  bénéfice  ou  de  se  le  faire  promettre 
quand  il  vaquera  ,  et  pourquoi,  La  confidence  est  régardée  comme 
mie  espèce  de  simonie,  et  souvient  elle  y  est  jointe.  Ce  que  c'est  que 
confidence  9  nom  que  l'on  donne  à  ceux  qui  en  sont  coupables.  Pour> 
quoi  il  est  essentiel  de  dbtinguer  l^s  cas  oùil  y.â  confidence.  Les  con- 
fidentiaires  encourent  les  peines  portées  par  le  droit  contre  les  si- 
monîaques,  quoique  la  convention  n'ait  été  accomplie  que  d'un  côté, 
689.  S'il  y  a  confidence  à  donner  un  bénéfice  à  condition  d'obtenir 
un  présent  Comment  se  peut  commettre  la  confidence.  Elle  est  ré- 
servée au  pape,  et  en  quel  cas  clic  n'est  réservée  qu'à  l'évéque.  Elle 
n'est  pas  réservée,  si  elle  n'est  qu  intérieure  et  mentale.  Elle  ne  l'est 
pas  non  plus  si  elle  n'est  que  conventionnelle  de  part  et  d'autre ,  et 
pourquoi.  Pourquoi  celui  qui  prête  son  nom  pour  obtenir  un  bénéfice 
'  pour  une  autre  personne,  doit  être  réputé  confidentiaire.  Par  qui 
s'encourent  les  peines  canoniques  contre  la  simonie.  Qui  sont  ceux 
qui  n'encourent  que  celle  de  la  nulUté^Ggi.  Ce qœ  pensent  tes  théo- 
logiens  sur  la  simonie  semi'-réeUe^  par  rapport  aux  peines  canoni- 
ques. A  quelles  peines  sont  soumis  ceux  qui  sont  coupables  de  simo- 
nie réelle.  Peine  contre  ceux  qui  reçoivent  les  ordres,  même  la  ton- 
sure ,  d'une  manière  simoniaqiie.  Autre  peine  si  on  exerçoît  les  or- 
«    dres  reçus  dans  cet  état ,  GgS.  Peines  de  ceux  qui  nomment ,  qui  éli- 
sent, qui  présentent  ou  qui  confèrent  un  bénélice  d'une  manière  sî- 
inoniaque.  L'institution  d'un simoniaque  étant  nulle,  il  ne  peut  faire 
siens  les  fruits  d'mi  bénéfice  9  il  n'y  a  aucundroit,  il  ne  peut  en  exer- 
cer les  fonctions,  ni  le  résigner;  quelle  restitution  il  est  obligé  de 
£ûre.Le  simoniaque  est  de  plein  droit  inhabile  à  posséder  le  même 
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bénéfice  ■qu'il  a  en  par  simonie  f  et  devient  incapable  de  posséder 
cemdolitil  poorroit  être  pourmdans  lamîle.  L»  possession  Uiemaie 
.  n*a  pas  lie»  à  T^rd  des  simonîaqnes.  Denz  cas  où  on  pent  retenir 

un  bénéfice  qu^on  a  eu  par  sîmpiiie.  Peines  contre  ceux  qni  tombent 
dans  le  cnme  de  b  confidence,  694.  A  quoi  est  obligé nn confiden- 
tîaire  pour  pouvoir  posséder  des  bénéfices.  Observations  sur  les  pei» 
nés  portées  contre  la  confidence.  A  qui  doit  être  faîte  la  restitution 
des  choses  qu'on  a  reçues  pour  faire  la  simonie.  Si  la  simonie  men- 
tale oblif^e  à  restitution  ,  6g5.  Qui  peut  dispenser  des  peines,  et  ab- 
soudre (les  cen.sures  que  la  simonie  fait  encourir.  Qui  peut  dispenser 
nn  simoniaque  k  reCTet  de  retenir  les  fruits  ou^il  a  perçus  de  son  bé- 
néfice. Josqn^où  s*étend  la  dispense  en  fait  ne  confidence ,  699.  Les 
évêque»ni  le  pa'pe  lui-même  ne  peuvent  dispenser  de  simonie  contre 
*  le  droit  naturel  et  divin  y  700. 

Société.  Ce  que  c^est  que'le  contrai  de  société.  Ce  qui  torme  la  so* 

ciétc  et  en  combien  de  manières  elle  se  peut  faire.  Règles  essen- 
tielles de  la  société  pour  qu'il  n'y  ait  point  d'usure,  IV,  45.  Lors- 
que la  société  n'a  rapporté  axicun  profit ,  ce  que  chacun  des 
associés  doit  perdre,  ^-T*  Cornaient  doivent  élre  réglées  les  por- 
tions, lorsque  la  perte  et  le  {^ain  n'onj  pas  élé  réglés  par  le  traité 
de  société;  Si  les  contrats  de  spdétés  sont  permis,  ^t  pourquoi  ils 
sont  approuvés.  Les  associés  ne  'peuvent  tirer,  du  fonds  de  la  so- 
dété  ce  qu^îls  y*  ont  mis ,  et  pourquoi.  Si  un  associé  renonce  de  mau- 
iraise  fol  à  la* société ,  il  doit  dédommager  les  autres  du  préjudice 
que  sa  retraite  a  causé ,  et  pourquoi.  Dépenses  qu^un  associé  peut 
recouvrer  sur  les  fonds  de  la  société.  S'il  est  permis  de  prêter  à  în- 
iârdt  À  une  société ,  îlfi'd.  Si  l'un  des  associés  s'approprie  ou  recèle  ce 
qui  est  commun  à  la  société,  quel  mal  il  fait,  et  à  quoi  il  est  tenu. 
Si  un  des  associés  a  prêté  à  intérêt  les  deniers  communs  à  Tinsu  des 
autres,  à  quoi  il  est  obligé.  Quand  et  comment  un  associé  peut  être 
•  eidns  de  la  société*  Quand  un  associé  est  tenu  de  restituer  ans  autres 
le&  pertes  qull  a  causées  à  la  société  «  49»  Si  un  associé' peut  com- 
penser les  perles  qu'il  a  causées*,  par  les  profits  qu'il  a  occasionnés. 
Tous  les  associés  doivent  porter  les  pertes  qn*a  faites  Pun  d^eux  en 
faisant  les  affaires  de  la  société ,  et  non  en  faisant  les  siennes.  Si 
tous  les  profits  sont  communs  entre  les  associés,  et  combien  il  y  a 
de  sortes  de  profits  à  distinguer,  5i.  Solidarité  entre  les  associés, 
deux  sortes  de  sociétés,  54.  On  ne  peut  exiger  d'un  négociant  qu'il 
reconnoisse  tenir  par  forme  de  prêt  ou  de  dépôt  dés  deniers  mis  en 
société  entre  ses  mains,  ibitL  Ce  que  cVst  que  les'frois contrats»  par 
quelle  autorité  ils  ont  été  coiidamnés,  55.  Société  de  bestiaux,  ce 
que  c^est  Si  elle  est  permise ,  et  à  quelle  condition,  58.  Deux  sortes 
de  cheptels  ou  contrats  de  société  de  bestiaux,  le  cbeptel  non  qf- 
frarichi  ef  le  cheptel  affranchi.  Ce  que  c'est  que  Tunet  l'autre.  A  quoi  . 
sont  tenus  ou  ne  sont  pas  tenus  les  associés  par  le  cheptel ,  5g.  S'il  j 
a  usure  de  vendre  un  bétail  qui  est  à  soi  et  de  le  reprenHre  au  même 
inbbnl à  cbeptel  de  l'acheteur.  Plusieurs  inégalités  qui  peuvent  ren  ire 
les  cheptels  usuraires  et  illicites,  62.  Ce  que  c'est  que  le  contrat  de 
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pttidtle  étarégueêf  et'sll  est  liaté.Ce  que  c''e«ti|iia  le  cMtA  de* 
redbesUe^  et  s*il  est  permis,  65.  Ce  qa*on  noflhnie  contrat  im 

gazaille ,  et  s^il  est  permis.  A  qnoi  doivent  avoir  égard  les  ezpe^ 
pour  restimation  du  bétail  d'une  société.  Deux  conditions  'qm  ren- 
dent 1rs  contrats  cJe  société  de  bestiaux  permis.  Conduite  que  doivent 
tenir  les  rares  et  les  confesseurs  envers  ceux  qui  ont  «îonné  des  bêtes 
en  socielc  à  des  condllions  usuralrt  s,  ihid.  Si  les  confesseurs  doivent 
înterro{»er  les  gens  de  la  campagne  sur  ces  contrat), 67. 
SODOMIA.  Vide  LUXUaiA. 

Solidité,  £n  combien  de  manières  plusieurs  personnes  neuvétit  être 
ioUdaires  pour  otie  même  chose.  Quel  droit  donne  b  iolidHé  ta- 
créancier.  Pourquoi,  lorsiipie  plusieurs  ont  causé  quelques  dommagea 

par  quelque  faute  qui  leur  est  commune  ,  ils  sont  tous  obligés  soti-* 
dairementà  la  même  restitution.  £n  seroit  ii  deméme,  slls  àvoient 
causé  ce  dommage  à  Tinsu  les  uns  des  autres  et  sans  aucun  complot. 
Combien  on  peut  distinguer  de  classes  de  personnes  qui  ont  coopéré 
ensemble  au  dommage  d'autrui.  A  quoi  sont  obligés  ceux  de  la  pre-  * 
lîiière  classe,  IV,  204..  Comment  on  peut  savoir  qui  dVntr'enx  est 
obligé  en  premier  lieu  et  préférablement  aux  autres,  de  restituer. 
Lorsque  VwBL  a  reslkné ,  les  anfres  sont-ils  entièreraent  décksrgés  de 
la  restitÉtiont  3o7.  Quelles  sont  les  caoses  moins  principales  d^nde 
injustice  f  ao^  Ce  qu^oa  appelle  causes  moins  prinetpales  d*un  délit» 
DifK&rence  entre  l'obligation  descaoses  principales  et  celle  des  causes 
moins  principales  d'un  dommage  fait  an  prochain.  Sentiment  de  pin- 
sîeurs  théologiens  sur  l'obligation  de  restituer  où  sont  quelques-unes 
de  ces  causes  moins  principales,  préférablement  aux  autres  ,  îhid. 
Lorsque  plusieurs  personnes  ont  également  coopéré  à  un  dommage, 
à  qnoi  elles  sont  obligées.  Lorsque  celui  qui  a  souffert,  a  fait  une 
remise  de  ce  qui  lui  est  dû,  i  la  cause  obligée  avant  toutes  les  autres . 
à  le  payer,  à  quoi  sont  tenus  les  antres.  Si  la  Mnise  a  été  frite  à  on 
de  ceux  qni  ont  éf^leflMnt  ftM  coopéfé  an  donuBaft,  à  qooi  aottC 
tenus  les  antres,  m. 

SOLITTIIE.  Vctyez  ECCLÉStAffiQim. 

S0KGE6.  Leurs  différentes  espèces.  Si  on  doit  ajouter  foi  aux  songes 

qui  viennent  de  Dieu,  et  comment  on  peut  connottre  qu'ils  vîenertt 
de  lui.  Prudence  des  confesseurs  à  cet  égard.  (>  qu'on  doit  penser 
des  songes  naturels.  S'il  est  permis  de  conclure  pour  l'avenir  quel- 
que chose  de  solide  en  conséquence  des  songes  qu'on  appelle  mo- 
raux,. Si  Ton  peut  croire  aux  songes  qui  viennent  du  démon.  SI  c'est 
péché  de  croire  aux  songes  qui  représentent  des  choses  indifférentes 
00  ridicdés;  Si  on  en  pent  cniicliîre  tel  on  tel  événement ,  T ,  an. 

SoBT.  SU  est  permis  de  coondter  te  sort  de  dadsicn  on  départage. 

A  SoaaqueHes  conditions  on  pent  consulter  le  sort  de  cd/mriSfafîbA.  S'il 
f:  a  qnelqne  cas  oà  Fou  puisse  oonsnker  le  sort  de  divinatim^  Yt 
ato. 

SotïRDs  et  MÙET9.  Poin'quoi  on  peut  les  marîen  Ce  qu'on-  dâil  &im 

lorsqu'ils  demandent  à  se  marier,  111 ,  ^og, 
SôDS-t>iACûMAT.  Ce  que  c'est,  quel  pouvoir  il  donne,  et  à  quel  àft 
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ou  peut  le  recevoir,  11  ,  5(ji.  Les  obligations,  les  funclions  ,  et  les 
vcrlus  (lu  sous-diacre.  Cércixioniei>  de  rordination  du  &ous-diacrc ,  et 
leur  explication ,  662. 
Stuprum.  Jd  ffutâteneaieur  m  cùnscièntiâ;  qui  ex  Ubero  vÎFgmis  con- 
sensu ,  sine  vi,  /rouble  ^  oel  dolo^twrpem  cwpwh  ejus  usum  obiùadi. 
Quare  duproiar  inforo  e  x  lemo  itâ  dêUmdam  eam  coademnari  solet, 
IV,  aSS.  Vide  luxuri  a.  Jd  quid  tenetur  (lia  post  seàienïwn?  indîcis, 
si  sriat  se  nec  virc^nem  fuisse  ciim  à  condemnato  cogniia  fmt^  nec 
ab  m»  seductam.  Quam  débet  proli  restitutîonem  stupraior.  Si  infans 
e  tposiius  sit,  cl      occnodurhiitm  fronsiatus ,  ad  quid  tenenlur  ejus 
P'.irmirs.  Si  duo  eamdetn  fœniimtm  ro^ooerînt ,  ad  quid  tcncntur. 
Oui  sine  vi  et  dulo  puellam  corrupit,  i  l  postea  cam  diffamaoil  gar- 
i  LilIlatc  sud  ,  ad  quid  ienciur.  Qui  vi,  niinis ,  fraude ,  aut  falsis  per- 
MuasionibuSr  pUifiMi  virginem,  cul  fwd  tenelur,  Tenetur-ne  in  jfbro 
OMisipiàfiiçi  himc  pueiltun  ducere  mte  senieniiom  fudkk*  An  ienea^. 
:  fur  sbippdor  iétàm  dotem  hmc  puêttœ  dàre.  Si  siupralar  matnmomimi*' 
*f^^^0fa^iS^fiÊelfàmolii*  ad  gàid  iUe  tenetur»  Si  ffudke^quœ  vim  passa 
Jédytmtt^  o^ienrrint  damna  f  ejus  corruptor  tenetur-ne  adaliquam 
cenipenSaiionem.  Mctus  reocrentialis  conjunctus  cum  metuma/i  in- 
jukè  infcrcndi ,  sufficit-ne  ni  stupratnr  tencntur  restituerez  et  quid  in^. 
teliigitur  lue  pcr  hune  metum ,  ibid.  Quid  dicendum  si  munerihus , 
^-hl audit  a  s  y  preciims.  corru périt  piirîlam  s  1 11  p  rat  or,  Quid  dicnidiini  si 
stupralor  in  hoc  iiltimo  rasji  fuerit  Princcps  aut  Donu'nus,  Quid  sen- 
iiendum  gencratim  de  mis precibus, 

Caractère  du  snperbe ,  Vc^yei  PÉNITEinr.  , 
EtitfK.  'Ce  que  c'est ,  en  ifitoi  elle  'diffère  de  IV 


EtitfK.  Ce  que  c'est ,  en  vguA  elle  'diffère  de  l'eicomininiicatîoii.  . 
qui  penl  tomiier  la  siispeiii&  Pourquoi  les  suspenses  portées  par 
les  caàiçns  et  les  bulles  des  Papes  regardent  ordiiûiremcnt  les  régn- 
'liers  comme  les  séciiiieni  Si  les  suspenses  marquées  dans  le  droit»  et 
;,qmiie.'80iit  point  en  usage,  obligent,  y,5G3.  Si.la  snspense  peut 
jltre  prononçée  contre  les  corps  comme  contre  les  particuliers.  Lors- 
(}iAin  chapitre  est  suspens  //  di^nnis,  de  quelles  choses  divines  cchi 
«loit  sVntcudre.  S'il  est  suspens    hcntficiis  ^  de  <juels  Lénéhces  cela 
s'cnténd.  Si  la  suspense  est  toujours  une  peine  canonique  ,  et  si  elle 
<est  touiours  censure*  Si  la  suspense  portée  pour  toujours  ou  pour  un 
.temps,  e$|  oné  yeine  eu  une  censure*  Quand  cesse  la  snspense 
poftée  pourra  temps  déterminé.  Si  on  a  besoin  après  ce  temps  d'être 
absous.  Péché  que  commet  celui  qui  sans  nécessité  fait  une  chose 
défendue  sous  peine  de  suspense ,  564.  De  quoi  on  est  privé  par  la 
suspense  des' saints  ordres.  Si  celui  qui  est  suspens  de  ses  ordres^ 
Test  par-là  de  la  jurisdiction  ordinaire  déléguée  qull  a  au  for  exté- 
rieur ,  565.  Si  un  ecclésiastique  suspens  peut  pratiquer  tous  les  actes 
de  rclipon  qji'un  laïque  peut  faire.  Péché  <jne  conunet  et  peines 
qu'encourt  rchû  qui  exerce  xdcniicHcnirnl  les  ordres  dont  il  estsus- 
pens,  5G7.  Si  un  prêtre  et  un  diacre  suspens  de  leurs  ordres  péchc- 
roient  en  préchant  et  deviendroient  irr^snliers.  Ce  que  peutouJie  - 
peut  pas  .en  général  celui  qui  a  encouru  la  suspense»  SG8.  Effets  de 
Ja  ,i^9peiise  par  rapport  k  l'office  et  aux  bénéfices  9  669.  Nécessité  de 
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'  ValMoluUon  ou  àc  la  (dispense  lorsqu'on  a  encouru  une  suspente  «  SyS. 
Suspense.  Manière  d'absoudre  de  la  sqspenset  VI ,  218. 
Suspenses  résetvées  au  pape  «  V ,  60& 

T 

• 

Tabernacle.  Conmiast  il  doit  étfe  condldoiiiié ,  I ,  i34.  Bénédiction 
dW  tabernacle  9  on  d*un  dboire  9  ou  dei  antres  vascf  fiovr  la  sainte 
Eucharistie ,  VI ,  36i. 

Ta  ILLEURS.  S'il  .est  permis  aui  taiHeurs  d'habîts  de  se  récompenser  sur 
les  fournitures,  du  dommage  qu'ils  prétendent  soafTrîr  du  temps 
perdu  à  les  acheter.  Lorsqu'effectivementils  en  ont  perdu  beaucoup, 
comment  ils  peuvent  se  dédommager.  A  <]uoi  est  obligé  le  tailleur  qui 
laisse  vendre  une  marchandise  plus  qu^cUe  ne  vaut,  ou  une  raauv^i^ 
pour  une  bonne  ,  ou  d'une  qualité  pournne  autre,  ÎII,  653, 

Témoignage.  Ce  que  c'est  que  le  faux  témoignage,  sa  grîèveté , sa pU' 
nttion;  il  renferme  trois  malices.  A  quoi  est  obligé  le  faux  témoin  9 
et  qui  sont  ceui  qui  sont  compris  iousce  nom,  V,  4o4^En  quel  cas 
le  (aux  témoin  n'est  pas  Ml^é  à  réparation.  S'il  doit  se  rétracter^  et 
quand  on  reçoit  sa  rétractation  en  France.  En  quel  cas  un  juge,  avocat, 
procureur  9  greffier,  un  notaire  ,  se  rendent  coupables  de  faux 
moîgnages,  4o5.Si  un  criminel  est  obligé  de  dire  la  vérité  et  d'avouer 
son  crime,  et  en  quel  cas  il  peut  refuser  de  répondre.  S'il  est  obligé 
de  révéler  ses  complices,  et  quand.  On  distingue  trois  sortes  d'actes 
j|  (aux ,  407.  S'il  est  permis  à  celui  qui  a  perdu  sa  quittance  d'une  somme 
pa^  éc,  d'en  Caire  une  supposée  ,  4o8.     "      :  '  *  -  , 

Témoins  de  mariage.  Si  U  présence  des  témoins  est  une  formalité  es^ 
sentielle  au  iliariase.  Nombre  des  témoins  que  les  ordonnances  da 

.  royaume  demandent  Faute  d*vn  curé  qui  oserott  faire  signer  Pacte 
d^un  mariage  par  des  témoins  qui  n'yanroient  pas  assisté.  S  cette  si* 
gnature  valideroit  le  mariage.  Si  la  présence  du  curé  peut  tenir  Heu 
de  l'un  des  témoins.  Quelle  doit  être  la  qualité  des  témoins.  Ceux 
qu'il  est  défendu  de  recevoir.  Peines  ordonnées  par  l'édit  de  1697 

•i  contre  les  faux  témoins  en  fait  de  mariage,  lU,  3i2.  Ce  qu'il  con- 
vient qu'un  ruré  fasse  avant  d'en  avertir  ces  témoins,  et  de  les  inter- 
roger en  puljlic.  Peine  ordonnée  par  le  môme  édît  contre  ceux  qu 
auront  supposé  être  les  pères  et  mères,  tuteurs  ou  curateurs  desmi^ 

,  neurs,  3i4. 

Tentation.  Voyez  Péché* 

Testament.  Sî  les  curés  et  les  cQnfessenrsdoÎTentlestegaider  comme 

étrangers  à  leur  ministère.  En  quel  cas  on  est  oUigé  de  tester^  et 
pourquoi,  iV,  i4.8.  Conseil  à  donner  à  ceux  qui  sont  dans  ces  cas.  A. 
quoi  se  réduit  tout  le  pouvoir  des  pasteurs  et  directeurs  sur  l'article 

des  testamens.A  qui  ils  doivent  exhorter  les  fidèles  sur  ce  point,  i^Q* 
Attention  que  doivent  avoir  les  curés,  et  les  confesseurs  à  n'inspirer 
directement  ni  indirectement  aux  malades  de  donner  àleur  église  ou 
à  leur  monastère  quelque  chose  par  testament.  Cas  où  un  confe&seiic 
peut  consentir  à  quelques  legs  secrets  pour  en  disposer  selon  les  iiin 
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tentions  du  testateur.  Les  titres  «l'exclusion  de  ceux  en  faveur  de  qxû 
les  lois  défendent  de  tester,  obligent  en  conscience,  |5ob 
TiTRB  CiiÉaiCAL.  Ce  que  c'est,  et  itisons  de  son  établistemeot  Ce 
qa^il  faut  pour  être  ordoané  sornn titre  'de  bénéfice,  II',  SSa.  Celui 
qui  est  ordonné  sur  on  titre  de  bénéfice,  peut- il  résigner  ce  bénéfice 
sans  le  conseylement  de  son  évéque,  et  quand  il  le  peut.  Sur  quoi  le 
titre  patrimonial  doit  être  étuhli.  Tilre  faux ,  et  ce  qui  le  reud  tel , 
555.  Ce  qu'il  faulpourlavalidili'  dii  litre  patrimonial ,  SSy.  Péché  de 
celui  qui  fait  une  contre-lettre  ou  une  promesse  contre  son  titre,  et 
de  celui  à  qui  elle  est  faite,  b.ig.  Peine  contre  ceux  qui  cul  reçu  le 
çou&-diacouat  sao^  Ut^e  ,  ou  sur  un  litre  faux,  collusoire,  ouiosui^- 

Tonsure.  Ce  que  cVst  qqe  1^  tonsure  cléricale,  k  qui  on  doit  la  coo- 
fércr.  Fonctions  que  peuvent  exercer  ceux  qiû  Toot  reçue.  Privilèges 
des.ton£ur(  s.  Sentimens  que  les  curés  doivent  inspirer  m  nouveaux 
tonsurés  ,11,  54o.  Cérémonies  de  U  tOi|^l|Cp  t  et  leur  e»plieatîoii  » 

5/f3.  Fin  delà  tonsure,  5.^5. 


UsAUCE.  Voyez  Cha:çoe, 

Usure.  Ce  que  c'est.  Pourquoi 'On  dît  que  l'usure  est  un  profit ,  IV,  3, 
Comment  on  divise  l'usure  en  général.  Olnî  qui  pr(^te  avec  pacte  ou 
intention  que  celui  à  qui  il  prèle  lui  donnera  sa  pratique,  commet-il 
une  usure,  sur-tout  s'il  n'a  pas  dessein  de  le  faire  payer  plus  qu'un 
autre.  Comment  on  appelle  cette  usure.  Autres  sortes  d'usures.  Quelles 
9orlt>  dSisHM»  les  lois  romaines  ont  aotoriséee.  Si  Tusure  est  eon- 
trtiro  au  droit  ViHurel  \  ^»  Comment  s^ei^j^ique  ^Ecriture  au  siqet  de 
Fusure.  Si  les  préceptes  de  Taneienne  loi  contre  Tusure  ont  été  abo- 
Ms  avec  la  loi,  6. 8i  Moïse  a  permis  aux  juifs  de  prêter  à  usure.  Sen- 
timent de  saint  Amhroise  là-dessusi  7.  TE^iise  a  adopté  le  sens  que 
les  S3.  pères  ont  donné  aux  paroles  dt'  MoYse,  L'Evaii°^ile  proscrit 
Tusure.  Kn  coniljieu  (i<;  manières  on  e\i>!iqae  ces  paroles  de  Je.^us- 
Christ  bt  îhiliade  sperardes  ^  9.81  ces  mêmes  paroles  de  Jésus-Christ 
sont  un  précepte  ou  un  conseil.  Si  Jésus-Christ  a  autorisé  l'usure  en 
se  servaut  des  parabole»  des  serviteurs,  10.  Proposition  quePassem* 
blé/dn  clergé  de  Firance  en  1700  a  condjimnée.  L'usure  est  coa- 
damilé-  par  la  tradition  ,  lo.  Si  Tusure  est  è  iure  gmfium*  Si  les  toi^ 
CÎiilaaOBi  établi  et  autorisé  Tosure,  20.  Si  l'usure  est  nécessaire  au 
cmmtfct,  aa.  Puisqu'il  est  pcroiis  de  tirer  des  intérêts  du  contrat 
de  rente ,  pourquoi  on  ne  le  pourroit  pas  du  simple  prêt,  23.  Si  Pu- 
çueeest  assez  autorisée,  dès-là  qu'elle  est  en  usage  par-tout.  Si  tout 
risque  que  celui  à  qui  on  prête  devienne  insolval>le  ,  suffit  pour  exi- 
ger désintérêts,  et  romhien  il  y  a  de  sortes  de  risciues,  25.  En  quel 
cas  on  peut  empruntera  usure;  conditions  pour  pouvoir  le  faire,  27. 
pisparité  qu'il  y  a  entre  emprunter  à  usure  et  prêter  à  usure.  S'il  est 
permit  de  prêter  à  usure  po^  un  bien ,  ou  dans  ie  cas  oùroa  ut  pour» 
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Toit  Vivre  qu'en  prêtant  à  usure ,  29.  Huit  cas  où  Ton  peut  recevoir 
plus  qu'oïl  ii  d  prêté ,  3o.  Cinq  conditions  pour  rendre  le  titre  du 
dommage  naissant  légitime.  Six  condilions  pour  rendre  légitime  le 
titre  (l«i  lucre  cessant,  32.  Si  Ton  peut  tirer  intérêts  des  iutérets,  en 
faisant  sur  le  même  débiteur  un  contrat  de  constUuiîou  de  pliisicm 

,  arrérages  d'une  rente  constituée.  Obligation  de  restituer  iea  iotécéts 
nsoraires  qu'on  a  perçus.  Si  le  serment  de  ne  jamais  redemander  Ces 
intérêts  exempte  l'usurier  de  ta  restitution  t  37.  A.  qui  doit  se  (aireUi 

■  restitution  des  usures*  soit  qu'on  connoîsset  soit  qu'on  ne  connoîsse 
pas  à  qui  elles  appartiennent  Si  on  doit  préférer  le  paiement  des 
autres  dettes  à  la  rrslitiilion  des  usures,  38.  Ce  qu'il  faut  pour  être 
ohli^^é  à  restituer  les  Liens  d'un  homme  que  Ton  croît  usurier, 
Si  If  s  tuteurs  peuvent  prêter  à  intérêt  Tarj^ent  des  mineurs,  et  à  quoi 
e^t  tenu  le  pupille.  Si  les  complices  de  rusuresouttcuui»  dc  restituer^ 
et  qui  sont  ceux  qui  eu  sont  les  complices,  44* 

Valeur  âu  sacrifice.  Voyez  sacrifice. 

Vases  sacrés.  Ue  quelle  matière  doit  être  vn  eaUce  avec  sa  |ialène« 
S'ils  doivent  être  consacrés.  Ce  qui  peut  leur  faire  perdre  leur  con- 
sécration, I,  i36.  Quand  les  ciboires  et  boîtes  destinées  à  porterie 
saint  sacrement  aux  malades,  perdent  leur  bénédiction,  i38. 

VAISSEAUX  pour  les  saintes  huiles»  Ordre  pour  les  bénir,  VI,  36i. 

Vanité.  Vo/«  pénitents. 
^  VENDEUR.  Ses  obligations,  yq/ez  acheteur. 
'     VcNoac  Choses  qui  peuvent  se  voidre.  S'il  est  permit  de  rendre  ies  * 
choses  sacrées.  Est-il  permis  de  vendre  les  choses  mauvaisespar  elles- 
mêmes  et  qui  ne  peuvent  avoir  que  de  mauvais  e(&ts«  et  quelles  sont 
ces  choses.  Si  on  peut  vendre  les  choses  mauvaises  par  elles-mêmes, 
qriand  elles  peuvent  servir  à  de  bons  usages,  et  à  qui.  En  quel  cas  il 
est  défendu  de  vendre  les  clioses  intlifléreules  par  elles-mêmes.  A  qui 
il  est  permis  de  vendre  les  livres  hérétiques  ou  de  magie,  S'il  est  per- 
mis de  vendre  de  la  viande  aux  jours  prohibés.  Si  on  peut  vendre  une 
succession  à  échoir,  111,  Go^.  S'il  est  permis  de  vendre  aux  enne- 
mis de  l'état,  des  munitions  de  guerres  et  de  bouche.  Choses  qui 
peuvent  se  vendre  les  \om  de  dimanches  et  de  fêtes  sans  lea  étaler* 
Devoirs  des  curés  et  des  confissseucs  à  cet  égard,  60S. 

Vente  et  achat.  Ce  que  c^est  En  quoi  Tachât  dilCère  du  lowq^  elde 
l'échange.  11  n'est  pas  permis  d'user  d'artifice  dans  l'achat  et  la  vente» 
Le  prix  de  la  chose  qu'on  achète  doit  être  ixe  et  certain  pour  la  va- 
lidîié  du  contrat.  Cas  où  cela  n'est  pas  nécessaire.  La  chose  que  l'on 
achète  doit  être  déterminée,  et  comment.  Si  le  consentement  doit 
être  énoncé  par  un  écrit  privé  ou  public  pour  la  validité  de  la  vente. 
Ordonnance  de  16G7  pour  le  cas  où  il  y  a  dénéption,  III,  Goi. 
Quand  le  contrat  de  vente  et  d'achat  est  parfait,  soit  qu  il  soit  ver- 
hlli  OU  pv  écrit  privé  ou  pui^iic.  Qiuod  il  dcvieui  obUgaloirc«  Si  le 
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vendeur  est  en  demeure  vis-à-vis  de  l'acheteur ,  et  vîcissîm ,  cl  qirar- 
rive-l-îl.  Quand  la  vente  est  censée  consommée.  Quand  l'acheteur 
devient  propriétaire  incommulable.  Si  la  même  chose  étoit  vendue  à 
deux  ]>ersoiiiies,  laquelle  doit  être  préférée,  6o3.  Troàble  dans  les 

*  veoftes.  Comlneii  il  y  en  de  sortes  par  rapiM>rt  à  leurs  effets.  Si  le 
Teodeor  est  dans  tous  les  cas  tenu  des  dommages  et  iniéréls  par  rap- 

•  port  an  trouble ,  628.  Lorsque  la  vente  est  résolue  par  une  ëVictîon, 
à  <|Koi  est  tcuu  le  vendeur.  Queb  sont  les  cas  où  Facheteur  trouUé 
de  peut  demander  la  {garantie  d'une  éviction,  63o. 

Vers  a  soie.  Bénédiction  de  la  graine  de  vers  à  soie»  VI,  355. 

"Viatique.  Vojcz  communion  des  malades. 

Viatique.  Exhortations  avant  le  saint  viatique ,  VI ,  100.  Et  après  le 

saint  viatique,  io5.  -  ' 

yiCEft  Ceux  que  lesecdéaiailiqDes  doiyentprincipalenieiit  éviter.  Far<» 

ECCLÉSIASTIQUES. 
VlGïŒS.  Bénédiction  commune  des  Tigncs  et  diainps»  VI)  346» 

Vin.  ÎJéûédiction  du  vin,  VI, 354. . 
Violence.  Voyez  péché. 

Violence.  Empêchement  de  la  violence.  Si  le  consentement  mutuel 
des  parties  contractantes  est  essentiel  pour  le  mariai^c.  Pourquoi  il 
est  plus  essentiel  que  dans  les  autres  contrats  civils.  Combien  on  dis- 
tin^e  de  sortes  de  violences.  Ce  qu'on  appelle  violence  absolue  y 

..  111 , 384.  Ce  qu  on  appelle  violence  conditionnelle,  La  crainte  légère 
D^aiiniille  pas  le  mariage.  Première  règle,  la  crainte  doit  être  grave 
pour  formeif  un  empêdiemeiit  JiSrimant  Ce  que  c^est  ipw  crainte 
eraye,  et  ce  qu'il  fiiut  examiner  pour  foiger  si  elle  Ta  été.  Seconds  ^ 
règle,  il  faut  que  la  crainte  vienne  d'une  cause  libre  ctétrangère  pcra 
anoUer-le  mariage.  Troisième  règle,  îl  faut  que  la  crainte  soit  în- 
jostement  inspirée  pour  annuller  le  mariage  ,  et  ce  qu'on  entend  par 
là,  385.  S'il  est  tonionrs  nécessaire  que  le  mal  dont  on  menace  celui 
qu'on  veut  forcer  de  consentir  à  un  mariage,  le  regarde  persoimel- 
lement.  Quels  sont  les  plus  proches  parens  dont  le  mal  devroit  être 
regardé  comme  le  sien  propre.  Quatrième  règle,  la  crainte  ddit  avoir 

.  le  nariage  pour  fin  pour  Tannidler.  Si  à  cette  crainte  on  avoit  ajouté 
k  sennent,  le  mariage  seroît-il  plus  valide.  Peine  qu'encourent  les 
Scigoears  temporels  et- les  magistrats  qui  contraignent  directement  . 
ou  indirectement  les  personnes  soumises  à  leur  autorité  d'en  épouser 

..dWres contre  leur  inclination.  Raison  de  cette  sévérité,  387.  Si 
cette  peine  regarde  les  pères  et  mères  qui  forcent  leurs  enfans  à  se 
marier  contre  leur  gré.  Péché  que  font  en  cela  1rs  pères^et  mères.  Si 
les  mariages  auxquels  ils  forcent  leurs  enfans  sont  toujours  valides. 
Ce  qu'on  entend  par  crainte  rés^êrentielle.  Pourquoi  les  enfans  sont 
ordinairement  obligés  à  se  conformer  à  la  volonté  de  leurs  pères  et 
mërea  dans  leur  mariage.  Les  pères  et  mères  peuvent  quelquefois 

.  commander  à  leurs  enfans  de  se  marier  9  ils  ne  peuvent  jamab  les  j 
contraindre.  Qoand  les  enfa*s  sont  censés  violentés  par  leurs  parens 
jusqu'à  n'être  plus  libres  pour  le  mariage.  Ce  qu'il  faut  pour  que  la 
'  .  ccàiJHtati<^ qui  fuit  «n-mariage  forcé»  le  tende  valide  de  mà  quil 
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éïo\U  Que  seroil-ce  si  elle  avoit  été  aussi  forcée  que  le  mariage , 
Iî^Sq.  Que  doll  cire  le  consentement  nécessaire  pour  la  validité  da 
niariaf^e.  Si  un  mariage  fait  saus  consentement  intérieur  est  valide 
Si  on  doit  facilement  écouter  .une  personne      assure  «ans  preiive 
n'avoir  pas  véritablenMenI  consenti  à  son  mariage.  Ce  que  dit  UtnlessÉi 
le  Pape  Innocent  llly  Sgt»  Pédléqoe  commet  une  personne  qm  sans 
y  être  contrainte  ni  surprise,  a  donné  un  a>nsentement  feint  et  ai* 
mulé  à  sou  mariage.  Ce  qu^on  lui  doit  ordonner  quand  elle  s'en  ac- 
cuse dans  la  confession.  Ce  que  doit  faire  un  confesseur  auquel  un 
pénitent  proteste  qu'il  n'a  jamais  consenti  à  son  mariage ,  et  com- 
ment il  doit  s'y  prendre  pour  le  tirer  de  cet  embarras.  Si  on  doit 
avoir  égard  h  ses  plaintes,  s'il  a  depuis  librement  et  volontairement 
consenti  à  la  coasummation  de  ce  mariage  affecta  cotijugali^  393. 
Quels  moyens  on  doit  prendre  pour  réhabiliter  ces  mariages.  Ce  qne 
pensent  sur  ces  cas  les  dififérens  théologiens ,  et  à  quel  sentiment  oa 
doit  se  tenir.  Pourquoi  il  nVst  pas  nécessaire  que  les  deux  parties 
consentent  de  nouveau  à  ce  maruge^  394-  Pourquoi  le  consentement 
intérieur  suffit  dans  ce  cas 9  danger  qu^il  y  auroit  d'agir  autrement.  Ce 
que  de>Toit  faire  un  curé  avant  de  le  décider,  s'il  se  présentoit  à  lui^ 
897.  Si  un  niré  peut  souffrir  que  des  personnes  contractent  mariage 
sous  condition.  Ce  qu'il  doit  faire  si  on  le  pres&e  de  célébrer  un  pft< 
reil  mariage,  898. 
.Visite ÉPisCOPALE,  Importance  de  la  visite  épiscopale.  Quelle  idée  les 
curés  en  doivent  inspirer  à  leurs  Ipeuples ,  III,  564*  Objet  que  àA' 
vent  se  proposer  les  évéques  dans  leurs  visites.  La  visite  é|àcopaln 
est  consolante  pour  les  bons  curés  9  et  n^est  redoutable  qn'aui  cnrés^ 
négligens  ou  scandaleux,  566  Ce  que  doivent  faire  les  curés  lorsqu'ils 
^  ont  reçu  le  mandement  qui  annonce  la  visite  pastorale.  A  quoi  ilsdoi* 
vent  exhorter  les  fidèles.  Explication  des  cérémonies  de  la  visite  , 
568.  Préparatifs  que  doivent  faire  les  curés  pour  la  visite.  Mémoire 
qu'ils  doivent  faire  et  ce  qu'il  doit  contenir,       Ce  qu'il  doit  faire 
la  veille  de  la  visite,  579. 
.Visite  episcopali:.' Ordonnances  sur  la  visite  épiscopale,  VI,  491.  Cé- 
rémonies de  la  visite  épiscopale ,  4^2.  Ordre  pour  la  visite  du  vicaire 
générd ,  4i4* 
■  TiSITES  DES  MALADES.  Vc(rez  MALADES. 
VmUM  CONTRA  NATURAM.  Vide  LUXURIA. 
Vœu  simple  de  chasteté.  EMPÊCHEMENT  PAOHIBITI F. 

Vœu.  Empêchement  dirimant  du  vœu.  Quel  vœu  on  doit  regarder 
comme  empêchement  du  mnrîas;e  ,  outre  le  vœu  solennel.  Pourquoi 
ce  demier  est  un  empêchement  dirimant.  Ce  que  dit  le  concile  de 
>^  Trente  sur  les  mariages  des  clercs  qui  sont  dans  les  ordres  sacrés,  ou 
^       des  réguliers.  Quelle  est  la  force  de  la  profession  religieuse.  Si  un 
^  faonune  marié  peut  se  faire  religieux  après  le  mariage  consommé.  Si 
.  sa  femme  étoit  vieille  »  die  nVsl  pas  obligée  de  se  Um  religieuse.  Si  ' 
vn  mari  après  le  mariage  consommé  se  faisoit  religieux  malgré  ta 
femme»  â  quoi  oh  devroit  ToblSger.  Un  mari  dont  la  femme  a  été  < 


# 

ê 

Digitized  by  Google 


tgt  TABLE  GëMERALK 

conirlncne  jnndîquenieiil  d'idoUèrei  peut  at  faire  religÎÉitt  maigfé  it  ' 

femme  ,111,  363« 

VfF-U.Sa  définition,  et  ce  quM  fau!  pour  sa  validilc^.  Quelle  liberté  il 
faut  pour  rendre  le  vœu  valide.  V,  221.  Si  un  vœu  dont  on  se  repen- 
tiroit  aussi-tol  qu'il  est  fait,  est  censf^  liJjre.  Ce  qu'on  dc;ti)enscr  des-' 
vœux  des  içripubères,  222.  Ce  qu'il  faut  examiner  dans  le  doute  si  un 
enfant  avoit  assez  de  raison  pour  s'obliger  par  vœu.  Parti  qu'il  faut 
prendre  lorsqu^on  doute  si  on  a  fait  un  vœu,  22.^  Ce  que  doit  faire 

'  €etui  qui  se  soovieat  d^avoir  fait  un  vœu  ^  mais  qui  doute  a^il  lut  a 
doitoé  telle  ou  telle  étendue.  Quelle  violence  ou  quelle  crainte  rea* 
dent  le  vœuAuh  Quel  dol  ou  quelle  erreur  opèrent  la  nullité  du  vœu, 
aaS.  Sî  le  renouvellement  d^na  vœu  nul  dans  son  origine ,  lui  rend 
ta  validité.  Ce  qu^on  doit  penser  des  vœux  dont  Texécution  est  ioi- 
possible  en  total  ou  en  partie  ,  228.  Si  on  peut  faire  vœu  d^une  chose 
à  la  quelle  on  est  déjà  obli;;é.  Quel  péché  c'est  de  faire  vœu  d^une 
chose  mauvaise.  Une  chose  bonne,  mais  qui  peut  devenir  mauvaise; 
une  chose  vaine,  inutile,  ou  indilïérentc,  peuvent-elles  être  la  ma- 
tière d'un  vœu,  23i.  Ce  qu'on  entend  quand  on  dit  que  le  vœu  pour 
être  valide,  doit  être  de  meUori iono^  aSS.  intention  nécessaire  pour 
a^obliger  pa^vœu,  a36.  On  doit  interpréter  le  voBif  selon  fintention 
de  celui  qui  Ta  fait,  a37.  De  quelle  manière  onrdoit  exécuter  un  vœu* 
À  qui. peut  se  faire  un  vœu,  aBg*  Combien  on  reconnoit  de  sortes  de 
vœux.  Explication  de  chaque  espèce  ,  a^o.  Obligation  d^accompl^ 
son  vœu,  24.2.  Si  la  légèreté  de  matière  excuse  le  défaut  J'accom- 
plissement  du  vœu.  En  quel  temps  doit  être  accompli  le  vœu  ,  iùid. 
Prudence  des  confesseurs  pour  permettre  à  leurs  pénitens  de  taire  des 
vœux.  Ils  doivent  être  encore  plus  réservés  à  les  leur  conseiller.  C^^^^^ 
qu'on  doit  penser  du  vœu  que  feroit  une  pénitente  de  ne  jamais  quit- 
ter son  confesseur,  00  de  lui  obéir  en  tout,  a44>  Qui  sont  ceux  qui 
ao9tiidiabiles  à  faire  îles  voeux.  £n  quel  cas  le  cbangement  de  cause 
flnate  firif  cttsftcr  TdiliiKatian  dn  vaba ,  a^S.  Qband  le  cban(^meut  de 
matière  éteint  l'obligation  du  vœu,  a4fi.l^e  vœu  conditionnel obliige-- 
t4l,  si  la  condition  ne  s^accomplit  pas,  25o.  Ce  qu'il  faut  pour  que 
le  vœu  soit  conditionnel ,  25 1.  Différentes  conditions  qu'on  peut  ap- 
poser aux  vœux,  et  leur  détail  ,  252,  Si  la  condition  apposée  auir 
vœux,  est  censée  remplie  par  son  équivalent.  Si  une  coridilion  im- 
possible ou  honteuse,  ou  contraire  à  l'essence  du  vœu,  raniuille.  Si 
les  conditions  qui  sont  apposées  pour  marquer  que  le  vœu  est  fait 
dbns  le* dessein  de  se  punir  d'un  péché ,  ou  de  s'en  abstenir,  annula- 
ient ït  vœù,  253.  Si  on  homme  qui  a  (ait  un  vœ«  sous  une  condition 
dont  il  est  le  maître,  est  fionjours  tenu  à  mettre  cette  condition,  a55. 

K<ru  péaai.  Ce  que  cVst  II  est  quelquefois  simple  et  quelqnefins^ 
double.  A  quai  on  e^t  obligé  dans  l'un  et  Tautre  cas.  Si  celui  qui,  a  4l> 
fait  un  vœu  pénal  double,  obtenoit  dispense  de  l'un,  seroit'ii  dia-' 
pensé  de  l'autre,  V,  aSy.  En  quel  cas  celui  qui  a  transgressé  le  vœu 

/quHl  avoit  fait  fious  une  condulon  pénale ,  est  exempt  de  subir  cette 
peine  ,258. 

Irriiation  du  vau.  Ce  que  c'est,  et  qui  a  le  poofoir  de  les  irnter,  ( 
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Deux  différences  principales  entre  Tirritation  directe  et  i^indvectey 
Y,  260.  Questions  principales  sur  l'irritation  directe ,  26a. 

Dispense  du  vœu.  Ce  que  c'est ,  et  ce  qu  il  faut  pour  pouvoir  ea 
dispenser,  V, 2 71. Qui  sont  ceux  qui  ont  le  pouvoir  de  dispenser  des 
YQBm.  Qoelf  sont  les  vœux  dont  la  dispense  est  réservée  au  pape. 
Coiiditioii  que  doit  «vow  le  vœu  de  .dbasteté  pour  ètr^  réservé  au 
Itape^  379.  En  quel  cas  Févéque  diocésaiiipeiit  en  dispenser ,  276.Si 
la  dispense d*iin  voeo,  accordée  sans  raison  suffisante,  est  valide,  178. 
Quelles  sont  les  raisons  générales  pour  dispenser  d'un  vœu.  La  dis- 
pense d*an  vœu  demande  bien  des  précautions,  379.  En  quel  cas  le 
vœu  de  ne  pas  demander  dispense  d^un  antre  vœu ,  rendroit  ce  pre« 
mier  vœu  invalide ,  280. 

Commutation  du  vœu.  Différence  entre  la  commutation  et  la  dis- 
pense. En  quel  cas  chacun  peut ,  de  son  autorité ,  commuer  son  vœu, 
et  en  quel  cas  on  ne  le  peut  pas,  V,  280.  Qui  a  le  pouvoir  de  com- 
moerles  vœiDL  Cas  où  les  éréques  peuvent  commuer  les  vœux  réser* 
vés  an  pape.  Si  on  pci^  les  comnfber  sans  bonnes  raisons,  et  quelles 
i09«  en  général  les  raisons  de  les  commuer,  et  en  quoi  on  doit  les 
conunuor,  ^Bk  A  quoi  on  doit  avoir  égard  en  £ûsant  cette  commu- 
tation. Si  une  personne  dont  00  a  commué  le  vœu,  peut  retourner  aiï 
premier.  Si  on  est  obligé  d'accomplir  le  premier,  lorsque  la  matière 
du  second  est  devenue  impossible  ^  aSS* 
Vol.  F ojez  Larcin. 
VoLOmAiBE.  Vojez,  PÉCHÉ. 
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